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Cameron, Bartlet, 
ET CIE. 


Nousachetonsnosmarchandises di- 
rectemient des manufacturiers d 
gleterre, de France, d'Alle 
d'Écosse, d'Irlanc 

° tant. ar CON: 
donner à nos pratiques le meilleu 
ticle qu'il soit. possible d'avoir dans 


ce pays. FLE 


Nous avons les meilleures mi 
ises et les vendons 
souffrent aucune 
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Ce monsieur 
plus D 
d'autres pierres, J 
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Je travaille pour moi-seul, plus d'associe. 


Je suis prepa vendre les étofre 


meilleur marche que 
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meilleur marche que 
m de marchandises sè- 
Venez me voir pour faire tailler on 





faire quoique ce soit comme tailleur! 


WINDSOR, ONT., 5 Janvier, 1882. 
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MAGASIN POPULAIRE 


H. L. Binsette, 


No. 197, Rue Sandwich, 


MINDSOR, : ONTARIO 


Nous ayons toujou: 
timént_ considérable 


Ju'on en juge par les prix. que nous men. 
ti nons ci-dessous 


Pa es prix de © 


cles on peut voir 
nourls avons tous 


i# Venez encot tager un Compatriote 


DANIEL LANGLON, j WEBSTER. 


D EN GROS ET EN DETAIL Marchand Tailleur. 


No 25 Opera House 
Block. 


INDSOR 


D'EPICERIES, VINS, ETC, 
A DU PEUPLE 
& qui sont d 


aux et des plus beaux 
Ceux qui désirent avoir un 


{plus nouv 
| patrons. 
habit qui leur fasse bien et à la der- 
nière mode trouveront avantageux de 

lissement et de 

Venez nons voir 
donnerons 


notre € 
des } 
et nous 


vois entière 


|satisfaction. 


Venez et Voyez 


3. WEBSTER, 


A. ASHBY. 
HORLOGER BIOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH. 
Vient de recevoir un grand assortin 


de montres et bijoux 


per 


Q7 Ke / 
DPAUoNT EVENE #7 


choix conside 
mes differentes, prix moderes. 
commandes de reparat 


ces sous le plus court delai et au plus bas 


À.ASHBY. 


_ Millard.” 


Succeusseur de Powelson. 


prix. 


ex à 
ns en se pro 

hines qui soient sorties 
tures, pour moudre de la 
bonne farine pourles familles, nous 
lement les cultivat- 
s à emporter leurs grains à notre 
à eruyon 

ne et à l'eau. 


nous £ 
faction, sinon nous n6 déma 
un paiement pour le blé empo 


notre 


30 mille Neg 
routLordre additionne 
ponctualite, 
OUVRAGES D'ARTITES PRIX RAISONNANLE 
&226 Woodward Ave. 
TROBT _MICH. 


sera fait avec 


NOUS 
LE 


ACHETONS I 
PAYONS # 
COMPTANT, 


d0s. À. Johnston & Cie. 


4, MOULIN ,D’ESSEX,:. 


= = WINDSOR. 


DE 


J. Y. BLACKADDER, 


MARCHAND DES 
MARCHANDISES SÈCHES, 
VAISSELLES, 

2 _ VERRERIES, 
W.D.HORTON, ETC, 1 
CHIMISTE PRATICIEN, 
On ne veutque les remedes les plus p 
BRITISH AMERICAN DRUG STOR 
10 RUE GOYEAU, WINDSOR, ONT. | 


| 
soigneusement préparées | 


Moujours un grand assortiment en 


mains. 
2,000 de Mitaines et chaus 


sous ën lainé’sont demandés 








le jour et la nuit. 
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| 
| 
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| 


PARDRIDGE € COMPAGNY. 


MARCHAND EN GRO 


D'ARTICIES DE FANTAISIE. 


JOUJOUS POUR ENFANTS 
JÉRUREE De Gout Et Utile Pour Dames Et Messrs. 
Poupées et livres d'images, 
Poë 8, 
Commodes pour petites filles, 
Fusils de jeunes soldats, 


T EN DETAIT, 


Magnifiques vases, 
et usten Secrets 

Portefeui 
Albums p 


:s et livrs de notes, 
ur Photographies, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Albums pour Autographes, Des centaines d’autres objétsde 


Mitaines, Gants, et effets tricotes. 


Mouchoirs en soie et eu toile, pour Dames et Messrs, 


gout 


Parfums et articles de toilette, 


Ceci est un examen a la hâte de notreimmense stock, et vous ne pouvez n 


uir Vos anis, et Vos eufs 


TOUT À PRIX REDUIT 


PARDRIDGE & COS, 
Nos.4, 6 Er 8, AVENUE MONROE, DETR 


o1T, MrcH 


est une je 

ont toujours 

beauté, et la scienc 

venue conclusion qu'un beau 

teint est l’œuvre de la pureté et de lo 
que aucun d 6- 

n’employer 

donc pas la poudr 

à la premier 

{bouteille de 


Quelle t 


cheter une 


de voirune jeune ou 
e une jolie figure, 





achet d’une r 
bien il leur & 


DR. H. M. Purinton, 


LE CELEBRE DOCTEUR 


pour les maladies Chronic 


à Cherr) 
1 { Mesd 


une, n'est pas con- 
Ne-pe 


on dise en vous re 


sortes, dl 
h 
ouvelle-Orle: 


de toutes le 
Adrian M 


autrefois de la 2 


vec s0in? 


sera à PHotel Brmard 
coin des Rues 

vous } 

remede 

|pharmac SARA 

Tonton MA OLA TeEU one 

jouter desuite du carbonate « 


Lumed et Randolph 

pour nn mois seulement, ou il gnerit 

la consomption de prémier et second 
degrés, rédicalement, 

Névralgie 

Dispepti t Faiblesses 

Ma 


ladies Privées, 


vous 


aussi Rifumatism mieux. 


üne piastre pour une bouteille ou éina 
pour six bouteilles, et le tou 
Vous Sera envoyé, par 


W.JOHNSTON & CIE 


DETROIT, MICH 


AU PUBLIC 


ESSAYEZ DES 


STORMONT 
& 





Bureau—66 WINDSOR AVENUE 


MOUTINS à COUDRE 5 WITE 
Ayant d'aller ailleurs 
| charge rien pour un & 
contré des centaines dé pe 
étaient peinés de ne p 
moulins a coudre a V7 à 
hat, par conséquent ils mont 
et bien d’autres sortes 
in d'en avoir de White 
a en encourant de 
Il est inutile de } 
des moulins a coudre de 
montrer 


WINEMAN 


BIJOuTIERS. 


vu que jene 
ï ren 
onnes qui 
avoir connu 
an 


|de moulins, a 
[et c 
| perte 
qualités 
| White 
| eux-mêmes. 


JOHN BACON, 


AGENT, 


Marchand de montre 


et de bijouxfdestoutes les 


ils sauront les 


Ainsi faites-en l'essai. 


deseri 


JONCS DE MARIAGE 
ET BAGUES À 
CACHET 


SoUs Commande 


Nous faisons une speci.te des repara 


tions de font genre et sous le plus bref 
a 


iment 


P.S. 


complet de moulins a coud 


—J’ai aussi un 4 
de se- 
vendrai en les 


NO. 72 Rue Sandwich 
Windsor Ont. 


conde mai 


louant à très à plus grande 
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Le Progres 


Est imprimé et publiè tous les jeudis 
Prix d'abonnement, payable d'av- 
ance: 

l'an 


#1.50 
6 mois - #1.00 
3 mois nsc 


Voutes correspondances doivent 


étre adressées à 


AURELE PACAUD, 


PRIX DES ANNONCES. 


Un.cirre de dix lignes. #1,00. 


Insertions subsequentes en 00 


Avis locaux et reclames, 15. ln ligue. 


‘outes annonces sans conditions seront 
inserces jusqu'a contre ordre au prix plus 
haut. 

out ordre pour discontinuer une an- 
nonce doit être ecrit et les arrerages acquit 
tes. 

Conditions speciales et reduites pour. 1 


annonces à l'unnce, 


JEUDI, 5 Janvier. 


PARK THEATRE 


AYNUE MICI, VIS-Â:VIS LHOTEL DE VILLE 


Dhéâtre de Famille de première 


LES ELECTIONS DE QUEBEC. 


Après une grande bataille, il est 
d'usage de compter les morts et de 
recueillir les dépouilles qui sont tom- 
bées au pouvoir des vainqueurs. Di 


sons d'abord que le nombre des 
morts que les Conservateurs ont eu 
à compter est nul, et que les libéraux 
en ont perdu une quinzaine. Ensuite 
voyons, après trois semaines passées 
dans la joie puur nous Conservateurs 
et dans la tristesse et l'abattement 
pour les libéraux, si la voix du peu- 
ple qui a parlé si haut, quoique au 
dire de elle ait 


l'Electeur, 6 


étouffée, si cette voix dans son 
retentissement d'in bout de laPro- 
vince à l'autre, a été d'accord'avec 


celle qui gnidait les pères de lu con- 


fédération et faisait de la Proyince 
de Quèbec le pivot de cette Union. 
D'abord, posons en principe que la 
Province de Québec est essentielle 
nservatrice. Quoique l'on 
dit que le Clergé fut pour une bonne 
part dans le Veto du peuple dans le 
P 


prouvé que le grand parti Conserva- 


sé, la dernière lutte électorale 


teur pouvait et peut se soutenir et 
augmenter énormément sa popularité 
sans la participation du clexgé 
Quand, aprés les évènements de 
37 et 38, Papineau eut à chercher re- 
fuge sur une terre étrangère, d’autres 
Bas-Canadiens, non moins patriotes 
que lui, firent alliancesavee les Haut- 
Canadiens, et formérent l'Union des 
Canadas dé 1841, premier exemplaire 
du Gouvernement responsable, A son 
retour Papineau se tourna contre ses 
anciens amis, mu peut-être par un 
point de jalousie, et Morin et Lafon- 
taine furent les fondateurs du parti 
Conservateur qui devait jouer un si 
nd rôle 

le Bas-C 
ces grands patriôtes et hommes d'E- 
tat, 


hs notre histoire, Aussi 
nada conduit d’abord par 


auxquels succédèrent Taché, 


Cartier, Langevin; et fnt toujours 
fidéle à ce part Aujourd'hui M. 
Chapleau, digne successeur de ce 
derniers, à compris.que la sphère où 


nous vivions était trop restreinte, que 


nous courions grand: risque d'y voir 
étouffer notre énergie et dormir nos 


ressources; il a compris que nous de- 


vions être nn vrai Canada reconquis 


par la vieille France; de Kinous sont 


venus ces Capitalistes qui versent| à 
; ces| 


hommes de l’art qui feront surgir de | 


grands flots leur or dans ce pt 


nos mines hier inconnues, des trésors | 
de richesse et de bonheur national ! 
Cela 


le f 


sul en serait assez pour ceindre 


ont de cet homme d'Etat d’une 





|verrions pas ces 


couronne de gloire, si elle n'y était 
déjà! Aussi la Province a-t-elle ap- 
prouvé par une énorme majorité, la 
politique que le Premier Ministre a 
inaugurée. 

Que n’a-t-on pas ditcontre son ad- 
ministration? De quelles épithètes 
honteuses n'a-t-on pstessayé à sâlir 
cenom illustré déjà parles capacités, 
l'énergie, la vaillance et Péloquence 
de celui qui le porte si noblement? 
Vos sarcasmes, gens de la curée du 
2 Mars 78, n'ont. pas.pu l’attemdreset. 
sont retombés dans les sales gorges 
quillés avaient lancés! Vés diatribes 
n'ont servit qu'à ouvrir les yeux de 
plusieurs qui vous ont connus enfin, 
et jugés selon votre mérite. 

Un proverbe dit: “Malheur aux 
vaincus”, mais nous ne l'appliquerons 
pas au cus céans, Nons dirons plutôt 
aux libéraux: Voyez où votre aveu- 
glement vous à conduits. Suivanc la 
Des 


Doutreet des Lafimme, vous n'avez 


triste tactique des ulle, des 
cessé de vilipender le Clergé Bas- 
Canadiens, Ini imputant les succès 
des Conservateurs; aujourd'hui sans 
la participation de ce Clergé, M. 
Chapleau gagne la plus belle victoire 
queilson parti ait jamais remportée. 
Appliquez en les conséquences vo: 
mêmes, 

Vous avez depuis longtemps aceu- 
le Gouvernement 


s6 Chapleau de 


voler le peuple, ct de spéculer avec 
l'argent national; vons vous êtes d 
menés comme de vrais enragés pour 
jeter de la poudre aux yeux des élec 
teurs, etavez-vous réussi à faire ©: 
toutes vos machinations? Non, cent 
foisnon! Vous êtes battus et pour 
longtemps, ct ne reviendrez au pou- 
voirque par l'entremise d'un secoyd 
coup d'Etat, ce qui, grace à Dieu, ne 
se renouvellera 

la la 
M. 


Price pour la fidèlité dont ila fait 


Admettez done réalité de 


situation et après avoir remercié 
preuve envers ceux qui lui avaient 
fait trahir ses amis; reprenez vos sen 
un tant soit peu, et ne vous posez pas 
en moralistes et Gconomistes politi- 
ques, car ces deux caractères ne vont 
pas au parti “Libéral”. 


PREUVE. 
(Suite) 

Constatons que dans les 31 villes 
et villages sus mentionnés 65,733 en- 
fan*s vont aux écoles, or de ce nom- 

y 12,692 enfants Canadiens, 


à diré un cinquème. Et de plus 


ces Canadiens, ces Chinois des Etäts 
de PEst, ont assez de religion, de pa- 
triotisme et de dévouement pour sou- 
tenir 48 Ccoles où 
fr. 


ment avec les principes de leur foi 


ngais sont enscignés simultané 


religieus dans les 31 villes 
précité ce assez probant con- 
tre les accusations An rapport? 

Nous admettons que quelques uns 


des nouveaux venus, pauvres, ne par- 
lantpas l'anglais, sont obligésid’en- 
voyer des enfants aux fabriques de 
tissus en contrayention avec les or- 
donnances scolaires; wais qui doit 
on blimer le plus fortement? 

N'est-ce pas le fabricant qui donne 
de l'ouvrage à de jeunes enfants de 
8 où 9 ans pour un salaire de quel- 
ques sous? 

Ils profitent, ces manufacturier, 
de la pauvreté des immigrants pour 
obtenir leur travail à prix réduits, et 
non contents de cel: 


ils employent 


des enfants pour un salaire nominal. 
les Ca- 


nadiens en général de la faute de 


Et ils viennent alors accuser 
quelques familles qui sont tombées 
dans le piégé qu'ils leur ont eux mé- 
mes tendu. 

Si la cupidité rapace de certai 
fabricants fétait pas en jeu, nous ne 
enfants s'étioler sons 
les chaudes buées d'une atmosphère 
empestée, Les fabricants! si le senti- 


de 
plus développ 


ment la charité chrétienne était 


dans leur cœur, ils 





refuseraientde l'ouvrage à l'enfance, 
donnerait un salaire plus élevé à l'a- 
dulte et permettrait par là aux fa- 
milles ouvrières dé donner. une: ins- 


truction élémentaire à leurs enfants. 

Mais, au nom de la justice, mauu- 
facturiers, cessez os. accusations 
contre les quelques Canadiens cou: 
pables, par votre faute, de’ refnser 
ectte instrution à ceux» qui leur sont 


chers, Cest votre äpreté au gain, 
qui a fait cette 


ue ce lent infantici- 


par tous les moy 
plaie, qui perp 
de. 

Le Colonel Wright, dans son rap 
port, «dit que les Canadiens de ‘la 


Nouvelle-Angleterre, ne prennent 


aucumintérét à la chosepublique, ne 
deviennent pas citoyens américains 
, &e., &e. Or sur 


les 10,000 failles Canadiennes dont 


ne votent pas, & 


essus, 3,80 de leurs 


nt naturalisés citoyens 


américains. N'est ce pas la meilleure 


réfutation des ances 


mensongers 
du rapport. 

Il y a plus que cela. Ce nombre de 

s0 est assez loquent par lui mê- 
me, Surtout quand nous opérons sur 
les statistiques de 31 villes et villa- 
ges seulement; mais il y a mieux er- 


core. Ces 3,880 électeurs Canadiens 


ont réussi à élire 58 de leurs compa- 
tiotes à des emplois publics depuis 
un an. 

t cependant. combi 
cles s'opposent à la naturalisation 
des C: 


Car, Messieurs. du 


nadiens. 
bureau, u’ou- 
bliéz pas Que ln grande majorité des 
émigrés Canadiens ne sont en ce 
pays que depuis 10 ans; or la loi de 
uralisation exige de l'aubain un 
jour de cinq années avant de lui 
octroyer ses lettres de naturalisation, 
De plus, la constitution du Massa- 
chusetts waccorde le droit de vote 
qu'à l'électeur qui peut lire en an- 
glais la Constitution des Etats-Unis. 
De plus, la constitution du Rhode 
Island n’accorde le droit de suffrage 
qu'au naturalisé qui possède un bien 
fonds d’une certaine valeur. De plus, 
la Constitution du New Hamphire 
ferme aux catholiques l'entrée aux | 
emplois publics. 

Avec toutes ces libéralités cons 
tutionneiles de ‘rois Etats où les Ca- 
nadiens comptent prèf de 200,000 
âmes, n'est-il pas étonnant que 3,880| 
Canadiens aient droit desuffrage. | 

Et nos jourmaux, nos conventions, 
nos tribuns populaires sont tous à 
l'œuvre pour augmenter le nombre| 
des électeurs Canadiens. [un dezoir.en mêmetemps qu'umplai- 
Cette acensation du rapport est 
done mensongère comme toutes les 
autres, 

Pa 


etla plus ridicule assertion du fa- 


sons maintenant à la dernière 
meux document, laquelle tend a faire 
croire que les Canadiens vivent en 
mendiants, afin d’accumuler des éco- 
nomies qu’ils portent au Canada. 

Il est reconnu par nos pasteurs.et 
nos hommes politiques.que les Ca: 
diens pèchent par excès contraire 
Nons n'avons pas hérité de la fruga- 
lité et des idées économiques du peu 
ple fran compatriotes, aux 
Etats-Unis comme au Canada, sont 
enclins a la braverie, ils aiment des 
habits de gala, et leur nourriture est 
toujours des plus substantielles. Nos 


pasteurs et nos hommes d'affaires 
{reprochent a bon droit aux Canadiens 
|de dépenser tout ce qu'ils gagnent, 
Mais 


| voilà queles manufacturiers, qui pro- 


\de ne à d'économies. 
|bablement ont des magasins dans 
lesquelsils obligent les familles d'a- 
cheter, voyant que quelques unes de 


ces familles n'absorbent pas tout leur 


alaire au profit de leur boutique, 
viennent accuser tous les Canadiens 
ans la mendicité. Infame. 


de vivre € 


Si les Canadiens vivent comme 
vous le dites, manufacturiers cupides 
qui les avez aceusés, pourquoi done 


tant de leurs compatriotes s’engagent- 





ils dans le commerce. Des 86,000 


Canadiens des trente villes et villages 
pré-cités, il y a 800 marchands, la 
plupart épiciers, charcutiers et bou- 
langers, faisant un. commerce exclusi- 
vement Canadien. Il y a aussi plus de 
900 commis, employés chez des mar- 
chands Américains de nouveautés, 
&e, &e, et spécialement engagés pour 
répoudie aux demandes de la clientèle 
canadienne. 

Oui; les Canadiens méprisent avec 
indignation l'expression malheureuse 
etoutrageante du rapport pour dé- 
crire faussement leur manière de 
vivre. 

Parceqn'ils préfèrent acheter de 
Canadiens ouW’autres personnes par- 
lant leurlangue, quelques marchands 
américains, qui emploient pas de 
commis Canadiens, peuvent croire 
que nos compatriotes vivent pauvre 
ment parce qu'ils achètent fort peu 
à leur magasin; c'est une erreur gros- 
sière. Les nombreux commerçantset 
commis Canadiens, et les marchands 
américains daus Les villages où il n'y 
a pas de commerçants de notre ori- 
gine, peurent tous démentir les in- 
sultes du rapport à l'adresse de 


nationaux, 


A NOS LECTRIC 


A l'approche du jonr de l'an où i] 
est d’usagé dans toutes nos familles 


Canadiennes d'échanger avec des 
souhaits de bonheur, de petits ca- 
deaux propres à resserrer les livus de| 
l'amitié, nons sentons un vif désir de 


solliciter nous aussi nos étrennes 
titre d'amis: dévonés. 
Je vous vois déjà sourire et vous 


demander ce que nous désirerions 


bien avoir, car vos cœurs généreux 


vous ont déjà inspiré le désir de nous 


satisfaire. Eh bien, c’est peu de cho- 


se comme vous allez voir, Nous vons 
demandons comme le plus beau ca- 
deau que vous puissiez nous offrir 
de demander à vos. maris. de bien 
vouloir nous payerile toutpetit mon- 
leur abonnement: 


tant de C'est peu 


de chacun et. le tout ensemble nous 
permettra de vousoffrin chaque an 
née les souhaits. du nouvelian, 
Sachant que la perspicacité de vo. 
tre esprit, chères lectricess.vous a 
déjà fait connaître.combien-était in- 
grate la carrière de journaliste et| 
combien il est. dispendienx de tenir | 
la publication d'un journal, nous {ne | 
doutons pas que vous nous fassiez 


sirde vous constituer nos- puissantes 
|avocatesiauprès, desvonumaris. Cer- 
tains d'un.concoursaussi" formidable | 


nous sommes convaincus du succès, 


sar nous avons beaucoup de foi dans 
ce proverbe: Ce que femme veut 
Dieu le veut.” 


| AVIS DE L’ADMINISTRATIO 


Nous expédions aujourd'hui de 


comptes d’adonnement tous:nos 


abonnés, et nous espérons qu'ils 


{répondront à notre appel. 


| Voulant faire des amélioration 


notables à notre jaurnal, dans le but 


de doter notre ville, et partant ile 


district d'unjournal de première 





classe, nous comptons sur l’empres- 


sement de tous nos abonnés a nous |il sent ses forc 


payer le petit montant quils nou 


doivent. 


| Pour MANIroB4—. M. Léon Caron 


Nous devons nos remerciments 
M./D. Girardot pour a lettre suivan- 
te, écrite par un de ses amis de Belle 
Rivière: j 


Belle-Rivière 2 Janvier 1882 


Cher Ami, , 

Vous le connaissez ce bon et res- 
pectable citoyen dont je veux vous 
parler, M. Fabien Marentette, frère 
de M Marentette qui a chanté si 
longtemps dans votre église de Sand- 
wich. 

Danslanuit du 29 au 30 Décembre 
dernier, sa porte, vers minuit, est en 
foncée :violemment comme par un 
bélier do guerre, les vis de la gâche 
cèdenf et volent avec la gâche dans 
la chambre, la porte frappe le mur 
avec éclat, les vitres résonnent avec 
bruit; ce bon vieillard est réveillé en 
sursaut, il essaye de se lever, mais 
ayant d'être debout, il est saisi par 
33 mains de deux brigands qui sont 
armés jusqu'aux dents; on lui impose 
silence, on le menace, on lui met la 
gueule d’un révolver sur la bouche; 
au premier cri on lui fait sauter la 
tête; amsi terrifié, il se résigne au 
plus complet mutisme, alors, on prend 
son drap de lit, on le déchire en trois 
bandes pour le lier, le garotter, le 


[res ARS TT 
baillonner, on lui lie les jambes, les 


bras sur la poitrine; on lui demande 
ensuite où est son argent, ilfaut bien 
leur dire ou bien se résigner à la mort, 
il leur dit ou il est; alors un des bri- 
gands lui jette ses couvertures sur la 
tête et le tient ainsi afin qu'il ne puis- 
se rien voir pendant que l’autre 
fouille et pille dans tous les coins de 
j* maison, même jusqu'au grenier, 
M. Marentette fait des efforts suprè 

mes pour.sortir Sa tête de.dessous les 
couvertures-afin.de-voir les voleurs; 
mais chaque fois ils le menaent en 
juraut et. lui mettent le canon d’un 
revolver dans la bouche; quand le 
il 
ppelle son compa- 


brigand qui le tient sent qu'il a 
besoin d'aide il 
gnon sous le nom de “Jim” faux 
nom, illest bien certain, Vous figurez- 
vous ce bon vicillrrd aux prises avec 
un vaurien, pendant qu'un autre 
vanrien le pille, le vole, luienlève ces 
petites économies qui lui ont coûté 
tant de sueurs et de fatigues! Ne 
croyer-vous pas que cette heure qu'il 
a ainsi passé, a dû lui paraître aussi 
longue qu'un siècle, car il était 
minuit quand ils ont enfoncé sa porte 
ct une heure fut frappée à son hor- 
loge à peu près trois minutes après 
qu'ils furent partis. Il pense qu’il 
pourrait en identifier un; ils avaient 
une lanterne sourde, mais ils],avaient 
jaissé dans une autré chambre, ellene 
jetait qu'un rayon sur l'objet qu'ils 
voulaient crocheter: Avant de partir, 
ils ont bien baillonné ce pauvre vieil- 
lard avec une des bandes de son drap 
qu'ils avaient déchiré, lui ont attaché 
les bras derrière le dos, et l’ont laissé 


tinsi garotté. Le voyez-vous ce vieil. 


lard se débattant contrela mort qui 
l’étouffe; pendant longtemps il s’est 
débattu, et en frottant ses doigts, sur 
les nœuds il les a détendus un peu; il 
a fini par mettre en liberté.ses bras, 
alors il a: pu enlever le baillon qui 
l'étouffait; quelques minutes encore 
Libre, 


son courage re- 


et la mort était victorieuse! 
et 
| venir comme par miracle, il saisit son 
fusil, court à sa grange, chez ses voi- 
|sins pour découvrir les voleurs etise 
venger; mais comme vos le pensez 


|bien, ils étaient déjà loin. Cet évè- 





|fils de François Caron ex-juge de la 
|Cour de Police, est partila semai- 
|ne dernière pour y demeurer. 

| M. Chs. Labadie 


|dernier, ét doit revenir dans 3 ou 4 


t parti mardi 


Semaines. Nous lui, souhaitons un 


[heureux voyageret un prompt retour. 
| Notre ami M. Joseph Ouellette, 
Avocat de Chatham, doit partir dans 
un mois ou deux, avec sa famille 


pour y demeurer, 


nement effraie bien des gens; on fait 
bien des conjectures, des suppositions, 
| maïs on est encore à attendre l’arres 

|tation des coupables, Une chose sur 
laquelle on est tous d'accord, c'est que 
{ceux qui ont commis ce crime con- 
{naissaient parfaitement la maison, et 
savaient qne ce bon citoyen faisnit 
| quelques économies; un bruit courait 
qu’il avait de $900 à 700, ce qui était 


un des 
| faux, car il m'avait que 876, pièces 


d’un dollar, et quelques bills; les vo- 
leurs l'ont.dépouillé à net, ne*lui lais- 
sant qu'un dollar en plomb, ils l'ont 
jeté dans la chambre, il était compro- 
mettant, 

Quand M: Marentette me raconta 
ce qui lui était arrivé, il était encore 
sous l'imprassion! d'une grande fray- 
eur, et cette triste nuit l’a vieilli de 
plusieurs années, 

- M. M. est veuf depuis bientôt ‘eux 
ans, et vivait seul; il était très-bien 
armé, son.fusil était.au. pied. de son 
lit, mais il w’eut pas le temps de le 
saissr, s'il avait eu uée minute de plus, 
il aurait été armé et aurait fait feu, 
etprobablement un des voleurs serait 
tombé, et l'antre aurait pris la fuite. 

On soupçonne fort un jeune hom- 
me de lafplace. Mais cemme vous 
devez me trouver trop longetennuys 
ant je finis à la hâte-et, demeure 


Votre An 


WINDSOR 


IL y à plusieurscas de diphtérie et 
de fièvre rouge en cette ville, 


Depuis que M. Sullivan est Gé- 
rant de la Co. des Ferry boats, tout 
les employers de la Compagnie re- 
coivent comme cadeau du jour dé 
Van un dinde, celui que M. Soléer a 
reçu pésait 181bs. 

L'éole Catholique de Windsor 


s'ouvrira lundi prochain,le 9. 


Il sé fait peu dé visites cette an- 
née à Windsor, et c’est le. contraire 
à Détroit, tout le monde fait. des 

sites et reçoit admirablement. 
Nous avons, besoin d'un jeune 
homme comme apprenti, faire les 
commission et se rendre générales 


ment utile. 


N'oublie pas, que c'est ce soir 


le Concert donné par les élèves 


du Professeur S Mazurette, qui se- 
ra un véritable #uccès, car il y 
1200 billets de 


du 


a déjà au delà de 
Le 


Mazurette est suffisant pour assurer 


vendus. uom Professeur 


le plein succès du Concert. 


BONNE NOUVELLE —R. R. Garo, 
Docteur Botaniste de Détroit, aver- 
ti le public que toutes consultations 
seront gratis. Heures de Bureau, 8 
A. M.à9P.M. 
Ave, 

Rer-de-Chanssée. 


GRAND CONCERT 


DONNE PAR 


u No. 268 Jefferson 


M.S. Mazurette et ses élèves 
dans la 
MERRIL HALL. 
DErROIT 
Jeudi,5 Janvier 1882. 
dame F, D, Buda 
Soprano 


Assistés p 


Les pianistes sont 
Meïles. Mary St Aubin, 
Nora Collins, 

Lizrie Jacquemain, 

Louise Montreuil, 

Rachel et Anna Blumberg, 
Alta et Emma Christin, 
Me. Naara, 
Himes, 

Joséphine et Frank 
Messrs. J. W, Nef, 
John Becker, 

T. Murray# 

Ed. Bourgeois, 


Brossard, 


M: A. Ruthyen, violoniste, jouera 
un obligato. 


THE MICHIGAN 
LAW AND COLLECTION 


COMBINATION 
DETROIT MICH. 


Nous uous chargeons de collections pour 
tous les endroits. Nous cenduirons de plus 
lee poursuites dans toutes les/cours de Jus- 


SHAW&BOISTER, 
GXRANIS, 
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LA PRIERESTROUBLEE. 


Dejà le jour, l'aube a ia nuit se we 
Encore unibal! je” vais/done sommeiller. 
Etilui— dortil! je; devais! être :belle! 
N'y peusons plus…ilavaitl'airaitendre: 
Dieu! de mes mains glisse mox chapelet! 
Aunom du père... ilme semble l'entendre 
Comme”en" partant sa? voix tremblait, 
Quand'l'disait = Pardonner, je vousaime, 
Jetvoudrais!leidire à genoux; 

Mais je ne puis, bonte'supreme, 

Tant'de regarda sont là) sur nous 


Mon Dieu! pardon pour une faible femme 
Ilme pourauit; je voudrais Ibien prier, 
Mais je n'aique sa voix dans mon me, 
Et cette voix puis l'oublier. 
Aunom du père; il souffrait. impassible, 
Et sans pitie! j'ais détourne, les yeux! 
Au’nom du père. il m'a cru insensible; 
Æt:tout mon cœursourisit dans les cieux. 
Ah! pardonnez, mon Dieu, je l'aime! 

Je voudrais prier ATgenoux; 
Maisfjeine puis, bonte supreme, 

Je tremble, helas! pitie pour nous. 


ne 


Non, c'est bien mal toujours cette pensee, 
Prends 
Rappellé= lui 8 prière eflacee, 

Pour qu'il l'apprenne et la redise bien. 
Au nom du père; Oh! le valse qui pasagl 
Pawez, passes, nous seuls ne dauSONS pas. 
Aunomdu père;adieu, ma tête eat lasse, 

Adieu, je dors at je l'enteads tout bas 
Ah! pardoanez si je ous aime, 

Je voudrais le dire & genoux, 

Maisjeine puis, bonte supreme, 

Taot dé regards sont là... sur nous. 


Winsor Ont. Janvier, 1882. 


FEUILLETON 


LAURA HIRMANN 


ou 


BRIGANDS DU HARTZWARD 


“at 


FELIX SERVAN. 


Suite 

Il se releva stupéfait, etil se trou- 
ya.en face d’un homme encore jeune, 
couvert d'un manteau, et qui lere- 
gardait d'un air sévère et presque 
irriti 

—Et qui es-tu done, lui dit cet in- 
dividu, qui es-tu, toi qui as l'audace 
de te servir de ce sifflet ? 

Ces brusques paroles, le ton mena- 
gant avec lequel elles étaieut pro- 
noncées, firent un instant oublier à 
Moritz le rôle qu'il avait à remplir, 
et il porta la main à la sous-garde 
de son fusil. Ce mouvement ne parut 
pas éveiller Ja moindre crainte chez 
celui qui en était l'objet. 

Ab! 
cier enrecouvrant vi 


tenez ! reprit le jeune ofi- 
son sang-froid 
et le ventiment de sasituation véri- 
table... Récennaissez-vons cela? 

Et il montra la bague de Roderich. 

Le personnage auquel elle était 
présentée, changea de visage; il 
prit, l’examina attentivement, puis ce 
fut comme avec une émotion pleine 
de terreur qu’il répondit. 

Si je connais 


cette bague 
ouil.....…. oui, sans doute! 

Il ajouta en portant sur Moritz 
son regard où brillait l'éclair d’une 
anxiété douloureuse: 

—Eh bien!.... est-ce là tout? 

—Non! repartit le jeune officier. 

Il reprit la bague, et en appuya 
fortement le chaton sur le front de 
l'inconnu. Aussitôt, celui-ci frémit et 
pâlit, et toute son âmesembls faire ex- 
plosion dans l'ouxfua ne faisant 6ohap- 
per ces mots qui retentirent comme 
un formidable appel à des hêtres in- 
visibles: 

—Roderich est en danger de mort? 
répéta une multitude de voix fré- 
missantes, dont leu divers diapasons 
vibrèrent de tous côtés aux oreilles 


de Montz- 24 


Et, tout-à-coup, il se vit entouré de 
trente hommes au moins, ayant cara- 
bine äla main, pistolet à la ceinture, 


et qui étaient demeurés, jusque là, 


les uns cachés debout 


x firme; O, mou ange gardiqn!| 


derrière les ar. 





Î 
bres, les autres blottis dans les buis- 


ble; le premier surtont s’agitait 


sons. |Vempire des impressions d'un tel ac 


tonne l'interlocuteur | cès de rage, qu'il s'écria hors de lui 


du joune officier avec une certaine|en reparaissant devant les prison, 


politesse qui ne manquait pas de di-|niers: 


gnité, je suis David, le lieutenant de| —@w’on donneiteila torture à ces | 


vilscoquins! Jadouleursaura bien leur | 


Roderich; j'arrive à l'instant, sur nn 


avis qu'il m'a fait parvenir. Je ne| arracher l'aven de la vérité sur la 
vous demande pas’d'explication sur| Position actuelle de Laura! 


ce qui lui est arrivé: sabague appuyée] —Certes! répondit Krammer, ce| 


dela sorte sur mon front par celuia serait avec un sensible plaisir, je 


qui ill confiée, me dit qu'il£touche| vous l'avoue, que je m'acqnitterais| 
peut-être àTsafdernière heure. d’une aussi agréable besogne, surtout 
—Pour tout vous"apprendre en[à l'égard de mon bien-aimé -Rode- 
deux mote, répondit Moritr, il aat|rich… mais j'ai à ce sujet une ob- 


seryation essentielle à vous soumet- 


garotté, etäla discrétion de Krum- 
Fe tre: nous ayons perdu beaucoup de 


—De 


vengeance 


* [temps dans nos vaines recherches; 
5 vengeance! 


l'heure est venue de partir pour le 
at avec des tré Er ipour 
Nons n’a 


shâteau.de, Krozenberg. 


guements de fureur ct ‘impatience . 
vonsipas trop du reste dé la nuit 


| 
[David et ses compagnons. | k 
| pour mener a une heureuse fin cette 


poursuivit | 


Alors, partons vit 


p sé RC expédition dont le but est d'enlever 
le jeune oflicieri car cinq, minutes de E 

un trésor que nons ne ayons PAS, En- 

retard pouvent être exuse de la mort EE : 

core où découvrir... Or, ce serait 


de votre.capitaine, et décider aus 


f 


manquer entièrement, que de nous 


peut-être nous exposer à) lé faire 


du sort de Laura Hirmann. 


—Qu'entends-je ? Laura Hirmann! à nee 
NOMBRE NET = APTE occuper d’une torture et d’un inter: 
celle à qui il doit la vie! répliquaile à À : ë 
é rogatoire, qui, avec l'obstination des 
lieuter.ant en se lançant avec sa ban- 5 4 
à e MA leoupables, ne seraient certainement 
de-sur les pas de Moritz, qui avait SA 
x x £ ÿ pas terminés avant ne heure. 
dèjà repris sa course vers Îles ruines 


de Fngenthal. 
—Mais ne xous im 


—C'est justel il ne faut pas retar- 


, der notre départ d'une minute, dit 
uez pas, re-| , el 
> . Stéphan, chez qui le désir d'être en 
pritoe dernier tout en courant, que " Sue 

is possession de son trésor lemporta 
le désir ardent de la lutte et le cour: F 
Débarras- 


ETS 5 sur tout autre sentiment- 
ge le plus intrépide sufisent seuls 3 à 
A É * sons-nous donc de ces misérables! 
ans cette affaire. Apprenez que à £ 
Li ee —Ce ne sera pas long! repartit 

|Krammer a donné anxigardiens de| 
ù é Krammer. 

vot & chef l'ordre de le passer d'a! 
: . ï | Et #0 tournant vers sa troupe: 
bord par les armes sil survint [la F à 4 
qu —Que douze de mes meillenrs ti- 
moindre alerte, et de ne songer qu'en- AUS sé 
ER L reurs, reprit-il, viennent ici! 
suite à leur défense: : 
& 


Son ordre ayant été aussitôt 


Une exclamation de stupeur'et| 
Re ; euté, ilplaça ses douze hommes sur 
d'effroi fut poussée par toute la trou- 

L P de Roderich et 


une ligne, à trois pa 


pe de Roderich. 3 É 
pésontanason [de Gerfrutz, ét il leur adressa ces 
—Nous ne pouvons done, continua 
k | SA mots: 

Moritz, espérer. de. réussir que par la ee é 3 
L PME —Faites attention, mes amis, de 

ruse. Ecoutez-moï: j'ai fait pendant ; à s: 
5 x RS ne pas tirer tous sur le même; qu'il 
cinq ans, dans les forêts de Silésie et |" P. À 
LR y aitsix balles pour Pan, six balles 
a Bohême; une, gu ata- Re 
e la Bohème, une, guerre, de strata-| on Pautret 
adversaire 


rdant 


gèmes et d’embuscades.aux Prussiens | Eu 


: ess Puis, reg: 
et aux Français. de rudes soldits. D à 
; Es avec des yeux où tincelaient sa 
croyez-moil.…. Je. pense avoir tonte|, 

en al - . ONE haine 
l'expérience nécessaire aux difficul-| 


et sa triomphante et atroce 

s joie: 
tés la situation; xovlez-vous, m’0o- : 
el EN er oh fi Roderich, ne me remercie pas 
béir comme à votre capitaine? FETE DE 8 
s >: PAAREE  |de ma générosité, repritil, car si je 
—Nous.le jurons! répondit David, v 
te donnela mort des braves, au lieu 


t 


que, comme tu le vois, le temps me 


et puisqu'il s’agit de porter: secours 


dé celle que je P'avais destinée, c 


à Roderich et à Laura Hirmann, 


votane trouverez pas parmi nous É 
RE : nique! 
un seul homme qui hésite un ins- 1 . à 
Rren —Je ne ten as moins 
tant à verser sa dernière goutteide = x Ju 
k É d’une éhose, répondit Roderich d’une 
|sang pour, exécuter rigoureusement| à 
voix ferme et relevant la tête avecune 
vos ordres! ST a 1 1 
2e Se . … a [fierté pleine de calme: c'est de met- 
Et le jeune officier poursuivit dès 5 è 
; . [tre un terme par ta juste vengeance, 
lors sa route-en silence. Quoique|: 

5 r, x à 4ontes les souffrances de mon üme.. 
tout préoccupé des moyens d'assurer SES + bé 
k re (T et, si Dieu continue d'étendre sa pro- 
le succès de son expédition il ne E 2 Fe 
FA Le Ës À tection sur la pauvre enfant que j'ai 
laissait pas de faire ses réflections| "4 : é 
mise à l’abri des noirs sentiments de 
sur ses soldats de nouvelle espèce, |" E XTSRER 
Stéphan de Krozenberg, je bénis ce 
dontle hasard des circonstancesset |". Es SEE S 
AS z Dieu que j'ai trop offensé de m'ôter 

un but honorable lui imposaient le 


il 
avec étonnement combien 


par ta main, une vie qui n’était plus 


commandement; et remarquait 


qu’un long suplice..… 
ces hom- " Sn 
nr K —Ah! ah! l’enfant a 
mes différaient de la hideuse troupe À 
Re pleurs, et il veut fai 
de Krammer par la dignité des ma- H 
AE rade de sa fausse bravoure, 
ni et du maintien, par la propre- à Le 
& & MT cet instant le facétieux Blambach 
té et même la recherche. Toute soc: re Ses: 
Sie 4 Cœur d'acier, qui était du nombre 
té,-même la plus réprouvée, et sous| : 
, ñ | des douze tireur 
quelque forme qu’elle se présente, & Le R 
© Vous savez bien tous, répliqua 
tend constamment à n'êvre qu'une ré | < 
+ ne Le gravement Roderice, que meslarmes 
production plus où moins fid 
mœurs, des inspirations et du carac-| 7€ mont point été arrachées par la 
tère de celui quifla dirige, JESSSe 


[secret qui mourra maintenant avec 


Elles ont eu pour cause un 


Maisil est temps de nous séparer 


de Moritz pour raconter Ia scène, qui | Moi. Mais j'ai encore un mot à te di- 


se passait en ce moment là même["® à toi Krammer, ajouta-t 


sous les denx hôtres auxquels Rode-|P'ends combien tu as rai 





richet Gerfrutz étaient attachés [moment de ne point laisser échapper 


Stéphan, Krammer, et les hommes | occasion de te défaire de ton plus 


qu'ils avaient emmenés avec eux |implacable ennemi... écoute: Je n'é- 


pour tâcher de découvrir le refuge|tais pas nè pour l'existence criminel- 
où la 


pisté de Laura Hirnann, [le dans laquelle je me suis jeté; une 


étaient ravenus en cet endroit, après [fatalité terrible, qui m'a conduit de 


avoir fait d'infructueuses recherches |malheur en malheur, d'aventure en 
de Fri- 
genthal ainsi qu'aux alentour 
| vieil édifice, {In fureur du vicor 


dans les ruines de Pabbay aventure, au point où tu me vois 


de ce 
ute de 


arrivé. Ily a longtemps, crois moi, | 
que j'ai horreur de mes brigandages, 


Krozemberg_ et du farouche chef de, dont l’énormité n'a cependant rien 





{ 
| 
| 
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MAGASIN POPULAIRE PAR 


J, $, EDGAR, 


Desireux de voir les Canadiens venir « notre etablissement, nous leur envoyons la 
plus sincere invitation par de leur organe. Notre assortiment est considérable 
ét defit tous les gouts. Nos chaussures sont de premiere qualite et a tres bas prix. 


NOUS FAISONS UNE SPECIATITE DES COMMANDES. 


ours en mains un assortiment considerable de valise, sachels, etc. 
choix et la qualite des articles que nous trouvons dans cet etablissern 


Nous avons t 
Rein n’egal 1 


THE! TIE! 
EssAYEZ LELESS AYEZ-LE! 


AVEC TROIS LIVRES DE THE 
NOUS DONNONS UN SPLENDI- 
DE VOLUME. 

Il n’est pas nécessaire d'acheter 8 li- 
vres à la fois pour obtenir ce livre. 
Vous pouvez acheter par 1-2 livre et 
obtenir ce cadeau lorsque vous 
completé l'achat des trois li 


 Li-Quor Tea Go. 


LONDRES ANG. 
J.S. CRAWFORD 


21 Rue Sandwich dsor 


MAISON POPULAIRE ! 


DE 


G. A. GAVTICIER 


HOKFET OLD STAND, 





COIN DES RUES SANDWICH ETMODOUGALL, WINDSOE, ONT 


de mar. 
URES, MARDES FAITES ET. 
entde 


Nous trouvons dans cet immence magasin plusieurs assortiments considerables 
Candises tels que: EPICERIE, VERRERIE, POTERIE, CIE 
M: Gauthier attire specialement l'attention du public sur son magnifique assorti 
hardes faites qui ne-laisse rien à desirer soit sous le rapport de la coupe soit sous 
port de la qualite. 

NOS PRIX SONT TRES REDUITS 





Boulanger. Boulanger. 


—r ar — 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


pus autiron 
réputs 


l'attention du public sur le fait que notre boulan 
jou due a l'excellence de notre pain et specialement à la superiorite 
incontestable de nos gateaux de noces, et de toutes autre patis 
serie que-nous faisons sur commande sous le 
plus bref delai, 
£#7- Que les Canadiens viennent nous voir dans les circonstance soleunelles 
leur promettons satisfaction, 


ie jouit d’une belle 


JENNING, LE CIGAPEÉLIER 


Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


Nous avons toujours en mains l'assortiment le plus considérable de chapeaux qu'il y ait 
au Detroit. Nous les avons directement des manufacture 
nous pouvons les vendre a meilleurmarche qu'auc: re n 


sequent 
xison. 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT LES CANADIE] 


EZ-Nous promettons de vendre un bon article eta bon Marche: 


A VENIRNOUS VOIR 


SAVON! SAVON! 


— 4 LA — 


Celebre Fabrique de Savon et de Bougies! 


EN 1859). 


(Foxpei 
Nos. 165, 167, 169, 171 


Rue Sandwich, Windsor, Ontario 
COIN DE L'AV 
Noûs ayons toujours en mains :| 
SAVONS DE TOILETTE, 
SODA À LAVER, 

CRISTAL À LAVER 
BLEU DE PARI 
SODA 


NUE AYLMER 


de toutes especes, 


ete., ete. 
LEZ A vendreJen!gros et en détail execute 
sans délais 


QUE LES 


H'onte commande de la campagne 


CANADIENS VIENNENT NOUS VOIR. 





briganils, son associé, était au com-| de comparable à tes forfaits; et si, 


T. 1. CROSS, 


CHEMIN DE FER CANADIEN 
DU PACIFIQUE. 


De Emory’s Bar à Port Moody, 


Avis AuxEntrepreneurs 


SOUMISSION POUR TRAVAUX DANS LA 
«  CoLomsle BriranNiQu 
DES SOUMISSIONS cachetées seront 
reçues par le soussigné jusqu'f midi de 
mercredi ie 1er jour de 
‘en une somme ronde, pou 


vrier prochain, 
laÿ construction 
de cette partie du chemin entre Port Moo. 
dy et l'extrimité ouest duicontrat 60, près 


:|d'Emory’s Bar, une distance d'environ 85 


milles 

On peut obtenir les devis, les conditions 
du contrat et des formules de soumission 
en s'adressant au bureau du chemin de fer 
Canadien du Pacifique, & New. Westmins- 
ter, et au bureau de l'ingénieur en chef & 
Ottawa, après le 1er janvier prochain, au 
quel temps les plans et profils seront ouvert 
pour inspection à ce dernier bureau. 

Cétavis est publiemaintenant afin de don. 
nër aux entrepreneurs une.occasion de visi 
ter et d'ex ner le te: 
saison.et avant le commt 

M. Marcus £ est en charge du 

a0rd 
ner tous les renseignements possibles aux 
entrepreneu 

Lesoumissions ne seront reçues que si 
elles sont sur une des formules” imprimees, 
ndressees à F. Braun, Er. , Sec Dept des 
Chemins de fer et Canaux, et "marques 
Soumission pour Ch. de F, G kr” 


F, BRAUN, 


Secretaire 


Dept des chemins de fer et 
canaux 


Ottawa, 21 octobre 188 


sous le poids du remords, je suis 


je 
néanmoins demeuré dans la même 
voie, c'est que j'avais fait un ser- 
ment que j'eus la vanité de croire 
agréable au ciel et utile à la société; 
j'avais juré de tefaire une telle guer- 
re d’extermination qu'elle purgeñt 
dé 
quoi je dispa- 
issais moi-même avec ma bande. 


bientôt leHartzwald du dernie 


teshommes.… Aprè 


Un frémissement de fureur #éleva 








comme un grondement d'orage du 


sein de la foule des brigands. 
A continuer 
SANDWICH. 


B: 


Décembre, 


r se term Vendredi, 


le 30 et eut un très- 


grand su 
#1500, 


. On dit que près de 
M. W. 


Askin gagna de quelques votes la 


furent réalisées. 


canne en concurrence; Melle. Jan- 


nisse la croix d'or, et M. F. Langlois 
la boite à toilette. 

Les Dames firent leur possible 
pour mener à bonne fin ée Bazar, 


et peuvent se 


glorifier qu'elles ont 


parfaitement ï, 
Le Revd. Père 


surpassé en Inénveillances et en po- 


O'Connor s’est 


litesses, et chacun est satisfait d'a 
voir contribué à une si belle œuvre, 
COMTE DE BELLE! 
On 


JHASSE. 
tion de M. Guil. 


laume Amyot, député conservateur 


ait que l'é 


au parlement d'Ottawa, était contes- 


tèe. Les libéraux firent grand bruit à 
ce sujet, et à entendre l'Electeur erier 
au scandale, le député de Bellechas- 
se devait perdre son sièg 

C'était du bruit, comme d'habitude 

Une dépêche nous apprend que la 
contestation de l'élection a été reje- 
tée avec dépens, et M. Amyot con. 


serve son mandat. 


Nous avons le regret d'apprendre 
que M. Edward Aubé, rédacteur à la 
Concorde, s'est demis un pied, samo- 
di soir, au moment où il partait pour 
aller passer quelques jours dans sa 
famille, à Québec. 


D'OTTAWA 


Le parlemont d'Ottawa est convo— 


PARLEME?} 


qué pour le 9 dà février prochain, 
pour la dépêche des affaires. 


ABONNEZ-VOUS 
PROGRES 


Nc-27/3 








)ÉCISIONS JUDICIAIRE CON- De . H. Hurd. 


CERNANT LES JOURNAUX. 

10 —Touté personue!qui retire régulière 

ü de poste, qu'elle 
journal soit nd- 


nent un joural du burei 
ut souscrit où non, que ce 
ressé à son nom où à celui d'un autre, est 
xponsable du payement. 

20.—Toute personne qui envoie un jou 
nal'est tenue de payer tous les arrérages 
qu'elle doit sur l'abonnement, autrement, 
Leditéur-peut continuer à Je lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas, 
J'aLonné est tenu de donner, en outrele prix 
de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 
1: tré ou non le journal du bureau de poste. 

30.—Tout abonné peut être poursuivi 
pour abonnement dans le district ou le jour- 
nul se publie, lors même qu'il demeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit. 

40.—Les tribunaux ont dècide que le fait 


OINQ DOCTEURS. 


3riswold eLdéla Michigan 
le rue Griswold. 


fétes legales, de 3 p. | 
5 p. m. seule 
Aucun des docteurs peut être consulter | 


vérbalement où p 





J. SLATER, 


| Membre du College Royal de la Chirurgie | 


9 p. m. en semaine. | 


Dentale, Ont., 
DENTISTE, 
Bloë-Prest, West Market, Windsor, Ont 
Er Hs. de 


Edouard. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 
| 59 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 


Eure ï m.45p.m 


G 





THE OLD 


RELIABLE 


(Quick Relief ! 


UERIT LE MAL DE TETE E 
1 MINUTE. 
LE EN 


MAT DE DENT 


1 MINUTE, 


J'EXTRAIS 


sans douleur, 


| CHAS. CASGRAIN. | | IL FAIT UNE SPECIANITE DES 
MEDECIN. PHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, ONT. 


me servant de mon 
nouvel appareil patenté 
et 
F'iltalized tir 
Office No 180 Rue Griswold. 
Pres d: l'Hotel de Ville 


Detroit Mich. 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITX. 





de refuser de retirer un journal du bureau 
de poste, ou de changer de residence et de 
laisser uccumuler les numeros à l'ancienne 
dressé constitue une présomption ct une 
preuve prima fucie d'intention de fraude. 


Stuart & MeNally Bros. 


MANUFACTURIERS DE 





Pons, Onassis. PERSIENNES, 
Box 


s, CORNIOHES, 
s DE GOUT, 
ADES, F1 


Nous avons toujours en mains un assorti 
complet de portes, chassis, moulures 
de goût, te ® Toux les ordres que nous 
ecevons, soit par la posté où autrement 
sont éxétuies avec 80ïn. 
QOIN DES 


PITT ET CHURCH, WINDSOR 


RU 


Le Magasin de Music 


J. PAWEISS, 


76 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 
Est la place la plus avantageuse pour 
acheter. 


PIANOS, ORGUES, 


Et ainsi que toute espece d'instra- 
ments de musique. 


: 
de musïque de 
are les pianos, 


Morceaux et liv 
toute sorte. On ré] 
nous les emballons pour les expédier. 
“out ordre exécuté promtement. 

J. P. WEISS, 
*6 Avenue Woonwarp. 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APORTELS DANS LES MOULINS 
A COUDRE, L EW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


H'outes les fois qu'il est venu en 
tion avec d'autres moulins à coudi 
ant des juges competants, ila toujours ob- 
tenu li palme. 
Nous le proclamonse me 
Juges, Am Institute, N. Y. 
Ia remporte le seul prix qui ait ete don: 
ne pour les moulins à coudre, à l'Exposi: 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y avait 


du monde 


lus l'Hinoïs, Indiana, 


lowi, Mic nnesotu, Wisconsin, 


Nebraska, Colorado, et les Territoires, 


WBEELER & WILSON 


Manufacturing Co. 
STATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


Melle C. Melntosh 





MODISTE 


Ruë Pitt Sieme Maison du Beeman House 


CREDIT FONCIER FRANCO CANADIEN, 


Division d'Ontario. 
CAPITAL. $5,000,000 


Argent a preter sur fermes ameliorees a un intdret de 6 par cent, 


a ferme, lui donner de la valeur, et en retirer ts plus grands 
compagnie le capital nece 
n bas. Un prét de 100, 00 pay 


ans coutéra, pour l'interet 


Un cultivateur qui désire amélior 
bénéfices peut avoir de 
d'interet L 


a un taux 
able 


«ans 50 
et le fond d'amortissement 
ans coutera pour l'interets et le fond d'ammortissement 47,82 } 
et cependant ils 
r les deux 


Un prot de 4190, payable dans 
un interet de $ par cent depui 

pital qui par notre système aura 

& moins que 8 par cent. 


Beaucoup de personnes ont p 
doivent encore le 
capital et interet tout en pa 


A Patte son & McHugh Avocats 
WINDSOR ONT ABIO 


S’adresser 


BUREAU 


DU 


ROGRES 


RUE OUELLETTE, WINDSOR, 


(A l’ancienne office de T. M. Morton) ét coin de 


L'AVENUE JEFFERSON et RANDOLPE, 


DANS L'EDIFICE CONNU SOUS LE NOM DE “FIREMEN'S HALL," 


DÉTROIT 


de toutes les villes environnantes. 


‘etes de Comptes, 
Memorandums, 
Cartes d’affaires, 
Etsde! visite, 
Billets promissoires, 
Enveloppes, 
Catalogues, 
Listes deprix, 
Prog 


res, ete, ete, Blancs de Sômmations& 


Demandes de Plaidoyer, Fait, Comparations, 


Déclarations sur billets, Declarations sur comptes, 


Déclarations l'acte hypothecai 


An aura toujours en mains les Bli prés enumeres 


Pour les’ z{vocats : 


Subyæœnn, Affidavit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies arrets apres jugements, Brefs de 


saisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memories de frais, ete, éte., ete. 


LA NEVRALGIE EN 8 MINUTE 


LUMBAGO 
DIABETUS 


$100 offert « aucune personne sur 
qui le remede n'aura pas fait l'effet 
annonce s'il teuivant la direc- 
tion. Vendu en gros et en detail 





en s 


PAR LE 


Prof. J. H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu Mich. 





Commandeur 


ise nouvelle aux invalides aux 


Appel = 
Glori, 
iufirmes, aux avergles et à tout 
autres qui sont afliges de quel- 
que autre maladie qui de- 
mande d’être soïgnee. 
Nous annoncons « 
l'humanite sou- 


ffrante que 


Le Bon Samaritain 


x8r 
: ROI DE TOUTES 
GUERISONS 


LES 


__|Sera au No. 166 Rue Seconde pour 


soigner tous les patients qui 
ont besoin de traitements, 
medicaux et as- 
sistance. 


Prof. J. H. Andrews. 


Le Prof, Andrews, le Bon Samari- 
tain, dont la réputation comme un 
medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 
troit ou les patients pourront le con- 
consulta- 


sulter sans payer. Toute 


tions sont strictements privees et con- 


fidentielles, Nous avisons le publie 
de venir nous voiravant d'aller trouv- 
er des charlatans ou des medecins sans 
valent comme ceux doût parle l'Eeri- 
ture. 

F7 Le Prof. Andrews guerit toutes 
les maladies chroniques, telles que: 
Rheumatisme, Nevralgie, le Mal de 
ete, Fievres, toutes sortes de Serof: 
ules, Catarrhe dans la tte, Maladie 
de Foie, Ery 


peles, Hydropes 


Feminines,toutes HE dies | 


LASANTEESTUNEI IN 


un vieux dicton, et afin de con- 


server la sante il est necessaire de 
| consulter des medecins en renommees 


jet dont les remedes sont connus tels 





que ceux du Bon Samaritain, qui ont 
|tonjours donne satisfaction. | 
ÎLE BON SAMARIT A1 


Peut-être trouvé a toute lieure au | 





Î 


ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


ux à vapeur du 
Lac et de 1 e, et marchands 
n gros de charbon, d'huile de char- 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 
Ciment, de Platre de Paris, et de 
Platre de Terre. 


Bureau—GIRDLESONE'S OLD STAND 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ON, 


Neveux et Frere, 


MARCHAND De FER, 


41 SANDWICH ST., WINDSOR 


Nous avons toujours en mains : 


Poeles, Articles en Fer-* 
Blanc. 


GREEMENT DE NAVIRES ET DE 
MOULINS ETC., ETC. 


Magasin De 
5 & ID CIS, 


Chez 


WO SPEARS, 


Porte voisine du Dr F, Hogguer 
Vi 2 nous faire isit 


BUOUX 


MAGASIN 
DE 


RAPHAEL  BeNCeTTe 


No, 100 SANDWICH WINDSOR 


Nous avons toujours en 1 
ment le plus varie de bijoute 


montres, cluunes, horloges, 1 
êle, ete, « 


NOUS FAISONS UNE. 


ns  l'ssorti- 
telles que 
, jones, 


ALITE DES 


Toute re 
court del 
bijoux, rep: 
Une 


ï ous 1e plus 
fous dorons et argentons les 
rons les Horl les bijoux ete 


Edmond  Marantette, 


ARMURIER 


ET. SERRURIER. 


WINDSOR, ONT 
CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


GNIE DU 


ERRITOIRES DU NORD OUEST 


Ventes des Terres 


Jusqu'a nouvel ordre, la Compagnie ve 
dra ses terres pour les 
au bas prix dé $ 
fete argent € on 


t., et en outre, une remise de $1 
moven d'unrabais du prix s 
chaque acre de terre ai Le etrendu 
ultivable dans l'espace de trois ans a cinq 
ans qui suivront la date de l'achat sélon 1 
nature et l'etendué des ameliorations qui 
aurout ete faites a ces ter 
offertes en vente ne com- 

prennent pas les terres a minerals, a chi 
bon eta bois nou plus quelles pouv 
Les emplacement pour villes du chemin à 
fer. 

Des contrats a taux special pourront etre 
des terres a paturages ou 
quine demandent pasun 


Le chemin de fer de 
portera les colons et 1 
destination 

Pour plus amples informations s'adresser 
au bureau de la Compagnie du Chemin dé 
| Fér Canadien du Pacitique, a Montreal ou 
a Winnipeg, 


Par ordre de ln Compagnie, 


Ous, DaixWaren, Secrétaire 





Journal Politique, Litteraire Commercial, et gricole. 
“ AIME DIET VA TON CHEMIN,” 





JOURNAL HEBDOMADAIRE. AURELE PAGAUD, Rare ou 


WINDSOR, ONT., 12 Janvier, 1882 


LA PHARMACIE STEARNS. dort au ent Priv!  |PARDRIDGE € COMPAGNY 
[] 


Expose EN VENTE UN ASSsORTIMENT D'ARTICLES A- 


DES PLUS ELEGANTS. 4 MAGASIN POPULAIRE 











MARCHAND EN GROS ET EN DETAIL, 
s A TOILETTE, —— _,TABAGIES. MARCHAND EN GROS ET EN DETAIL 


RS IS | UN EL L. Binstte| © D'ARICIES DE FANTAISIE 


SACHET é LE LIBRAIRIES, 


BOÎTES 4 : JRIERS pe VOYAGE 7e NA R n IOIGUS FOUR ENT LINE 
ECRINS, < 7} 2 1 2 5 

ECRINS, Ér JOUTES DB 1 à Winpsor, - Ontario, | Articles De GoutÆt Utile Pour Dames Et Messrs. 
MIROIRS POR Gene AE Poupées et li ’images, fiques vas. 
BOUT VERRE COUPE POUR BUREAU a TOILETTE, Poupées et livres d'images, CEnNAENE 
; NAIS, SACS POUR SACH 5 Sec F 

E, ARTICLES DE LIBRAIRES, | ñ ï Commodes pour petites filles, Portefeuilles et livrs de notes, 

FANTS, CISEAU PAR SET, FLASKS P à à emdons au plus bas prix du marche. |. Iusils de jeunes soldats, Albums pour Photographies, 

PCR : JUPE we par les prix que nous men 

DEN ER RRQUEE édaouse 109 LOU Albums pour Autographes, Des centaines d'autres objets de gout 


Mitaines, Gants, et effets tricotes. 


, ETC à Ÿ ; A S PAR Mouchoirs en soie et en toile, pour Dames et Messrs, 
icles nous les avons en grande quantite et il 


Poëles et ustensiles, 


Parfums et articles de toilette, 


ES Ouen DS d'art BI un examen xla hâte de notre immense stock ous ne pouvez manquer 


le monde à venir voir l'as ent, le prix, et la populnire pu prix de ces articles on pent voir $ mis, et vos enfants. 


ee - nourls avons tous les prix. TOUT À PRIX REDUIT 
pharmacie Stearns #° Venez encot rager un Compatriote PARDRIDGE & COS, 
6 Er 8, AVENUE MONROE, DETROIT, Micx 
LIGNE DE LA RIVIERE ET 


Grande Maison) "AL DANIEL LANGLOS ji WEBSTER lAux Dames. 
D'IMPORTATIONS - Mar Dr ne PR re je plie ne 


Lx GRAND BATEAU à VAPE EPIOER VINS UTC No 25 Opera House  |auà mercredi, le 18 courant, est une joïe pour toujours. Les dames 
DE ù ee CE Block. l'rchèvemant des travaux r fuirealont toujours été cé ar. leur. 
Greece's Point, relativement randis-| beauté, et la édicale est 


Cameron, Bartlet, City of Dresden, LEMAGASIN DU PEUPLE! "Ps Re Lo 7e ee 


TREPRENEU 


ppellerai spécialement 1 
On pourra voir les plans et devis au Du 
À reau de l'ingenieur surintendant, Ottawa, | faut apparaît sur le re, n’employez 
55 Rux Saxpwien, Wixpson. [ment d'import en | ou a celui de l'ingenieur local a Grenille, | donc pas la poudre, mais all 
nes françaises el ises, twecds pharmacie ‘acheter une 
alse) 
Quelle tristesse 
vieille 
jolis t 
{mauvaise po 
le cachet dr 
bien il leur ser > de devenir 
| | L le point de mire de tous les admi 
ë FRUOE Eee ù sassurer des prix. Venez nous voir teurs! I sufirait de prèndre quelques 
ticle qu'il soit possible d'avoi | Windsor PIE RRS Sr donnerons entière | 2 departement ne se # accepter | bouteilles de Ge iee 
Pt du : L ÿ HART ni la plushase niateune des soumitsions, | ston’s Yellow Dock, Dandelion, Stil- 
arrivant a W ë Ÿ : 5 F, BRAUN ia et Wild Cherry. Que vous ser- 
Se 2 À Secretaire viront, Mesdames, d’avoir un cha- 


mington vers 2.45 Dept. des chemins de fer et canaux peau de cent piastres si votre figure, 


N . illeures nn PR er dal IS Dee x Ji ‘E d | CASNPR RENE qui est votre fortune, n’est pas con- 
ises et les vendons à des prix qui ne |{ a. m | pe A ILE: enez € 0ÿez à ; irvée avee soin? Ne permette pas 


souffrent aucune compétition. “ent en connexion SOUMISSIONS. que l’on dise en vous regardant. Qu 


ET CIE. tion sur notre 


J. LAFRAMBOISE, Master. 
; À : ; Chapüe soumission devra être accom. 
Ç . à Le plus haut prix est paye pourlesproduits| écossais et anglais,& qui sont des|pgnee d'un chèque “accepte” pour une 

us achetonsnos marchandises di- À plus nouveaux et des plus beaux |somme de mille piastres (81,000), fait pay 
rectementidés RES patrons. Ceux qui désirent avoir un [able à l'ordre de l'honorable ministre des 
chemins de fer ét canaux, lequel chèque 


gleterre, de Franc ! 

TETE habit qui leur fasse bien. et à la der Sa contaque eu parue nluse ef 
66, FÉRRRORE nièré mode trouveront avantageux de | gner le contrat «ur demande de ec 
; Éane : visiter notre établissement et de rnleionn'esti pas accoptes 16 clià 


donner à nos pratiques le meille re Sn ie 








port, pour la com 


Canton, Barruer € Ce nee) SUR |A WEBSTER, | Ghemindefer Canadien pee unie 


P.S.—Nous ne professons pas de ETTE & WHERRY, EEE ; A. ASHBY. (ul Pacifique. vous priÿez pas plus longtemps de ce 


veñdre nos marchandises sans profit. Agents, Windsor. remede inéomparable, allez à Ja 
HORLOGER et BIJOUTIER| ee à pharn acheter reille de 

Q PoNt SUR LA RIVE RASER, |Johnston’s. à laquelle vous 

ESSEX MARBLE WORKS, No. 181 RUE SANDWICH BrrraAN ajouter desuite du carbonate de Fer 


Vient de recevoir un, grand assortiment |vous êtes certaines que vous serez 


Fes : Re à c de montres et Bijoux, choix considerabl dressets au Sous | mieux. Si vous ne pouvezsYot 
: ICHARD VENN, Proprietair ÿ ; RE +: ; 
PATTERSON & MoHUGE, pp} RICI Front formes differentes, prix. moderes, Toutes | £ne seront reçues jusqu'au dixième jour | Procurer dans votre village envoyez 
Re 2Or. |, Ce monsieur garde toujours en mains 1e Re noie Tone 1869, pour la fourrure el la |une-piastre pour une bouteille on eq 
Soliélteurs enlGhanealente, étés | Tome eee a construction d'un pont d'acier ou de fer|Piastres pour six bouteilles, et le tout 


= = tees sous le plus court delai et au plus bas ER ne xp. | Vous sera envoyé par 
soR, ONT. des qui rentrent dans ma ère Fraser, sous le contrat 61 Ch. Yép 
es a. en at | (QU lin à Farine. [ur : 
per ee A ASHBY aie en ua W. JOENSTON & CIE 
à 4 h ainsi qu'un de l'emplacement au bu DETROIT, MICH 
DENTAL ROOMS, JAVA SIMINE H, Le Moulin d'Essex a complété ses reau de l'ingenieur en! chef Ottawa, dès et | —— = 
2% RUE FORT W.: TDE CR, ë 6 = | après le 10me jour de janvier courant STORMONT 
PET enre ail SBCHIR CRE rs illar Les entrépreneurs! devront” se) rppeler | ë 
BTROIT, MiC |{4 GRAND RIVER AV É AURAURUES ë que les soumissions doivent être faites | * 
bonne farine pour les familles, nous |primees. Un chèque dé banque accepte Marchand de montres, horlog 


AR OHAND EN GROS Ex ex DTA TL ordre lexerciserde 0 |sollicitons spéc cultivat- Photographies. | pour la somme de $300 devr compagner| et de bijoux de toutes les 
; ALI | 
| 


elle mauvaise peau elle a, elle devrait 


3. O, PArrEnsox. M. A. McHucn RUE OUILLET, WINDSOR, ONT 


Successeur de Powelson. 


VINS ETLIQUERS F En nporter leurs grains À notre sp la soumission; cotte somme Sera confisquee descriptions 


nous,garantisons entière satis- | Portraits de grande on] | JONCS DE MARIAGE 
faction, sinon nous ne demanderons | # l'encre de l'eau, | Contrat lorsque requis de ce faire aux prix | ET BAGUES À 


GEORGE GC. ARRES, ae paiement pour 1e Dé empord|  C cennnres | recenser écuniintiam| CACHET 
| 


TAILLEUR, TE ne Lo ne A (Sols Commande 


| Pour le: fidele accomplissement du con:| 
Lawlor & Ayres 


{si le soumissionnaire refuse de signer le| 


IS : BLE ET] °URAGE S,L'RIX RAISONNANLE, 
NOUSES DHSE PAU Woodward Ay | trat, on exigeru comme guxtitie un depôt 


ARGENT DETROI MICH. ait de cinq pour cent de lu som-| 


totale du contrat; le cheque envoya | delai: 


, COMPTANT, avec lasoumission sera cense faire partie| NO. 72 Rue Sandwich 
| Windsor Ont. 


MAEROUSE Jog, À, John stondcie, d. M. BLACKADDER, 


de 
moins, a accepter ni ln plus basse ni nucu 


D WIN Nous faisons une spcciate des repara. 
die qu'il 


ent de tions de tout genre et sous le plus bref 
VAI 


T VERRERI No. 


D HG 


| MARCHAND DE 
lle pour moi-seul, plus d'assoc > [ne des soumissions. © 
eee] MOULIN D'ESSEX, Lanomanpises suouis |" Puon Demarais! 
meilleur marche quefjamais, WINDSOR. SELLES, | 

te VERRERIES, 5 |  L’Artiste Francais! 


PEU DE DEPI : Pas W.D.HORTON, ET 3. ï. vier 18 ki WiNDsor.: ONT, 
MRAVAILLE MOI-MEME. £ nr En ME — UT publie canadien est respectieusemes 
CHIMISTE  PRATIC Toujours un grand assortiment en! ABONNEZ-VOUS Re se SN ne Le 
x ler che vemarais, coin: des 


a d | On ne ver remedes les plus pures | mains. 

meilleur marche que] nee as 

m de marcl r IN em. | au 
AU, WINDSOR, ONT 


Re tee [MS 000 paires de Mitaines ef chaus rene 
near o | : rsintions nent prepare | sons en faine sont demandés’ > PROGRES e 
; | faire quoique ce soit comme tailleurs le jour etfla nuit er | [Portraits d'enfants une speciutite. 
EPorruits d'enfants une 1 


# Toutfour === 
Nc-30/] 








rues Sandwich. et Windsor, pour fatre 
prendre leur portrait Nous Lürantirons 














Le Progres 
Est imprimé et publiètous les jeudis 
Prix d'abonnement, payable d'av- 
lan 
6 mois 


$1.50 
#1.00 
3 mois 75e. 


L'ontes correspondances doivent 


être adressées à 
AURELE PACAUD, 


PRIX DES ANNONC 


‘Un carre de dix lin 
Insertions subséquente 


Avis locaux et réclames 


Houtes annonces sans conditions seront 
inserees jusqu'a contre ordre au prix plus 
haut. 

Tout ordre pour discontinuer une an: 
nonce doit être ecrit et les arrerages acquit 
tes. 

Conditions specis 
annonces à l'annee. 


es et réduites pour les 


PARK THEATRE 
AYNUEMICI. VIS-AVIS LIOTEL DE 
Ihéâtre de 


Famille de 


CLASSE 


première 


INGLISIL. 

We mail copies of this number of 
“Le Progrès”to several non-subscri: 
b 
office unless they wish to be consider- 


# who will please return it to this 


ed as subscrib: 


LE CABINET MACKENZIE. 


Le 
journal 


World” de Toronto est nn 
clear-grit; cependant il lui 


est arrivé de faire un aveu, celui de 


frapper d'inconsistance politique ct 
d'absence de scrupule le cabinet Me 
Kenzie. Cette franchise de sa 

lui a attiré des reproches de quelqu 
amis politiques, et les organes réfor- 
mistes ont protesté contre le langage 
de leur confrère. 

Le journal attaqué ne s'est pas 
tenu pour battu, etsa réplique pleine 
de vigueur démontre que certains li- 

acères et plus francs 
que d'autres pensent intérieurement 
comme les conservateurs. Les argu- 
ments -du “World” au reste le font 
clairement, car, voi 


voir ce qu'il 


répond celui qui lui adressait 
des reproches. 

“Nous avons dit cela parceque c'est 
vrai, M. Mackenzie est monte au pouvoir 
en préchant l'économie; la reduction des 
taxes, In pureté administrative et politique, 
en se posant aussi en ennemi de toute co 
alition. Or, iLfit entrer dans son cabinet 
nombre d'anciens ndve 


Gauchon, que le parti ur 


suires y compr 
avait dénonce 
comme le pire et le plus malhonnête tory 
de lu province de Quebec. Son ministre 
des finances à impose trois milions de taxes 
nouvelles, ce qui nel'a pas empêche de 
multiplier les deficits. M. Auglin, mecon 
tent d'avoir ete laisse à l'ecrat, tandis que 
des nullites telles que M -M. Cofin et Ross 
, fut apuise par 


al 


etaient eleves sur lé pavoi 
là plate d'Orateur, etpar un contrat ille 


d'impressions en violation de tous les prin 


cipes prônes par les liberaux. Le service 
civil ne fut pas reforme, et les 


Continuèrent d'augmenter commeuu temps 


openses 


des conservateurs. Dans les cours d'elec 
tion fut prouve que les grits etaient austi 
corrompus que leurs opposants, une tentti: 
Veuyant ete faite pour elire même le mi 
nistre dela justice en faisant disparaître 
pur une trappe une boîte de scrutin afin 
d'y glisser une mnsse de bulletins favora 
fes: Si l'espace nousle permettait, nous 
pourrions remplir une colonne de sembla 
bles exemples qui confirment li vente de 
notre assertion; mais “Alplin” n'ignôré pas 
Vhistoiré politique des huit 


mer. Théodule Gurardot Ecr. 
Inspecteur des Ecoles du “Nxôth Ri- 
ding, a donné, jeudi dernier, ln ma- 
gnifique diner à ‘ses amis’ Revd. 
Père Bauer, Dr. Casgrain et J.C. 


Patterson. 





““Alplial'est oppose a In protection. S'il 
veuthproposer une meilleure politique 
pourle pays, le SWarld” s’empreseera de 
Ja soutenir.” 

Ces remarques sont frappées au 
coin d’une grande justesse et un ad- 
versare du gouvernement MeKenie 
n'aurait pas mieux répliqu 


Le Crédit-foncier franco-canadien 
a fait de brillantes affaires depuis 
son établissement. 

A la réunion de ses directeurs, te- 
nue, à Montréal jeudi dernizr, ila 
été constaté que son capital versé 
(85,000,000), ne pouvait plus suffire 
aux demandes. 

l'assemblée a discuté une requête 
qui lui arrive des directeurs de la 
même institution à Paris 

Ceux-ei demandent que la charte 
soit amendée par notre législature 
de façon à leur permettre de faire 
face au mouvement de hausse qui 
vientde se produire a la bourse de 
Paris, ou de “mettre la nouvelle so- 
ciété de Crédit-fonc 
d'égalité 


er surun pied 
avec les corporations du 
même genre, du moins en ce qui con- 
cerne l'émission de ces obligati 
a l'étranger”. 

Le taux de l'intérêt resterait donc 
le même en Canada. 


CONCERT DES ELEVES DU 
PROF. MAZURETTE 
de 
comme professeur de piano et de 
chant est sibien établie, qu'une trè 
nombreuse audience 
Merrill Hall jeudi dernier pour écou- 
ter et applaudir la brillante et bonne 
musique de ses deux 


La réputation M. Mazuvette 


s’assembla au 


èves. Plus de 
personnes furent oblig 
retourner, tant la 
remplie. Aucun professeur. 

a Détroit n'a mieux r 
Mazurette, a donner aux enfants et 
aux j demoiselles une éduc 
tion musicale, saine et solide, en mé 
me temps qu'une exécution brillante, 


cents 
s’en 


ussi que M. 


nes 


il west pas besoin d'ajouter que se 
élèves s'acquittèrent 
la partie qui leur fut al: 
louée avec leur éclat ordinaire, 
concert s’ouvrit par une grande m: 
chetriomphale de Léopold de ax 


respectiva- 
ment de 
Le 


tement exécutée elles. 
Collins, 
ie Jacquemain et mary StAubin, 


Lo 


Stearie de 


parfi par 


Louise montreuil, 
Lise. Jacquemain et e on 
de l'Academie de 
Windsor se distinguèrent et surent 
faire honneur a leur professeur. 
xelle xrary StAubin mé 


te une 


mention particulière pour Ia maniè- 
re artistique avec laquelle elle ren- 
dit 
tion dIlscher, elle. Nora Collins de 
J Nef 


la romance d'Alice avec var 


Coronns, esrs. J Becher, 


de Drenton contribuèrert aussi lar 
gement au succés de la soirée. 

Mde. D. Budd, qui fit son début 
comme vocaliste, eut une 


ë 


réception 
cordiale; elle possède une voix 
(mezzo soprano) d'un régistre extra-| 
ordinaire, ét elle chante avec beau- 
coup de pouvoir et de précision. 
eur, elle 


Les 
re et huit 


Sous un aussi habile prof 
ne peut manquer de réussir. 
autres numéros pour qua 
mains, furent très-bien exécutés par 
les Delles Lili Hymes, Joséphine 
Brossard, Emma me. Namara, K. 
Brossard, Blanche Sullivan, Anna et 
Rachel 


Christin; et messrs. D. nou 


Blumberg, Alta ct Emma 
ay et E. 
Bourgeois qui tous donnèrent beau- 


coup de satisfaction. Les exploits 


des élèves fut une héureuse surprise 
pour l'audience, et un sujet de s 

faction et d’orgueil pour les pa 

et amis réunis dans la salle, et don- 
ne un grand crédit a leur professeur 
M. mazurette. 
Nous prenons pla 
welle. marie Anne Joly, si bien con- 
nue et estimée, ici comme a Détroit, | 
doit avoir un grand concert bénéfice | 
au errill Hall, jeudi prochain, le 26 | 
Courant; nul doute que les amateurs 
de bonne musique se feront un plai-| 
sir de patromser ce concert; selle. | 


ir 4 annoncer que 





Joly sera assistée de M. mazurette et | 
de tous les meilleurs artistes de Dé-| 


troit.. N'oublions pas le 26 janvi 


NouSrecevons une critique du| 
concert dé jeudi dernier, donné par| 
les élèves du Prof. mazrétte, trop| 
tard pour aujourd’hui, remise pour| 


le prochain numéro. 


E 


INFORMATIONS, 


La souscription, À Vienne, pour 
les victimes de l'incendie au théâtre, 


at à un million de florins. 


M. Gordon Bennett est allé à Saint 
Pet 


l'aide du 


jourg dans le but d'obtenir 


gouveruement russe pour 


nhé nouvelle expédition au pôle. 


Les puissances de l'Europe ont 


un manifeste du Chili expli- 
quant sa ligne de conduite dans son 


différend avec le Pérou. 


Il a été souscrit £100,000 à Lon- 


dres pour les victimes de l'incendie | 
du théâtre de Vienne. 

On a trouvé, surla tombe de feu 
leézar Alexandre, une couronne por- 
A Alexandre II qui 
doit bientôt mouri: 
M. le Dr. deSt. Jea 

libé 


maire 


tant ces mots 


n, ancién dépi 


té al d'Ottawa, vient d’être élu 
cette ville. 


Il y a eu derniérement à Oswégo, 
N.Y., un baza 


vaient être consacrés à l'église cana- 


: dont les profits de- 


dienne. 


Au jour du tirage des billats ga 





gnants, un lot de $100 en or échnt 


au jeune fils de M. Olivier Saint Mi-| 
chel. 
| 


Les dernières dépêches d'Europe 
assurent que les négociations pour 
conclure un traité de commerce en- 
tre la France et 


l'Angleterre ont 


échoué denouveau: 
urnal”, de Du 


a nomination de cinq 


blin, reg 

magistrats pour gonvernur l'Irlande 
comme équivalant à la loi martiale| 
légèrement modifiée. | 


HEUREUX PERE—Mme, Cruz, 0 
Florence, comté de Los Angeles, a 
failli f: 
M 


a fait 


ire mourir son mari de jore. 
di matin, dès l'aurore, elle lui 
cadeau de six enfants aussi 


beaux quon puisse l'être à cot âge. | 


Un homme marié de Bay City 
Mich. s’est rendn à Flint pour voir 


une autre femme, qnand il est reve- 
nu sa maisor 
me était partie en emports 


Elle | 


respon- 


ce qu'il y avait dans la maison. 


avait mis la main sur les c 


dances de son mari ave fem- 


me. | 
| 
Enapprenant cette) bonne nouvel: 


le le père du jeune homme demanda 


à l'assistance d’être entendu. Le si- 


lencesétant fait, il parla en ces ter-| 


ines:“Du consentement de mon fils, | 
a pe 


poür lui le coup chanceux 


je donne 85 à te fille qui a tiré 
à et encore| 
du consentement de mon fils, je don 

re $05 à l'église Saint Louis.” 

Voili des actions dont on ne pent 
sans en 


la 


la louange ternir la | 


Un 119 
cemment, l'attention de M; Ghdst 


correspondant a appelé, ré- 


ne sur la propogande que font les 
Mormons en Angleterre, tous le 
où ils entraînent des milliers de jeu 
nes personnes dans une vie d'immo- 
 étlui a demandé si le gou- 


P 


quelque chose pour combattre 


ralité 


ne pourrait pas fa 


vérnement 


mal. Le premier ministre lui a ré 


pondh que éétait une question de 
savoir si le gouvernement pouvait 
interveniren cette matière, etil à 
jouté qu'il est à présumer que ces 
jeunes persannes suivent volontaire-| 
ment les Mormons. Il a été fait 1,500 
conversions au mormonisie, en An-| 


gletérre, depuis le mois d'août. | 
Les mormons attendent de Lon- 
dres dans le mois prochain 1,500 con- 
ver 

La vente dés bancs di 
du Revd. 


$70,000 à $25,000 dans les dern 


Beecher, est tombée de 
rs 


huit ans. 


L'Hotel Fraser de Bay City est| 
parée et meublée a neuf. Ce n'é- 


tait pas sans besoin. 


La police de là ne Monroe à 
échangé quelques coups de pistolets 
avée les voleurs hiér au soïr. Pas de 


sing de répandu. 


Le compte du Shérif du Détroit 
pour pension des prisonniers pour 
le dernier quartier monte à 
cest le plus haut compte pour un 


quartier qu'il se soit jamais présenté. 


Il y acu dimanche ier, à la 


“Whitney’s Opera House”, une lec- 
ances G. W. 


ture sur! la tempé par 


Bain, il y avait salle comble. 
Dimanche procliain Melle. Foster, 
dowa lecturera Sur le même sujet; 


c'est une élégante femme Avocat 


Jacob Strong à fait application à 


la Cour de Cirenit de W: 


ne, pour 
divorce avec Hulda Strong, pour 
aison d’adultères ils sont-mariés à 


Taylor, le 25 Dec. 1865. 


C. R. Mabley a été traduit devant 
le Recorder, Inndi dernier, pour avoir 
en travers la 


posé une enseigné 


Woodward Ave. Il a payé $10, d'a- 
mende, 
le 


Christian Ternes, 4 


meurtrier al du 
aidé 
“Conpable” à Détroit, On est à ex- 
aminer les tèmoins pour décider s'il 
est coupable de premierou second 


Annie Mec.Donald, d’Am- 


, est arrivée à Détroit pour 
à soïgner 


l'hopital, en arri- 


sant elle s'est aperçne qu'elle man- 


quait son portemonnaie contenant 


E 


à sa grande surprise 


pe 
e s’est adressée à la Police, 
»seph Wil- 
Son, un honnête employé qui nettoie 
les chars du CS, lui a rapporté son 
portemonnaie qu'il avait trouvé sous 
le banc où elle 
char. 


L'élection de M. S. Dumoulin est 


contestée. 

Le dépôt de #1000 a été fait cet 
après-midi. 

Le pétitionnaire est Monsieur Jo- 
sepo Desmarais cultivatenr et com: 
merçant de Mrois-Rivières, 

RESUME DES ELECTIONS, 

WINDSOR 
same Dr, J. Coventry. 
coxseruens — 1 re. Division—W. Me: 
Kee, G.W 
- Dr. 


Baby, S. Stover. 2 me. Divi- 


sion. kman, ‘l.A.Bourke 


auer. me, Division— 8. Bhnnin 


atette, James Radélifte. 
SANDWICH 


MarRE— MoWhiniey 
MK 


coxserzuens — Bryüges, Butterfield et 


RE 


Ouellette. 
AMHERSTBOURG 
MATRE— Tywomey 
Balfour. 
VE Ashwell, 
ire. Division—S, McKee, 
C.H.Kemp, J.Heard. 
Bust 


sion—J-Healy, S.B.Lawler, P. Morin 


REEVE) 
DEP, RE) 
Cons. 
me, division — 
E.J,Gott 


T\Tomlinson, Sme.divi- 


SANDWICH EAST 


DEP, REEVE—Mallloux 
coxsercners—Oncil, Hébert. et Cole. 


ROCHESTER 


Strong. 


coxseuLens—Byrne, Ray, Silvester et 
or 

SANDWICH WEST 
REEvE=—Louis Luffezty 
Laframboise 


coxSErLLERS— Goyeau, 


Rocheleau et Pure. 


AVIS DE L'ADMINISTRATION 


Nous expédions aujourd'hui des 


comptes d’adonnement ä tous nos|; 


abonnés, et nous espérons qu'ils 
à notre appel. 

des 

à notre jaurnal, dans Je but 

de doter notre ville, et partant le 


district d'unjournal de première 
classe, ous comptons sur lempres- 
sement de tous nos abonnés a nous 


pa 


doivent, 


rer le petit montant qu'ils nous 


ns le | 


améliorations | 


BETHLEEM. 
Bethléem, petite ville de la tribu 
de Juda, vient de “Beth-lichem, la 
ul 


une ville du même nom dans Ja tribu 


maison du pain”, Il y avait aussi 
«le Zabulon. Cette ville est peu consi- 
s elle est fort rem 
ble pour avoir donné naissanc 
sus-Ohrist. Michée le prophète dit: 
“Et vous, Bethléem de Juda, quoiqu 
vous soyez une des moindres villes 
de Juda, il sortira de vous un domi- 


nateur, qui règnera sur tout mon 


peuple d'Israël.” Bethléem est située 


sur le penchant d'une colline, à 
lieues de Jérusalem, vers le Midi; elle 
est habitée aujourd’hui par des chré- 


tiens et des musulmans. Les trois- 
q 


familles, pratigent la religion ch 


ts dés habitants, formant 509 


| ñ 
tienne; ils fabriquent, avec du bois 
et des coquilles nacrées qu'on pêche 
dans la mer Rouge, des croix, des 
chapelets et autree petits objets de 
dévotion qui sont bénits au saint 
Sépulcre, à Jerusalem, et qui se ven- 
dent aux pèlerins ou s’exporten 
aint Jean d'Arcre. 

Là caverne où naquit le Sauveur 
d'est pas précisement dans la ville; 


aint Jérôme dit qw'elle est du côté 
du Midi; saint Justin et Ensèbe di-| 


sent Simplement qw'ellé était hors de 
la ville et la campagne. Don Cal- 
met croît que l'hôtellerie où la sainte 
Vierge et saint Joseph se retirèrent 
était un eurayansérail on maison pu- 


les 


{gratuitement, et où on leur donnait| 


blique, où l'on recevait hôtes 


seulement le couvert. 


Mais comme la foule était grande 


et toutes les chambres prises, ils fu- 


{rent contraints de se retirer dans une 
{grotte qui servait d'étable au 


cara- 
vans Ce qui est certain, c'est 
qne les auteurs anciens marquent 


du Christ dans une caver- 


{naiss 
| 


Aûr 


moire du lieu 


pereur im, pour éffac 


où Jésus-Christ était | 





nè, avait fait planter, au-dessus de ln 


RAR CU 
neur dé Thammuy ou. Adonis; en | 
{sorte que dans les fêtes de cette in- 
|füme divinité, on entendait retentir 
[la sainte grotte des lamentations que 
[l'on faisait en l'honneur de | 
de V 


fénus. “In specu ubi quon 


Christus parvulus vagüt, Vencris| 





amasius plangitur”. (D. Carr, 


ID bible.) | 

| 
| 
| 
é | 
xles dons pieux de toute] 


La crèche où naquit le Sauveur du 


monde est couverte d’une église ma 


gnifique, fondée par sainte prélène 


et ornée p 
la chrétienté. Cet édifice est nssez| 
charpente, en bois de 


cèdre, est soutenue par quarante 


huit colonnes en marbre rouge. Mou.| 


tes les chapelles sont incrustèes de 


matières précieuses, telles que le| 
marbre, le jaspe.et le bronze doré, et| 


| ornées de mosaïques et de peintures; | 
[une innombrable quantité de lampes 

éclairent. Un| 
| couvent catholique ‘attonant à l'égli-| 


d'or et d'argent les 


se, et qui par ses hautes, murailles 


ressemble à un château fort, renfi 


me la célèbre chapelle de la Nativi- 


té, vaste grotte souterraine 6e 


en marbre et comprenant trois au- 


| tels éclairés par des lampes d'argent; 
l'un s'éléve à la place où, suivant la 
tradition, naquit le Sauveur: le se- 
cond, indique celle. de la crèche; et 
le troisième, celle où les mages se 
prosternèrent devant le nouveau né. 
Près de 


{bre, est dit-on, l'auge dans laquelle 


un petit bassin de ma 
-Brux, t, 8:)| 





acienne se confesse: 


commis un grand 
péché. 
—Voyon 
Je n'oserais jamais: la close est 


} grave | 


tr 
£ | 


—Et encor 

—J'ai épousé un Prussien- 

—Pour votre pénitence, ma fille, 
gardez-le.” 





BAGARRE 


à du mois dernier à la clôture 


r, plusieurs jetmes gens s6- 
! g 


t donné rendez-vous au bazar, 
vers dix heures, deux des fils de notre 
Ma- 


urs de 


estimable concitoyen Navarre 
rentette sortirent avec plus 


leurs amis; rendus dané la rue, ils se 


mirent à colleter pour s'amuser; tout 


à coup uue bande de vauriens qui 
passent leur temps à boire et à se 


battre, sortirent de la salle du bazar 


et se dirigèrent vers les jeunes Ma- 
rentette qui les réconnurent pour la 
“mob de Sandwich, ets’enfuirent pour 
éviter un scandale, les vauriens se 
mirent à leur poursuite: les Cana- 
ndirent à l'hotel Dominion 


diens se re 


et se miren au billard; Stuart, 
O’Brien, Gauthier et Forest se rendi- 
it aussi au même hotel, en entrant 
lèreut droit à la salle de billard 

at les jeunes Canadiens et 

Forest frappa Dumouchelle sans lui 


dire uu mot; les autres vagabonds 


voulurent en faire autant à Daniel 
Marentette, mais celui-ci y objecta 
en leur présentant son pistolet, alors 
ses ennemis firent feu sur lui trois 
fois et le manquèrent deux fois, le 
troisième coup le frappa au poignet, 
quand il vit qu'ils eu voulaient à sa 
vie il tira à son tour trois coups, une 
des balles alla se loger dans la jam- 
be d'O'Brien, les deux 
A 


ainsi? Oui, trois fois raison! 


autres dans 
le plafond! aitail x 
Charles O’Brien a fait une plainte 


contre Daniel Marentette, devant le 


[maire MeWhinney, pour avoir tiré 


sur son frère Martin; après l'examen 


de plusieurs témoins on à remis le 
procès à Huit jours, dans l’espé 
qu'O'Brien serait 


asse: 


bien pour se 


rendre en cour et donner son témoi- 
gnage. 


M 


plainte contre Ferd. Forest pour l’a- 


Le 3, Joseph ‘éntette porta 


| voir frappée 29 du mois dernier, il 


a plaidé coupable et a eu 45. d'a 
mende et #3 
Le 


porta plainte contre Joseph Dumou- 


.75 de frais à payer. 


lendemain (Charles O'Brien 


chelle, avoir 
frère 3 


a reçu une balle dans la jambe le 29 


pour frappé son 


artin, le même individu qui 


au soir. 


Le procès estremis à plus tard. 


Le “Evening News” de Détroit, subit 
depuis une semaine, un procès de li- 
belle pour 850,000 , pour avoir joint 


Hu 


le nom de 8. Peoples de la 


même ville, au meurtre mystérieux 
de Martha Whitla 


trouvé dans la riviè 


dont le corps fut 
» l'année de 
re, enveloppé dans un sac. Le procès, 


au lieu de condamner le “News est 


en bon train de justifier ses supposi- 
tions. D’après les lettres écrites par 
Peoples à la victime, semblant don- 
ner évidence de relations intimes et 
criminelles 
que M Pe 
avant 


entre eux, il est probable 
ples n'a pas trop regardé 


le sauter. 


—KR. 
Docteur Botaniste de Détroit, aver- 


BONNE X0 R. Garo 


ti le public que toutes consultations 
Heures de Bureau, 8 
AM. à 9 P.M. au No. 268 Jefferson 


seront gratis. 


Kee et Fred Forest 
ont été le 29 du mois dernier, 
pour ivrognerie, vagabondage et ta- 

e. Ils’ ont plaidé  eoupabls 


0 d'amende et $ 


, lon peut voir par celui la, à 
quelle sorte de monde Mr Danicl 
Marentette avait affaire ce soir In. 

THE MICHIGAN 
LAW AND COLLECTION 
COMBINATION 
DETROIT MICH 
Nous nous chargeons de collections pour 
ous les endroits. Nous cenduirons de plus 


poursuites dans toutes les cours de Jus- 


SHAW &BOLSDER. 


GERANTS. 
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L'AMOUR OU L'AMITIE. 


Mon fmeinquète et tronblée, 
Craint, et désire tour à tour; 

Que l’ardeur dont elle est comblé 
Soit l'amitié plus que l'amour! 

Je ninterroge en vain- j'ignon 

Si mon cœur t'aime, ou s'il t'adore! 
Dis moi, Oh! par piti 

Est-ce l'amour ou l’anitié? 


Quand tu chantes, ta voix si tendre 
Agite mes sens tont émus, 

En t'écoutant je crois entendre 
T'écho des concerts des Elu 
Cesses-tu,.…. mon âme ravie 


Nage encore dens l'harmonie, 
Dis moi Oh! par pitié 
Hst-ce l'amour ou l'amitié? 


Windsor, Janvier 1882 


FEUILLETON 


LAURA HIRMANN 


ou LES 


BRIGANDS DU HARTZWARD 


PAR 


FELIX SERVAN. 


Suite 


—Ah! telles étaient tes intentions! 
rdpliqua Krammer avec un grince 
fient de dents qui exprimait tout 
le plaisir qu'il éprouvait à se voir 
maître absolu de la destinèe de son 
dangereux rival. Et bien! magna | 
nime Roderich, il paraît que le sort| 
n'a pas jugé tout d-fait à propos de 


se montret favorable à tes grands 
desseins; car c’est moi au contraire 
qui vais, en commençant par toi-mê- 
me, faire rentrer toute ta troupe au 
néant, une troupe qui, j'en conviens, 
aurait pu acquérir une certaine gloi- 
celle de 


ve dans le Hartzwald, si 


Krammer n'éxistait pas! Allons! 

> mes braves! ajoutat-il, en s’adres- 
sant à ses douze tireurs, vos mons- 
quets sont-ils bien chargés? 

Oui! hurlèrentles bandits dont 
Prritation contre celni qui avait juré 
d'être leur exterminateur, était arri- 
vée à son paroxysme: 

Puis, une voix isolée, claire etrail- 
leuse, se fit entendre parmi eux en 
disant: 

# —Eh bien! ami Gerfruts, voici le 
moment de me charger de tes de 
nières volontés pour la belle Martha 
étle charmant petit Kral. Je te réi- 
tère, du reste, la promesse que je 
‘saurai les traiter tous denx en bon 
père de famille 

—J’ai recommandé ma femme et 
mon cœur à Dien, répliqua cette fois 
le bfcheron sans s'émouvoir. ils 
sont sous sa garde. Je n'ai donc 
âte répondre qu'une chose: ne me 
manque pas! Mais peut-tre est-tu 

aussi maladroit que tu es méchant ct 

lâche! 

— Cest ce que tu vas voir! ou plu- 

[D tôt ce que tu ne verras pas! 

| La voix du féroce Irammer reten- 
tit alors avec ces mots: 

.—Apprètez-vous, en joue! 

Siz lmousquets eurent aussitôt 
leurs cauons braqués à deux pas tout 
au plus dela poitrine de Roderich; 
six autres, à la même distance; +a- 
baissèrent sur celle de Gerfrutz. 


nouveau la 


Krammer ouvrait de 


Douche etil en avait déjà laissé sor- 
tirun son rauque et guttural qui 
allait sans doute se terminer par le 
Bnot: Reul lorsqu'une détonation for- 
midable, dont la force ne pourrait 
être comparée qu'à celle de l'éclat 
dela foudre tombant à vos picds, 
fit trembler sur leurs racinéiles ro- 
bustes troncs des sapins et déBêtres 

* empôcha un Instant l'oreille d'in 

à tendre les rugissements de louragan, 


» Certes! cette détonation ne pouvait} 


partir la bande de Krammer; car ce 


sanguinaire capitaine, ses douze ti: 
fu- 


rent aussitôt précipités, comme des 


reurs et ses autres compagnons 


êtres inanimés la face contre te 


à l'exception de quatre hommes, 


sauvèrent 
t. Ces 


dont trois seulement 


tout effarés à travers la for 


trois fuyards furent suivis par Stè- 
phan de Krozenberg, que les bailes 


avaient par hasard également épar- 


gné. | 
Nous venons dé diré qu'un des 
quatre bandits demeurés vivants n' 
vait point bougé de place: il prome- 
nait ses yeux avec stupeur sur les 


cadavres qui lenvironnaient; cet 


homme était l'espion de Roderich. 
Eh bien! capitaine, d 


que 


pensez-vous de ce que ous voy 


—Je pense que c’est là nn coup de 
mon David, répondit Roderioh avec 


autant de calme que si la mort ne 

s'était pas trouvée un instant aup 
avant à six pieds de sa poitrine. 
—Non! 


un de mes 


non! … ce n’est point là 
coups, mon pauvre Rode- 
rich! s'écria David lui-même en se 
présentant sur le lieu de cette scène 
e seulement 


avec la plus grande pa 


de ses compagnons; ear il en avait 
déj lancé plusieurs à la poursuite 
des fuyards.… Celui qui a tout fait 
le voici! 

Et il montre Moritz, qui se bais- 
sait en ce moment pour le délivrer 
de ses liens. 

—Cest lui, continun David, en 
soccupant du même soin À l'égard 
de son capitaine, c’est Ini qui nous a 


conduits, dirigés. Je te raconterni 
pins tard comment il a su nous ren- 
dre invincibles pour nous amener 
jnsqu'ici. Tout ee que je puis dire 
pour Pinstant, c'est que voilà dix 
minutes que sur son ordre nous nous 
sommes transformés en reptiles, dix 
minutes que nous marchons, non des 
jambes mais du ventre! Je Vassu- 
re bien que, livré à moi seul, je n’au- 
ais pas eu tant de patience et que 
de 


ma rage sur odieux Krammor!…… 


je serais tombé avec tout l'élan 


Mais aussi est-il probable que, grâce 


âma façon d'ajir, nous n'aurions 


pas actuellement le plaisir de causer 
ensemble! 

—Mousieur, dit Roderich à Mo- 
esse de 


ritz avec une certaine déli 


sentiments et d'idées le choix 


du tonr donnè à son remérciment, 


je serais heureux maintenant, si jene 
pas 
Poccasion de reconnaître par un ser- 
de 


mourais avant d’avoir trouvé 
vice signalé ce que vous vene: 
aire pour Laura Hirmann! 

nullement lieu 


—Ce service n 


d'être rendu, et st moi, qui, au 
contraire, vons/devrai tout, ce soir, 
répondit Moritz, si par vos soins, 
Laura Hirmann a été placée hors à 
danger. 

Ælle n’a plus rien à craindre, 

tit Roderich. dans un instant, 
vousallez la voir. 

—Dans un instant? s’écria le jeu- 
ne officier brûlé de l’impatience de 
se jeter auz pieds de celle qui, depuis 
un an, était devenue l'objet de tous 
ses rêv 

—Elle n’a point quitté ces lieux, 
ajouta Roderich, je vais vous me- 
ner près d’elle. 

Les deux prisonniers étaient en 6e 
moment -débai és de leurs der- 
niers liens. Gerfrutz profita de la li- 
berté de ses premiers mouyements 
pour contempler avec une remarqua- 


ble sati ion, il faut le dire, le 


spectacle offert par le champ de car- 
nage qui s'étendait devant lni. 


idément, dit-il, 


Krammer n'a pas de chance, cette 

: | 
5 | 
Cefutlà toute l'ornison fanébre| 


nuit! 


| qu'il ne put s'empêcher de pronôncer 


en reconnaissance sans doute des 


lamicales et tonchantes prèvenances| 
du brigand qui s'était chargé del 


prendre soin de sa famille après sa| 








mort. 

Quant à Roderich, il examinait 
chacune des victimes avec une atten- 
tion silencieuse et mêlée de sigues 
Quand il 
eut tontes passées en revue, il mur- 
s'il 


éprouvait un soulagement profond: 


non équivoques d’anxiété. 


mura en soupirant et comme 


—I n'y est pas! 


(A continuer) 


VOL À ESSEX-CENTER 


Dimanche dernier à minnit, des 
voleurs ont 
M. St.Ma 


auter le safe et ont volé $700. 


défoncé lé magasin de 


ie, droguiste, ils ont fait 


Mr. St.Marie ne couche pas à son 
magasin mais a une distance de 300 À 
400 


verges de la. Le bruit produit 


par l'explosion se fit entendre par| 
plusieurs personnes du village, qui 


se levèrent et regardèrent par la fe- 


nôtre, ne voyant rien elles se remirent 


au lit Les voleurs voyant que le 


bruit de l'explosion n' attiré | 


personne, ont pris tout ce qu'ils vou- | 


ait 


laient, et sont restés dans le magasin à 
peu près une heur, à ce que l’on sup- 


juger par le nombre d'allu- 
mettes ct In cendre des pipes que 
on à trouvé sur le plancher. La per- 
te de M. St-Marie est constdérable, 
et il n’y a que peu de temps qu'il est | 


dans les aff: Il était autrefois | 


se 3 | 
Windsor. Nous doutons que se sont | 

A : | 
les mêmes voleurs qui ont ouvert le | 


res. 


commis pour R. Preddy, droguiste de 


afe de M. Parent il y a près d'une 


semaine, La police se serait mise aux 


| 
des voleurs mais comme elle| 


n’est par payée pour agir comme dé- 
tective elle serait obligée de payer 
| 


de sa poche, et même si les personnes | 

| 
sont arrêtées ils n'ont que $1,50. Il 
serait à croire que le gouvernement | 


ou le village devrait déposer entre 
pe 

une somme d'argent pour être em-| 
ploy 
polic 


les mains'du magistrat de la 


ce sujet, gent de Ja 


vait eu de 1 nt en mains 


quand les voleurs ont défoncé le safe 


de M, Parent elle aurait peut-être pu | 


les prendre avant le vol d'Essex 


Centre. M. St-Marie est allé le lende 
main à Amherstburg et s'apperçut 
surla route queles voleurs avaient 
volé le “Hand Car” du moulin de M. | 
Edgar à peu près quatre milles de| 
distance d’Essex Centre, il est à pré- 
sumer que cest a l’aide de ce char 
qu'ils sont parvenus à cet endroit. 

Le “Hand Car” a été 
M. $ 


que trois homme 


retrouvé a 
Amherstburg. Marie appr 
avaient été a la 
Station depuis 11 hrs. a m, jusqu'a 


20p met p le train exp 


Mich. 


s di- 


ess, 
probablement pour renton 
'on dit que trois hommes ont p 
manche des billets de retour de 
M. Milne, 


sur le chemin du Ca- 


Trenton a Essex Centre. 


n marchant 
nada Southern a trouvé quelques 
petits objets appa 
Ma ü 


gent, 


tenant à M. St.- 
perte est de $500. en ar- 


montres en argent, 12 joncs 


enor, Ils n’ont pas seulement fait 
Sauter le safe mais aussi la façade du 
magasin. Comme c’était un diman 
cie, M. Gun, un marchand, alla à PE- 


glise an lieu de réster ason magasin 


| hardes faite 


ET OLD ST 


chandises téls qu 
M. Gauthier atti 

qui 
port de la qualit 


N 


inc 


£#7 Que le 
leur promettons 


v. 


au Detroit. 


NOUS IN 


TEMurray! ri 
N_.11 Congress. 


Nous ayons toujours € 


Little Tommy: 


SALON 


Les prix 8 


TAICE ! 


na 


Bank ExchangeRestaurant 


D'HUITRES 


Restaurent de premiere classe étausei c'estle seul salon ou l'on peut se procurer les 
meilleurs vins, liquers et cigares, Repas a tout heurs, servis chaud et froid 


ont des plus bas, 


“eChas.Grefflgl Séat 


Mech. 


#7" Venez nous voir et nous sommes convainc us que vous serez satisfaits, 


| TICE ! 


BssAYEZ LE ESS AvEz-LE! 


AVEO TROIS 


LIVRES DE THE 


NOUS DONNONS UN SPLENDI- 


DE VOLUME. 


Ilw’est pas_néci 
vres à la fois po 
Vous pouvez ach 
obtenir ce cadea 
completé l'achat 


re d'acheter 8 li- 
ur obtenir ce livre. 
heter par 1-2 livre et 
u lorsque vous aurez 


des trois livres. 


Li-Quor Tea Co. 


LONDRES ANG. 


21 Rue Sandwich 


. CRAWFORD 
Windsor 


MAISON POPULAIRE ! 


DE 


@. 


AND, COIN DES RUE: 


s trouvons dans cet immence magasin plu 
s, VERRERIE, 


de: BIICERTE: 
specialem 
ne laisse rien 


atior 


A, GAVTICIER 


SANDWICH ET MCDOUGALL, WINDSOR, ON 


urs assortiments considerables de n 
POTERIE, CHAUSSURES, ARDES FA 

| du publie sur son magnifique assorliment de 
oit sous le rapport de la coupe soit sous le rap 


NOS PRIX SONT TRES REDUITS 


NOUS PRIÔKS LES CANADIENS: 


Boulanger. 


ontestable de nos gateaux 
série que nous faiso 


NOUS ENCOURAGER, 


Boulange, 


PAR—} 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


attirons l'attention du public sur le fait que notre boulangerie jouit d'une belle 
putation due a l'excellence de notre 


ain et specialement a la superiorite 
denoces, et de toutes autre patis- 
xs sur commande sous Je 


plus bref del 


« Canndiens viennent nou 


is voir dans les circonstance solennelles et nous 


E, C, JENNING, 


ANG, LE CICAPEDIER 


mains l'ussortime 


Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


nt le plus considérable de chapeaux qu'il y ait 


pus les avons directement des manufactures et par consequent 


£#"Nous promettons de vendre un bon article et bon M 


nous pouvons les vendre a meilleurmarche qu'aucune autre maison. 


ITONS CORDIALEMENT LES CANADIENS A VENIR NOUS VOIR 


‘che. 








A son retour il s'apergut que son| 


vu qu'il n'ÿ avait pas d'argent, il en 
fe. | 


Il y à dans le comté de Montcalm 


a été quitte pour la perte de son sa 
une maison des pauvres. Un homme | 
du Grand Rapides qui valait $15 

000 820,000 il y à quelques années | 


|fit un voyage Jalifornie, où il| 
ge) oyage en Californie, où il 


perdit toute sa fortune. Il revint et| 
apprit que sa femme était partie en 
apportant ce qu’ ait laissé au Mi- 
chigan, Les mauvaises affaires l'ont | 
rendu fon, il demeure à la maison| 
des pauvres depuis deux ans, Il avait | 
une très bonne éducation, parlait six 

langues, et était un grand travail- 


leur. 





SAVON! SAVON! 


——A LA— 


Nos. 165 
Rue Sandwich, 


Nou 
SAVONS I 
SO 


EF A vendr 


sans délai 


COIN DE 


DE 1 TE, 
DA AILAVER 
CRISTAL A I 


de tout 


sae avait té completement démoï,|Gelebre Fabrique de Sayon et de Bougies ! 


Windsor, Ontario 


L'AVENUE AYLMER 


les cspeccs, 


LAVERZ 


BLEU DE PARIS} 


m 


en gros et en detail 


SODA A PATISSERIE, 
BOUGIE: 


bute commande de ln campagne sera exécutée 


, etc, etc. 


QUE LES CANADIENS MIENNENT NOUS VOIR. 


F. 1. CROSS, 


CHEMIN DE FER CANADIEN 
DU PACIFIQUE. 


De Emorys Bar à Port Moody. 


Avis AuxEntrepreneurs 


CoLoMBTE BRITANNIQUE, 

DES SOUMISSIONS cachetées seront 
reçues par le soussigné jusqu'é midi de 
mercredi,le er jour de fév 
en une somme ronde 


er prochain, 
; pour ln, construction 
de cette partie du chemin entre Port Moo- 
dy. et l'extrimité ouest du contrat 60, près 
d'Emory’s Bar, une distance d'environ 85 
milles, 

On peut obtenir les devis, les conditions 
du contrat et des formules de soumission 
en s'adressant au bureau du chemin de fer 
Canadien du Pacifique, 4 New Westmins. 
ter, etau bureau de l'ingenieur en chef a 
Ottawa, après le 1er janvier prochain, au: 
quel temps les plans ét profils seront ouvert 
pour inspection à ce dernier bureau. 
Cetavisest publie maintenant afin de don 

aux entrepreneurs uné occasion de 

terrain durant la belle 

avant Je commencement de l'hiv 

M. Marcus Smith, qui est en charge du 
bureau à New Westminster, a ordre de don. 
ner tous les renseignements possibles aux 
entrepreneu 
Les soumissions ne seront"reçues que si 
elles sont sur une des formules imprimees, 
adresses à F. Braun, Ecr, , Sec Dept dos 
Chemins de fer et C et marquees * 
Soumission pour Ch, de F, © p” 


FE, BRAUN, 


Secretai 


Dépt des chemins de fer et 
canaux 


21 octobre 188L 


Ottaw 


l 
) 


WINDSOR. 


Walter Elliotta donné un grand 
bal jeudi dernier, ou il y avait au de- 


là de 150 in 


ats qui ont'eu 
sont requis d’avoir un cer 


cat du bureau de santé, qu'il sont 


n ét que leurs maisons sont bien 


—Samedi dernier vers 12. 30 
hrspm., le Policeman Lyster a dé- 
t de la de 


“American House?,il a de suite don- 


cou: fumée sortant 


né l'alarme du feu et dans un ins- 


tant les pompiers étaient rendus sur 
les lieux. Le feu avait pris par ln 
cheminée dans le dernier passage, il 
s'est communiqué" aux colombages 
dé la couverture, d'un bout à l’autre 
de la maison, c'est avec la plus grän- 
de difiiculté que les pompiers ont 
n défouçant un cha 


pu y arriver 


sis de l'étage sup aussitôt 


que le feufétait éteint dans un appar- 


tement il prenait dans un autre, on 
nest parvenu à contrôler le feu qu'à- 


près 


s plusieurs heures de travail, Le 


dommage de l'eau et du feu est de 


$8,000. Les pertes de E. Barrett sont 


3,000 sur son ménage, couvertes 


assurances, La propriété ap- 


tient a Mme. Medbury dé Dé- 
troit et c'est la cinquième fois que 
l'Hotel manque de bruler, 


LA FIEVRE ROUG: 


Par ordre de la “Board” d’éduca- 
tion de Windsor, les écoles de cette. 
ville, ouvertes de lundi, furent fer- 
mées mardi, pour un temps indéfini; 
la cause de ce procédé étant l'étendue 
de la fièvre rouge qui est quelque 
peu alarmante . 


municipal, en veine de gaictée, fit 
publier un arrêt écrit à Ja main et 
ainsi con 

Celui qui sera maître dans son 
ménage pendant toute une journée 
pourra venir réc 
Un paysan se présente, 

—Ah! ah! Jean-Pierre, dit le mai- 
re, il parait que tu mènes ça ronde- 
ment, MON garçon ? 


mer un sac de blé.” 


—Dame, pour ça, oui, monsieur 
le maire. 

Et Jean-Pierre fait de la main un 
signe plus expressif que la parole. 
—Mais, nigaud, pourquoi n'as-tu 
pas apporté un sac plus grand? 
—-Oh! monsieur le maire, cette co- 


quine n'a jamais voulu me permettre 





d'en prendre un autre, 
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)ECISIONS JUDICIAIRE CON- 
CERNANT. LES JOURNAUX 


10 —Toute personneïqui retire régulière- 
nent un journal du bureau de poste, qu'elle 
at souscrit ou non, que ce journal soit ad- 
ét 


ressé à son nom ou à celui d'umautre, 


xsponsable du payement. 

20.—Toute personne qui envoie un jour | 
mal est tenue de payer tous les arrérag 
qu'elle doit sur l'abonnement, autrement, 
1editeur peut continuer à le lui env 
jusqu'à ce qu'elle ait payé. Dans ci 
Y'aLonné est tenu de donner, en outre le prix 
de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 
xutiré ou non le journal du bureau de pos 

80.—Tout abonné peut être pours 
poux abonnement duns le-district ou Je jour- 
nal$e publié, lors même qu'il demeur 

de cet endroit. 
ux ont dècidé que le fait 
du bureau 


40.—Les tribu 
de refuser de retirer un jou 
de poste, ou de changer de residence et de 
laisser ccumuler les numeros à l'ancienne 
adresse constitue une presomption et une 


preuve prima facie d'intention de fraud 


Stuart & MeNally Bros. 


ANUFACTURIERS DE 


Poxres, Cassis. PERSDENNES, 
Boisenres, Mourures, Correr 


D'Ouvraces DE Gour, 


ous les ordres que nous 
poste où autrement, 


Le Magasin de Music 


J. P'WEISS, 


x6 AVENUE WOODWARD, 

DETROIT, 

Est la place la plus avantageuse pour 
acheter 


PIANOS, ORGUES, 


Jt ainsi que toute espece d’'instru- 
ments de musique, 


Morceaux et livres de musique de 


toute sorte 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


Est celui qui a obtenu plus de perfection. 
s fois qu'il est venu en competi: 
tion avec d'autre 


ant des juges competents, ila toujours ob» 


Moutes 
moulins a coudre 


tenu la palme 
Nous le proclamons le meilleur du monde 

Juges, Amcric 

B 11 a rempc 

ne pour les 

tion de Paris en 187 

plus de 80 comipetiteurs 


moulins à coudre a 1 
, bien qu'il ÿ 


Wisconsin 
toires 


Minnesot 
do, et les T'e 


WRUELER & WILSON 


gManufacturing Co. 
155 STATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


Melle C. Melntosh 


MODISTE 


4e EXTRAIS 





DR$S. K. and K. 


RS. 


e Royal de la Chirurgie | 
Ont. 


ISTE 
Bloc Prest, West Murket, Wi 


TEU 
M. 
D. 


CINQ 
C. KENNEDY, 
D. KERGAN, M. 
P. GIL 
B. C. JONES 


DOC 


ont | 


EF His. de Bureau de Sa, mn 


Edouard G. Tronbey, 


PHOTOGRAPHE, 
‘| 50 Monroe Avenue, | 


DETROIT, MIOH, 


peut être confulter 
S | verbalement ou par lettre. 


CHAS, CASGRAIN, 
MEDECIN, 


[RUE CHATEAM, 
WINDSOR, ONT. 


es DENT 
ant de mon 
patenté 


sans douleur, me 
SPECIALITE 


PHOTOGRAPHIES SUR ZINC 


nouvel apr | I: FAIT UNE DES 


'italiz ed ir 


ce No 120 Rue Griswold. 
Pres d l'Hotel de Ville 


Detroit Mich. 


FAIRE 
VISITE. 


ALLONS 
UNE 








Rue Pitt Sieme Muison du Beeman | 


CREDIT FONCIER FRANCO CANADIEN. 


Division d'Ontario. 
CAPITAL. $5,000,000 


A rgent a preter sur fermes ameliorees a un intdret de 6 par cent, 


Un cultivateur qui désire amélioré nner de la vale: 


al nécessair 


bénéfices peut avoir de la con 


d'interet bien bas. #100, 00 payable 


Un prét de 
dlans 50 ans coutera, pour l'interet 


et le fond d': ment 


is 
$6, 35 par année, 


P'interets et le fond d'° ctissement 87,82 par année 


Un pret de #100, pay ns 25 ans contera pou mm 
Beaucoup de personnes ont pa 
doivent encore le capital 


capital et intere 


A  Patteirson & McHugh 
WINDSOR ONTARIO 


BUREAU 


DD 


à un interet de 8 s et cependant 
e auraient fini de payer les deux 
tont en payant moins que S'par cent 


S'adresser Avocats 


No.8 RUE OUELLETTE, WINDSOR 


(A l'ancienne office de Morton) et coin de 


L'AVENUE JEFFERSON et RANDOLPE, 


DANS T’EDIFICE CONNU SOUS LE NOM DE “FIREMENS HAT 


DETROIT 


On imprime a cet établissement avec la plus grande punetualite et dans les dernieres gouts tous lesouvrages 
iEde toutes les villes environnantes, 


de Comptes, 
Memorandums, 


Cartes a” 


Billots promissoires, 
velloppes, 
pus, 


Listes de prix, 
Programmes 
Circulaires, 
Affiches, 
Plac: 


Lettres funéraires, ete, etc, Blancs de Sommations, 


Demandes de Plaidoyer, Fait, Comparutions, 


Declarations sur billets, Déclarations sur comptes, 


Déclarations l'acte hypothecaire. 


An aura tonjours en mains les Blancs éf-apres enumeres 


Pour les 2ocats 


Subpana, Afidavit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies arrets apres jugements, Brefs de 


le-gagerie, Proces-verbaux de Oppositions, Memories de frais, ete, 


consulter des mede 


| toujours donne satisfaction. 


OLD 


RELIABLE 


" Quick relief! 


GUERIT LE MAT DE 


1 MINUTE. 


LE MAL DE DENT 


1 MINUTE, 


JRALGIE 


LUMBAGO 
DIABETUS 


#100 offert a aucune personne sur 
à pas fait l'effet 
lirec- 


il 


qui le remede n'a 


annonce s'il s'en sert suivant 


tion. Vendu en gros etenc 


PAR LE 


Prof. J. H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu Mich. 


Commandeur 


aux invalides aux 


Appel : 
ivengles et à toi 


fig 


infirmes, aux 
autres qui sont a 
que autre nrale 
mande d'être soignec 
Nous annonconsa 
l'humanite son- 


frante que 


Le Bon Samaritain 


xSr 


ROI DE TOUTES LES 


GUI 
au No. 


mer tous les pati 


RISONS 


166 Rue Seconde pour 
its qui 
ont besoin de traitements 
médicaux ot as- 


sistance, 


N [en gros de 


ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


des bat 
la Rivie 
charbon 
bon, de Sel, de Pi 
Ciment, de Platre 
Platre de De 
Bureau—GIRDI 8 OLD STAND 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ON, 


gents 
Lac et de 


de Paris, et de 


Neveux et Frere, 


ARCHAND DE FER, 


11 SANDWICH ST,, WINDSOR 


s avons toujours en mains. 


Poeles, Articles. en Fer- 
Blanc. 


GREEMENT DE NAVIRE! 
MOULINS 


Magacnl De 
5 & 10 CTS, 


Chez 


WM SPEARS, 


e voisine du Dr F, Hogguer 


nous faire uno visite et vous 


I OUX ! 


AÙ 
MAGAS 





N 


Prof. J. H Andrews. 


Le Prof. 


tain, 


Andrews, le Bon:Sa 


| 
| 


dont la réputation comme un 
medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouesi au De- 
troït ou lés patients pourront lé con- 
sulter sans payer. ontes consulta-| 
tions sont strictement privees ct con- 


fidentielles. - Nous avisons le public 


de venir nous voir avant d’aller trouv- 


er des €harlatans où des medecins 
Valeur comme ceux dont parle l'E 
ture 


: Andrews guerit toutes 
les maladies chraniques, telles qu 
le Mal de 
evres, toutes sortes de Scroi 
the dans la téte, Maladie | 
, Erysipeles, Hydrope 
dt: Feminines,toutes Maladie 


Privees, ete. 





LASANTEESTUN BEN 


Est un vieux dicton, et afin de con- 


server la sante il est necessaire de| 


ns en Sr 


et dont les remedes sont connus tels| 


que ceux du Bon Samaritain, qui ont 
LE BON SAMARITAIN 


Peutêtre trouvé a toute heure au 





| chaque aere de terre 


| au bureau de Ju Comp 


DE 


RAPHAEL  BeNCeTTe 


No, 100 SANDWICH WINDSÔR 


Nous avons tonjou 
mént le plus varie de bijou 
cames, horloges, bagues, jones, 

NÔUS HAISONS VÜNE «ri 
COMMANDE 


CIALITE DES 
ou itesous 
court délai. Nous dorons et 
bijoux, reparons les horloges, le 


le plus 


Une visite est. respecticusement sollicit 


Edmond Marantette, 


ARMURIR 


ET SERRURIER.. 


Borrx 390, Rue Ovr: 





ETES, 
WINDSOR, ONT 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


COMPAGNIE DU 


ET AUX TERRITOIRES DU NORD QUES 


CANADIEN. 


Ventes des 


Jusqu' 
dra ses te 


Terres 
ouvel ordre, la Con: 
ur Je s fins de 1 


cent COmpl 
ments annuels à 
moven d'un rabais di a faite sur 
etrendu 
ans à cinq 
elon Ja 


cultivable ds 


s amelio) 
tete faites à ces terres 


ainsi offerte 


noù plus que les pouvoirs d'en 
les emplacement pour villes du chemins du» 


ns à HU spéc 
| faits pour obtenir des ter 
pour d'autres Ans qui ne de 
Culture immediate: 
Le chemin de fer de a. compa; 
Jes colons ct leurs “efrets n 
| destination a des conditions Eee 
Pour plus amples informationsts'adres 
mie du, Cher 


patitrages Où 
xdent pusun 


ani 
a Winnipe, 


ien du P: 


Par ordre de ln Compagnie, 


Cus, Dinxwaren, Secretaire} 


Nc-30 4 





Journal 


Politique, 


AIME DIEL 





T ETV 





_J OURNALH! 


EBDOMADAIRE, 











5 PHARMACIE STEARNS. 


Expose EN VENTE UN ASSORTIMENT D'ARTICLES 
DES PLUS ELEGANTS. 


SETS A TOILETTE, 

BOIRES A RASOIR, 

SACHETS, 

BOITES À GANTS, 

ECRINS, 

MIROIRS PORTATIFS, 

y POUR BUREAU 

ACHET, 


DE LIBRATRE 
ASKS POUR 


ARTICLES 
OLIV 


ont du dernier goût. Il 
s. Nous invitons tous 


icles nous 16s 
ny à pas a vendre dans fous les 


le monde a venir voir l'assortiment, le prix, et la populaire 


pharmacic Stearns’ 


LIGNE DE LA RIVIERE 
DU LAC. 


ET 





Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 


ED CIE: 


Le GRAND BATEAU 4 VAPE 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master. 


ndises di- 


Nous achetonsnos m: ï 
cturiers d'An- 


rectement des manu 
gleterre, Fr d'Allemagne, 
d , d'Irlande, ete., argent comp 
tant, P: nt nous pouvons | K 
donner à nos pi le meilleur ar 
ticle qu'il soit possible s 


ICS 


illeures ma 


merere 


pour le 


de ace, 


ar consé 


xs avons les 
et'les vendons à des prix qui ne 
souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARTLET & CIE. 


P.S.—Nous ne professons pas de 
profit. 


y Pour lesprix du 
ou pour freight, adresez vous & 
at sur la ligne ou a bord le bateau 


E & WHERRY, 


Agents, Windsor. 


vendre nos marchandises sa 


©, B. & Cie. 


ISSEX MARBLE 
RUE OUEN 
RICHARD VENN, 


Ce monsieur garde toujours en mains le 
plus bel assortiment di bre ainsi que 
d'autres pierres. Je suis pret voir 

mmandes qui rentrent dans 
Tout est fait 
tres 


WORKS, 


Proprie 


Soliciteurs en Chancellerie, etc, 
Wixpsor, ONr, 


promptitude et 


ie SMITH, 


ARCHITECTE, 
14 GRAND RIVER 
DETRO, CH) 


D‘ W. A-DUMA'S 


DENTAL ROOMS, 
ORT W.:# 


fDerrorr, Mxc 


J PAGEAI 


MAROMANDIEN GROS E 


VINS ETALIQU 


e suis prêt n_récev 
qui rentre dans 


a lu satisfaction des personnes 


Aussi que epi 


GEORGE C. AYRES, 


TAILLEUR, 


J. PAGE 


WINDSOR, INFORM 


D'ie qu 


ment de 
VAISSELLES 


enne maison’ de]Lawlor & Ayres 


INo. 56, 


BLOC* L'AMERICAINE HOUSE 


20 
Je travaille pour moi-seul, plus d'assoc 
‘Je suis!preparé pour vendre 16 étofre 
meilleur marche que 


WM. JACQUEMAIN 
FABRICANT 


PIANOS, 


96 MONROE AVENUE. 


PEU DE 
TRAVAILLE 


DEPENSES, ET JE 
MOI-MEME. 


leur marche que 





in dé marchandises sà 
corn Venez ine voir pour faire tailler ou 


sant 


RÉPARATION ET 


out où vrage faire quoique ce soit comme tailleur;) 8. 


AVENUE, 


lort au 


t 


DANIEL LANGLON, 


MARCHAND EN GROS ET EN DETAIT, 


D'EPICERIES, VINS, ETC. 


e Saxnwron; Wixpsor 


Le plus haut prix est paye pourles produits 


ine 
ctures, pour moudre de la 
iné pourles £ 


qui soient sort 


milles, nous 
itons spécialement les cultivat- 


eurs à emporter leurs 


moulin, nous, 


JOS.A. Jobn stond Cie. 


MOULIN ,D’'ESSEX, 


WINDSOR. 


les plus pures 
CAN DRUG STOR) 
, WINDSOR, 0! 


usement préparees 





LEMAGASIN Du PeUPLE! 


18 Janvier 


MAGASIN POPULAIRE 


H. L. Binsette, 


No. 197, Rue Sandwich, 


WINDSOR, ONTARIO 


à mins un 
piceries que nous 
prix du marche. 

quenous men- 


Nous avons toujours 

iment considérable d 
L-plus bas 

ous: 


40, 50, 60 et 70 cts. 


prix de ces articles on peut voir 
vons tous les prix. 


#7 Venez encor tager un Compatriote 


ÿWEBSTER. 


hand Tailleur, 


re de Opera House 
Block. 
WINDSOR ONT. 
appellers 


tion sur 


spécialement latten 


notre assorti- 


ment  d'impo en 
1 


aines 
pssaise et à qui sont des 


plus nouveaux et des plus beaux 





patrons. Ceux qui désirent avoir un 


habit qui 1 en et à la der 
mode trouveront avantageux di 
établissement et 
Venez nous Voir 


dünnerons 


notre 
ussurer des prix 


nous lyous atière 


satisfaction 


Venez et Voyez 


YU. WEBSTER, 


A. ASHBY. 
HORLOGER etYBIJOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH 
Vient de ‘evoir un nid assortiment 


de montres et bijoux, choix considerablé, 


formes différentes, prix moderes, Toute 


commandes de réparations seront exect 


tces sous le plus court délai et 


À.ASHBY. 
Millard. 


Successeur de Powelson. 


au plus bas 


prix 


urelle, au crayon 
f l'eau 


Fa j. BLACKADDER 


MARCHAND DE 
MARCHANDIS 
VAISSELLES, 
VERRERI 
ETC, 


SÈCHES, 


ETC. ETC. 


Toujours un grand assortiment en 


mains? 


es de Mitaines et chaus 


ne sont demandés 


2,000 


sons en L 





| 1882 


MARCHAND 


Poupées et livres d'images, 
Poëles et ustensiles, 
Commodes pour petites filles, 
F 


Albums pour Autographes, 


usils de jeunes soldats, 


de rejouir vos anis, et vos enfants. 


Nos.4, 
AVIS AUX ENTREPREN 
NOUVEAU CONTRAT. 


adressees au 
ues & ce bureau jus 


DES SOUMISSIONS Ce 
eront n 
le 18 courant, à midi, pour 
ont des t 
ece's Point, relativement à l'a 
Énantüa entre lAtélebre du etai de 
Grenville 
On pourra voir les plans et devis au bu 
reau de l'ingenieur surintendant, Ottawa, 
Où a celui de l'ingenieur local a Grenville. 
rs être uccom 
“accepte” 


Chapue soumission d 
e d'un chèque 
aille-piustres (81,000), 

ordre de l'honorable mini 
emins de fer et canaux 
& sila personne refuse de si 

rat sur demande de ce faire 

on n'est pas acceptée le chè 


pour une 


era remis. 

Le departement ne 
ni la plus basse ni aucun 
F, BRAUN 


Secretaire, 


accepter 
pumissions, 


Dept. des chemins de fer et canaux: 


vier 1882. 


SOUMISSIONS. 
qu Pacifique. 


DES SOUMISSION 

g ques jusqu'au dixième jo 
de fevrier 1882, pour la fourniture et ln 
fun pont d'icier où de fer 
ser, sous le contrat 61 Ch. 


seront r 


éonstruction 

sur lai 
de fer C.P. 
On pourra sir la devis et les detaï 
cement au bu: 
dès e 

bn le 10me jour de janvier courant. 
Les entrepreneurs devront se rappeler 
doivent être es 
strictement NOR ux formules im: 
primees. Un chèque de banque accepte 
pour la somme de #00 devra accompagner 
omme sera confisquee 


contrat lorsque requis de ce x pHix 
te conditions mentionnei dans l'offre, 

Le cheque’sera romis & ceux dont 1 
missions n'auront pas € 
Pour le fidele accomplissement du con- 
trat, on exiger o un depôt 
en aagent de cinq pour cent de la som. 
totalé du coutrat; le cheque envoya 


ME) garant 


me 
avec In soumission sera cense faire partie 
de ce depôt. 

Ce departement nes 
moins, a accepter ni la plus b 
ne des soumissions 


Par ordre, 


Ottawa 


— ABONNEZ VOUS 





au 
PROGRES 


Ceci est un examen a la hâte de notre immense stock, 


lequel chèque 





Chemin de fr oanadin > 








GROS ET EN DETAIL, 


D'ARTICIES DE FANTAISIE. 


k JOUJOUS POUR ENFANTS 
Articles De GoutEt Utile Pour Dames EtMessrs. 


Magnifiques vas. 
Secretaires, 

Portefeuilles et livrs de notes, 
Album pour Photographies, 
Dés centaines d’autres 6bjetade gout 


Mitaines, Gants, et effets tricotes. 


Mouchoïrs ên soie eteu toile, pour Dates et Messrs, 


Parfums et articles de toilette, 
et vous ne) pouyez manquer 


TOUT À PRIX REDUIT 


- PARDRIDGE & COS, 
6 Er 8, Avenue MoNros, Derrorr, Micx 


Aux Dames. 


Un sang pur dira: “Une belle figure 
est une joïe pourtoujours. Les dames 
ont toujours été célèbres par leur 
beauté, et la science médicale est 
la conclusion qu'un beau 

t l'œuvre de la pureté et dela 

du sang. Lorsque aucun dé- 
pparaîtsur la figure, n'employes 

la poudre, mais allez de suite 


bouteille de S . 
Quelle tristesse de voirune jeuneou 
o une ‘jolie figure, 
, mais avec une 
Û l mort; céci'est 
het d’une ms 
bien il leur serait fa 
1e point deamire 
prendre quelques 
pareille de ses 


astres si votre re 
1 votre fortune, n'est pAs cou 
N 


on lui 
ferait du bie Mesdames ne 
vous privéz pas AT longtemps de ce 
remede ins ble, allez à Ia 
pharmacie acheter la Salsepareille de 
Jolinston’s. à laquelle vous ferez 
ajouter desuite du carbonate de Ferut 
que vous serez 
s ne pouvez vous la 
procurer dans votre village envoyer 
une piastre pour une bouteille ou cinq 
piastres pour six bouteilles, et le tour 
voi & envoyé par 


W.JOHNSTON& CIE 


DETROIT, MICH 
STORMONT 


WINEMAN 


Marchand de montres, horloges 
et de bijoux de toutes les 
desciirtions 


JONCS DE MARIAGE 
ET BAGUES A 
CACHET 


ommande 


us faisons une spccia.te des repara 


de tout genre et sous le plus bref 
delai. 


NO. 72 Rue Sandwich 
Windsor Ont. 


mieux 


Demarais! 


L’Artiste Francais! 
Winpsor. ONr, 


Le public canadien est respectneusement 
iyite à aller 
rues Sandwich 


ez M. Démarais, coin des 
et Windsor, pour fatre 
prendre leur portrait. Nous garantirons 
entière satisfaction, 

Portraits d'enfants une specialite 


NC 3//1 








Le Progres 


Est imprimé et publi tous les jeudis 
Prix d’abônnément, payable d’av- 


$1:50 
$1.00 
15e. 
Loutes correspondances doivent 
êtro adressées à 


AURELE PACAUD, 


PRIX DES ANNONCE 


Un étre dixligne 
Insertions Stbsequentes. 


Avis locaux et reclames, 15c. la ligne. 


Moutes annonces sans conditions seront 
inserees jusqu'a contre-ordre au prix plus 
haut. 

Mout ordre pour discontinuer une an- 
nonce doit être ecrit ut les arreruges acquit 
tes. 

Conditions specinles et reduites pour les 
annonces à l'année. 


JEUDI, 18 Janvier. 


PARK THEATRE: 
AYNUE MICH., VIS-Â-VIS LHOTEL DE VILLE 


Théâtre de Famille 
CLASSE 


a 
ENGLISH: 


de première 


We mail copies of this number of 
“Le P) 
bers Wh6 will please réturn it to this 


ogrès’to several non-subseri- 


office unlessthey wish to be consider- 


ed as subscribers. 


LA LANGUE, C'EST LA 
NATIONATITE. 

(Nous re saurions trop attirer l’at- 
tention dé tous 1és intéressés sur cet- 
te belles et, patriotique correspon- 
dance. Dépuis longteps nous gé- 
missions sur cette mode! d’enséigner 
qu'on avait adoptée, et nous sommes 
heureux de voir que notre indigna- 
tion ait 6té partagée par notre pa- 
triotique d'autant 
plus heureux que nous sommes con: 


Correspondant, 


+aïi@us que lopinion d'une person- 
ne de sû position représente nécessai- 
remént celle! de tous les Canadiens 
qui/ônteñcore quelques sousis déleur 
Nationalité. 

Espérons que cette correspondan- 
ce récevra l'attention qu'elle mérite 
et'qu'elletproduira le résultat qu'on 
en attend.) Ed. 


Pourrais-je choisir un moment 
plus apport quecelüi où commen: 
ce une nouelle année scolaire pour 
rappeler. à mes concitoyens à mes 
amis) el principalement aux sÿridi 
de motto Gcole canudienne-française 
dela Belle Rivière que “lallangie 
c’est In nätiondlité” que tout bous 
canadien doit aimer religieusement 
sa langue maternelle sil veut que sa 
nationalité ne périsse pas. Nos 
dics de la Belle Rivière étant éblouis 
pa fa langue anglaise, ont fait décep- 
tion, ils ont banni la langue françaie 
se de notre école éanadienne-fran- 
çaise) leur ostracisme aveugle a fer- 
mé la porte dé notre école à tout 
instituteur qui parlé français; éblouis 
par V'éfglaisiiltne Veulènt plus qu'on 
enseignée fratiçais, excepté aux plus 
jeunés pour les amuser en atten- 
dant qu'ils soient assez vieux pour 
les anglifier, Que pensentils ces 
messieurs" nôs sÿndics de notre lan- 
gue et de notre nationalité? ils pen- 
sent qu'il eët tempsMde les fairé dis- 
paraître de la bonne et belle société, 
ils pensent qu'onme peut civiliser la 
société que par la langue anglaise, 
c'est la langué dela liberté et du 
commerce, c’est la languela mieux 
comprise par ce dieu qu'on appelle 
dollar. La langue anglaise étant la 
langue de prédilection de ce dieu, 
nos syndies ne veulent plus qu'on en 
scigne le français dans notre école, 


Depuis un an qu'on a banni notte 
langue maternelle de notre école, la 
civilisation a fait un pas de géant 
(en arrière), la fortune à la suite du 
dieu dollar a obligé un grand nom- 
bre de nos bons citoyens d'aller ga- 
gner leur pain quotidien dans les 
E-U. Je crois que nos syndies ont de 
la poussière dansiles yeux etla cer- 
velle mal équilibrée. Est-il possible 
que des bons canadiens bannissent 
leur langue maternelle de leurs écoles 
afin d’abolir leur nationalité qu’ils de- 
vraient conserver aussi précieuse 
ment que leur-tête. Quelle aberra- 
tion! Jé ne puis que plaindre ces 
syndies qui se rencontrent si bien 
pour bannir notre belle langue fran- 
çaise de notre école;ont-ils honte de 
leur nationalité canadienne? ne sa- 
vent-ils pas qu'elle estaussi glorieuse 
et peut-être plus que celle de leur 
voisins. La conduite lde nos syn- 
dies ne leur fait point honneur, quant 
à l'esprit dé nationalité” Que ‘dirais-je 
de ces jeunes canadiens Qui mettent 
tant d'affectation à parler antlais? 
Ils ne font que corroborer la condui- 
te de nos syndics. Nos syndics doi- 
vent puiser du courage en entendant 
ces jeunes gens parler anglais à la 
perfection; leur éblouissement doit: 
être pire que l’aveuglement: Le: vo- 
yez-vous 6e bon jeune canadieh se 
dandiner/én parlant anglais à un de 


ses compatriotes? en les regardant 


etles écoutant, je suis obligé d'a 
vouer qu'ils marchent vite, bien vite 
sur cette route fleurie de la civilisa- 
tion où l'on se heurte à chaque pas 
aux bonnes ét belles manières; la po- 
litesse la mieux raflinée ne les quitte 
jamais. 

Ne'Sérait:il pas à propos d'apprèn- 
dre aux syndics, s'il l'ignorent, que 
la constitution fédérale a reconnu 
notre belle langue française, langué 


nationale comme l'anglais, et que le 
gouvernement | provincial d’Ontario 
animé de dispositions dés plus Cqhi- 
tables envers nous canadiens français 
areconnu qu'il est de son devoir ct 
de son intérêt de respecter et proté- 
ger les droîts inhérents à notre na: 


tionalité canadienne; nous avons 
donc la pleineliberté de faire ensei- 
gner la langue française daus nos 
6coles canadiennes. Nos syndics ont 
aussi la liberté etle pouvoir, mal- 
heureusement, de la bannir de notre 
école. Quand je passe près de notre 
belle école canadienne, je sens mon 
cœur se serrer en pénsant que l’insti- 
tutrice qui a le premier département 
ne sais pas un mot de français et 
que c'est elle qui enseigne une lan- 
gue Ctrangère à deux dé mes enfants; 
mes yeux se détournént, et je regar 
de du côté de l'Eglise, avec l'espoir 
que l'Espérance et la Foi, ces déux 
filles du Ciel, nous reviendront bien 
vite. 

Que je serais fier et glorieux si je 
pouvais publiet dans nos journaux 
que l'unique but de nos syndies! est 
decultivér notre belle langue afin 
de consolider notre glorieuse natio- 
nalité? 

Jeme propose dans un prochain 
article, faire un pen d'histoire: avec 
nos syndics, ensemble, nous traver- 
serons l'océan, et là, nous y trouve- 
rônslles: grands maitres qu'ils veu- 
lent imiter 


un PÉRE DE FAMILLE. 


AVIS DE L'ADMINISTRATION 


Nous expédions aujourd’hui des 
comptés d’adonnement à tous nos 
et 
répondront à notre appel. 
améliorations 


abonnés, nous espérons qu'ils 

Voulant faire des 
notables à notré jaurnal, dans le bnt 
de doter notre ville, et partant le 
district d’un jourñal de première 
classe, nousléomptons ‘sur l’empres- 
sement de tous nos abonnés a nous 
payer le petit montant qu'ils nous 


doivent, 





excepté aux petits pour les amuser, 


L'ART D'ENSEIGNER. 


Nous avons eu le plairir ces jours 
derniers, d’après la gracieuse invita- 
tion de Messrs les professeurs Dodge 
et A.P. Houpt, de visiter l’Academie 
Française et Allemande du Détroit 
e d'assister à un des cours, Evidem- 
ment le professeur français Dodge 
et le professeur allemand Haupt 
possédent l'art d'enseigner à un dé- 
gré supérieur de perfection, car ils 
ont obtenu un succès vraiment pro- 
digieux. Nous avons vu des élè7es 
qui suivent les cours depuis deux mois 
seulemente t capablés d'entretenir uné 
conversation correctemont soit en 
français, soit en allemand, selon les 
cours qu'ils ont snivis. De plus ils 
peuvent lire et écrire-ces langues as- 
sez bien: Si nous considérons toutes 
les difficultés que présentent ces 
deux langues pour ceux qui en sont 
parfaitemént igmorants}nous! avoue- 
rons qu'il faut réellement une scien- 
ce extraordinaire dans l'art d’ensei- 
gner pour pouvcir faire surmonter 
en si peu de temps ces _ obstacles du 
premier venu. Nous félicitons sincé, 
rement MM. les professeurs Dodge 
et Haupt pour/les connaissancesruti- 
les et agréables qu'il répandent au 
miliéu de notre population, et nous 
espérons ‘qu'ils rericontreront tout 
l'encouragement que mérite un pa- 
réil labeur de leur part. 


L'année 1882 nous arrive pleine de 
pour nous du moins Jour- 

3, car ‘dès son aurore elle: pro- 
clama le Journal de Québec âgé de 
40 ans, et le Conststutionnel de 15. 
Le Constitutionel pour n'être pas 


aussi âgé que son confrère Québec- 


quois ne mérite pas moins de louan- 
ges, car au lieu de succomber sous 
le lourd poid du temps, il se perfec- 
tionne. Nous félicitons donc M.Bru- 
no Duval pour: le sucéès qui a cou- 
ronné son ‘labeur depuis qu'il a em- 
brassé sa nouvelle carrière et nous 
espérons qu'il saura poursuivre son 
confrère Québecquois à travers de 
longues années encore et de devenir 
comme lui l'Espérance et l’Ambition 
des Journalistes. 
INCONCEVABL 


Le croiriez-vous lecteurs, il se trou- 
ve Windsorun marchand qui ne 
se cache pas dé dire qu'il a nne ex- 
cellente pratique canadienne et qui 
refuse de donner son annonce am 
journal Français, pour le donner seu- 
lement au journal Anglais. Bien plus, 
ce monsieur a cherché pour voir s'il 
était possible de nous poursuivre 
pour libelle. Evidemment ce n’était 
pas dans le but d'aider l'organe des 
Canadiens! Heureusement que fort 
de l'appui des Canadiens, nous de- 
meurons au-dessus!dé la rancune du 
petit Joseph Kiltoy. 

o 
parvenir Ace petit monsièuxlé comp- 


jours derniers nous faisions 


te de son abonnement, et il refusa 
de payer, Il se trouvait sans doute 
“hard up” ‘et trop orgeuilleux pour 
le dire il refusa dé payer tout simple- 
ment, Jl'aurait dû-nous faire connaî- 
tre sa position, Car dianfrél nous sa- 
vons attendre, surtout avec des per- 
soniés de son-calibre- avec lesquelles 
il faut toujours compter largement 
les jours de grâce! 


Nous somimés Heuréux d'apprendre 
que deux des écoliers de Melle P. 
Cuérier, Sec. no. 2, Petite Côte, en- 
treront à la “High School” de Wind- 
sor à l'ouverture dé l'école, lle 1er 
jour de févrièr. 

Les noms de ces-élèves sont, Célina 
Girard, et James Antaya Qu'ils 
aceeptent nos félicitations. 


| Qui aimelbièn. châtie bienz c'est 
pour cela qué les'batteurs dé femmes 


sont si communs. Les femmes ne 





comprennent pas cela. 


UN MARI. 


Tout fait supposer, dit la Pafrie 
de Paris, quelle 11 octobre 1881, 
Mile: Mercedès Martinez de Crampos 
en se décidant ‘épouser, à Paris, le 
comte San Antonio, fils du maréchal 


+ DOUTEUX. 


Serrano; comptait trouver-en -lui un 
véritablemari. Elle.avait vingt etun 
ans; elle était belle-et-adulée;- quant 
au futur} il n'avait que dix-huit ans 
était malingre, chétif et peu dévelop= 
pé ‘physiquement het * moralement; 
mais enfin le petit mari pouvait de- 
venir grand, et le jeune Serrano 
avait déjà passé Pâge ou éhérubin se 
;il 
était donc permis qu'il serait à la 


cachaït pour admirer la comtes! 


hauteur de la situation etfqu’il n’ins- 
pirerait pas Asa chañiiante et vive 
épouse uné®trop mauaisé#6pinion 
de notre sexes 

Mlle. Martinezavait accepté cette 
union sans atéun#enthousiasme; une 
voix secrète luidisait qu’elle netrou- 
verait pas le bonheur. Elle avait tout 
ce qu'ii fautpour fattirerles préten- 
dänts, car À ses charmes personnels 
elle joignait celui d’être riche, puis- 
que son père en mourant avait laissé 
à chacun de ses trois enfants une Wor- 
tune s'élévant A cinq millions envi- 
ron. 
Le frère de Mile, Martinez de Cam- 
pos s’éprit vivement de la fille du 
due de la Torre,-maréclial Serrano, 
qui n’accueillit sa recherche qu’en y 
mettant une condition: un double 
maringerunirait Iles deux familles, et 
Mlle, Martinez ‘épouserdit: le fils du 
due, en même temps que son frère 
épousérait la fille. 
Mlle. Martinez résista longtemps; 
elle céda aux supplications de son 
frère; et les deux mariages furent 
consommés. 
La jeune femme netarda pas à 
avoir bien des illusions; elle n’était 
pas sans avoir éntendu parler, en 
termes discrots et voilés, des surpri- 
se qu’amène une union: Ia froideur, 
la politesse amicale ët réservée du 
comte Antonio luivcausérent bier 
des étonnement" Elle avait changé 
de nom, élle‘avait perdu lasjouissan- 
ce de son immense fortune, etelle 
n'avait gagné en échange-qu'uh com- 
pagnon dont l'éléignenientene: lui 
semblait pas -conformevaux#lois" de 
la nature. 
Dés révélations: furent-ellés-faités 
à celle qui continuait à être “made. 
moiselle” Mercédès?" Des confidences 
lui apprirent-ellé l'étrangeté de cette 
froideur? Nous netsavons” "Toujours 
est-il qu'au bont:dé peñrdë temps la 
vie commungrétait. devenu fimpossi- 
ble; on convinte d'abordsde ke sépa 
rersans éclat, et la jeune femme re- 
vint à Paris abandonnant le palais 
Sérrano de Madrids 

Merctäès devait recevoir de son 
Le 
paiement inexact descette pension 


mari cinq mille franes-par mois 


donna lieu à des! réclamations: for 
muléés comme il suit par la jeune 
femme: 

2 juin+1881, 
“ Monsiéur le duc de la Torre, 

“Vous aurez déjà compris les souf- 
frances plusimorales. que matérielles 
que j'éprouve depuis le-jour-de:mon 
mariage avec votre fils. Il ne m'est 
pas possible d'en endurer d'avantag 

“En attendant qu'une solution 
soit donnée à un état si anormal que 
le mién ét croyant-téujours ià votre 
discrétion bienveillante, Jespère que 
vous voudrez bien donner.vos ordres 
afin de me faire ouvrir un crédit 
mensuel à Paris” pour/que je puisse 
toucher la somme qui me permettra 
de vivreavee modestie. 

“Je préfère, m'adresser À vous au 
lieu de.le faire à M. le comte de San- 
Antonio, car. vous comprenez-très 
“bien que lui parler de ces affaires se 
rait tüijonrs très désagréable 


« Recevez, ete. 





Le lendemain du jour où cette let- 
tre fut adressée à M. 
Môrre, un sénateur, Jose Donadeï, 


le duede la 
qui !s'intéressait particulièrement à 
la jeune Mercédès, écrivit en ces 
termes au père de San-Antonio: 
“Monsieur le due de la Torre, 

“ Après avoir bien réfléchi et au- 
torisé-par Mme. Mercédès, je consi- 
dère comme le plus convenable de 
vous prêter à la rupture du mariage, 
ce qui serait facile à obtenir sans 
scandale, et cette solution pourrait 
êtrela plus moraleet lwplus digne| 
pour Madame. De cette manière, on 
empêcherait de graves risques mo- 
raux pour l'avenir de cette jeune 
personne, Si vous acceptez cette s0. 


lütion, vous éviterez des remords 
qui vous tourmentéraient le reste de 
votre vie. Vous auriez rendu mal- 
heureuse 


une pauvre enfant que 


vous aviez voulu avoir pour fille et 
que parune fatalité de la nature, il 
vous estimpoi 


le. 


ble d’avoir pour tel- 
Le maréchal Serrano fit répondre 
par son agent d’affaires une lettre 
évasive, et la jeune femme, après 
ayoir avoué à sa famille le motif qui 
rendaitle mariage impossible saisit 
la justice d’une demande en nullit 

L'affaire est venue cette semaine 
devant la 1re chambre du tribunal 
civil 


L': 


comparu à la barre 


de la Seine, 

vocat dela demanderesse a seul 
il a expliqué la 
malheureuse situation faite à son 
intéressante cliente let soutenu que 
lé comte San-Antonio n'avait pu con- 
tracter un mariage valable puisqu'il 
était impossible de déterminer son 
sexe véritable et que la nature en 
ayait faitwun de ces être hybrides 
dont parle la Mythologie! et dont le 
Ia 
donc demandé la nullité de l'union 


Louvre possède uu spécimen. 


consommée, 
M, 


conclu en deman, 


la R& 


t que les méde- 


l'avocat. de ublique a 
cins fussent commis pour. examiuer 
Je eas pathologique de ce pseudo-ma. 
ri. 

Le tribunal 2 remis son jugement 


äthuitaine: 


UN ELOGE DE SIR JOHN. 
Nous traduisons du “Recorder” 
Mitchell, Ont. 

“Quoique 


de 


nous ne SoYOnS pas un 
“partisan de Sir John, l'esprit 
“de parti ne nous aveugle pas 
“encore assez pour né point recon- 
“naître son habilité hors ligne, ou 
“pourne pas éprouver le plaisir 
“de constater que cette habilité est 
“reconnue à l'étranger. Le “Sun” 
“de New-York; un journal très bien 
“fait et d’une grande influence 
“parle de lui dans: son numéro du 
#29 novembre, comme de l’un des 
“hommes les plus éminents de nos 
“jours. 

Une pareille appréciation des capa. 
cités d’un homme d'Etat canadien 
venant d’une telle source, devrait 4- 
veiller uu… sentiment. d'orgueil, chez 
tout Canadien, qu'il soit grit on tory”» 
Cela devrait être, mais cela n’est 
pas, et on connait le ton d’outrageant 
mépris dont les journaux opposés 
parlent pr John 
Macdonald. 


Rendre justice à] 


que toujours de Si 
supériorité 
d'intelligence d'un adversaire politi- 
que, est ce: que le “Globe” ne saurait 
faire, et il donne le ton aux autres 
organes du parti. C’est pourquoi il 
règne un si triste genre et un 


mauvaïs on dans la presse libérale. 


MARIAGES. 
A Técumseb,.le-16 jan. par. le 
Revd..… Père 
Perrin, à Alexina-Léonie Renaud, 


Andrieux, Auguste 
tous deux:de Técumseh, 


A Amherstburg, le T7 jan. par le 
Reyd. Pére Grahd, Patrice Ouellette, 


AUX INSTITUTEURS. 
“Circulaires pour les inspecteurs 
etles instituteurs des Gcolcs publi- 


ques 

Il est encore de mon devoir d’atti- 
rer votre attention sur la loi des éco- 
les publiques à l'égard de l'usage 
des livres taxés. Les inspecteurs 
d'écoles publiques sont priés de voir 
que l’on ne se serve pas de livres 
non autorisés dans les écoles pu- 
bliques. 

Les instituteurs qui le permettront 
perdront leurs places, et en consé- 
quence les instituteurs. qui se servi 


ront de livres non autorisés seront 
susceptibles d’être trouvés coupables 
d’une telle offence. 

W. L. Gage &Cie Nouvelles 
de li 


Canadiennes qui ne sont pas autori- 


séries 


en usage dans les écoles 


sés dans la Province d'Ontario, sont 
par le peésent sous le coup de la loi 
plus haut. 
Adam Crooks 
Ministre d: l'Education. 


VOL A AMHERSTBOURG 


Mercredi soir trois voleurs ont vo. 
16 à M. Ashwell une paire de che- 
veaux de grande valeur, et une yoi- 
ture, Le magasin de M. Henley fut 
enfoñcéret ils ont pris des soiries et 
des satins pour une valeur de #2,000. 
Le troisième malheureux est M. Mid- 
dleditch, qui n'a pas perdu grand 
chose que son safe enfoncé, car il n'y 


avait rien dedans: Les-voleurs sont 
parvenus à s'introduire dans le ma « 
gasin de M. Henley en enlevant l'en 
tourage dela serrure de la porte de 
L'on 


uppose que les che: 


veaux ont ét6 volés pour enlever les 


effets et se sauvéc,car le chef de poli- 


ce Bains les a trouvé attachés à un 


poteau dans Bruce Ave. de Windsor, 


unautre Constable de Walkerville 


vient de payer pour son ignorance. 
Le ler. Janvier, vers une heure du 
matin, Constable Dignan, aidé de 
Wim. Nantais, tous deux sous l'influ- 
ence de la boisson, firent main basse 
sur Jos. Labadie et Isaï Parent, ar- 
rachèrent un révolver des mains de 
ce dernier qui venait d’en faire usage 
pour saluer la nouvelle année, en 
réponse au salut qu'avait donné pigr- 
nan, et essayèrent de les amener 
Pendant 


ntais et Parent se disputaient 


tous deux au lock-up. 
que N: 
la possession du révolyer, le coup 
partit, mais heureusement sans acci: 
dent, Iier, ils furent condamnés 
par le: juge de paix, Bartlett; Dig 
han, a payer #15.66, et. Nantais,$9. 
66, Il serait temps que les constables 
Walkerville 
peu sur l'étendue de leur autorit: 


de s'éclaircissent, un 


MORT ACCIDENTELLE=—, Nous ap: 
prenons avec douleurla mort du Dr, 
Ludger Genest LaBarre, de St Etien- 
ne, comté de St Maurice, arrivée 
dans les circonstances suivantes: il 
revenait mercredi soir de visiter les 
malades, lorsque tout à coup son 
cheval prit le mors aux dents.. Dieu 
seul! fut témoin de ce qui se passa en- 
suite; mais : 


des: personnes ayant ar- 


rôté le cheval et trouvé la voiture 
vide, allèrent à la recherche du doc- 
teuretils le trouvèrent étendu sur 
la route le crâne fracassé. La mort a 
Le 


dû être instantanée. — Soreloïs. 


THE MICHIGAN 
LAW AND COLLECTION 


COMBINATION 
DETROIT MIOH 
Nous nous chargeons de collections pour. 
ous les endroïts, Nous cenduirons de plus 
tee poursuites duus toutes les cours de Jus- 
tice. 


SHAW&BOISTER. 





à Eugénie White, d’Anderdon tous 





“MærcEDES DE CaMPos. 


deux, 


| 


GERANTS, 








FEUILLETON 


LAURA HIRMANN 


ou 


BRIGANDS DU HARIZWARD 


rar] 


LES 


FELIX SERVAN. 
Suite 
Alors il entraîna ses gens et Moritz 
vers les ruines, de l’ancienne abbaye, 
Cinq minutes plus tard, faisant ar- 
rêter sa troupe le long: du buisson 
qui éichaît l'ouverture du souterrain 
où il” avait lai 


dit dans ce souterrain avec le joune 


Laura, il descen- 


officier ‘seulement. Arrivé sous la 
voûte transversale qui condnisait au 
caveau dans lequel devait se trouver 
la jee fille, ii s’étonna de ne point 
voir briller la lumière de la lanterne 
qu'il avait déposée Cans ce caveau. 
Un pressentiment | funeste s’empa 
de son esprit, Ilse mit à crier invo- 
lontairement au milieu de la plus 
vive émotions 

—Laur: 

Ce cri fut isuivid’nn silence sépul- 
cral. 

—Laura! 
toute sa force Moritz, qui comprit 
et partagea les craintes de Roderich. 

Le même silence xégna dans le 
souterrain, 

Roderich courut appeler son liou- 
tenant, et lui ordonna d'apporter de 
la lumière; celui ci-ne tarda pas 
paraître avec une lanterne sourde; 
caron sait que les bandits, ne sont ja- 
mais dépourvus de ces sortes d’usten 
siles 
p 
vide! 


David, son chef, et Moritz, se 
pitèrent dans le c: il était 

—Horrible penséelreprit Roderich 
eu se frappant le front et songeant a 
le hasard Paurait-i 


Stéplian.. con- 


duit ici?'et cette jeune fille serait-elle 
retombée en son pouvoit? 

Ils firent de minutieuses recherches 
autour du buisson, pour tâcher de 
déconyrirJes traces de Lau 
elles étaient effacées par là neige qui 
n'avait point cessé de tomber. Cepan- 
dant, sous les rameaux d'une. cép 
toute garnie “encore de ses feuilles 
dessèchées, et à travers, laquelle la 
neigé) ne pouvait. se glisser. que peu 
à peu, pour un reste d'empreintes, 
qui Jui fit s’éerier, 

Il 7 & à un pas de femmeà 
côté d’un,-pasd'hommel et lun et 
Vautre se dirigent précisément vers 
Pendroitoù la voiture de Stéphan 
était arrêtée 

On se rendit À cet endroit; naturel- 
leméntile carosse n’y était plus; mai: 
on espérait que ses roues aurai 
laissé/aur plusieurs points, des 
profondes qui ne seraient sans doute 
En effet, 
dans de hautes bruyères foulées par 


pas, encore recouvertes. 


le carosse, et on trouva quelques unes 
de ces traces; elles menèrent à un 
chemin on, elles cessèrent de se mon- 
ter; @ar, là, en raison de leur peu de 
profondeur, sur un terrain plat et so- 
lide, elles avaient promptement dis- 
paru sous une nouvelle couclie de 
neige. Mais, par une courbe qu'elles 
décrivaient sur la lisière des brnyères 
ou l'on finissait de les apercevoir, elles 
indiquaient du moins vers quel che- 
t 


d6jà beaucoup que d’avoir cet indice 


min s'était dirigée la voiture, C’éta 


dans une situation si désespérante 
Roderich fut r 
par ceux de ses hommes qui ayaient 


int en cet instant 
poursuivi les fuyards: aucun de ces 
derniers n'avaient pu être atteints 
Ayant alors sa troupe au complet, il 
la divisa en plusieurs bandes, dont 
chacune. fut lancée vers une des rou- 
tes placées dans la direction que 


Stéphan avait prise. 


veau 6cla 


—Aïlons! Monsieur, dit Roderich 
à Moritz, du courage! peut-être tout 
espoir n'est-il pas perdu... nous pou 
vons, si nous faisons diligence, cou: 
per la retraite au ravisseur: car je 
connais les chemins du Hartzwald: 
au milieu des obstacles qu'ils oppose- 
ront à sa marche, son rarosse ira 
moins vite que nos jambes. 

—A ces mots, tous se répandirent 
Gerfrutz et 


Roderich, s’avançant en tête de la 


dans la forêt, Moritz, 


même bande. 

Nous allons nous séparer d'eux 
en ce mnment; mais nous ne tarde- 
rous guère à les retrouver. Le cours 
des évènements nous force de revenir 
un peu sur nos pas, pour apprendre 
au lecteur ce qui était arrivé au vi- 
comte de Krozenberg. 

Quaud il eut franchi, avec les trois 
autres fuyards, une courte distance 
hors du lieu oùsonassocié Krammer, 
était Gtendu mort, il s’aperçut que 
plusieurs compagnons de Roderich, 
lancés sur sa piste le serraient d'assez 


près; il ne parvint à se dérober à 


leur atteinte qu'en accélérant Ja vi, 
tesse de sa course, vitesse di 

due prodigieuse par l'effet de sa ter- 
reur, et en faisant de nombreux dé- 
tours, dont le dernierle conduisit aux 
pieds des murs mêmes de. l'ancienne 
abt 


qui lui bu 


ye. Il se jeta dans un épais fourré 
te pa 
les épines et les ronces qui déchi- 


raient ses habits, ses mains e s0n vi- 
sage, il s’y enfonça de plusen plus, 
s'imaginant, toujours entendre der- 
rière-lui la marche précipitée de ses 
ennemis. Il vit bientôt que son che- 
min inclinait, et qu'il était arrivé 


dans une ex« ion du sol. L'espoir 


d'avoir trouvé là un refuge assuré 
V'engagea à faire encore quelques pas 
sous terre; mais quelle fut sa sur- 
prise, lorsqu'il crut voir réfléchir 
devant lui dans les ténèbres comme 
une pénombre obscure, qui semblait 
être le mourant reflet d'une lumière 


placée à l'extrémité d'une autre voû- 
te souterraine, et transversaleà celle 
qu'il suivait! Avec l'ardeur qu'un 
oiseau de proie met à fondre sur sa 
time, la pensée de Stéphan 8’: 
tit aussitôt sur Laura Hirmann, qu'il 
ait, quelques instants auparavant, 
si vainement cherchée dans les ruines 
de Erigenthal. Ses terreurs pont lui- 
même firent alors dans son‘âme pla 
aux impressions de son inf 
mour, et surtout an désir enflammé 
de sa vengeance; car son irri 
contre l’orpheline s’ 
ce moment de tonte la rage qu'exci- 
tait en lui l'idée d’avoir 6t6 ai 
par des Gvènements si imprévus, 
dans Pentreprise qui devait lui livrer 
le trésor du. château de Krozenberg. 
Il s'avança vers la pâle lueur deye- 


nue son guide, et, parvenu.sous ln 


S|voûte où elle se réfléchissait, il se 


rua comme un forcené dans le ca- 
ré par la lanterne restée 
près de Laura. 

Au bruit des pas qui accouraient 
vers.elle, la jeune fille, s’attendant à 
voir paraître Roderich, s'écria: 

—Ahl! que Dieu soit loné 
c'est déjà vous! 

—Non!ce n'est pas lui! ditle vi- 
comte en touchant le seuil du caveau. 

A l'aspect de son bourreau, Lauri 
ne put même pas ponsser un cri: ses 
genoux se plièrent d'eux mêmes jus- 
qu'à terres elle croisa les mains, et 
n'eut que In force de se recommander 
mentalement à la providence. 

—Reley 
reprit aussitôt Stéphan, sachant bien 


vous. vitel et partons! 


qu'il n'avait pas une minute de plus 
à rester dans ce lieu, où Roderich ne 
tarderait sans doute pas à venir re- 
trouver sa protégée. vous m’enten- 
dez? Relevez vous; maudite créature! 
ajouta-t-il en saisissant rudement 
V'orpheline par le bras, et faisant 
briller à ses yeux la lame d'un poi- 


gard. je vous préviens que si 





vous refusez de me suivre, ou si, du- 


rant notre marche, vons jetez un 
seul cri, je continnerai ma route en 
ne laissant derrière moi qu'un ca- 
davre! ï 
Laura savait trop bien jusqu'à quel 
point Stéphanyétair capabletfle tenir 
rigoureusement sa parole à cet égard, 
pour êtré! tentéé d'opposer vért -cétte 
circonstance la /moindre résistance À 
ses volontés. Adssi, n’écoutant pour 
lé moment que les cohseils de la 
prudence, se renfermat-elle avec 
toutes ses pensées: dans une muette 
résignation. Stéphan put donc  l’en- 
traîner sans effort. Il emporte, pour 
éclairerisa fuite ! sous les voûtes, la 
pêtite lanteïne qu'il éteignit au sortir 
du souterrain, et qu'il jeta ensuite au 
milieu du bois. Deux minutes plus 
tard, ilétait.placé.de nouyeau à côté 


de Lautédats Ba Woitie. 


(A contintter.) 


NOUVELLES DIVERSES. 


Lady Tupper a donné un grand 
bal, hier soir a Ottawa. 


La Cour Suprême s'est ouverte 
hier, dans ses nouveau bureaux à Ot- 


tawa, 


La chambre des communes aura 
s'occuper d’un bil de divorce, 


La robe et le voile de mariée de 
Mile Vanderbilt qui vient de se ma- 
rier ont couté 


$5,000. Elle a une 


dizaine de toilettes presqu'aussi bel: 
les; largent, le satin, et la dertelle 
composent en grande partie ce trous- 


seau magnifique. 
Une délégation de Aa province de 

Manitoba, ayant à 

MM. Norquay et Lari 


tir de Winnipeg lundi pour venir 


tête les on. 
dre, doit par- 


demander au gouvernement 


Pu 


de la 


sance une augmentation du sub- 


Le Globe annonce que le Lieute- 
nant Gouverneur d'Ontario doit don- 
ner prochainement un grand bal cos- 


tumé qui éclipserait même celui don- 


#6, il ÿ a quelques ann 
Dufferin à Rideau Hall. 


s, par Lord 


Il paraîtrait, dit Le Monde que la 
loterie provinciale dont il est ques- 
tion depuis quelque temps, est 

voille de devenir un fait accompli 
Son f 


C'est dit-on le R 


de #$1,000,000. 
M. Labelle, curé 
de St. Jérôme, qui aurait pris lini 


capital serait 


tiative de cette loterie. 


Madame Alban, Emma LA 


se, vient de paraître à l'Op 
Berlin, et les critiques disent que 
comme cantatrice et actrice, elle est 
ivale. 
. Un des plus éminents criti- 


Elle tenait le rôle de 


Patti, Albani n'a 


—Une jeune Italienne d’une rare 
beauté ayant congédié un jeune hom- 
me qui l’aimait ardemment, celui 
pour se venger, donna, un soir, un 
coup de rasoir à la jeune fille en 
pleine figure. Le malfaiteur fut'arrêté 
subit son procès et fut acquitté; les 
jurés prétendirent que la jalousie 
étantun sentiment contre lequel on 
ne pouvait lutter, l'accusé n'était pas 
responsable de son acte. 

Est-ce assez-stupide? 

Il ny aura plus bientôt de crimi- 
nel, car ils pronveront tous qu'ils 
à irré- 


ont cédé des sentiments 


stibles, 


—On parle presqu'autant en ce 


moment à Paris du cuisinier de 
Gambetta que de Gambetta lui-mé- 

' ppelle Trompet- 
te. L'art culinaire n’a pas de trom- 
pette plus retentissante. Les diner de 
Gambetta font autant d'effet que 
ses discours, grâce à Trompette. 
Trompette est l’homme de la situa— 
tien; cest le premier monsieur du 


Pays, comme dirait notre ami B... 








Little Tommy's. 
Bank ExchangeRestaurant 


SALON D'HUITRES 


Restaurent de premiere clas 


et aussi c'est le seul salon ou l'on peut se procurer les 
meilleurs vins, liquers'et 


ûres. Repas a toutheurs, servis chaud etfroid, 
Les prix s0nt des plus bas, 


T.G.Murray! Pronitaire (as, Grefflo! Gérant 
No. 11 Congress. Mech. 


= Vénez nous voir et nous sommes conyainc us que vous sérez su 





# 


THE! THE! 
EssAvgz EE! Ess Avez LE 


AVEC TROIS LIVR DE THE 
NOUS DONNONS UN SPLENDI- 
DE VOLUME. 


Vous pouvez 


cheter. par 1:2 livre e 
obtenir e4 


deau lorsque vous aurez 
l'achat des trois livres. 


Li-Quor Tea Co. 


LONDRES ANG. 
J.S. CRAWFORD 
Ww 


complet 


21 Rue Sandwich idsor 





MAISON POPULAIRE! 


DE 
GA, GAVTICIÈR 


ANDWICI ET MCDOUGAL 


, WINDSOR, ONT 


s trouvons dans cet immence magasin plusieurs assortiments consid 


XOS PRIX 
NOUS PRIONS ÎES CANADIE 


UITS 
NCOURAGER, 


Gioulange 


Boulanger. 


At—} 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


attention du publie sur le fait que notre boul 
jon due a l'excellence de notre pain ét specialemen 
eaux denoces, et de toute 
js sur Commande SOUS 
plus bref dl 
Que les Canadiens viennent nous voir dans les circonst 
leur promettons satisfaction, 


ie que nous 


LENNING, LE CIAPELIÈR 
Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


Nous avons toujours € 
au Détroit. N 


mains 
NOUS INVITONS CORDIALEMENT LE: 


##-Nous promettons de vendre un bon article ét a bon Marche. 


SAVON! SAVON! 


À LA—— 


Celebre Fabrique de Savon et de Bougies! 


1 





(FoNDEE 
Nos. 165, 167, 169, 174 er 178, 
Rue Sandwich, Windsor, Ontario, 


COIN DE L'AVENUE AYLMER] 

en mains : 
TOILETTE, 
SODA ACLAVER, 
CRIST. 


4 
N s tonjoun 


de toutes especes, 


AL A LAVER] 
BLEU DE PARIS] 
SODA A PATISSERIE, 
BOUGIES, ete, ete. 


#57 A vendre en gros et en detail. Moute commande de la campagne sera executee 


sans delai 
QUE LES CANADIE VIENNENT NOUS VOIR. 


CHEMIN DE FER CANADIEN 
DU PACIFIQUE. 


De Emory’s Bar à Port Mocày. 


Avis AuxEntrepreneurs 


SouMiss1ON POUR TRAVAUX DANS LA 
CoLomsle BRITANNIQUE. 


DES SOUMISSIONS cachetées seront 
reçues par le soussigné jusqu'é midi de 
mercredi,le 1er jour de février prochain, 
à une somme ronde, pour la Construction. 
de cette partie du chemin éntre Port Mo: 1 
dy et l'éxtrimité ouest dir éontrat 60/Mpres®u 
d'Emory's ‘Bar, une distance d'environ85 4 
milles, 

On peut obtenir les‘devis, les conditions 
du contrat et des formules de soumission 
en s'adressant au bureau du chemin de fer 
Canadien du Pacifique, & New Westihifis: 
ter, et aü Büréau’ de l'ingéniéur/en”"cuer’à 
Ottawa, après le 1er janvier -prochain, -aux 
quel temps les plans et proflaseront.ouvert. 
pour inspection à ce dernier bureau. 

Cétavis est publie maintenant afin de don- 
ner aux entrepreneurs une Occasion deisi: 
er et d'éxaminer leltérrahiliduränt là Bélls 
saison et ayant le commencement de l'hiver. 

M. Marcus Smith, qui est en/ éhhr£e du! 
bureau à New Westminster, a ordre de don- 
ner tous les renseignements possiblés aux 
entrepreneits. 

Les soumissions ne seront reçues! que si 
elles sont sur une des formules imprimees, 
ndressees à F. Braun, Er, , Sec Dept des 
Chemins dé fer et Canaux, l'et "marques # 
Soumission pour Ch. dé F/ OP" 

F, BRAUN, 
Secretaire} 


POUR'un set de 
Dents. ù 1 


Plombège de DENTS en ôr en’argént 
& en ment sun pHix tres bas, 
Tout ouvrages garantie. 
DENTS extraites sans doufeur me servaut 


Vitalized air 
Je ne fais pas usage de 
CLORIAFORME ni D'ÉTHÉR. 


WOODWORTH& cie 


DETROIT MICH. 


L'ASSEMBLEE 

ANNUELLE" 
de 

Lassociation Liberale 


Conservatrice 
DU COMTE D'ESSEX 


Dent des chemins de fer et 
Canaux. 
Ottawa, 21 octobre 88r. 


AURA LIEU A LA 


Temperance Hall y 


ESSEX CENTRE 


Lundi, le 23me jour de Janvier 
prochain, à heure de l'après midi; 
pour l'élection des Officiers, jet pour 
transiger d'autres affaires dé gra: 
dé importance. s 
© Que lon se rende sans faute, et 
notifiez vos amis de né pas y man 
quer. 
E, ALLWORTH, 

FRESIDENTS 
D. B. ODETTE, 

sEéReraiRe. 


—Le due d'Anmale garde pieuse- 
ment le souvenir ‘de sa femme, la 
princesse | Marie-Caroline-Atiguéte 
de Bourbon, morte en 1869. | La 6- 
funte avait une chevelure d'une 
beauté rare qui était l'admiration 
dertout le monde. On, peut yoir les 
magnifiques tresses dans une boîte 
en cristal dans la Chambre à coucher 
du duo. La seulé chaïse dont: il se 
sert, danssa bibliothèque, est celle 
dont les broderies furent faites par 
la défunte, et on peut voir suspendu 
à son Péou |le | loquet Qué sû fémme 
portait dans ses toilettes de bal, 


Le Concert du Prof. S. Mazurett e 
qui devait avoir lieu jeudi, le 26, 
courant, est remis au mois de février 
nous en donnerons la date dans 
notre prochain numéro. On est à 
réparer la salle du “Merrill Hall”, où 





F. 1. CROSS, 


doit avoir lieu le concert, 


Nc -81/3 








ECISIONS JUDICIAIRE CON 
CERNANT LES JOURNAUX. 
10 —Toute personne’qui retire régulière- 

nent un journal du bureau de poste, qu'elle 

at souscrit ou non, que ce journal soit ad. 
dressé à son nom ou à celui d'un autre, est 
ssponsable du payement. 
20:-Tonte-personne qui envoie nn jour- 
al est tenue de payer tous les arrérages 
qu’elle doit sur l'abonnement, autrement, 
editeur peut continuer à le lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas, 
Y'aLonné est tenu de donner, en outre le prix 
de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 
rctiré où non le journal du bureau dé poste. 
80.—Tout abonné peut être poursuiv 
ou le jour. 
demeurerait 


pour abonnement dans le di: 
nal se publie, lors même qu' 
à centaines de lieues de cet endroit, 
,40.—Les tribunaux ont dècide que le fait 
de refüsér de retirer un journal du bureau 
de poste, ou de changer de residence et de 
laisser accumuler les numéros À l'ancienne 
adresse constitue une presomption et une 
preuve prima facie d'intention de fraude 


Stuart & MeNally Bros, 


ESA MANUFACTURIERS DE 
Porres, Cassis. Pers! 
Boissrwes, MouLurE: 


D'Ouvraexs px Gour, 
BALUSTRADES, ETC., ETC. 


Corxienxs, 


Nous ayons toujours en mains un assori- 
ment complet,de portes, chassis, moulures 
de goût, etc. Tous les ordres que nous 
recevons, soit par-ln poste où autrement, 
sont executes avec soin. 

SOIN DES 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 


Le Magasin de Music 


J. PAWEISS, 


178 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 


Est la place la plus avantageuse pour 
acheter 


PIANOS, ORGUES, 


Et ainsi que toute espece d'ixstru- 
ments de musique. 


Morceaux et livres de musique de 
toute sorte. On répare les pianos, 
nous les:émballonis pour les expédier. 





Tout ordre exécuté promtement. 
J. P. WEX 
76 AVENUE WooDWARD, 


: ee 
DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APORTEES DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8,” 


st celui qui a obtenu plus de perfection. 
Toutes les fois qu'il est venu en competi- 
tion avec d'autres moulins a coudres, lev- 
ant des juges competents, ila toujours ob- 
tenu la palme 

Nous le proclamons le meilleur du monde 
Juges, American Institute, N. Y. 
R IL a remporte le seul prix qui ait ete don- 
ne pour lés moulins à coudre, a l'Exposi 
“ion de Paris en 1878, bien qu'il y avait 
plus de 80 competiteurs 
Y Pour des agences dans l'Illinois, Indiana, 
Tows, Michigan, Minnesota, Wisconsin, 
Nebraska, Colorado, et les Territoires, 


Eenved : 


WHEBLER & WILSON 


Manufacturing Co. 
155 STATE STREET, CHICAGO 


En vente au Detroit au 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


MeleC. Melntosh 


MODISTE 


Rue Pitt Sieme Maison du Beeman House! 


J’ EXTRAIS ls DENTS 


sans douleur, me servant de mon 
nouvel appareil patenté. 


É 
ilalized air 

Office No 120 Rue Griswold. 
Pres d” l'Hotel de Ville 


Detroit Mich. 





DES. K. and K. 
Bi — Sum 
CINQ'DOCTEURS * 


3. ©. KENNEDY, M. D. 
J. D. KERGAN, M. D. 
J. P. GILBERT, M. D. 
B. C. JONES, M. D. 
D. W. BERDAN, M. D 
Coin de la rue Griswold et de la Michigan 
avenue. Entrance par le rue Griswold. 
Ouvert de 9a. m. à 9 p. m. en semaine. 
Ledimanche et jours de fétes legales, de 8 p. 
m. à 5 p. m. seulement, 
Aucun des docteurs peut être consulter 
verbalement ou par lettre. 


CHAS. CASGRAIN, 





MEDECIN, 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, ONT. 





W J.SLATER DORE nn 2er 


Membre du College Royal de Ia Chirurgie 
Dentsle, Ont, 


DENTISTE, 
Bloc. Prest, West Market, Windsor, Ont 
ES Hrs. de Bureau de 8 a. 1m. a 5 p. m 


Edouard G. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 

FAIT UNE SPECIALITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 
ALLONS LUI FAIRE 

UNE VISITE. 


IL 








l 


EDIT FONCIER FRANCO CANADIEN, 


Division d'Ontario. 


CAPITAL. 


$5,000,000 


Argent a preter sur fermes'ameliorees a un intdret de 6 par cent, 


Un cultivateur qui dés 
bénéf: 


re améliorér sa ferme, lui donner de la valeur, et en retirer a+ plus grands 
peut avoir de la compagnie le capital necessaire a un taux 


d’interet bien bas. Un prét de #100, 00 payable 


dans 50 ans!coutera "pour l'interet 
et le‘fond d'amortissement 
$6, 35 par année, 


Un pret de #100. payable dans 25 ans coutera pour l'interets et le fond d'ammortissement #7,82 par année, 
Beaucoup de personnes ont payè un interet de 8 par cent depuis 20 à 25 ans et cependant ils 
doivent encore le capital; qui par notre[système auraient fini de payer les deux 
cupital et interet tout en payant moins que 8 par cent. 


S'adresser 


A  Patterson & McHugh Avocats 


WINDSOR ONTARIO 





Lettres funeraires, ete., etc!, 


Demandes 


Blancs de Sommations! 


de Plaidoyer, Fait, Comparutions, 


Declarations sur billets, Déclarations sur comptés, 


a 


Déclarations l'acte hypothecaire. 


An aura toujours en mains les Blancs ci-apres enumeres 


Pour les Avocats : 


Subpæn, Affidavit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies arrets apres jugements, Bref de 


saisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memories de frais, ete, etc., ete. 


THE OLD 


RELIABLE 


Quick relief 


GUERIT LE MAIL, DE TETE EN 
1 MINUTE, 
EN 


LE MAL DE DENT 


1 MINUTE. 


LA NEVRALGIE EN 3 MINUTES 


LUMBAGO 


Er 


DIABETUS 


$#100 offert a aucune personne sur 
qui le remede n'aura pas fait l'effet 
annonce s'il s'en sert suivant la direc- 
tion. Vendu en gros et en detail 


PAR LE 


Prof. J. H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu Mich. 


Appel = Commandeur 


Glorieuse nouvelle aux in 


autres qui sont afliges de quel- 
que autre maladie qui de- 
mande d’être soignee. 
Nous annoncons a 
l'humanite sou- 


ffrante que 


Le Bon Samaritain 


zSr 

LE ROI DE TOUTES LES 
GUERISONS 

Sera au No. 166 Rue Seconde pour 

soigner tous les patients qui 

ont besoin de traitements 
ux et 


Le Prof, Andrews, le 
tain, dont la reputation. comme un 


Bon Samari- 


medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 
troit ou les patients pourrout le con- 
sulter sans payer. Toutes consulta- 


tions sont strictements privées et con- 


fidentielles. Nous avisons le publie 


de venir nous avant d’allertrouv- 


er des charlatans ou des medécins sans 
valeur comme ceux dont parle l'Eeri- 
ture, 

1° Le Prof. Andrews guerit toutes 
les maladies chroniques, telles que: 
Rheumatisme, Neyralgie, le Mal de 
Iete, Fievres, toutes sortes de Scrof. 
ules, Catarrhe dans la tete, Maladie 
de Foie, Ery 8 
Faiblesses Feminines,toutes Maladies 
Privees, ete, 


LASANTEEST UN BIEN 


Est un vieux dicton, et afin de con- 
server la sante il est necessaire de 
consulter des medecins en renomm 

et dont les remedes sont connus tels 


toujours donne satisfaction, 
LE BON SAMARITAIN 





È | Peut-être trouvé 


joute heure au 


que ceux du Bon Samaritain, qui ont 
a 
F 


ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Agents de ux à vapeur du 
Lac et de la Riviere, et marchands 
en gros de charbon, d'huile de char: 

», de Sel, de Pierre, de Brique, de 
Ciment, de Platre de Paris, et de 
Platre de Terv 


u—GIRDLESONE'S OLD STAND 
DWICH, WINDSOR, ONT. 


Neveux et Frere, 


MARCHAND De HER, 


41 SANDWICH ST, 


WINDSOR 
Nous avons toujours en mains : 


Poeles, Articles en Fêr- 
Blanc. 


! DE NAVIRES ET DE 
MOULINS E 


| MagasnDe De 
9 & 10 CTS, 


Chez 


WI SPEARS * 


Hogeuer à 


BIJOUX ! 


AU 
MAGASIN 
DE 


RAPHAEL  BeNCeTTe 


No. 100 SANDWICH WINDSOR 


Nous avons toujours en mains l'assorti 
mient le plus varie de bijouteries telles que: 
montres, chames, horloges, bagues, jones, 
etc. 

xous 


FAISONS UNE 


CoMMA 


ALITE DES 


Toute repa 
court délai. À 
bijoux, reparoi 
Une visit 


Edmond  Marantette, 


ARMURER, 
ET SERRURIER. 


Borre 390, 


us dorons ef 
s les horloge 


Rux Ouerrre, 
WINDSOR, ONT 


AGNIE DU 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


ET AUX TERRITOIRES DU NORD OUEST 


et là pra € à 


haque acre de 

cultivab) e de 
nt la date de l'a 1e 
ndue des ameliorations qui 

auront ete fa 

Les te 
prennent p 
Bon et a bois non plus que les p 
emplacement pour villes du chemin dé 


e 
Den contrats a taux special pourront etre 

faits pour obtenir dés terres à paturages ou 

pour d'autres fins quine demandent pasun 


de fer de la compagnie trans- 
portera les colons et leurs effets de plice a 
destination a des conditions tres libérale. 
Pour plus amples informations s'ach 
la Compagnie du, Chemin de 
adieu du Pacitique, a Montreal où 


ordre de la Compagnie, 


Ous, DrikwatER, Secretaire) A 





Nc-3//4 





Journal 4 


Litterc 


“AIME DIEU ET 


Politi que, 





ire Commercial, 
VA TON CHEMIN.” 


el à 








JOURNAL ER 


EBDOMADATRE. 





À 


DES PLUS 
SETS À TOILE 
BOITES À RASOIR, 
SACHETS 
A GANTS, 
ECRINS, 


MIROIRS PORTATIFS, 


BOUTEILLÉ EN VERR 


ous ces suticles nous les 1 


n'y a pas a vend sUnis 


le monde a y 


DRAC Stearn 


COU 


LA PHARMACIE STEARNRS. 


Expose EN VENTE UN ASSORTIMENT D'ARTICLES 


ELEGANTS. 


LIBRAIRIES, 


8 pe VOYAGE 


S, &c 
TOILE 


3RATRES, 
ET, FILASKS POUR 
VERRE COUDE 


goût. J 


s sont du dernier 


d'articles plus elegants, Nous invitons 


t, le prix, €U I populnire 





Grande . Maison 
D'IMPORTATIONS! 


Cameron, Bartlet, 


ET CIE. 


Nousachetonsnos marchandises di- 
rectement des manufacturiers d'An- 
I , d'Allemagne, 
d'Ecosse, d'Irlande, te, argent eomp- 

Par conséquent nous pouvons 


à nos pratiques le mille 


glèterre, de 


ticle qu'il soit possible d'avoir dans | \ 


ce pays. 
4e 
5 C 
Nous avons les meilleures 


ises et L des prix qui ne 
souffrent aucune compétition. 


endon: 


CAMBRON, BARTLET & UE, 


P. S.—Nous ne professons pas de 
vendre nos marchandises sans profit. 


T'PROCUR] 
leurs en Chancellerie, et 


TIDENTAL ROOMS, 
28 RUE FORT W.'M 
corr, Micn. 


ETJLIQUERS. 
—t= 
Wipsor, Oxr. 


. PAG Ë a E 


JACQUEMAIN, 
MARGE 


PIANOS, 


88 MONROE AVENUE. 


REPARATION ET ACCORD 


, | plus bel as 


LIGNE DE LA RIVIÈRE 
DU LAC. 


LEGRAND BATEAU 4 VAPE 


J. LAFRAMBOISE, Master. 


nt entre WY 
at L'Ile Pek 
or tous les Turiltse mèrere- 

dis et vendredis 1 


r, Amilierstburg, 


port, pour lac 
Pour le prix du 

fréight, adressez vou: 

ligne ou a bord le bate 


& WHERRY, 
Windsor, 


MARBLE WORKS, 
HUE OUILLET, WINDSOR, ONT 
RICHARD VENN, 


Gé monsieur garde toujours en main 
nt dé marbre ainsi que 


Proprietai 


xt 
d'autres pierres, uis pret a recevoir 
toutes les commandes qui rentrent dans mn 
ligne d'affaires. Tout est fait avec som, 
promptitude et a tres 


J. V. SMITH, . 


ARCHITECTE, 
ND RIVER AY 
DETROrT, M1CnY 


f4 GRA 


recevoir 

ans l'exércise de ma pro 
suis prompt les” exécuter 
étion des personnes 


# Je suis pre 


CHORGEC ARES, 


TAILLEUR, 
De 


l'ancienne anaisor 


IENo. 56, 


BLOC# L'ANERICAINEHOUSE 


awlor & Ayre 


Je travaille pour moïseul, plus d'associe 


Je suisïprebaré pour vendre les étoffes à 


meilleur marche qu ais) 
PEU DE DEP 
TRAVAILLE 


, ET JE 
MOIMEME, 


a meilléur marche que 
sin de marchant 


e voir pour faire tailler ou 





Tout ouvrage garanti. 


faire quoiq 
L 


soit comme tailleur], 


tous 


City of Dresden, L 


à |10 RUE 


WINDSOR, ONT. 


ort au 


1 


Venez encot rag 


DANIEL LANGLOI $, 


MARCHAND EN GROS ET EN DET 


D'EPICERIES, VINS, 


LEMAGASIN Du P 


Rug 


ETC 


PI 


56 Saxpwicn, Wixpsor. 


Le plus haut prix est paye pour les produits | 


A 


BEBE Lu 


DPAucar Jus 


Le Moulin d'Essex 


rations en sé procurant | 


a. complété ses 
plus 
ntes machines qui soient sorties 
aufactures, pour moudre de la 


bonne farine pourles familles, nous 
icitons spécialement les cultivat- 
leurs 


emporter rains à notre 


antisons entière satis 
demandero 


lon. nous né 


ieun paiement pour le blé emporté 


À notre moulin. 


NOUS 
LE 


ACHETONS 
PAYONS 


LE 
ARGENT 


dos À. dcbrstcr Cie, 


MOULIN ,D'ESSEX, . 


#WINDSOR. 


W.D.HORTON, 
CHIMISTE. PRATICIEN, 
| On ne ve 
n 


utqué 
IS AMER BE, 
GOYEAL WINDSOR, ONT. 
| Prescri 
le jour et Ja nuit 


ions soi 





Saut 


Moulina Farine| 


26 Janvier, 1882. 


Pri: 


MAGASIN POPULAIRE 


E. L Dincctte 


, Rue Sandwich, 


WINDsOR, ONTARIO 


Nous avons toujours en mains un a%or 
considérable d'épiceries nous 
8 au plus bus hé. 
en juge pur lé 

ions ét-iléssou: 


qu 
prix du mar 
* que nc 


‘a lvs. 90, 95, 40, 50, 60 et 70 ct 
ali ys 2, 2 5 et 40 cta, 


article 
s prix 


Pa es prix de ces 
nourls avons tous l 


on peut voir 


er un Compatriote 


iWEEBSTER. 


Marchand Tailleur. 


No 25 Opera House 
Block. 


WINDSOR 


ppellerai s 


tion sur notre gigantesque assor 


[ment d'importations 
aines françaises et a 
& 


dés plus 


écossais ct qui sont des 
beaux 


Ecux qui désirent avoir-uri| 


plus nouveaux et 


habit qui leur fasse bien et à la der- 


mode trouveront avantageux de 


notre établissement et de 
s'assurer des prix « 
nous vous 


donnerons, entière | 


atisfaction. 


Venez et Voyez 


Y.WEBSTER, 


A. ASHBŸ. 
HORLOGER et} BIJOUTIER 
No. SANDWICH 


dir un 


ISLRUE 


nt de receve rand assortiment 


& montres et bijoux, 
difrérentes 


choix considerable, 


prix moderes. Toutes 
mandes de réparations seront execu 


s le plus court délai et au plus bas 


À. ASHBY. 
Millard. 


esseur de Powalson, 


4 D Ne A 
de 
Portraits de gs 
â l'enc pe à 
rrout ordre wlditionnel se 


fait avec 


D'ARTISTES PRIX RAISONNABLE 
Woodward Ava, 
MICI. 


d. W. BLACKADDER, 


MARCHAND DE 
MARCHANDISES SECHES, 
VAISSELLE: 
VERR 
TC. ETC. 


Tonjours un grand assortiment en] 


s|mains. 


fo 
2,000 paires de Mitaines et chaus 
nt.demandés 





Venez nous voir |? 


PARDRIDGE & COMPAGNY. 


NOUS VENDERONS d AUJOURD'HUL A 30 JOUR. 


TOUT NOTRE STOCK DE MARCHANDISES D'HIVER 
A UN QUART DE SA VALEUR POUR 
FAIRE PLACE AUX MAR: 


CHAND DU PRIN- 


es a bon marchré, ne manquez 


Pas L'Occasion 


it aux prix coutant, femmes de°15 cts. 
5 ete’ la verge 50 cts, ce qui vaut 81,00 


Manteaux un quart de reduction. 


Venez voir nos circulaires ou mantéaus garnis en pluéheque l'on vend pour 


$11,00 vb nos € $ où manteau sarnis en pelteris pour #18, 00 


COULONS, COUPONS, de toutes sortes, de toutes longeurs 


Et a tres bas prix 


Venez voir nos marchandises ét vous sere: 


C’est le temps d'acheter des marchandi 


ul: 


2. satisfaits 


Pardridge &Co’s 


4 G ET 8 AVENUE MoNRoE DErrorr,Micx. 


Aux Dames. 


Nos 
AVIS AUX ENTREPRENEURS. 
NOUVEAU VONTRAT. 


DES SOUMISSIONS cachetees, adressces au. 
soussigne, seront reçues & ce bureau jus 
qu'à mercredi, le 18 courant, à où 
l'rchèvemont des travaux 
Grcece's Point, relativeme 
sement 
Grénville. 
On pou 


eau de 1 


l'entrees inferieure du canal de | à la conclusion qu'un 
| re de pureté et de 

chesse du 

| défaut app: 

v Grenvilé [ployez pas 


voir les planset devis au bu s: 


nieur surintendant re, n’em- 


l'oura celutide l'ngenteur 16e allez de 
Chapue soumission” devra être 
pagnee d'un chèque “accep 
sonuus de mille 

d 


accom 
! pour uné 
000). fait pay 


mise, ma) 


chemins de fer et 
un œil m 


ux, 
ane refuse de si: | 


lequel chèque | 
guer le contrat sur demande de cc 
la soumission n'est pus acceptée le chè 


te. Combien 
t facile de dévénir le point de 
de tous les mirateurs! Il suf- 
ait de prendre quelques bouteilles 
Johnston, compo- 
Dent de lion, et de 
Que vous serviront, 
: un chapeau de 
cent piastres, 4i votre figuré, qui est 
> fortune, n’est pas conservée 
ï permettez pas qu'on 


faire 


ze département ne s'engage # 
nil plusbasse ni aucune des soumissions, | à 
F, BRAUN 
Secretaire. 
Dept. des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 4 Janvier 1882. 


SOUMISSIONS, 


Chemin de fer a 
qu Pacifique. 


FRASER, 


dise en vous 
vaise peau elle 
dre quelqu 


a, elle de 
médécine je 
le dé Johnston lui 
isi, mesdames, | ne VOUS 
plus longtemps de ee 

able, allez à la 

lle de 

lnquelle vous ferez 
uite du carbonate de Feret 
s que vous serez 

vous ne pouvez vous la 
envoyez 


PoxT SUR LA RIVIERE 


LA on 
Cor. Briran 


ajouter à 
es an Soussi- | 
xième | procur 
une piastre pour une boutet 

piastres pour six bouteilles, ét 16 tout 
vous scri envoyé p 


W.JOHNSTON& CIE 


DETROIT, MICH 


jour 
construc | 
surlu rivière I 
de fer C.P. 

On pourra voirle devis et les détails 
ainsi qu'un plan de l'emplacement au bu 
ur en chef Ottawa, dès e 
après le 10me jour dé janvier courant 


, sous le contrat 61 Ch. | 


STORMONT 
& 
WINEMAN 


Marchand de montres, horloges 
et de bijoux de toutes les 
descriftions 


JONCS DE MARIAGE 
ET BAGUES A 
CACHET 
Vs Commande. 
Nous 
de tout 


Les entrepreneurs devront se rappeler | 
doivent être faites 
ux formules im 


que les soumissions 
rent conformes 
prime à 

pour 
la soumission; cette somme &4 
si le soun 


refuse de signer le 


contrat lorsque requis de ce faire aux prix | 


nentionnei di 


ete acceptées 

accomplissement du con: 
nme garantie (un depôt isons une speciate dés répura 

tion 


delai, 
NO. 72 Rue Sandwich 
. Windsor Ont. 


He 


L’Artiste Francais! 
WINDs Oxr. 


Le public canadien est respectieusemient 
M, Démurais, coin des 
et Windsor, 
Nous 


som. 
le cheque envoya 


ny pour cent de 
totale du coutrat 


genre et sous le plus: bref 


avec la soumission sera cense faire partie 
de ce depôt 
departement ne s4 


ne des soum 


Departement des chemiusdé fer et canaux 
Ottawa, 5 janvier 1882 


” ABONNEZ-VOUS 


au | 
PROGRES | 


ler chez 


ndswich pour fatre 


prendre leur portrait rantirous 


outière satisfaction, 








Portraits d'enfants une snecialito 
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Le Progres 


Est imprimé et publiè tous les jeudis 
Prix d'abonnement, payable d’av- 
ance: 
1an $1.50 
6 mois $1.00 
3 mois ñ5c. 

Joutes correspondances doivent 
être adressées à 


AURELE PACAUD, 
PRIX DES ANNONCES. 


Un carre de dix lignes. 
Insertions subsequentes. 


$1,00. 
50! 


Avis locäux et reclames, 15e. la ligne. 
æ 


outes annonces sans conditions seront 
inserees jusqu'a contre ordre äu prix plus 
haut, 

Tout ordre pour discontinuer une an- 
nonce doit être ecrit et les arrerages acquit 
tes. 

Conditions speciales et reduites pour les 
annonces à l'anne 


JEUDI, 26 Janvier. 


-PARK THEATRE: 


AVNUEMIOH, VIS-Â-VIS LHOTEL DE VILLE 


Théâtre de Famille de première 


ENGLISH. 


We mail copies of this number of 
“Le Progrès”to several non-subseri 
bers who will please return it to this 
office unless they wish to be consider: 


éd as subscribers. 


LA LANGUE, CE; 
NATIONATIT 


En compagnie de nos Syndies de 
la Belle-Rivière, j'ai travérsé l'Océan 
et le surlendemain, nous sommes À 
Metz, tous en parfaite santé. Comme 
le temps est précieux, nous voulons 
bien l’employer; nous voilà aux infor- 
mations: On interroge de bons 1 

tres français sur la question des écoles 
en Alsace-Loraîne. Un professeur 
habile qui soccupe d'une manière 
toute spéciale des écoles prinaires, 
nous dit tout d’abord que les Alle- 
mands ont défendu d'enseigner le 
français dans les écoles afin de dé- 
truire la nationalité française dans le 
les Pru 


n’ont pas pu imaginer de meilleurs 


cœur de la jeunesse; iens 
moyens pour abolir leur nationalité À 
laquelle ils tiennent autant qu'à la 
vie. Mais, nous dit-il, j'admire ces 
bonnes mères qui combattent ces 
mesures despotiques et cruelles, en 
à 
à 
enseigner la langue maternelle 


ne voulant parler que frangais 
leurs enfants, elles commencent 
leu 
dès le berceau; quoi de plus beau, de 
plus admirable, s’écria-t:il. L'amour 
de la patrie, de leur langue, de leur 
nationalité, fait battre le cœur de 
ces braves mères. Les Alsaciens- 
Lôrains savent parfaitement que les 
Prussiens pensent qu'aussitôt qu'ils 
auront fait disparaître la langue 
française, la nationalité disparaîtra 
aussi. Voyez, nous dit ce savant pro- 
fesseur, ce que l’empereur Nicolas a 
fait en Pologne pour abolir 
nalité polonaise; il a défé 


a natio- 
dù d’en- 
seignér la langue polonaise dans les 
écoles publiques, il savait que c'était 
le seul moyen de prussifier les polo: 
nais; Bismark veut limiter, pensant 
qu'il n'a que cet unique moyen de 
germaniser ces braves lorains etalsa- 
ciens; il espère réussir, mais il mour- 
ra avant. Nos syndies seront-ils fiers 
de les imiter, pour anglifier nos en- 
fants? Ils marchent sur les traces de 
ces grands maîtres, de ces despotes 
qui veulent détruire unelangue et 
une nationalité ‘étrangère; nos syn- 
dics font mieux, c’est leur langue et 
leur nationalité qu’ils veulent abolir; 
Ah! s'ils avaient autant de patriotis- 
me que Bismarck, Menteufel et 
Nicolas, notre langue française serait 
aimée et protégée par eux; notre 


nationalité ne serait pas en danger. 
Espérons que notre belle langue ne 
sera pas toujours leur cauchemar. 

Du haut d’une plate-forme, à un 
piquémnique, j'ai entendu un canadien 
anglais donner de bons conseils, très- 
patriotiques, aux canadiens qui l'é- 
il 
“Aïmezet cultivez votre belle 
faites-la enseigner 
dans vos écoles, engagez des maîtres 
françai 
langue française quoique je ne la 


coutaient  religieusement; il leur 
disait 
langue française, 


; belle 


moi, j'aime votre 
parle pas si bien quela mienne;".c'est 
M. White, notre honorable membre 
àla chambre d'Ontario qui parlait 
ainsi aux canadiens qui l’entouraient: 
Comme moi, vous savez tous que M. 
White est un avocat très-instruit, un 
de nos citoyens les plus populaires; 
il n'a pas honte de parler français 
il en est fiér, il aimé notre nationalité. 
et il connait bien l’histoire glorieus 
et héroïque de nos ancêtre 

Si ros syndies suivaient ses bons 
conseils, notre langue française ne 
serait pas bannie de notre école. 

Depuis plus de dix ans, nous avons 
à la tête de nos écoles un Inspecteu 
qui aime, qui protège les écoles cana- 
diennes-françaisss, il a fait tout ce 
qui était en son pouvoir pour les faire 
prospérer, il a eu autrefois à com 
battre des-fanatiques outrés qui en 
voulaient, À notre langue, à notre 
nationalité et à notre religion; ils 
voulaient, comme nossyndics, bannir 
la langue française; sans jamais 
décou 
ment, et la 


se 
ger, il a combattu héroïque- 
ictoire lui a donné la 
main. Il ne s’est pas reposé ‘sur ses 
lauriers, il ne s’est pas endormi dans 
les bras de la victoire; plus que ja. 
mais il a travaillé et travaille tou- 
jours afin de faire porter des fruits à 
la victoire remportée. Ces fruits 
comme moi, vous les voyez, ils sont 
bien visibles et bien beaux; comme 
moi, w'admirez vous pas toutes ces 

oles avec de belles cours, et 
souvent de beaux arbres: N’êtes-vous 
pas fiers de voir un grand nombre 
de jeunes instituteurs canadiens, 
parlant et Gcrivant deux langues 
aussi bien l’une que l’autre; ne font- 
ils pas honneur à notre nationalité. 
Ces jeunes instituteurs ont été for- 
més sous Ia vué de notre inspecteur, 
la plupart par son fils, instituteur 
très-capable; notre inspecteur leur a 
toujours prodigué! son ‘amitié, son 
dévouement, ils ont suivi ses conseils 
d'ami généreux, ils se dévouent à 
l’enseignement avec cœur etfont trés- 
bien; c’est à éux; qui secondent notee 
inspecteur, que la langne française 
doit sa.conservation dans les écoles 
En défendant, protégeantinotre lan 
gue, notre inspecteur n’a pas déméri- 
té de ceux qui le connaissent, au 
contraire, il est aimé, respecté et 
visité de tous; sa maison où la langue 
française est en honneur, est, j’ose- 
rais le diré en toute vérité, une des 
plus fréquentées et dés plus honorées 
du Comté d'Essex, de ceux qui par: 
lent anglais comme de ceux qui par- 
lent français; les anglais les plus 
honorables w’ont pas honte d'aimer, 
d'estimer, de serrer la main à un 
vrai français qui aime et défend sa 
langue. Pour se distinguer, nos syn- 
dics ont préféré suivre l’exemple de 
Bismarck et de Nicolas; Bismarck 
est un grand ‘homme aux yeux des 
amis dela persécution et de la tyran: 
nie; mais aux yeux des amis de la 
liberté, de sa justice et de la civili- 
sation, il n’est qu'un perséeuteur 
détesté, exécré par tons les amis de 
Phumanité. 

En terminant cet article, je veux 
encore dire un motà nos syndics de 
notre grand historien national, M. 
Garneau, dont Panique but de sa vie 
entière a été de servir sa patrie, no- 
tre beau Canada; sa mémoire est chè- 
re à tous les bons canadiens; cet 
historien distingué, ce patriote dont 
ya belle et grande âme aimait sa 





1 


patrie et ses frères plus! quela vie, 
a été plus grand et plus utile que 
Je 


voudrais que nos syndies sachent et 


l’homme de fer d'Allemagne. 


qu'ils ne loublient jamais, ainsi que 
tous mes compatriotes, qu'il a été un 
beau modèle de fierté nationale et de 
respect à notre belle langue françai- 
se. Quand ce grand et savant histo 
rien écrivait à des anglais distingués, 
haut placés, à des hommes d'état, 
c'était toujours en français; belie et 
noble fierté. nationale que tous les 
vrais Canadiens devraient imiter. 
Ces hommes savants, ces homme 
d'état à qui il écrivait en français 
l'ont admiré dans sa fierté nationale 
Nos Syndies de la Belle-Rivière 
seront-ils admirés dans la leur? 
Veut-on admirer ceux qui bannis- 
sent notre langue de nos Écoles cana- 
diennes 


Bons canadiens, n'oublie: 


jamais cette devise. de nos braves 


ancêtres: “L'union fait la force.” 


Un PERE DE FAMILLE 


PARLEMENT D'ONTARIO. 


La législature provinciale d'Onta- 


rio a été ouverte, hier, par Son Hon- 


neur le ZDieutenant Gouverneur, 
John Beverley Robinson, avec un 
éclat innccoutumé. 

Il y avait nn. grand nombre de da 
mes revêtues de toilettes rayissantes. 


Ou se serait cru à louverture du 
Parlement fédéral. 

Le discours du rône offre un in- 
térêt plus. qu’ordinaire. Il révèle d’a- 
bord le fait consolant, que les recet 
le: 


, que les récoltes ont été 


tes excèdent considérablement 
dépen 
abondantes, et que le dernier recen- 
sement montre que la population 
s’est.accrue de plns de 500,000 dans 
dix'ans, formant aujourd'hui une po 
pulation totale pour la Prozince 
d'Ontario de près de deux millions. 

Le discours ofliciel exprime des 
regrets que la question des limites de 
la Province n'ait pas été réglée par 
les autorités fédérales, et que ces 
mêmes autorités aient jugé à propos 
de désavouer un acte adopté par la 
législature d’Ontario, concernant les 
droits du publie sur les rivières 
vigables. 

Une nouvelle législation à ce su- 
jet sera soumise à la députation. 

Plusieurs autres projets de loi très 
importants sont annoncés. 

Nous le ferons connaître a nos lec 
teurs aussitôt qu’ auront été sou- 
mis à la législature. 

Apt 
trône, les 
pr 


aujourd'hui. 


s la lecture du discours du 
nouveaux députés furent 


sentés, et la Chambre s'ajourta à 


HAUTE DISTINCTION. 


Les journaux de Québec nous ap- 
Léon XIII 


vient de conférer à l’hôn. J: A. Cha- 


prennent que Sa Sainteté" 


pleau une trés haute distinction pon 
tificale. 
“Mgr: l’Archevôque a reçu de Son 


Eminence le Cardinal Siméoni la 
nouvelte que Sa Sainteté, dans une 
audience du 18 décembre, a accordé 
le grade de Commandeur de l'Ordre 

oire le Grand à l'Ho- 
morable J.A: Chapleau, premier mi- 


nistre de la Province de Québec.” 


La réunion annuelle de lPAssocia- 
tion Libérale Conservatrice, eut lieu 
à Essex Centre, lundi dernier, pour 
élire ses officiers pour l'année con- 
rante; il y avait au-delà de 400 dé- 
légués de chagneparoïsse du Comté. 
Prèsident . .. J. C. Patterson. 
1er Vice-Presdt.. Dr. C. C: 
9me. Vice Presit.. S. R. Alworth, 


rain. 


Trésorier … D. B. Odette, 
Secrétaire .. Dr. Carney. 

Nous donnerons le rapport de l’as- 
semblée et les noms des officiers de 


chaque paroisse dans notre prochain 





numéro, 


EXECOUTION DÉ MOREAU. 


Le mertrier Moreau a expié ce ma- 
tin sur l’échafaud, le crime qu'il a 
commis le 16 septembre dernier, en 
assassinant sa femme Demerise Roy. 

Comme beaucoup de nos lecteurs 
doivent avoir oublié les circonstan- 
ces du drame qui vient d’avoir un si 
terrible dénouement, nous allons les 
exposer brièvement d'après la preu- 
vé qui en a été faite dans le temps. 
Moreau était un journalier de cam- 
pagne, établi à St Anaclet, comté de 
Rimouski, Il avait épousé il y a huit 
ou neuf ans, la femme Demerise Roy 
dite St Lauzon, qui était âgée de 56 
ans et qui avait de son premier mari 
une fille âgée alors de cinq ans ou 
environ. Lui n'avait pas encore la 
quarantaine. Quelque temps avant 
le meurtre, les époux qui après avoir 

u pendant assez longtemps en 
mauvtiseintelligence, en étaient ve- 
nus à la séparation, s'étaient décidés 
à vivre de nouveau sous le même 
toit. Le désaccord était siryenu à la 
suite des reproches continuels que 
Moreau adressait à sa femme à pro- 
pos de sa fille, 

Le matin du crime l'assassin quit- 
ta sa demeure en compagnie de sa 
femme pour aller travailler sur la 


terre d’un nommé Ross. La mère 


voulait que sa fille les accompagnät, 


mais lui insista_ pour qu'elle -restät à 


là maison. Moreau portait une faulx 
et une hache. On les vit eutrer sous 
bois, et ce qui se passa ensuite, le 
meurtrier seul aurait pu le dire. 
Eusèbe St Laurent, fils dela vic- 
ls 


l'endroit où le cs 


time, qui travaillait à un mille envi- 


ron de davre fut 
trouvé a dit au cours du procès que 
vers neuf heures du matin, il avait 
cru entendre un cri à une certaine 
distance. 

Vers cinq heures de l'après-midi, 
abitations et 


Moreau se rendit aux 


raconta que sa femme s'étant sentie 
indisposée dansla matinée, il l'avait 


laissée assise a l'endroit où elle se 
trouvait et qu'il était allé travailler 
ailleurs en lui disant de veuir le re- 
joindre lorsqu'elle serait mieux. Il 
ajouta que ne la voyant pas revenir, 


il était retourné là où il ait lais 


sée et qu'il l'avait cherchée en vain. 


Nela retrouvant pas, il avait pris 


le parti de venir demander à ses voi- 


sins de vouloir bien faire une battue 


dans les environs. Comme cela arri 
ve toujours à la campagne en pareil 
as, en ne se fit pas tirer l'oreille, et 
plusieurs personnes partirent dans 
des directions opposées. Au cours 
des recherches, Moreau dit à ceux 
avec qui 1l se trouvait, que sa femme 
ponvait bien étre morte subitement 
ou avoir été étranglée par les ours. 
Dans la soirée, alors que l’on s'était 
is pour se reposer, les recherches 
ayant été jusque-là infructueuses, il 
répéta que sa femme était peut-être 
morte subitement et que son cads 
vre avait été découvert par les onrs 
qui pouvaient bien lui avoir brisé la 
tête. 
Chacun s'en alla ensuite chez soi 
et les recherches interrompues par 
la nuit, recommencèrent le lende- 
main matin, Un témoin a dit qu'en 
ce moment la figure de Moreau an- 
nonçait l'inquiétude et que sa conte- 
nance était embarrassée. Enfin on 
trouva gisant sur le sol, la tête et le 
bras'entre deux arbres, le cadavre 
de Demerise Roy: 11 portait sur la 
tempe gauche une blessure d’un 
pouce et demi; une autre blessure 
semblable existait sur le crâne. Une 
terrible blessure de denx pouces sur 
un pouce et demi se voyait sur 
nuque. Une quatrième bléssure exi 
taitan côté droit de la tête. Plu- 
sieurs de ces blessures étaient terri- 
bleset le crâne était brisé. 
D'aprés la déposition du Dr. Bel- 
Rimouski, blessures 


leau, de ces 


avaient dû être faites avec la tête 


Lorsque Moreau apprit qu'on avait 


trouvé le cadavre de sa femme, il 
demeura à distance, puis il dit en 
suivant le cortège: Mon Dieu qu'est 


ce qu'ils vont faire de moi 


Un 


cès que Moreau all 


noïn a dit au cours du pro 
a demander à sa 
femme pour retourner chez lui, elle 
lui répondit qu'elle irait s'il lui per- 
mettait d'amener sa fille avec elle 
“Situ n'avait pas le front aussi noir 
ajouta-elle, tu ne l’empécherais. pas 
de venir; j'appréheïde ma vie avec 
toi.” 

Les faits ci-dessus ne laissent guc- 
rede doute à la justice, on arrête 
Moreau etle procès démontra à l’é- 
vidence qu’on ne s'était pas trompé. 
Le meurtrier fut condamné à la pei- 
ne capitale, Depuis plus de deux 
mois que sa sentence à 6té pronon- 


eée, on peut se figurer l’horrible cau- 


chemar qui a hanté les jours et les 


de ce malheureux, qui, certe 
it bien mérité son sort par sa bru- 
talité, mais qui aurait sans aucundou- 
te préféré qu'on abrégeät son sup- 
plice. 

Nous avons parlé à plusieurs re- 
prises déjà de l'attitude de Moreau 
dans sa prison. Il s'est mortré assez 
fort et n’a pas eu de ces défaillances 
qui s'emparent de la plupart des eri- 
minels, surtout à l'approche du jour 
fatal. ILest vrai que les secours spi- 
rituels ne lui ont pas fait défaut, Il 


a reçu de fréquentes visites des mem- 


bres du clergè. Le père Charmont et 


le curé Audet, ainsi que les Sœurs 
de la Charité, sont allés le voir tous 
les jours, afin de l'exhorter au repen- 
tiret le soutenir jusqu'à-la fin. 
medi dernier, il a eu l'insigne faveur 
de recevoir la visite de Mgr Lange- 
vin et de son) grand-vicaire. 

Depuis quelques jours, l'approche 
du terrible dénouement a causé un 
certain émoi dans la ville. 


Voici les détails que nons recevons 


de notre correspondant, par dépêche 


sur l'exécution de Moreau: 
Rimouski janvier.— L'exécu- 
tion de François Moreau à eu lieu ce 
matin a 8.30 heures. Le condamné, 
qui jusqu'à présent avait eu l'air a 
sez résolu, a tremblé en face de 

chafaüd; il s'est presque affai 
bas de l'escalier y conduisant, et n’a 
pu franchir les quatorze 
pa 
soutenu sous 


marches qui 
les raient de la plateforme, que 
les bras par les deux 
Il 


ment pâle et n'aïpas dit un mot sur 


aides du shérif. était affreuse- 
la potence. 

M. le curé Audet et le Père Char: 
mont, qui préparaient dspuis plu- 
sieurs semaines 1s condamné à expier 
son ‘crime, l'ont assisté jusqu'à ses 
derniers moments, l'exhortant au 
courage et À la soumission, 

Enfin on a p corde autour 
du cou du malheureux, et la trappe 
fatale ost tombé avec un!bruit sourd 
qui a 
ce terrible drame judiciaire. 


fait frémir les spectateurs de 
La mort de Moreau a été instan- 
tance. Son corps sera inhumé dans 
le cimitière de la paroisse 

A six 
l'intention du 


heures ce matin, il y a eu à 
condamné une messe 
basse à laquelle il a emomunié. 

La paroisse de Rimouski semble 
aujourd'hui être en deuil. Les phy 
sionomies sont mornes et le silence 
règne partout: 

Une cinquantaine de personnes as- 
sistaient à l’exécntion, et tout le 
temps la grosse cloche dela cathè 
drale a fait entendre le glas funèbre. 
Un drapeau noir flottait sur le palais 
de justice.— “L’évènement.” 

Reçu du département du Sénat 
pour son abonnement au Progrès, 
82,25 jusqu'au 1 janvier 1883. 

Votre bien dévoué … 

xoxE— Un jeune homme de 32ans, 
du nom de Askin, marchand, s'est 
Suieidé la semaine dernière en se 


is-à-vis 





d'une hache, 





précipitant dans la rivière, 


DECALOGUE D'UN ETUDIANT 
EN DROIT: 

Mon ami V., qui, entre parenthè- 
se, à tant d’esprit qu'il aurait pu in- 
venter les! boutons à quatre trous, a 
commis le décalogue suivant. Nous 
livrons aux réflexions de nos confrè- 
res: 

10 A six heures te lèveras 

Mous les matins promptement, 

20 A sixet demi marcheras 

Pourta santé vitement, 

30 A sept étudieras 

Tous les auteurs sagement. 

40 À huit déjeuneras 

De viande et beurre frugallement. 

50 À huit et demi fumeras 

Le bon tabac modérément, 

60 A neuf bureauteras 

Chez tes patrons assidûment,. 

70 A l'office copieras 

Factum et le reste lisiblement- 

80 A midireposeras 

Pendant une heure joyeusement. 
9o Un petit conp avaleras 

Pour t'égayer, de temps en temps. 
10 Ton confesseur visiteras 
Pendant l’année pas trop souvent, 
L'amour est sous entendu. 


A.C. 


Aïmez avec calme, mais soyez 


constants. 


Pour croire, il faut aimer; pour 


mer, il faut croire. 


Etes-vous trop choqué des défauts 


d'antrui? Songez aux vôtres, “La 


comparaison vous soulagera”. 


Qu'est-ce que le présent ? Un ins- 
tant qui finit aussitôt qu’il commence, 
Voulez-vous en jouir, lors même qu'il 
ne sera plus? “Employez-le à des 


œuvres de durée”. . 


Si un grand parleur ne parlait 
jamais de Ini, parlerait-il tant ? Tous 
les autres sujets d'entretien ne sau- 
raient lui fournir 


tous ensemble 


autant de matière, “Abondance nuit” 


Quoi, disait un jeune parisien à un 


on de ses amis, il y a six mois 


que votre maîtresse est morte, et 


vous la pleurez encore ? Comment, 
si je la pleure encore ? s’écria le gas- 
con, après six mois! je la veux pleu- 
rer quatre-vingts ans. “J'ai embaumé 


ma douleur pour la rendre éternelle” 


—Quelle singulière décoration ce 
chien porte-t-il done à son cou? 

—C’est une médaille d’honneur:/Il 
a sauyé la vie À son maître en chas 
sant le médecin du chevet de son lit. 
Un'éditeur de l'Ouest offr 
de $1000 pour un roman qui lui fera 


un prix 


dresser les cheveux... L'éditeur est 
chauv. 

Un bourgeois, riche, avace, mechant 
avait fait bâtir une belle maison; il avait 
fait graver au-dessus de la porte: ‘Que nul 
méchant n'entre par cette porte, "Un jeune 
homme, lisant cette inscription, dit: “Et 
par où donc entrera le maître?” 


Nous attirons l'attention de nos 


lecteurs sur l'annonce de Messrs, 
Pardridge & Co. qni offrent en vente 
leur stock d'hiver a une très-grande 
réduction pour faire plage aux mar- 
chandises du printemps. Ces mes- 
sieurs se sont assurés les services de 
commis Anglais, Français et Alle- 
mands, 

Ne manquez pas de faire une visite 
à ce magasin qui se trouve au centre 
de la ville, à cinq minutes de marche 
du bateau traversier. 


No. 6 et 8 Monroe Ave. 


THE MICHIGAN 
LAW AND COLLECTION 


COMBINATION 


DETROIT MICH 


Nous nous cliargeons de collections pour 
ous les endroits. Nous cenduirons de plus 
tee poursuites dans toutes les cours de Jus- 
tice. 

SIHAW&BOLSTER. 


GERANTS, 





Windsor, 
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CROIRE, ESPERER, AIMER. 


‘Je veux croire toujours la parole sincère 

Que me repete un cœur avec un doux 

[émoi:] 

Mais helas! oublie sur cette pauvre terre, 
Qui jamais en a dit pour moi 


Je veux toute ma vie esperer en silence, 

Si je peux au moins jouir d'un instant de 

{bouheur;] 

Mais quelle voix, allegeant ma souffrance 
Purla d'ésperance & mon cœurt 


Je veux aimer toujours, si pour cet amour 
Je reçois en echange un doux mot de 
tendresse] 

Mals quel cœur genereux «un seul jour, 
Pour mon cœur tressailli d'ivresse? 


J. H 


FEUILLETON 


LAURA HIRMANN 


ou LES 


BRIGANDS DU HARIZWARD 


PAR 


FELIX SERVAN. 


Suite 


Elle roulait dépuis peu de temps 
aufond de la valléé, lorsque Sté: 
phan qui avait gardé jusqu'à ce mo- 
ment un sombre silence, prit la 
role. 

—Eh bien! Laura, dit-il avec un 
ricanement de joiesauvage, me suis. 
je trompé? ne vous ai-je pas assur 
que nous ne nous quitterions plus? 

—Mais quel profit retire vous 
de cette persécution? répondit la 
jéune fille accablée..… à quoi pent 
elle aboutir? 

—A satisfaire ma haine et mon 
l'art, de 
la 
Aussi, comme je vous lai dit 


car vous avez eu 
m’inspirer ces deux: sentiments à 
fois!. 
en sortant du château de Krozen- 
berg, votresurt sera-t-il en toute cir- 
constance, ce que deviendra le mien; 
si, au milieu des dangers qui me me- 
nacent peut-être encore, je dois mou= 
rir cette uuit, vous mourrez avant 
moi. Ue sera là, la vengeance de 
ma haine! Si, aucontraire, je suis 
destiné à vivre, vous vivrez À mes 
côtés, pour que votre beauté, en 
Charmantnies regards, console, el 
me mon cœur irrité; ce sera là la 
Vengeauce de mon amour repoussé 
par votre mépris! 
Comme Ie vicomte achevait… sa. 
phrase; il crat entendre, à travers 
les tumultueux grondementsde loue 
ragan darisi les | arbres, quelques! pa- 
roles confuses prououcées par son 
cocher avec lacvent dé l'éffioi;'et à 
l'oreille à c 


peine avait-il prè » bruit 


que le carrosse fut emporté avec une 
vitesse surprenante, 
—Quy-at-il 


mettant la tête À uné portière, 


don 


—Nous sommes suivis depuis cinq 

minutes par des loups affamés! ré- 
pondit le cocher derrifié.…. ils ont 
failli plusieurs fois se jeter sur mes 
chevaux que je ne puis: plus: conte 
nir.… ne les voyez-vous done pas sur 
notre gauche? 
- Stéphan regarda par l’autre por- 
tière et il aperçut une troupe de 
vingt à trente loups sé tenant dans 
leur course à trois pas de la voiture, 
dont quelques-uns faisaient à tout 
moment des bonds en avant pour 
s'élancer sur les chevaux. IL se jeta 
sur sa banquette près de Laura, et 
murmura en frémissant, 

—Ia position est affreusel.… le 
péril estimminent! 

T1 parlait encore, lorsqu'il reçut 
encore une secousse qui, brusque- 
ment arrêté dans son élan rapide, 
se mit à reculer; en même temps ss 
de leur conducteur, et les gronde 
ments sourds qu'attachaient aux 
loups leur rage satisfaite, et la lutte 
qu'ils se livraient entre eux pour se 
disputer leur proie. ra était gla- 


cée de frayeur Stéphan ne l'était 


pas moins qu'elle, Enfn, la voiture, 
reculant toujours, et poussée dans une 
ligne oblique, alla culbuter sur un 
fossé qui longemit le chemin. Ceux 
qu’elle contenait ne reçurent aucu- 
ne blessure, et fort heureusement 
pour eux, elle ne fut pas précipitée 
au fond du fossé; elle le couvrit au 
oreilles furent -frappées des bruits 
les plussinistres; aux henni 
déchirants des chevaux portant déjà 
plusieurs de leurs ennemis accrochés 
à leurs flancs, à leurs cou, à leurs po- 
trails, se mêlaient les cris de détresse 
contraire en s'étendant en travers 
sur ses deux bords, laissant les che- 
vaux au milieu du chemin, où ils 


s’abattirent ét expirèrent en mn ins- 


tant, aussi que lé cocher, sous la dent 
des féroces animaux qui se ruèrent 
en foule sur leurs corps. 

Stéphan, comprenant bien qu'un 
pareil sort Jui était réservé: s’il res- 
tait dans son carrosse où les loups 
pouvaient d'un moment à l’autre ve- 
nir le visiter, résolut de prendre la 
fuite pendant qu'ils étaient occupés 
ä dévorer les victimes. Il ouvrit la 
portière suspendue sur le vide du 
fossé, au fond duquel il mit pied à 
terr> en se tenant armé de ses deux 
pistolets; il y fit descendre ensuite 
Laura, puis, il l'entraîna rapidement 


avec lui sans sortir du fossé dont la 
profondeur les Cérobait à la vue des 
leur affreux 


animaux voraces que 


festinretenait toujours groupés sur 
le chemin, 
Il marcha ainsi jusqu'au moment 
où il rencontra un sentier qui, sé 
tant obliquement de la vallée, me- 
nait dans la montagne; il le prit 
sans hésiter pressant le pas, ne disant 
mot à la jeune fille, tremblant et 
consterné des impressions qu'il em- 
portait de lhorrible scène derrière 
lui, et du danger qu'il avait couru. 
Maisilne tarda pas à s'apercevoir 
qu'il n'avait Cchappé à un péril que 
pour tomber dans un autre de même 
nature, et plus grand peut-être, il 


était à peine parvenu au quart 
du flanc de la montagne lorsqu'un 
hurlement isolé commença à se faire 
entendre à peu de distance; d'autres 
hurlements partis de plusieurs points 


de la forêt répondirent bientôt à ce. 


sanguinairesppel: ilane vinrent pas 
seulement des deux côtés du seutier; 
Stéphan put alors distinguer, sur sa 
droite et sa gauche, des yeux ardents 
qui oscillaient dans l'ombre, s’avan- 
aient rapidement commé di 
filantes égarées ça et Ià sous les ar- 
bres;, évidemment un loup, venu 


peut-être de lendroic où état resté 


le carosse, avait flairé la piste des 
ché 


pour Ôser tout seul attaquer uu hom- 


fugitifs, et, trop faible ou trop là 


me et une femme, il avait averti ses 


semblables de Ja bonne fortune qui 


se présentait; et le renfort dont il 
avait besoin ne s'était pas fait long- 
temps attendre. Une sueur glacée 
monta au front du vicomte, et Laura 
sentit le bras de son bourreau tres- 
Saïllir au sien. Il semblait que Dieu 
eût arrêté que ce moment serait celui 
où il infligerait par la terreur à ce 
châtiment dû à 


cœur dénaturé le 


tous ses crimes! 

= Quelle épouvantablé nuit, ne 
put-il#emipécher de diré tout laut 
en pressant de plus en plus sa mar- 
che. 

Et, en effet, [ce n'était pas seule- 
ment l'approche menaçante des loups 
qui remplissait-son âme d’effroi et 
d'horreur, c'était encore le désordre 
croissant de toute la nature; la neige 
ne tombait plus que par flocons rares 
et menus; mais le vent, sous un ciel 
moins étouffé ‘de nuages, n’en était 
devenu que plusimpétueuxTet plus 
terrible, Onseût dit qu'il prenait à 
tâche de déraciner la forêt. Il avait 
dans ses Sourdes ou éclatantes menia- 
ces de brusques et capricieux change- 
ments d'intonations qui eussent fait 





croire à une légion de démons dé 





ntôt majestu- 

eux sur la montagné et nourrifde 
ronflements sonores, tantôt courant 
= micôte avec les mugissements 
d’une mer qui rompt ses digues; tan- 
tôt s’adattant sur les vallées-et tirant 
de leurs échos troublés et confondus 
des sons parals aux plus douloureux 
csis de l’homme, on au sifflement 
strident et”prolôtigé |des!reptilés, il 
faisait tout gémir,;courbait ou brisait 
tout sur son passage dans ses rapides 
et brutales étreintes. De toutes parts 
des branches se détachaient des ci- 
mes avec un bruit sec ou déchirant, 
et roulhient longtemps dans l’espace 
avant d'aller toucher le sol; de gros 
sapins, qu’un coup d'ailé de la tour- 
mente! cassait à quelques pieds de 
terre, | remplissaient comme d'une 
foudroyante Ÿ détonation® lès Vastes 
profondeurs du Hartzwald, ét, préci- 
pités du haut des monts, descendaïent 
d'arbre en arbre, fauchant à leur tour 
d’autres trones robustes dont l'explo- 
sion retentissait semblable à celle des 
canons rangés 


sur une ligne de 


bataille, 


POIGA 
Un journal fran 


ARD DANS LE ORANE. 


résume comme 


suit, d'après “Paris médical”, le fait 
extraordinaire que voici 

“T1 paraît que ça ne dérange rien. 
Un débiteur désespéré se plante ver- 
ticalement dans le crâne, à coups de 
marteau, un poignard de 10 mètres 
de long. Aucune douleur. Le méde- 


cin appelé ne peut pas retirer l'arme; 
ils se! mettent deux àâtirer,— Pas 
plus d'effet. On va chez le serrurier, 
Le poignard, saisi par une machine, 
enlèvé notre homme, qui retombe 
bientôt délivré, reconduit le médecin 
à sa voiture en lui disant: “merci”.— 
Le poignard est un pou abrmé, les 
médecins effarés, l'homme se porte 
bien. 


Le Revd. M. Labelle, à qui l’on 
doit l'idée de la loterie provinciale, 
vient de recevoir dit-on, une lettre 
York, offrant 
d'acheter pour #500,000 de billets. 


d’une! maison de N. 


Une compagnie américaine est à 
choisir un emplacement, dans le voi- 
sinage d'Outaounis, & 


pour y 


une manufacture d'acier et de fer. 
de Char- 


lottetown, dans l'Ile du Prince Edou- 


Un droguiste bien p 
ard, M. Watson, 


dans un accès d’aliénation mentale. 


PERSONNELS— H. A. Pacaud, Edi- 
teur-Propriétaire du “Patriote” de 
Bay-City, Mich. était en cette ville 
Vendredi dernier, 


Cest avec plaisir que nous annon: 
çon 
L'ABbé Casgrain, nn des membres les 
plus di 
dien. M. L'Abbé Casgrain 


à présence parmi nous de M. 


tingués du clergé, Bas-Cana- 
st l'hôte 
de nôtre concitoyen M. le Dr. ©. E, 
Casgrain. 


LE aouverxeur.—Le marquis de 
Lorne s’est embarqué mercredi, a Li- 
verpool, à Lord du Parisien. La prin 
cesse Louise, accompagnée de lady 
MacNamara, du major Collins, de 
Mie. de Winton ‘et de l'honorable 
it 
ce jusqu’au steamer. Les nobles voy 


M. Bagot, reconduisit Son Excellen= 
geurs ayaient été reçus, à leur arri- 
vée à Liverpool, parle maire et par 
six A/T.Galt. Un banquet fut donné 
au gouvernenrtgénéral, qui répondit 
À la santé de la reine et de la princes- 
se Louise, Il dit que c'était à sa pro- 
pre demande que Son Altesse Royale 
restait en Europe pour rétablir sa 
santé, et qu’elle le rejoindrait en C 
nada au printemps. 


Nous apprenons avec plaisir que 
le Revd Pére Lotz qui s'était cassé 
la jambe en novembre dernier, est 


parfaitement rétabli et a officier di- 





manche dernier. 


Little Tommy's. 


Bank ExchangeRestaurant 


SALON D'HUITRES 


Restaurent de premiere classe et aussi c'est le seul salon'ou l'om peut se procurer les 
meilleurs vins, liquers et cigares, Repas a tout heurs, servis chaud étfroid, 
Les prix sont des plus bas, 


T.G.Murray! Proprcuire (has Grefflo! Gesdu 
N >. 11 Congress. Mech. 


LE" Venez nous voir et nous sommes convainc us que vous serez satisfaits, 





THE! THE! 
ESSAYEZ LETESSAYEZ-LE] 


AVEC TROIS LIVRES DE THE 
NOUS DONNONS UN SPLENDI- 
DE VOLUME. 

Il n'est pas nécessaire d'acheter 3 li- 
vres à la fois pour obtenir ce livre. 
Vous pouvez acheter par 1-2 livre et 
obtenir ce cadeau lorsque vous aurez 
completé l'achat des trois livres. 


Li-Quor Tea Co. 


LONDRES ANG: 
S. CRAWFORD 


21 Rue Sandwich Windsor 





© MAISON POPULAIRE! 


DE 
€. GAUTICIER 


con» 


G. : 


HOFFET OLD STAND, sr! 

Nous trouvons mence magasin plusieurs assortiments considerables de mar- 

chandises tels que: EPICERIES, VERRERIE, POTERIE JSSURES, HARDES FAITES ETC. 

M. Gauthier attire specialement l'attention du public sur son magnifique assortiment de 

ardes faites qui ne laisse rien à d 

ort de la qua 

NOS PRIX SONT TRES REDUITS 

OURAGER, 





Boulanger. Boulanger. 


—rar— 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


Nous attirons l'attentior 
tion due a l'excellence di 

incontestable de nos 
serie que nous faisons sur commande 


plus bref délai, 


notre Pain et specinlement a L 


nnent nous voir dans les circonstance solennelles et nous 


leur promett 


JENNING, LE C 


ous avons toujours én mains l'assortiment le plus considérable de chapeaux qu 
au Détroit. : Nous les avons directément des manufactures et par conséquent 
nous pouvons les vendre 1 meilleurmarché qu'aucune autre maison. 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT LES CANADIENS A VENIR NOUS VOIR 


#2" Nous promettons de vendre un bon article et a bon Marche. 





SAVON! SAVON! 


=: 3) 


Celebre Fabrique de. Savon et de Bougies! 


(FONDER EN 1859). 


Nos. 165, 167, 169, 171 Er 178, 
Rue Sandwich, 


COIN DE L'AVENUE AYLMER} © 
Nous avons'tonjours enfmains :] 
SAVONS DE TOILETT 
SODA AZLAVER, 
CRISTALTA'LAVER} 
BLEU DE PARIS} 
SODA A PATISSERIE, 


de toutes especes, 


BOUGIES, ete., ete 
vendre en gros et en detail} Toute commande de la campagne sera executee 


sans delai} 


QUE LES CANADIENS VIENNENT NOUS VOIR. 





ES SANDWICH ET MCDOUGALL, WINDSOR, ONT 


sirer soit sous le rapport de la coupe soit sous le rap 


du public sur le fait que notre boulangerie jouit d'une belle 


ICAPELIER 


Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


Windsor, Ontario, 


CHEMIN DE FER CANADIEN 
DU PACIFIQUE. 


De Emory’s Bar à Port Mooëy. 


Avis AuxEntrepreneurs 


SouMISSION POUR TRAVAUX DANS m4 
Coromsle BRITANNIQUE. 


DES SOUMISSIONS, cachetées seront 
reçues pur le soussigné jusqu'é midi de 
mercredi,le 1er jour de février prochain, 
eu une somme ronde, pour la constrüctiou 
de cette partie du chemin entre Port Mo: 
dy, et l'extrimité ‘ouest du conträt 60, près 
d'Emory's Bar, une distance d'environ 86 
milles, 

On peut obtenir lestdevis, les'conditions 
du contrat et des formules de soumission 
en s'adressant au bureau du chemin de fer 
Canadien du Pacifique, £ New Wéstiiins 
tér, et au bureau de l'ingénieur én chefa 
Ottawa, après le 1er janvier prochain, au 
quel temps les plans ét profilsseront ouvert 
pour inspection à ce dernier bureau, 

Cetavis est publie maintenant afin de don- 
ner aux entrepreneurs une oceasioh dé ist 
ter et d'examiner le térrain |durant la belle 
saison et avant le commencement de l'hiver. 

M. Marcus Smith, qui est en charge du 
bureau à New Westminster, a ordre de dou- 
ner tous les renseignements possibles aux 
entrepréneurs. 

Les soumissions ne seront reçues que si 
élles sont sur une des formules imprimees, 
udressees à F, Braun, Ecr. , Sec Dept des 
Chemins de fer ét Canaux, : et ‘marques +» 
Soumission pour Ch. de F. © X” 


FE. BRAUN, 


Secretairel 
canaux 


bre 1881: 


POUR un set de 


Dents. 
Plombage de DENTS én or, en dtgeht, 
&en ciment & un prix très bas 
- Tout ouvrage garanti. 
DENTS extraites sans douleur, me servant 
Vitalized aù: 
Je ne fais pas usage de 


| CHLOROFORME ni D'ETHER. 


Dr.W.G. WOODWORTH 


NO 18 MONROE, 
DETROIT MICH. 


Dept des chemins de fer et 


Ottawa, 21 


Nous sommes heureux de voir tout 
lei 


frança 


couragement que notre artiste 
, M. Démarais reçoit de ses 
compatriotes; notre bon curé, tou- 
jours zélé à-enconragen les canadiens, 
a 6té le premier à poser, avec le 
Revd. Pére Br. 

M. Démarais fait une spécialité de 
portraits sur° zinc; que l’on oublié 
pas que cest le meilleur artiste de 


Windsor 


cour pe roLt0E—Wm. Johston, 
John Philippe, Robert: Baker: ut 
Ed. (Burns tous de Détroit, étaient 
traversés à Windsor mercredi de la 
semaine dernière pour faire la noce, 
Notre chef de Police les conduisit 
au violon, et comme le cons:il de 
ville tenait. ses séances au-dessus 
d'eux, ils fréntun bruit d'enfer, le 
chef de Police descendit à’ eux, ‘leur 
mitles menottes, et leur attacha les 
mains à des anneaux de fer pris dans 
le plancher de pierre; cela eût l'effet 
de lés calmer; le lendemain matin ils 
comparûrent devant le juge Bartlett 
qui les comdamna à trois mois de pé- 
nitencier aux traveaux forcés, 

Si tous les ivrognes qui partent de 
Détroit pour venir nocer a Windsor 
étaient pincés de la même manià 
je crois que nous en verrions beau- 


coup moins. 


M. John 
une douzaine 
d’érables sur la Férme delM:1Jobn 
Bickle, près de Woodstock, Ontario, 


SUCRE D'ERABLE,— 
Thompson a entaillé 


le 20 décembre, et en a recueilli 50 
gallons d'excellente eau dont il a fait 


du sucre, 


ABONNEZ-VOUS 


PROGRES 
Nc-32/3 














DJECISIONS JUDICIAIRE CON 
CERNANT LES JOURNAUX. 


10 —Toute personneïqui retire régulière 
nent un journal du bureau de poste, qu'elle 
ait souscrit ownon, que ce journal soit ad- 
Aressé À son nom ou à celui d'un autre, est 

ssponsable du payement. - 
20.—Toute personne qui envoie un jour: 
nal est tenue de payer tous les arrérages 
qu'elle doit sur l'abonnement, autrement, 
Lediteur peut continuer à le lui envoyer 
jusqu'à œ qu'elle ait payé. Dans cercus, 
l'aLonné est tenu de donner, en outre le prix 
de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 
tiré ou non le journal du bureau de poste. 
30.—Tout abonné peut être poursuivi 
pour abonnement dans le district ou le jour- 
nal se publie, lors même qu'il demeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit. 
40.—Les tribunaux ont dècide que le fait 
de refuser de retirerun journal du bureau 
de poste, ou de changer de residence et de 
laisser accumuler les numeros à l'ancienne 
adresse constitue une presomption et une 
preuve prima facie d'intention de fraude. 


Stuart & MeNally Bros. 


MANUFACTURIERS DE 
Portes, Cuassis. PERSIENNES, 
Boiserres, Mourures, Corvicurs, 
D'Ouvracxs 


Nous avons toujours en mains un assorti 


ment complet de portes, chassis, moulures 
de goût, ete. ous les ordres que nous 
recevons, soit pur.la posté ou autrement, 
sont executes AVEC 

ONDES 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 


Le Magasin de Music 


J. PWEISS, 


78 AVEN UE WOODWARD, 
DETROIT, 


Est'la place la plus avantageuse pour 
acheter 


PIANOS, ORGUES, 


Et ainsi que toute espece d': 
ments de musique, 


Morceaux et livres de musique de 





toute sorte. On répare les pianos, 
nous les emballons pour les expédier, 
Tout ordre exécuté promtement, 
J. P. WEISS, 
76 AVENUE WooDWaRD, 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APORTEES DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


Est celui qui a obtenu plus de perfection. 
Toutes les fois qu'il est venu en competi- 
tion avec d'autres moulins a coudes, dev- 
ant des juges compétents, ila toujours ob: 
tenu la palme 

Nous le proclamons le meilleur du monde 
Juges, American Institute, N. Y. 

11 a remporte le seul prix qui ait ete don- 
ne pour Jés moulins à coudre, a l'Exposi- 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y avait 
plus de 80 competiteurs 

Pour des agences dans l'Illinois, India 
Iowa, Michigan, Minnesota, V 
Nebraska, Colorado, et les M'erritoires, 


Ecriveà} 


WABELER & WILSON 


Manufacturing Co. 
155 STATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 


No. 139 AVENUE WOODWARD 


Melle C. Melntosh 


MODISTE 


Rue Pitt Sieme Maison du Beeman House} 


J'EXTRAIS ls DENTS 
saus douleur, me servant de mon 
nouvel appareil patenté 
et 


ilalised sir 


Office No 120 Rue Griswold. 
Pres de l'Hotel de Ville 


Detroit Mich. 





DRS. K. and K. 


CINQ DOCTEURS. 


3. C. KENNEDY, M. D. 
J. D. KERGAN, M. D. 
J. P. GILBERT, M. D. 
M. D. 
AN, M. D 


Coin de Ia rue Griswroldet dela Michigan 
avenue, Entrance par le rue old. 
Ouvert de 9 a. m. à 9 p. m. en semaine, 
Ledimancl étes legales, de 3 
m. À 5 p. m. seulement, 
Aucun des docteurs peut/être consulter 
verbalement ou par lettre. 


CHAS. CASGRAIN, 





MEDECIN, 


RUE CHATHAM, 
r WINDSOR, ONT, 


J. SLATER, 


Membre du College Royal de Ia Chirurgie 
Dentale, Ont,, 


DENTIST E , 
“Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
EF Hrs. de Bureau de 8 a. m. a 5 p. m 


Edouard G. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 
£IL FAIT UNE SPECIALITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 
ALLONS" LUI FAIRE 
UNE VISITE. 





S’adresser 


CAPITAL. 


Argent a preter sur fermes amelioreesa un intdret de 6 par cent, 


à améliorér sa ferme, lui donner de la valeur, et en retirer us ptus grands 


Beaucoup de personnes ont p 
doivent éncorelerc: 
et interet tout en payant moins que B par cent. 


éfices peut avoir de la compagnie le capital nécess 
d'interet bien bas. 


Un pré 
dans 50 ansjcoutera,fpour l'interet 
et lo fond d’amortissement 
$6, 35 par année. 


Un pret de #100. payable dans 25 ans coutera pour l’interets ef le fond d'ammortissement 
an interet de 8 par cent depuis 20 
jital; qui par notreÿsystème auraient fini de payer les deux 


CREDIT FONCIER FRANCO CANADIEN. 


Division d'Ontario. 
$5,000,000 


ire a un taux 


de #100, 00 payable 


,82 par année. 


A  Patterson & McHugh. Avocats 


WINDSOR ONT ARIO 





Lettres funeraires, etc., ete., 





Blancs de Sommations} 


Demandes de Plaidoyer, Fait, Comparutions, 


Déclarations sur billets, Declarations sur comptes, 


Déclarations l'acte hypotliecaire. 


Anaura toujours en mains les Blancs ci-apres enumeres 


Pour les Avocats : 


Subpæœna, Afftdavit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies arrets apres 


jugements, Brefs de 


saisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memories de frais, ete. etc, ete. 








THE OLD 


RELIABLE 


Quick relief! 


GUERIT LE MAL DE TETE EN 
1 MINUTE. 


LE MAL DE DENT EN 


1 MINUTE. 


LA NEVRALGIE EN 3 MINUTES | 


LUMBAGO 


Er 


DIABETUS 


$100 offert a aucune personne sur 
qui le reme: it l'effet 
annonce s’il s’en serésuivant la direc- 
tion. Vendu en gros et én detail 


PAR LE 


Prof. d. H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu Mich. 


Appel = Commandeur 
idi 


Gloriense nouvelle aux in aux 


infir ux avengles ét à tout 


autres qui sont aflliges de quel- 
que autre maladie qui de- 
mande d’être soigne 
Nousannonconsa 
l'humanite sou- 


ffrante que 


Le Bon Samaritain 
EST 
ROI DE TOUTES LES 
GUERISONS 
au No. 166 Rue 
jgner tous les patients qui 


LE 


écondé pour. 





ont besoin de traitements 
médicaux et as- 
sistance, 


Prof. J. H Andrews. 


Le Prof. Andrews, le. Bon Samari- 
tain, don la reputation comme un 
medecin habile et heureux, est bien 
Nord-Ouest, est au De- 
troit ou les patients pourront le con- 


connu dans le 
sulter sans payer. Toutes consulta- 
tions sont str 
fidentielles.” Nous a 
de venirnous voir a 


ctements vees et cOn- 
ons le public 
ant d'aller trouv- 
er des charlatans ou des medecins sans 
valeur comme ceux dont parle l'Eeri- 
ture, 


[7 Le Prof. Andrews guerit toutes 
les maladies chroniques, telles que: 


Rheumatisme, Neyralgie, le Mal! de | 


‘Tete, Fievres, toutes sortes de S 
ules, Catarrhe dans la tete, M 

de Foie, Erysipeles, Hydrop 
Faiblesses Feminines,toutes Maladie 
Pri 


LASANTEESEUX BIEN LE 


Est un vieux dicton, et afin de con- 


ss, ete. 


server la sante il est necessaire de 

consulter des medecins en renommees 

et dont les remedes sont connus tels 

que ceux du Bon Samaritain, qui ont 

toujours donfe satisfaction. 

LE BON SAMARITAIN 
Peut-être trouvé a toute heure au 





ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Agents des ux à vapeur du 


Lac et de ét marchands 
en gros de charbon, d'huile de char- 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 
Ciment, de JPlatre de, Paris, et de 
de Terre. 
u—GIRDLESONE’S OLD STAND 
ANDWICH, WINDSOR, ONT. 


Neveux et Frere, 


MARCHAND De FER 


41 SANDWICH WINDSOR 


Nous avons toujours en mains : 


Poeles, Articles en Fer- 
Blanc. 


Magasin De 
5 & 10 CT, 


Chez 


WM SPEARS, 


Porte voisine du Dr F. Hogguer! 2? 
Venez nous fai 


BIJOUX ! 


AU 
MAGASIN 


DE 


RAPHAEL  BeNCeTTe 


0, 100 SANDWICH WINDSOR 


es, bagues, joncs, 
CIALITE DES 


Toute reparation sera faite sous 1e plus 
court delai. Nous dorons c 


Edmond me 


ARMURKIR, 
ET SERRURIER. 


Borre 390, 


Rux Ouxcerrs, 
WINDSOR, ONT 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 
Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MAN ITOBA 


ET AUX TERRITOIRES DU. NORD OUEST. 
CANADIEN, 


Ventes des Terres 


‘Tusqu' 


nouvel ordre, la Compagnie veu- 
dra ses 


es pour le fins de l'agriculture 
ss prix de $2.50 l'apre, payable un six- 
argent comptant et la Line en sept 
ents annuels av pur 
de $1.25 au 
sera faite sur 
ietee et rendit 
aus a cinq . 
ht selon la, 


dans l'espu 
ans qui suivront la date 
nature et 1 

aurout ete fa 


és pouvoirs d'eau, 
du chemin dé 


aux special pourront € 
its pour obtenir des terres à paturre 
pour d'a qui ne démandent pasun: 
Culture immedi # 
Le chemin de fer de la compagnie trans- 
portera les colons et leurs elfets de place a, 
destination « des conditions tres liberal 
Pour plus amples informations s'udres 
au bureau de la Compagnie du Chemin de 
Fer Candien du Pacifique, à Montreal ou 
a Winnipeg, 


Par ordre de la Compagnie, 


.Ons, Dnewaten, Secretaire) 4 


-- fc -32/4 





Journal 4 


Politique, ere Commercial, et Agricole. 


“ AIME DIEU 


ET VA 


TON CHEMIN” 











Eu OURNA LH! EBDOMADAIRE, 


AURELE PACAUD, Redacteur-en-Chef. 








LA PHARMACIE STEARNS. 


ExPose EN VENTE UN AssORTIMENT D'ARTICLES 
DES PLUS ELEGANTS. 


TABAGIES. 
BOITES A CARTES, 


SETS A TOILETTE. 


BOITES À RASOIR, 


ECRI 


MIROIRS PORTATIFS, 
ROUTEILL 
POUR SACHET, 
S'DE LIBRATR 
U PAR SET, FLASKS 
RRE COUPE, 
N BOIS, 


JRS EN OR, 
ARTICLES EN 
OLIVE, 


Tous ces articles nous les avons en grande quantite et ils sont du dernier goût. ]l 


ny a pas a vendre dans tous les Etats-Unis 6 Nous invitons tous 


plus cles 


le monde a venir voir l'assortiment, le prix; et la populnire 


pharmacie Stearns' 


LIGNE DE LA RIVIERE ET 
DU LAC, 





Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 


ET CIE’ 


LE GRAND BATEAU 4 VAPE 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master. 
10: 


Voyageant.entre Windsor, Amberstburg, 
Leumington et lle Pelee. 

sisse Windsor tous les lundis, mercre 

mi. pour le 

Amherstburg a 

xent Comp= | 10/1 m., . Colchester; -Oanfield's, 

» conséquent nous pouvons le, St. Ruthven, arrivant a Leam- 


110$ pratiques le meilleur ar- 
ir dans |" 


Nousachetonsno: 
rectement des manuf 
“gleterre, de France, 
d'Ecosse, d'Irlande, et 
tant. Pa 
donne: 


d'Allemagne, 


mington pour 
déor tous mardis, jeudis ét sunedis à 
m. _Arretant a tous lessports ci haut 
10.20 #.m., 


soit possible d'a 


4 e 
I C 
Nous avons les meilleures marchand 


ss et les vendons à des prix qui ne 
souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARTLET & CIE, 
P.S.—Nous ne professons pas de 
vendre nos marchandises sans profit. 


ticle qu 


mérc 
D. m. 
sum. 
Des omnibus gratisarrivent en c 
avec le bateau a chaque port, pour 
modite des voyage Poules prix du 
sure où pour freight, adresse vous à 
mugent sur la ligne ou bord le bateau 


mere, 
ODETTE & WHERRY, 
Agents, Windsor, 


En re 


rs 


SEX MARBLE WORKS, 


M. A. McHuonr. Nr 
—— Ë RICHARD 
K. PATTERSON & MoHUGH, S 
VOCA' 


Tout est fait avec soin 
7 | promptitude et à tres 


J. V. SMITH, 
ARCHITECTE, 
44 GRAND RIVER AVENUE, 
DETROIT, MUCH} 
— ces 
pret a recevoir n'importe quel 
ordre qui rentre dans l'exercise de ma pro 


sus prompt a les executer 
iction des personnes. 


GEORGEC. AYRES, 


TAILLEUR, 


D“ W, A'DUMAIS 


LDENTAL ROOMS, 
28 RUE FORT W. # 
= IDerrorr, Men. 


til PAGEAU, 
MARCITAND EX GROS FT 
VINS EIILIQUERS, 
ve 
Aussi que epicéries. 
Wixpsor, O 
J. PAGEAU, 
E WINDSOR, INFORME LE PUB 
wi ecoule son magnifique assort 


De l'ancienne maison dejLawlor &/Ayres 


INo. 56, 


BLOG: L'AMERICAINE HOUSE 


AITS 
ocie. 
vofres à 


WM. JACQUEMAIN, 
FABRICANT 


PIANOS. 


36 MONROE AVENUE. 


PEU DE DEPENSES, ET JE 
TRAVAILLE MOI-MEME, 


Drap a la verge a meilleur marche que 
dans aucun magasin de marchandises sà 
ches Venez me voir pour faire tailler ou 





RÉPARATION ET ACCORD. 


é faire quoiqué/£ce soitfcomme tailleur]} 
Tout ouvrage garanti. JR 1 


WINDSOR, ONT 2 Fevrier, 


1882. 





lort au 


DANIEL LANGLON, 


MARCHAND EN ÜROS ET EN DETAIL, 


D'EPICERIES, VINS, 


LEMAGASIN Du PEUPLE 


ETC. 


55 Rue Saxowicn, Winbsor. 


Le plus haut prix est paye pour les produits 


agricoles. 


4 


\ 
à 
A PÈl ns 


‘Moulina Farine 


Le Moulin d’ 


orations en s 


Esséx a complété 


é procurant les 


cures, pour moudre de 
ine pourles familles, nons 
ê nt les cult 
leurs grai 


bonne 
sollicitor 
eurs à emporter 
moulin, nous,garantisons enti 
faction, sinon nous ne’demanderons 
aucun paiement pour le blé emporté 
à notré/mouli 


NOUS 
LE 


ACHETONS LE { 
PAYONS ARGE 
COMPTANT. 


dos À. dobnston&Cie., 


MOULIN ,D’ESSEX, 
AWINDSOR: 


CHIMISTE PRATICIEN, 


On ne veutque les remedes les plus pt 


Prescriptions 
je jour et Ia nuit 


soigner 





WINDSOR, 


f 





1 


ti 
ment 


visiter 


de montres et bijoux, 
formes differentes, 


Caut Prix ! 


AU 


MAGASIN POPULAIRE 


H. L. Binsette, 


No. 197, Rue Sandwich, 


ONTARIO 
oujours en mains un assor 


able d'epi e nous 
plus bas } 


40, 50, 60 et 70 cts. 


prix de ces articles on peut voir 
nourls avons tous les prix. 


Venez encot rager un Compatriote 


j WEBSTER. 


Marchand Tailleur, 


No 25 Opera House 
Block. 


WINDSOR 
J'appelle 
ion sur 
d'étoffes en 
Jaises, tweeds 


beaux 
Ceux qni désirent avoir un 


sus nouveaux et des plus 


patrons. 


iabit qui leur fasse bien et à 
€ mode trouve 
notre blisentent (oui de 
r des prix. 


s vous 


sui 
| 


“donnerons__ entière | 


Venez et Voyez 


4. WEBSTER, 


A. ASHBY. 


HORLOGER et BIJOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH 

Yi recevoir un grand nssortiment 

choix considérable, 

prix moderes. ('outes 

de reparations seront exe 


us le plus court delai et au plus bas 


A.ASHBY. 


Millard. 


Successeur de Powelson. 


Photographies. 


SPECIALITE 


| Portraits dle grandeur naturel 


ä l'encre de chine, 
30 mille tives en main. 
rrout ordre additionnel sera fait avec 


ponctualite 


OUYRAG! 
6 Woodward Av». 
_DE TROIT MICH. 


L. W. BLACKADDER, 


MARCHAND DE 
MARCHANDISES SEOHES, 
VAISSELLE: 
VERRERIES, 
ETC, ETC. ETC. 
Toujours un grand assortiment en 


mains, 
o 


2,000 paires de Mitaines et chaus 


sons en_laine sontfdemandés ÿ 


[AVIS AUX E 


Venez nous voir|. 


L|'de fevrier 18 


PARDRIDGE & COMPAGNY, 


NOUS VENDERONS d'AUJOURD'HUL A 30 JOUR. 


TOUT NOTRE STOCK DE MARCHANDISES D'HIVER 
A UN QUARY DE SA VALEUR POUR 
FAIRE PLACE AUX MAR- 
CIHANDISES DU PRIN- 


C'est le témps d'acheter des ma is 

Pas L'Occasion 
ux prix coutant, Bas de femmes de 15 cts. a 65 cts. 
Mousseline 5 cte:la Froc et s. ce qui vaut 81,00 


Manteaux un quart de reduction. 


Venez voir nos res où manteaus garnis en pliélie que l’on vend pour 


11,00: #18,00 


COUPONS, COUPONS, de toutes sortes, de toutes longeurs 
Et a tres bas prix 


voir nos marchandises et vous serez satisfaits 


Pardridge &Co’s 


4 6 en 8 AVENUE MONROE DE DROIT, M1cH. 


Aux Dames. 


bon marchré, ne manquez 


jres où manteaus garnis en pelteris pour 


Venez 


NTREPRENEURS. 


NOUVEAU CONTRAT, 


e bureau jus 


Un sang pur dira: “Une belle figu- 
midi, pour El 


re est une joie pour toujours 
j célèbres par leur 
science médicale est 
clusion qu'un beau teint 
l'œuvre dela pureté et de la ri- 
Lorsque quelque 
la figure, n’em- 


« | veuue à la co: 
On fourrs voir les plans et devis au bu che 
reau de l'i rsurinteudant, Ottaws 
ou a celui de al a Grenville. 


t sur 


Chapue soumission devra être accomr 
pagnee d'un chèqu epte" pour un 
somme de mille piastres ($1,000), fait pay- 

Vordre de l'honorable ministre des 
chemins de fer et canaux, 
confisque 
guer le contrat sur dl 


e peau, 
het d’une 

Combien il leur 

cilelder deventrilé pointide 

de tous les admirateurs! IL suf- 
jues bouteilles 

e Johnston, compo- 
Dent de lion, et de 
Que vous serviront, 
oi un chapeau de 
gure, qui est 
conservée 

z pas qu'on 

Quelle mau- 


lequ 
sila personne refuse de 


ode de ce faire 


ni la plus basse ni aucune des sou 


F. BRAUN 





nes, 6 
Dept. des chemins de fer et canaux, cent piastres, 


Ottawa, 4 Janvier 1882 


SOUMISSIONS. 


avec soin? Ne 
Se ous re, 


Chemin defer Canadien à à" 
du Pacifique. 


ne j 
eille"aé Jolnstou!lut 
; ainsi, mesdames, ne vous 
pas plus longtemps de ce 
incomparabl à la 
s a Salsepareille de 
€ FRASER, lle vous ferez 
e du carbonate de Feret 
nes que vous serez 
vous ne pouvez vous la 
s votre village envoyez 
astre pour une bouteille ou cinq 
r six bouteilles, et lo tour. 
vous sera envoyé par 


de ter CP. IW.JOHNSTON& CIE 


On pourra voir le devis ct lesïdetails | 
ainsi qu'un plan de l'emplacement au bu DETROIP, MICH 
STORMONT | 


reu de l'ingenieur en chef Ottawa, dès 
après le 10me jour de janvier courant. 

Les entrepreneurs devront se rappe & 
que les soumissions” doivent être faite AN 


ioutres, horloges 


construction 


sur lu rivière Er ous le contrat 61 Ci 


strictement ,'conforme formules 
primees. Un chèque de banque s Marchand à 
pour la somme de #300 devra et de bijoux de toutes les 
la soumission; cette somme sera confisques descriptions 


à le " : onn pda signer le| JONCS DE MARIAGE 
Te ET BAGUES A 
CACHET 
Sov 


Le cheque sera ro ‘eux dont les 
Commande 


missions n'auront pas ete accept 
Pour le fidéle accomplissement du con: € 
Nous faisons une speci 


trat, on exigera comme garantie un depôt e des repara 
en aagent de cinq pour cent dè la som. |tions de tout 


me totale du coutrat; le cheque 


genre et sous le plus bref 
delai. 


NO. 72 Rue Sandwich 
Windsor Ont. 


avec In soumission sera cense fe 
de ce depôt 
Ce departeme: s'engage pas, 2 


Demarais's 


L’Artiste Francais! 
Winpsor, ONT, 


adieu est respectreusement 
chez M 
ndivich 


Par ordre, 
F.BRAU 


as de fer et canaux, 
1852. 


RON VOUS 
PROÛRES 


Departement es ei 


Demarais, coin des 
et Windsor, pour fatre 
ærendre leur portrait, Nous garantirons 


outière satisfaction, 








Portraits d'enfants une soecialite] 


NC:37] 








Le Progres 


Est imprimé et publiè tous les jeudis 
Prix d'abonnement, payable d'ay- 
ance: 
1 an 
6 mois 
8 mois 


#1.50 
#1.00 
750. 

Voutes correspondances doivent 


être adressées À 
AURELE PACAUD, 


PRIX DES ANNONCES. 


Un carre de dix lignes... 
Insertions subsequentes 


Avislocaux et reclames, 15c. la ligne. 


Toutes annonces sins conditions seront 
nserees jusqu'a contre ordre au prix plus 
haut, 

“out ordre pour discontinuer une an- 
nonce doit être ecrit et les 
tes, 


rerages acquit 


Conditions specinles ct reduites pour les 
annonces à l'annee. 


JEUDI, 2 Fevrier. 


PARK THEATRE 


AYAUE MICIL. VIS-Â-VIS LHOTEL DE VILLE 
Théâtre de Famille 


CLASSE 


de première 


EE) 
ENGLISH. 


We mail copies of this number of 


“Le Progrès”to several non-subser 


bers who will please return it to this 
office unless they wish to be consider- 


ed as subscribers. 


LECONS DE FRANCAIS. 
PAR LA METHODE NATURELLE 
Donnces par le 
PROF.I.S. DODGE 
Où on apprend à parler et a ecrire le 
français en 5 somaines. 
Les Jeudis Vendredis et Samedis 
Gratis. 
’KOOLE ALLEMANDE ET FRA. 


du 
PROF, HAUPT 
Coin des Rues Wood: 
Grand River 
Detroit. 


ESSEX CENTRE. 

Lundi le 23 courant avait lieu 
Essex Centre une assemblée monstre 
du parti Libéral Conservateur, Au- 
delà de quatre cents délegnés de toi 
tes les parties du comté Gtaient pré 
sents, L'assemblée qui avait lieu à la 
salle commença à deux heures del 
près midi. Le but de l'assemblée 
tait d'élire les officiers. Mr. W.Scott 
ouvritla séance par quelques paro- 
les pleines de tact, dans lesquelles il 
proposa M. Patterson comme Pré 
dent du Club; Mr. Aurèle Pacaud, 
du Progrès lui succèda et appuya 
fortementla proposition de Mr.Scott. 
Mr.Patterson voulut alors décliner 
Vhonneur d'accepter ce titre, mais 
l'assemblée le nomma par acclama- 
tion: 

M. Casgrain M.D.fut élu Vice Pré- 
sident pour la parti Nord du comté 
et M. Alworth M.D. pour la partie 
Sud. M. D B Odette Trésorier, eu le 
Dr, Carney Secrétaire. Sur proposi. 
tion de M..Odette, l'assemblée vota 
des remereiments aux officiers s0r- 
tant de charge. Alors on procéda à 
l'élection des Vice Présidents de pa- 
roisses et les Messrs. suivant furent 
élus: 

AmherstburgM. Twomey. 

Anderdon—T.B. White. 

Malden—A.G.D.Ouellette. 

Colchester South—Joseph W 

o North—E.Dunstan. 

Gosfeld=—W.R.Billings, sr, 

Kingaville—Dr. Allworth. 

Leamington—Major Wilkinson. 

Mersea—Hiram Lane. 

Tilbury. West—George Elliott. 

Rochester—P. Strong. 

Belle Rivière—D, Gauthier. 

Maidstone—John McHugh. 

Sandyich East—H, Mailloux. 

“ West—Denis Rochelean, 
Ville Thos. Wright. 

Windsor—Dr. Coventry, 

L'Ile Pelee—Wm, MacCormich. 

Après quelques formales C’usage 
l'assemblée se dispersa. 


Le conseil du comté a siégé mardi 
de lr semaïne dernière. La sèance 
s’est terminée par la nomination 


Le conseil du comte s'est reuni mardi à 
3 heures p.m. pour elire/le President (ou 
Warden). Mr. Thomas Plante fut elu par 
acclamation, 

Voici les noms des Reeves qui tous 
etaient present: 

Amherstburg—Reeve, D. Balfour. 
pute; /F, Ashwel 

Anderdon—Reeve, T.B. White. 

Colchester South—Reeve, P. Wright. 
Depute, S. Hughton. 

Colchester North—E. Donston. 

Gosfield—Reeve, O. Fox. Depute, Z.Or. 
ton. 

Mersea—Reeve, 
W.Cowan. 

Maidstone—Reeve, , Plante, 
J. Cds, 

Malden—Recve, T. Armitage. 

Rochester—Reeve, P. Strong 

Sandwich Eust—Reeve, C.Boismier. De- 
pute, H. Mailloux. 

Sandwich West—Reeve, 
Depute, Noc Joly, 

Tilbury—Reeve, P, rramblay. 
M. Desjardin. 

Sandwich Village—Recve, J.McKee. 

Belle Rivière—Reeve, F, Boutiller. 

Leamingtou—Reeve, J. 

Kingville—Reeve, J. 


De- 


R. Lamsh. Depute, 


Depute 


Lafrerty. 


Depute, 


Le conseil s’est ajourne samedi dernier; 
dans notre prochain numero nous donne: 
rous le compte rendu de.leurs délibera: 
tions, 

ACTE DE QUEBEC. 

Les journaux de la Province de 
Québec nous annoncent la nomina- 
tion de M. Chs. Dumoulin à la haute 
et importante position de Shérif du 
district de Drois Rivières. Cette no- 
mination rencontre l'approbation de 
tout le monde sans dictinction de 
parti, et est regardée À juste titre 
comme un des plus grands actes de 
justice qu’ai jamais fait le gouverne- 
ment local de cette Province. En ef- 
fet lorsqu'on connaît les hautes qua- 
lités de M. Dumoulin tant sous le rap: 
ports des talents que sous lo rapport 
de cette intégrité et de cette courtoi- 
sie qui Les rendent sèpopulaire, nous 
ne pouvons qu'acclamer à cette no- 
mination qui est une reconnaissance 
de ses mérites. Nous nous joigrons 
aux nombreux amis de M Dumou- 
lin pour le féliciter chaleureusement 
sur sa nomination qui fait honneur à 
la ville de rois Rivières 


#7 GRAND CONCERT JOLY 
LE 14 FEVRIER A DETROIT, 


PROVNICE DE 
UN CONTRA 


QUEBEC. 
Tel rit aujourd'hui qui pleurers 
demain, et on pourrait dire aussi: tel 
se pense honnête aujourd’hui qui 
tait malhonnête hier et le sera en- 
core demain! Voilà l'effet que nous 
cause la presse libérale ou plutôt soi- 
di 
journaux dans la Province de Quèbée 


ant libérale, dont, les quelques 


exaltent lhonnêteté politique à qui 


mieux mieux. Voyez la “Patrie” ee 


journal qui est venn à bout 


sales articles de désenchanter jusqu'à 


M. Mercier! Eli! bien, que nous sert 
il, ce journal depuis que le sort des 
armes er la force des principes con- 
servateurs ont fait mordre la pou: 

à une vingtaine de ans de 


ri es part 


la vieille me! Elle proclame han 
tement que le péché d’un Rouge com- 
mis par un Conservateur, est chez le 
premier une simple erreur (de juge 
ment peut-être) mais que chez lese- 
cond, les foudres de la justice ne 
sauraient trop punir un tel forfait. 
Aussi les “erreurs” du nommé Bous- 
quet À Verchères sont-elles aux yeux 
de la “Patrie” des péceadiles compa- 
rativement au grand et énorme(!) 
crime que quelqu'un du Comté de 
Montmagny, aurait commis, et com- 
ment? Personne n’a pu le saveir et ne 
le saura probablement jamais, Voyez- 
vous, lecteur, ces bons Rouges, ont 
l'audace de dire que chez-eux, dans 
leur païti,ilne peut exister dé mal- 
honnêteté; la vertu y est trop enra- 
cinée pour que l'on se permette la 
moindre fredaîné! Et ils n'ont pas 
Ils diaent 


honte dese vanter ain: 


que ce nest que chez les Con- 
servateurs que l’on trouve la vata- 
touillel Heureux mortels que l'aveu- 
glement pousse à un tel point! Oubli- 
er la transaction du Canal Lachine, 
la Trappe de Ste. Anne, un vol de 
lettre dans l’affaire du Pacifique, des 
destitutions d'officiers. publics intè- 
gres dans le seul but deservir leur par- 

et que sais ou- 


blie chez ces fervents administrateusr 





du Préfet et on ajourna, 


de la doctrine Dessaules, ces subtils 
“trappistes”. Au oleur, au voleur! 
tel est leur cri de ralliement, et ces 
gens qui ne se faisaient aucun seru- 
pules à tous propos hier et ayant, se 
posent aujourd’hui en victimes de 
tout ce qui leur passe par le tête, et 
demain n’en seront pas plus honntes 
pour tont cela! Mais, dicont-ils, qu'a- 
vel-vous à dire denotre chef M: Joly? 
C'est un honnûte homme, dirons- 
nous, mais il est un peu trop naïf, et 

aïveté le porte à faire des 
sottises. Toutefois, ce qu’il a fait de 
plus remarquable dans sa vie, a été 
de dire publiquement à Montréal 
que son désir était de s'entourer 
ard'aveu 
;MM. 


ses partisans ont dû faire une moue 


d’honnêtes gens. C'est un g 
de la part d'un chef de ps 


en enteadant ces paroles. 
En résumé, voilû ce que c'est que 
le parti libéral à Québec; e*est un 
parti dont l'esprit borné a toujours 
soulevé opposition aux entreprises 
qui ont fait notre force, c'est-à 
aux chemins de fer; c’est un parti 
qui n’a cessé de sonleverles préjugés 
dela particillitrée de notre popula- 
tion contre le premier ordre de notre 
société: leclergé; c'est un parti qui 
voulu 
de ti 


a toujour mpêcher le parti 


conservateur vailler eficace-| 
ment à l'avancement du pays, par 
une opposition presque tonjours fac- 


tice et déloyale! 


| 
Voilà les libéraux!| 

| 
| 
| 


Tout ce que les conservateurs ont 
fait dans l'intérêt de la patrie, ils| 
l'ont opposé, et voudraient, anjour- 
d’hui l'avoir fait, Ce n’est. pas malin, 
gal! Dans notre pays, il fait 
Opposition enChambre, et ces 
Libéraux sont destinés 
sur les banquettes de la “Loyale Op- 
position de Sa Majesté”. 
de leur pas 
leurs capacités parlementai 
nent à celn. Ce n’est pas beaucoup, 
pour des gens à hautes aspirations, 
mais, d’ordinairire, ils sont si peu 
nombreux que la besogne se fait 
comme par routine, car M. Joly s'y 
entend bien dans l'opposition! Qu'il 
y reste et longtemps encore pour le 
bien du pays. Cela lui donnera chance 
d’émaner des circulaires de détresse 
parti comme celle 
dont illes a gratifié dernièrement, 
UN OBSE R. 


une 
bons 
à s'asseoir 
L'histoire 
nous démontre que 
s se bor- 


parmi ses a, 


VAT 


CONSEIL DU COMTE. 
Nous sommes heureux d’appren- 
drennos lecteurs que désorn 
auront un rapport exact des 
du conseil du cemté. 


is ils 


aaces 


Nous devons remercier publique- 
membres du conseil qui ont 
si chalenreusement notre 
ation 


ment 
appuy 
tion demndaant la publi 
que rapport; spéc 
lement Mr. Louis Laférty 
Sandwich West, et Mr. T. B. White 
reve d’Anderdon, qui présentèrent 
notre réclamation au conseil et l’ap: 
puyèrent de leurs paroles franches| 
et sympathiqu 
NOS DEPUTES 


re- 


receve de 


Nos deux députés à la chambre 
locale Mr.S. Wiiteet Mr. L. Vigle 
ont prononcé chacun un magnifique 
discours en réponse au discours du 
trône. Nous sommes heureux de voir 
le succès que ces Messieurs ont rem | 
porté en cette circonstance, c: fs 
fait honneur au comté qui a choisi| 
de tels hommes pour le représenter. 

otection, voilà de tes coups! 

. Shulenburg & Co. de Dé-| 

troit, manufacturiers de tables de 
billards et de billards a poches, ont 
[établis une branche de leur manufac- 


dire | 





ture ici. 

Ces jours. derniers, nous!avions la | 
[Wisite de M: Schulenburg et dansi le 
cours de la conversation il nous 
avoua qu'il avait toujours fait un| 
grand commerce avec le Canada, car 
Détroit est fondée 
depuis 1852, mais que depuis le 
nouveau tarifil était obligé de 
manufacturer en Canada, de sorte 
qu'aujoure/hui ne payant pas de 
droit comme autrefois il vendrait a 
beaucoup meilleur marché. Avis à 
ceux qui ont besoin de tables ile 
billatds, billards à poches, de ne pas 
oublier que la seule place pour les 
avoir a bon marché est au No, 1| 
Prest Block Windsor Ont. 


la maison de 








INFORMATIONS. 


hier. 
Le gouverneur général est arrivé à 
Ottawa, hier matin. 

La législature du Nouveau Bruns- 
wick est convoquée pour le 16 de 
févri 

Le Star prétend que M. Gironard, 
député/de Jacques-Cartier vient d’e- 
trenommé juge à Montréal. 

L'Inspecteur des bureaux publics, 
M: Walton Smith, est parti hier 
pour sa tournèe officielle. 

L'adresse er réponse au discours 
du trône a 6:6 adoptée par les deux 
chambres de la Nouvelle-Ecosse sa: 
medi. 

Riel, dit le Manitoba, publié à 
Winnipeg doit venir occuper sa nou: | 
velle maison dnns le canton Letellier 
au printemps prochain. 

L'honorable MChurch  admet| 
qu'il a reçu Loffre du portefeuille de | 
M. Robertson, mais il n’était pas en:| 
core décidé de l’accepter, samedi| 


r. 
Le frère de l'honorable M. Ro: 
bertson prétend que l'Ex-Drésorier a 
résigné par suite de la politique de 
M. Chapleau sur les loteries. 


Les libéraux d'Ottawa ont décidé de 
faire une grande réception à l’hono- 
rable Ed. Blake, à son arrivée à 1 
capitale pour la session. 


La Chambre de Commerce de la 
Puissance se propose de demander 
au Parlement fédéral à sa prochaine 
session, l'abolition du timbre sur les 
billets promissoires et les lettres de 
change. 


Le gouvernement fédéral vient de 
faire préparer de magnifiques appar- 
tements dans les édifices parlemen- 
taires pour les deux chefs politiques, 
Sir John Macdonald et l'honorable 
Ed, Blake. 


M. L. O. David doit commencer 
bientôt Vhistoire de ce qui s'est pas- 
sé dans le Haut-Canada en 37 et 38, 
Elle est peu connue dans notre 
province et ne manque. pas que d’é- 
tre t Les Hauts-Ca- 
nadiens ont eu comme nous des vic- 
times à cette méniorable époque. 


intéressante. 


Le titre d'oflicier de la Légion 
d'honneur vient d'être conféré par le 
Président de la République Franç 
se au docteur Alexandre Graham 
Belle, l'inventeur du téléphone. 

Le diplôme et la décoration de 
l'ordre viennent d’être transmis au 
Professeur Bell par le Secrétaire 
d'Etat des Etats-Unis. 

Urecommission sanitaire vient di 
déclarer au gouvernement 
que la petite vérole est devenue épi- 
démique aux Etats-Unis. Voilà, un 
avertissement indirect pour n08 pro- 
pr issions sanitaires, Elles de- 
vront se tenir au conrant de 
de ce fléau etne rien négliger pour 


américain 


s comm 


progrès 


nous en préserver. 

Une délégation composée de dé- 
putés aux communes et de membres 
de la Législature Locale est partie 
Dimanche après-midi pour Ottawa 
afin d’avoir avec le ministre des che- 
mins de fer une entrevue au sujet 
du raccordement du chemin de fer 
avec l’Intercolonial, au 
bâteaux-pass 


moyen de 


urs. 

Le World, de Toronto, se déclare 
en faveur d'une proposition de M. 
Madill, député provincial d'Ontario 


{nord, demandant la réduction par 


moitié du nombre des, membres de 
la législature d’Ontario. Cela ferait 
44 députés à Toronto au lieu de 88. 
Il n'y a pas apparence que ce projet 
de réforme deviennent de sitôt une 
réalité. 


Nous apprenons avec regret par 
une dépêche d'Ottawa, la mort de 
M.R.E. O'Connor, l'un des princ 
peaux citoyenside la Capitale, et le 
gendre de feu le Lieutenant-Gouver- 
neur Letellier. 

M. O'Connorest mort subitement 
avant-hier matin, d'nne congestion 
pulmonaire. 11 laisse une femme et 
quatre enfants en bas âue. 

Ily a quelques mois, son, frère 
qui était Vicaire-Général du, dio- 
cèse d'Ottawa mourait aussi subite- 
ment. 


Ceux qui disent que Mgr Lañèche | 
sera fait archevêque “in partibus in-| 
fidelium?, ajoute que son successeur, | 
sera le révérend M.Dorion, curé 
d'Yamachiche. 


NECROLOGIE. 


Le 24 du mois dernier, l'airain 
funèbre lançait dans l’espace ses 
notes  plaintives, nous anuonçant 
qu’une âme d'élite était allée recevoir 
là haut, la récompense dfe à celle 
qui parcourt avec fermeté la carrière 
quels providencelui avait tracée. 

La semaine dernière, Mme, Luc 
Onellette, expirait doucement dans 
le Seigneur a l’âge avancé de 65 ans. 
Sa belle âme avait imprimé dans 
son cœur, ce germe de vertus solides 
qui fait de la femme le modèle des 
mères, et lui donne le courage d’en- 
visager avec sérénité les amertumes 
de la vie. Mère dé plnsieurs enfan 
elle leur sacrifia avec ce dévouement 
que l'amour maternel seul sait in$- 
pirer, les plus belles années. de 
vie, afin de donner a l'Eglise de 
zélés serviteurs et la société € 
dignes citoyens, Maintenant elle va 
prendre au ciel, la place que depuis 
tant d'années! elle ne cessait d’orner 

œuvres. O! vous qui verrez 
où repose un si beau 
6, soyez saisi de respect, 
sous vos pieds repos 


sa 


a 


exemplaire. 


idé le 1er. février à Sandwich 
East, Laurent Réaumie, ex-Reeve, igé 
de 64 ans. L’enterrement aura lieu 
à l'Eglise Catholique. de Sandwich, 
Vendredi, à 10 heures, la procession 
partira de sa résidence à huit 

s et demie. 
el 
WINDSOR 


heu- 


Ilya 75 cas de fiévre rouge en 
cette ville. 


Dimanche dernierle sermon de la 
basse messe a été donné par L'Abbé 
Casgrain. 

Mr: Chs, Labadie est de retour de 
Manitoba, il est enchanté de son voy. 
age. 

Mr. Vital Ouellette l’un 
plus anciens citoyens, est dangeuren. 
sement malade depuis quelques jour 


de nos 


Il y'a én réunion samedi dernier 
commissaires d'écoles pour pren- 
re.en considération la réouverture | 

des écoles. | 


L'Hon. juge Leggntt siégenit sa— 
medi dernier à la cour decireuit, il 
y avait au delà de 40 causes sur la 
liste. 


Le Revd. Père Bouerest nommé 
À la eure de Paincourt, renpl 
le Reyd. Père Dupra 

Cesn'est pas sans regret que nous 
annonçons le départ du Revd. Père. 
car il laisse nn grand vide dans le 
cœur des de 
Windsor. 

Nous sommes l'interprète de, notre 
ville, pour souhaiter au Revd. Pire 


Canadiens-Français 


un heureux séjour dans a nouvelle 
cure, et que les habi Pain- 
court sauront apprécier ses hautes 
qualités comme elles l'ont 6t6 ici. 


nts de 


UNE FAMILLE AFFLIGEE dame 
de «Mr. J. Marentette du départe 
ment des douanes, est retenu au lit 
depuis trois mois du rhumatisme en- 
flammatoire, et tous ses enfants sont 
malade des rouges 
igé de 

y, est mort lundi dernier. Nous of- 
frons nos sympaties les 
a la famille. 


Grand. Concert 
de 


MLLE M.A.JOLY 
LE 14 FEVRIER. 1882 
Neus nous sommes présenté au 
bureau de la Essex Bank, pour chan- 


le deuxiè- 
me de ans, Hen- 


plus sincd 


ger dix piastres en or pour du papier, 
Porsvaut nn demi de prime, et cette 
fameuse Bauque nous demanda un 
de discompte. Qui dira à présent 
que M. Me. 
d'affaires. 


n'est pas un homme 


Les écoles de Windsor, fermées 
à cause de la fièvre rouge, furent| 
ouvertes Mercredi, ler février. 

Mde Harriet Schneider No. 13% 
Larned St. East, et le Dr. Wm. G. 
Cox, droguiste, coin des rues Grand 
River et Cass ont été arrêtés yendre- 
di soir à 7 heures, pour lé meurtre 
de Martha Whitla, et furent déchar- 
gés lundi par le juge Miner, l'évi 
dence n'ayant pas été trouvée sufli- 
sante pour les retenir prisonniers. 

Je donnerai un grand concert n 
IHotel de Ville de Windsor au com 
mencement du présent mois, la date 
au prochain numéro. Je serai assi 
té des meilleurs artistes de Wind 
sor et de Détroit, 





TERRIBLE PROPHETIE. 
Voici qu'un astrologue parisien, qui 
jouit d’une réputation méritée, pa- 
rait-il, nous prédit des Gvénements 
désastreux qui éclateront brusque- 
ment, à partir de 1887. à 

Selon notre homme, une nouvelle 
guerre nous serait déclarée pat l'Al- 
lemagne et ses soldats viendront en- 
core murs de Paris, Une 

xième commune éclatera maisles. 
défendront comme des 
lions contre les Allemands, et, plu- 
tôt que de se rendre, feront sauter ce 
quirestera de la ville. Paris ayant 
complètement disparu, Lyon ser 
choisi comme capitale, et la France, 
prenant à son tour l'offensive enya- 
hira Ja Prusse, et finalement la bat- 
tra. L'unité allemande sera détruite, 

L'astrologue prétend qu'il voit par 
faitemént le Trocodero santer et l'O- 
péra s'effondrer, ainsi que tous les 
quartier situés sur [es 

Rappelons que ce prophète avait, 
prédit à la malheureuse Emma Livry 


sous les 


se 


atacombes, 


qu'elle périrait par le feu et qu'il 
avait annonçé les événements de la 
Commune. En janvier 1870, il disait 
“Paris sera un peu abimé pro= 
chainement, mais cela ne rien 
à ce qui arrivera 


dé 
era 
comparativement 
plus tard”. 

Nous laissons à la “Liberté” à la 
quelle nous l'empruntons, la respon- 
stbilité de canon. 

une révéla 

tion qui va immédiatement couper 
court à une foule de conjectures sur 
la disparition d'une jeune fille à Ste. 
Julie, district’ de Montréal. On à lu 
nos colonnes dernièrement les 
résultat d'une enquête à ce sujet. 
C'était devenu tout un. mystère que 
cette disparition. On avait déjisoup- 


gônné de meurtre son favori, un 


[nommé Williams, 


On était persuadé de retrouver au 
printemps son cadavre enfoui sous 
la glace, dans une espèce de maréca- 
ge, dans le voisinage de Ste Julie. 
Onavait recornu son argent entre 
En- 
ient sur le point 


les mains de Williams ete, ete. 
fin les autorités Gta 
de ‘promettre une récompense quel- 
conque pour la découverte de ses 
restes ainsi que celles de son vérita- 
ble meurtrier. 

Cette jeune fille est tout simple- 
ment pleine de vie encore. Partie de 


chez elle à pied” élle est ar 

à Québec. 
Elle pars 
Elle s 


unnommé Grenier, rue Boissen 


ît être absolument idiote, 


st refugiée, parait-il, chez 
£t Sauveur. 

Elle a comparu hier matin en Cour 
de Police et le juge Chauvenu a de- 
mand M: Grenier de vouloir bien 
la garder cher lui jusqu’à plus am- 
ples 

I 


en Terre Sainte. 


imformations sur son compte. 


pauvre fille dit qu’elle se rend 


Bazar— Voici les Numéros Ga- 
gnants: No. #51 une montre ét une 
chaine; 909 un service a thé; 1078 un 


sofa; 


; 245 un coussin; 10658 une cow- 


ronne en cire; 1352 und corbeille en 
argent; 1884 une table de centre. 

Les numéros 751, 245, 1658, 1359, 
n'ont pas encore été reclamés, avis 
aux persondes qui ont des billets de 
les examiner, 

Nos 


ne pas avoil 


lecteurs nous pardonueront de 
publié le rapport du Ba- 
zar avant aujourd'hui, nous étions 
sous l'impression qu'étant le seul or- 
Cana 


que Von nous enverrait le rap= 


ne dien-Français et Catho- 
lique, 
port; non, l'on a préféré l'envoyer à 
deux journaux 


tants{l Nous 


anglais et protes- 
avons été obligés de 
faire deux voyages à Sandwich pour 
l'avoir 


Onse plaint beaucoup, au Nord 
Ouest, de la difficulté de trouver des 
servantes et des filles de ferme. Le 
gouvernement: s'occupe. de rémédier 
à ect inconvénient en encourageant 
l'immigration des femmes à Manito= 
ba au moyen de passes gratuites, ete. 
Si cela nesufitpas, on prévoit qu'il 
faudra recourir a la main-d'oeuvre 
chinoise, comme on a fait en Colom- 
bie. 





VERTE 








FEUILLETON 


LAURA HIRMANN 


ou 1 


BRIGANDS DU HARTZWARD 


PAR 


FELIX SERVAN. 


Suite 


Par 
geni, 
da 
britait, jetait un cri d'alarme et de 


intervalles, un corbeau, un 
un pie, un merle, emportée 


s le vide avec le rameau qui la. 


détrese dans cet immense et furieux 
concert, et errait au hasard de son 
aile effrayée comme à travers les 
routes sans limites et sans issues du 
cahos: les objets mêmes les plus 
inamimé s d'ordinaire s'agissaient où 
prenaient une voix: les pierres rou- 
laient et se heurtaient sur la "pente 
des chemins; d’autres, détachées de 
la crête des ravins ou des précipices, 
tombaïent dans l’abime avec des wre- 
tentissements étranges. Les rochers 
eux-mêmes quoique immobiles sur 
leur base, étaient loin de demeurer 
impassibles, ils grondaient dans leurs 
antres où s'engouffrait, l'ouragan, ils 
pleuraient, gémissaient sur leurs an: 
gles où se brisait sa sifllante haleine, 
E 
tumultuei 


fin, au milieu de ces sons divers, 
aigus ou sourds, plain 
tifs ou menagçants, parfois tous dis- 
cordants, parfois tous se résolvant en 
une sorte d'infernale harmonie, au 
milieu de ce prodigieux orchestre qui 
avait pour instruments tous les êtres/| 
tous les objets contenus dans le seinde 


la nature vivante où inanimée, s'éle- 
vaient d'instant en instant deux où 
trois notés lugubres, monotones, 
toujours les mêmes, comme le se- 
raïent celles dun clairon funébre 
annonçant la destruction du monde: 
c'était le hurlement des loups! 

Laura et son ravisseur, perdus pour 
ainsi dire dans ces solitudes gémis- 
santes du Hartzwald, accablés du 
contre-coup 


douloureux dé tontes choses, s’avan- 


de cet . ébranlement 
çaient consternés, atterrés, anéantis, 
Les loups avaient fini par se grouper 
derrière eux dans le chemin même, 
Leur nombre devenait effrayant, et 
leur allure plus qu'audacien 
(tait aisé de devi 
le moment favor 
leur proie, soit qu'ils attendissent 
que le plus courageux d’entre eux 
commence l'attaque, soit qu'ils atten- 
dissent que les voyageurs se trou- 
vassent engagés dans quelque gorge 
étroite où la défense comme la fuite 
leur serait impossible. Précisément, 
Laura et Stéphan venaient d'entrer 


da 
était flanq 


ns un de ces sombres défilés, lequel 
6 de hauts rochers escar- 
pés. La position dela pauvre orphe- 
line devenait horrible; menacée par 
la vor 6 des loups, elle ne Pétait 
pas moins par les projetsdu vicomte; 
ellene pouvait échapper à mn péril 
que pour, qu'un autre aussi funeste 
décidät de son sort. Quand à Stéphan, 
agité au fond de lui-même des con: 
vulsions de l’épouvante, il se retour- 

it à toat moment vers les terribles 
bêtes fauves hurlant et marchant 
dans ses pas; et, plusieurs fois, il on 
vit quelques-unes si proches de lui et 
animées de mouvements si hostiles, 
qu'il hésita sur la lâche résolution 
de leur jeter Laura en pâture et de 
prendre la fuite, après avoir par ce 
moyen désintéressé leur férocité a 
son égard. La jeune fille comprit 
parfaitement sa pensée: car elle flui 
dit d'un ton suppl 

—De grâce, sil vous reste au 
cœur quelque sentiment d'humanité, 
ne me laissez pas dévorer vivante par 


ces animaux! vous avez des armes: 
donnez-moi la mort! 

Le charme répandu dans la, frai- 
cheur de cette douce voix, - fit tres- 
saillir l'âme de Stéphan des trans- 
ports d’un amour qui n’a pas de 
nom. 

—Eh bien! femme que je maudis 
et que j’aimetout à la fois, répondit- 
il, tes paroles ont fixé ma détermi- 
nation... Non, j: ne puis d'une façon 
où d'une antre me priver du plaisir 
d'entendre une voix aussi tendrelje 
veux garder ce plaisir aussi long- 
temps que possible... Si tu dois être 
dévorée vivante, c’est que je le serai 
moi-même à tes côtés. ne Vai-je 
pas dit que nous aurons en) toute 
circonstance le même sort? 

Au moment où ces derniers mots 
sortaient de sa bouche, il entendit un 
brusque mouvement se produire der- 
rière Jui; et, à peine s’était-il retour- 
116 pour faire fâce au danger qu'un 
loup lni appuyait déjà sur l'épaule 
les deux pattes et la gueule. Il tira 
un de ses pistolets sur l'animal, qui 
roula à terre, puis se releva pour 
aller, avec des cris de douleur, re- 
joindre ses compagnons. Le vicomte, 
voyant que. leur:troupe intimidée on 
simplement Gtonnée, faisait halte 
crut la mettre facilement en fuite 
en continuant le combat, et il déchar- 
gea au milieu d’elle son second pis- 
tolet. 

—0 mon Di 
être maintenant nous, attaquer, et il 


ils vont tous peut- 


ne vous reste plus rien pour me don- 
ner la mort! s'écria Laura toujours 
épouvantée de l’idée du plus affreux 
des supplices. 

—Je te répète, que ta destinée sera 
la mienne! lui répliqua cruellement 
son rayisseur. 

Et il se fouilla à la hâte, cherchant 
ses munitions pour recharger ses 
pistolets. Il päliten ne les trouvant 
pas: il.se rappela qu'il lus avait lais- 
ses sur une banquette derson carosse; 
il voulut alors saisir son poignard; 
mais cette.arme lui manquait aussi, 
la voiture, en versant, la lui avait 
fait tomber des mains, et il n'avait eu 
ni letemps ni la pensée de ln ramasser. 


Ainsi privé de toute défense, il|i 


poursuivit la route d’un pas rapide 
en tremblant, A la yu>de leur enne- 
mi battant en: retraite, les loups se 
montrèrent aussitôt plus hardis et 
plas téméraires. Ils reprirent leur 
course, et, en quelques bonds tonte 
leur bande se trouva sur Jes talons|du 
vicomte, qui, pour éviter une attaque 
cette fois décisive, repoussa les pre- 
miers en leur lançant à la tête ses 
deux pistolets; : il. chargens ensuite 
Laura sur son épaule, et sauta sur un 
bloc de pierre qu'il apergut au. pied 
de l'une des, roches dont se compo- 
saient les deux faces latérales du dé- 
filé. De là, ilgrimpa surune saillie 
de la roche même, puis sur une autre 
plus éleyée, enfin sur une troisième; 
mais ce ne, fut pas sans que les loups 
Ii ,eussent arraché. quelques | lam- 
beaux de,ses vêtements. Du point.où 
il était parvenu, il neles craignait 
plus, bien que, dans leür rage in-s- 
souvie, ils osassent encore tenter. des 
bonds prodigieux qui amenaient leurs 
gueules/béantes presque à, ses, pied: 
Mais il s'agissait maintenant de 
sortir de. cette situation:. Stéphan 
était doué, d’une, constitution; vigou- 
reuse; néanmoins, il n’ayaitipas à 
puiser dans ses forces L'espoir, d'être 
capable de, demeurer là, le este, de 
Ja nuit, avec Laura (sur ses | épaules; 
et, cependant, il n’y avait point place 
pour une autre personne sur Ja saillie 
du rocher, où. il ayait-pris position. 


Il porta les yeux au dessus de sa tête, 
il reconnut bientôt qu’il, pourrait, en 
s’aidant des mains et des pieds, at 
teindre jusqu'à Ja. crête, du défilé, 
grâce, aux, creyasses,du. 100,et à sa 
pente un peu inclinée. Il n'eut pas 
plutôt fait cette observation, que, 





examinant plus attentivement les 


lieux dont 
plongea ses regards dans les ténèbre 
d’un profond abîme, -lequel.s’ouvrait 
à côté de lui en coupant par un an- 
it, 
et, A Pinstant même, frappélcomme 


gle droit le rocher qu'il gravis 


d’une nonvelleterreur, il s’écria: 

—Le nid des hiboux!….. le nid des 
hiboux 

—0 ciel! le nid des hiboux! mur- 
mura la jeune fille avec non moins 
d'émotion peut.être. 

—Que dis-tu?.. Pourquoi répète: 
tu ces paroles? repri Stéphan d’une 
voix tonnante de colè st-ce que 
par hasard ce lieu te rappellerait 
quelque close? 

—Que voulez-vous qu'il merap- 
velle? répliqua Laura, dont la pru- 
denceteontint léllangagé.….MJ’ai sou: 
lement entenduidire qu'il ÿ a là un 
affreux  précpice dont personne 
n'ose approcher. 

Elle sentit frémirle vcomte qui 
nerépondit pas un mot. 

Si le lecteurse souvient du récit 
fait à Moritz par le bûcheron Ger- 
frutz sur les dramatiques évènements 
accomplis dans la famille de Crozen- 
berg,nous n'avons pas besoin dé lui 
rappeler que le “nid des hiboux” 
était l’abîme où Stéphan, dans son 
enfance, avait précipité son jeune 
frère Ludwig. 


(A continuer) 


PERSONNELS 
Notre ex-Rédacteur-en-Chef, Mr, 
G. Pacaud était en cette ville la se- 


maine dernière. 


Mr. L'abbé Casgrain actuellement 
l'hôte de Mr. Chs. Casgrain M.D. doit 
partir sous peu pour visiter le Sud 
des Etats-Unis. Mr. L'abl 

sera accompagné de Mr. Mazurett 
de Québec. 

Mr. J.P. LeRoux du la m 
P LeRoux & Cie. de Bay City était 


en cette ville la 


ison J 


semaine del 
M. Marmette de Québec, était en 
cette ville, lundi der: 

J. C. MP. 


parti hier matin, en route pour la 


Patterson Ecr. est 


3ou 4 jours à Doronto 


Otta 
du Parlement. 


a pour l'ouverture 


M. l'Abbé Casgrain est parti lundi 
soir, accompagné de M Marmette 
de Québec, pour un voyage d'un 
moi iteront la Floride, la 
Nouvelle-Orléans, New-York et plu- 
eurs autres villes 

Nous leur souhaitons un heureux 


HAY crry—Samedi soir un jeune 
homme de la campagne était en cette 
ville, s’en retournant chez lui il vit 
la chose la plus extraordinaire que 
l'on puisseimaginer. A un mille ou 
deux de la ville en traversant un 
certain endroit où le chemin est dans 
une baisseur, et chaque le ter- 
rain marécageux, les quatre pattes 
du cheval prirent feu et graduelle- 
ment tout le cheval, la couverture 
dela voiture et toute la voiture, de 
sorte que notre homme se trouva en- 
veloppé dans les flammes, le cheval 
vient immannœuvrable à la vue de 
la flamme, il se cabra, piétina, et 
finit par prendre l’épouvante. 
Quandle ch 
des 


constater les dommages, et à sa gran- 


al fut arrêté mon 


homme endit de voiture pour 
de surprise il ne vit rien qui put fai- 
re croire qu'il y eut du feu. Sinotre 
homme eut été en route pour la ville 
nous aurions trouvé la chose bien ex- 
traordinaire, mais il revenait de la 
ville où il avait passé la journée, et 
sent Bay City sa 
vent que c'est une trés jolie petite 


ceux qui conna 


ville, et que ses habitantes sont très 
charmantes, et qu'après ÿ-avoir. pas 
s6 une journée il fût permis à notre 
homme de voir des choses extraordi- 


naires. 





il était environné, il 
S 


es personnelles; de là il se|N 


Little Tommy's. 


SALON D'HUITRES 


Restaurent de premiere class et aussi c'estle seulsalon ou l'on peut se procurer les 
meilleurs vins, liquers et cigares, Repas a toutheurs, servis chaud et froid, 
Les prix sont des plus bus. 


TGMurray! Proprietire Ohas Grefflo:! Gérant. 
N>. 11 Congress. Mech. 
pmimes COnVAÎNC us QUE vous, serez satisfa 


#7 Venez nous voir et now: 


TE! THE! 
ESSAYEZ LEUSSAYEZ-LEI 


AVEC TROIS LIVRES 
NOUS DO 
DE «VOLU 


DE THE 
SPLENDI- 


cheter 3 
vres à la fois pour obtenir ce livr 
Vous pouvez acheter livr 
obtenir ce cadeau lor 
completé l'achat des tr 


Li-Quor Tea Co. 


LONDRES ANG. 
T.S. CRAWFORD 
21 Rue Sandwich Windsor 





MAISON POPULAIRE! 


DE 
€, GAUTICIER 


COIN DES RUES SANDWICH ET MCDOUG 


G., 5 


HOFFET OLD STAND, LL, WINDSOR, ONT 


ars assortiments considérables de mar 

E, CHAUSSURES, HARDES FAITES ETC 
du publie sur son magnifique assortiment de 
it sous le rapport de la coupe soit sous le rap 


Nous trouvons dans cet immence magasin plus 
chandises tels que: EPICERTES, V 
M. Gauthier attire specialement 

lardes faîtes qui ne laisse rien à di 
port dé la qualite. 

NO: 


PRD TRES REDL 
Nous PRIONS JE: 


CANADIENSIDE NOUS ENCOURAGE 


l'attention du public sur le 


plus bre 
€" Que les Canadiens viennent nous voir dans les circonstance solennelles et nous 
leur promettons satisfaction. 


E, ©, JENNINE, 


JENNING, LE CICGAPE 
Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


Nous avons toujours en mai 
au Detroit. 
nous pouvons les vendre « meilleurmarche qu'aucune autr 


ous Je consequent 


maison. 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT LES CANADIENS A VENIR NOUS VOIR 


EF Nous promettons de vendre un bon article et a bon Marche. 


SAON! SAVON! 


——A1 LA 





| 


Celebre Fabrique de Sayon et de Bougies! 


(FoxDEE EN 1850). 
Nos. 165, 167, 169, 171 er 178, 
Rue Sandwich, 


COIN DE L'AVENUE 
5 avons toujours enfmains : 
SAVONS DE TOILETTE, 
SODA A LAVER, 
CRIS 


Windsor, Ontario, 
AYLMER, == 
dé toutes especes, H 
ALTATLAVERE 
BLEU DE PARIS{ 
SODA A PATI IE 
BOUGIES, ete., ete 
&F- Afvendre en gros et en detailf Toute commande de la campagne 


sans del 
QUE LES CANADIENS VIENNENT NOUS VOIR, 


EF 
TF. J. CROSS 


xecutee) 





Bank Exchange Restaurant 


CHEMIN DE FER CANADIEN: 
DU PACIFIQUE. 


De Emory’s Bar à Port Moody, # 


Avis AuxEntrepreneurs 


MISSION POUR PRAVAUX/DANS LA 
CoLomsle BRITANNIQUE, 


par le soussigné jusqu'é {midi de 
mercredi le 1er jour. de février: prochain, 
en une somme ronde, pour. lu coustruotion 
de cette partie du chemin. entre Port Moo- 
dy et l'extrimité ouest du contrat 60, près 
d'Emory's Bar, une distance d'environ 85 
milles, 

On peut obtenir lesdevis, les-conditions 
du contrat et des formules de: soumission 
en s'adressant au bureau dn chemin. de fer 
Canadien du Pacifique, £ New, Westmius- 
ter, ét au bureau de l'ingenieur en chef a 
Ottawa, après le 1er janvier prochain, au- 
quel temps les plans et profilsseront ouvert 
pour inspection à ce dernier bureau, 

Cetavis est publie maintenant afin de. don: 
ner aux entrepreneurs une occasion. de ist 
tér et d'éxaminer le térrain dûrant In bélle 
saison et avant lecommencementde l'hiver, 

M. Marcus Smith, qui est en charge du 
Hdaugeau à New Westminster, a ordre de don- 
ner tous l mements fiossibles aux 
entrepreneurs 
Les ons he seront reçues qué si 
elles sont sur une des formules ‘imprimecs, 
adressees à F, Braun, Ecr. , Sec Dept dos 


Chemins de fer et Canaux, et "marquées ** 
Soumission pour Ch. de F, © E" 


BRAUN, 
Secretaire] 


Dept des chemins de fer.et 
anaux 
21 octobre 1881. 


en or, en argent, 
ciment a un prix très bas 


out ouvrage garanti. 
INTS extraites sans douleur, me servant 


Vitalized air 
Jeneifais passage de 
CHLOROFORME ni D'ETHER. 


Dr.W.G.WOODWORTE 


NO 18 MONROR, 
DETROIP: MICH, 


GRAND CONCERT JCLY 
14 FEVRIER A DEDHON, 


—La “Vie parisienne” donne aux 


femmes les conseils suivant: 


De quinze À seize ans, soyeziune 
danseuse. 
De seiz 
De 
reuse, 
De 
ceuse. 


De 


e à dix-huit, une rieuse. 
dix-huit à vingt, une amou- 


vingt à vingt-cinq} une ber- 


vingt cinq à trente, une liseu- 
De trente À trente cinq, une eau- 
seuse, 5 

De trente cinq. diquaranté, une 
sollicitense, 

De: quarante à quarante. cinqyune 


: | colleetionneuse. 


De quarante cinq À cinquante/une 
agioteuse. 
De cinquante à cinquante cinq, 
vne n 
De’cinquante cinq à soixante, une 
prêchense. 


rieusé, 


GRAND CONCERT 
au benifice 


de 


Ulle. A: SOL. 


à la 
L SALL MERRILL, 
MARDI, 14 FEVRIER 


Assistée par les artistessuivants, 


MLLE. L.J. MARTIN. 

(De Chicago) Elocutioniste 
Fuit son débuta Detroit. 

Mons. 8. Mazurette. 

Mr, Kimball. 

Mr, Scott Phillips 

Mr. F.D, Andru 

Ms. Louis Schult: 

Mr. JP, Je 

Mr, FA. Apel 


Aümission, 50 c 
Concert a 8 hrs, pr 


Solo Pinnist. 

Baritone, 

. Basso, 

l'enor. 

Violinist. 

0. Cornet, 
Accompanist, 


Ouverture du 


L'honorable M.J. G. Robertson 
s’est rotiré, hier, du cabinet, confir 
mant ainsi la rumeur qui circulnit de- 
puis quelque temps. 

Le bruit que l'honorable M. Lynch 
allait se retirer aussi du cabinet, n'a 
aucun fondement, 


Ne-33/3 











--DRS. K. and K. J. SLATER, DHÉOTD ODETTE (À WHERRY, 


_ fembre du College Royallde Ia Chirurgie 
N AUX. ? 
GRAN TO je Men Dental, Ont, RELIABLE Ra 


10 —Toute personne’qui retire régulière- SE : DENTISTE, 
nent un journal du bureau de poste, qu'elle | ÊE SAR DACIRENNEDEMEDe ÉLBloc Prest, West Market, Windsor, Ont « : EN COMMISSION. 
J. D. KERGAN, M. D. 
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que, dé 


AN te ae pren toi is iriéra ges = avenue. Entrance par le rue Griswold. PHOTOGRAPHE, 1 MINUTE. A Pire PE 


; : ; - ; Ouvert de 97a. m. à 9 p. m. en semaine 
qu'elle doit sur l'ubonnement, autrement, a en D Une RE CDE DENT 


1editeur peut continuer à le lui envoyer ; m. à 5 p. m. seulement, 59 Monroe Avenue, Bureau—GIRDLESONE'S OLD STAND 


< 
PT LA Ina E Denain cas) Aucun des docteurs pent être consulter 1 MINUTE. ne de nee 
jusqu'à ce qu'elle ait payé. ans C4 verbalement où par lettre. DETROIT, MICH. RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT, 


Q a cleprix|J'EXT ls DENTS 
l'alonn£ est tenu de donner, enoutrele prix| J'EXTRAIS LA NEVRALGIE EN 5 MINUTES 


de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait| Sans douleur, me servant de mon 
rctiré ou non le journal du bureau de poste. nouvel appareil patenté CHAS. CASGR AIN, LIL FAIT UNE SPECIALITE DES 
80.—Tout abonné peut être poursuivi et 5 k LUM 
Ë : « PHOTOGRAPHIES SU . 
pour abonnement danse disctoutejour|  Pitalized sir MEDECIN, GRAPHIES SUR ZINC UMBAGO 


Neveux et Frere, 
56 publie, lors même qu'il demeurerai 4 ï ET 
SE D di ‘| Office No 150 RueGriswoll |RUE CHATHAM, ALLONS LUI FAIRE DIABETUS 


JECISIONS JUDICIAIRE CON 


hands 





à : à f M AR CHA \D D E FE ' 
‘centaines de lieues de cet endroit. Pres de l'Hotel de Ville 
UNE VISITE. 


240.—Les tribunaux ont dècide que le fait e. . & Fes Fa “A rs 
en qe PA cal a peau | DLL OI D Mich. WINDSOR, ONT, #100 offert a aucune personne sur |E#1 SANDWICH ST, WINDSOR 
de poste, ou de changer de residence et de qui le remede n'aura t l'effet 

annonce s'il s'ensert suivant la direc- 


laisser accumuler les numeros À l'ancienne x Sn ne 
à j 4 tion. Vendu en gros et en detai 
adresse*eonstitue une presomption et une : 
NT Û R Ë D IT Ï ON Û IE R FR A N C Û C A N AD IE N HO RNCIePenter 
PAR LE 


Stuart & MeNally Bros. Division d’Ontario. PTOL. . H. ANDREMS, | rss ne nai 


No. 60 Avenu Mich. 


MANUFACTURIERS DE CAPITAL. $5,000,000 ME “3 Magasin De ! 


Ponres, Crrassis. PERSIENNES, y k ; 

Bosxi es Mourunes Cor Appel = Commandeur 
Dares AC , Glorieuse nonvelle aux invalides aux 

ie Argent a preter sur fermes ameliorees a un intdret de 6 par cent, | im, aux avengies ot à tout 5 £ 10 TS, 


BALUSTRADES, ETC. ETO 








Nous avons toujours en mains : 


Nous avons toujours en mains un assorti à Rss es 4 A Ra ï: 
ment complet de Portes, chassis, moulures Un cultivateur qui désire améliorér sa ferme, lui donner de la valeur, et en retirer as plus grands autres qui sont afiges de quel- Chez 
CORRE DE bénéfices peut avoir de la compagnie le capital neces que autre maladie qui de- 
sont executes avec aol d’interet bien bas. Un prét de #100, 00 pay mande d’être soignee. [ 
Fe É dans 50 ans/coutera,Fpour l'interet : 
RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR nr FL Nous annoncons a 1000 Casques d'hiver a vendre depuis 
6 l'humanite sou- " 5200 
par année, 
; r eE, Hogguer 


Le Magasin de Music| un pret de #100. payable dans 25 ans coutera pour l'interets et le fond d'amortissement #7,82 par année. ffrante que 
D 


Beaucoup de personnes ont payè un interet de 8 par cent depuis 20 à 25 ans et cependant ils 


doivent encore le capital; qui par notrefsystème auraient fini de payer les duux Le Bon Samaritain 


DE 
Al P wW EI S S capital etinteret tout en payant moins que 8 par cent, 
= = 3 E 


76 AVENUE WOODWARD, S’adresser A  Patterson & McHugh Avocats LE ROI DE TOUTES LES 
DETROIT, GUERISONS 
WINDSOR ONTARIO Be Ro 1e ls Bad pour 


Est la place la plus avantageuse pour 
es ; ; soigner tons les patients qui 





PIANOS, ORGUES, ont besoin detraitements és 
Et ainsi que toute espece d'izistru- medicaux et a8- 
nine Beni BIJOU! 


Morceaux et livres de musique de 2 
: MAGASIN 


toute sorte. On répare les pianos, 
nous les emballons pour les expédier. SA 


ris | ON RAPHAEL BeXterte 


76 Avenue Woopwarn. - / 
à F | | vo. 100 saxpwienr NTI OR 


Nous avons toujours. en mains l'assorti 
ment le plus varie de bijoutéries telles que: 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS D f . 
APORTEES DANS LES MOULINS ; NÉS: bagues, jones, 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, A7 ce 
“The Silent No. 8.” Prof. J. H Andrews.|Eûmond Marantette, 


D ARMURKIR, 


Moutes les fois qu'il est venu en compei- 
tion avec d'autres moulins w coudres, dev. To PHor ARIANE Best 
Le Prof. s, le Bon-Samari- 
ant dés juges compétents, ila toujours ob- É e 
For DE PER ÿ tain, dont la réputation comme un ET SERR URI ER. 
Nous le proclamons le meilleur du monde medecin habile et lieureux, est bien! Borrx 390. Rue Over 
Juges, American Institute, N. Y. 
Il a remporte le seul prix qui uit ete don- 
né pour lea moulins à coudre, a l'Exposi m7 “: 
sulter sa ayer. Toutes consulta-| rs = 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y avait DRE SES Toutes consulta-| COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 
tions sont strictements privées et con- 


De een es de fieutieles.” Nous avisons le puitte|CANA(IN QU Pacifique. 


Pour des agences dans l'Illinois, Indiana, 
Jowu, Michigin, Minnesota, Wisconsin, de venir nous voir avant d'aller trouy- 
Nebraska, Colorado, et les Te: 8 ü 
er des charlatans ou des medecins sans | MIGRATION. AU MANITOBA 
EMIGRATION : AN BA 
valeur comme ceux dont parle l'Ecri- 


Ecriveàg IX. TE: 
re ET AUX TERRITOIRES DU NORD OUEST 


WHEBLER & WILSON us cas 


IT Le Prof. Andrews guerit toutes 
Ventes des Terres 


turing Co. les maladi ñ etat es 
£ Manufac & 9 Lettres funeratres, ete., ete, Blancs de Sommations/ D er UE 
à Rheutatisme, Nevralgie, le Mal de ÉE 


NOUS FAISONS UX BCIALITÉ DES 


connu dans le Nord-Ouest, est au De- WINDSOR ON 
troit ou les patients pourront le con- Pie 
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No. 19 AVENUE WOOD WARD ; 2 
: Da here Faiblesses Femininestontes Maladies 


En vente au Detroit au 


c de trois aus a cinq 
Privees, ete. e de le elon À 


Melle C. Melntosh LASANTEESTUN BIEN! a 


les emplacement pour villes du chemin. de 
er 


server la sante 31 est necessaire del, contrats a taux ape 


ra toujours en mains les Blancs ci-apres enumeres : 
È consulter des medecins én rénommees | faits pour obtenir des « 


MODISTE Pour les Axoc ë et dont les remedes sont connus tels & 
; als : que ceux du Bon Samaritain, qui ont] portera les colons et Jours ee MAS 
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Rue Pitt Sieme Maison du Beemn House 








Par ordre de la Compagnie, 


.Cns. DRNEWATER, Secretaire 
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Journal Politique, Litteraire Commercial, et 
J ET VA 


“ AIME DIE 





TON CHEMIN.” 


ES 


gricole. 





JOURNAL HEBDOMADAIRE, 





AURELE" PACAUD, Redacteur-en-Ch 





ANNEE, 


NOUVELLES 


M. Desjardins M. P. remplace M. 
Houde à la rédaction du Monde. 


DIVERS 


M: le Sénateur Trudel 
Rome le I janvier, 
a à Montréal le 10 ou le 12 


a quitté 


ché, de Wi inni- 

à Moronto, pour £ 

reavec l'archevêque Lynch, des a 
rangements dans l'intérêt de lim 


Une dépêche nous 
Pévêque de Mont 
cireula 


Montréal nous 
able M. Masson, 
rebonne, 


che de 
apprend que lhonc 
député de Te 
mandat de entant aux Commu- 
nes, Il doit fixe 


France, dans intérêt de sa santé. 


remis son 


résidence en 


Builei au de santé 
constate 


Les 


Le 


as de petite vérole sont sui- 
Leesbu 
T7 conva- 
und Rapides, 2, le 
Marshall, 1, le 
+ Monroe, 


Arthur M. 
üst mort À Fort Keogh, Montana, le 
21 jan, I était le fils du ju 

urd'hui ministre, il 
Oity Chronicle, où il fut 
PEditeur. 


Birney, de Bay City 
e Birney 
ait au Bay 


Uugh , 
Martha Whit 

)00 de « 
cautionnèrent sont Jas. Graham, 
P Wim. 
son frère, 


tru de 
ution ceux qu 
F, 
Peoples 


n son beau-père, 


Deux 
QE s’en revenant de l’école, 


CuaARLor jeunes 


pper- 


as le fosi 


ent que c'é-| 


it le corps d’un enfant. Les autor 
à faire l'enquête, ils ont 
que l'enfant est né vivant, 


Grand Concert 
de 


RE M: A. 
14 FEVRIER 


tés sont 
constat 


OR 


L 1882 


Sir 
vendredi, 


un diner 
Ou- 


a donné 
au Ru 
taouais, à ses amis, La réunion 
Strictement pr 
noncé 
sant 


Langevin 
sel House, 
et il n’a 
Une 
celle de la E 


ucun discours 
propos 

ne, On vo 

sieurs adve 


armi les convi 
aires politiques de l’ho- 
norable ministre des travaux publi 


Nous av 
que Son Honneur le juge 
boise est mort subitement, hier. 
de 61 ans. Il a représe 
nnées le comté de 
lement. 

T’honorable M. Loranger son gen- 

r, pour Montré 

par un train spécial du chemin de 
ferdu Nord, 


plusiour 
ford en p: 


Les conser de 
proposent de faire un cadi 
Chapleau, celui d'un 

aine chinoise d’une 


u à l'hon. 
t de por- 
valeur 


Ce serait au <fac simile 
usage à 
ington. 


du set en| 
la maison Blanche, à Wash- 


Une dépêche nous apprend que le 
banquet donné par les citoyens de 
Holyoke à M, Louis Fréchette, mar- 
di soir, a été nn immense snecès, 

Le gouverneur de l'Etat de 
chusetts, 
sieurs jus 
nombre 


de citoyens 
étaient présents, 


important 


e | rai 


- [les dé 


un temps | 


"| de 


été. 


de| 


e Prèsident du Sénat, plu-| 


un grand | 


êche de Paris, France, en 
que 
existant entre la 


r, annonce les rela- 
tions comm 


nce et le C: 


La même dépêche nous apprend 
que l'honorable Hector I 
appelé à la direction de 


Ily a dans l'Ohio un 
qui & annoncé un 
tion de Garfield à ence de: 
Etats-Unis, et continua prophé 
il a ajouté que le président se- 


prophète 


ace l’élec 


|tiser, 

assassiné, entrant à ce sujet 
ails les plus minutie: 

tard, il eut de 

vec Garfield, qui l'écoutait a 

t. On 

ÿs comme un toqué 


ses prédic 


frèquentes entrevues 
c in- 
le considérait dans son 
cepen 


ons se sont 


| pend: 





la lettre. Aujourd’hui il avertit 
qui veulent l'écouter 
Guiteau ne 


en quel 
era pas pendu, mais que 
cependant il plu 


sieurs 1 


et que 


tués en même 


|temps. 


lecteurs ap-|p 
sir que mardi, L 

Cantatrice 
au 


14 courant, la re 


donnera un con 
1 avec l'assistance de 
es et amateurs de I 
ub promet 


des souvenirs 


une soi 


ables. 
y aura réunion du conseil à L'Ho-| 
tel déVille lundi prochain, le 13. 
grand 

at hier 
s pourpluside 


incendie à Toronto, 
la nuit,a 


00,000, 


sé des 


PARK THEATRE 

L'on joue 
Jolly Pathfi 
Qu'on ne 

ges, pour 

[tions de cette semaine. Il est e 
|qttéle jour même de la soirée, il se-| 
troupe int d'une | 


atoute la semaine “The 








semaine procl 
ist the World”. 


iné on jouera, 


WINDSOR 
l'Hotel 


Ville, le 15, 16, 17 courant. 


Ilest rumeur qu'il y a trois mar- 
chands qui doivent déposer leurs bi- 
lans bientôt. 


ps du printemps, la 


poussière dans les rues comme en| 


La rumeur hier était que Mes 
6|Smith& Duck étaient en faillite, 
c’est complétement fausse, ces mes 


sieurs font d'excellentes affai 


| Ta Corporation serait-elle 
bonne de nous dire pour quel fin el 
le emploie un homme de police qui 
tellement infirmeet âgé qu'il 
ï dé pour marcher. L'été 
dornier voulant opérer l'arrestation 
d'une femme qui  dansait| 


dans la rue, cette der lui flan-| 


assez 





| qua une endit mon hom-| 


me de po 


| AND 


laque qui 
ice sur le dos ! ! 


Le 

| créer des fonds pour 

nouvel orgue derniérement 
dans l'Eglise de St Alphonse, aur 
lieu à Photel de ville de Winds 
| (Town Hall) le 14, 15, 16, 17 
Le billetfd’admission, 
bon tout le devra 


LA pour 


ce: mois. qui 

a 

dur 
Tout 


invité, 


temps que 
bazar, est de’25 cts. 


le monde .est cordialement 





plu|s 
- [la mort s’en su 


| frères et qu 


WINDSOR, 


FIN DU PROCES DE GUITEAU 
€ comédie qui se joue 
depuis trois mois, 
son dénouement: 
Mercredi le 25rjanvier, aprè 
aïge du juge Cox, quifût très for-| 
te contre l'accusé, le jury a dé 
q minutes et est 
evenn ave 
A cette nouvelle, 
torré st ne pré prononce nue eulé 
ë ill, } 
décontenonc 


| 


parole. | 


rut aussi teen 
it toujours e 
folie railli 
cause quelques nns des membri 
it 


r de 
et que celui-ci ne pour 
moticn pour un 

au procès, qui fut refusé le 4 
t, par le juge Cox, et il pro- 
la sentence de mort du prison 
était be | 
dr 
le fut pendant tont le procès, il en| 
la vengeance de Dieu sur les 

t le juge, et 

piter sur le: 


nonç: 
nier, La scèn 
Guiteau a été 


épouvan 
plus violent qu 


a fini 
‘ardes com- 
, les frap] 


ngs, les mor 


À coups de 
ils s’emparè- 
rent de lui et le sortirent de la cour. 

La sentence de 

pendu par le e 


Gui st qu'il 





u jusqu'à ce que 
ville de 
de! 


2? heures de | 


, dans ls 
Washington U.S 
Juin 1882 entre 
l'après midi de 


ième jour 


OM 
M 
tient à 
pou 
Il est 


REUSE FAMILLE DEV 


Cote, du townshi 


ent de 40 à ne rt 


demeure 
99 


encore e 
de 


ä St Hilaire a atteint 


ans, et est ln souche de 300 
| 
est Je| 
et demeure 

5 cle! | 
Un autre frère de son père vit aussi, mais | 
il n'a que 94 

de Sa 


. Moise Côte, 
D DE 


aison en pierre 


demeuré, ce) vieillard dit 


Une 
ans{enfin Mme 
de 


autre d 
et compte 90 de 


St Hilaire, 


Murcot, 
LL 
"portent 


76 
en et 
ne songent point à L 


vallee 


x trop tôt cette| 
de lürmes. 


PRIX DU MARCHE 


WINDSOR, 9 FEVRIER 188 


Pommes par quart 
par minot. | 
Patates 


ar minot. 


armnt. . 
100 Ibs. . 





10 00 
10 
14 
doux, par Ib 15 
Bœuf au quarti 
Bœuf à 
Mouton 


00 à 50 


puple. . 
Canard 
Poule 
Poules. .…. . . 
Bois par corde. . 
Koin partonne 
Poisson lalivre. 


12 00 


40 à 50 


[habit qui leur fasse 


|de montr 


3 | MARCITANDISES 


ONT 9 Fevrier, 


Le Moulin d’Esse 
tions en se procu 


qui soient sorties 


a complété ses| 


ant les plus | 


des manuf. 
[bonne farine pour les fa 
les 

à emporter leurs grains 
mouli 
ion, 


, pour moudre de la 
ailes, nous 
cultivat- 


, US garantisons entièr 
on nous ne demanderons 
ement pour le blé emporté 


à notre moulin. 
NOUS 
LE 


ACHETONS LE BLE ET 
PAYONS ARGENT 
COMPTANT. 


dos .À. JobnstondCie.| 


MOULIN D’ESSEX, 
IWINDSOR. 


WEBSTER. 


Marchand Taille 


No 25 Opera House 
Block. 


WINDSOR ONT. 


ialement l’atten- 


| tion sur not 


n8. {Ceux qui désirent a 


bien e 
nière mode trony 


visit 


ront 
notre 


s'assurer des prix. Venez nous voir 


et nous vous donnerons 


action 


sati 


“Venez et Voyez 


J.WEBSTER, 


A. ASHBY. 


HORLOGER! BIJOUTIE 


No.:181 RUE SANDWICH. 


et 


Vient de recevoir un grands ie 


t bijoux, choix considerable, 


formes differentes, prix moderes. Toutes 


commandes de reparations seront execu 


ous le plus court delai et 


A ASHBY. 


_ Millard. 


Successeur de Powelson 


Photogr ‘aphies. 


au plus bas 


| Portraits de gra 


& l'encre de chin 
30 mille 
rout ordre additionnel sera fait avec. 


RIXRAISONNABLE 
6 Woodward Ave. 
M LOS >H 


JL W. BLACKADDER, 


MARCHAND DE 
SECHES, 
VAISSELLES, 
VERRERI 
ETC; 


Toujours un grandassortiment en 


5 | mains. 


o 


2,000 paires de Mitaines et chaus 
sons en laine sont demandés 


assorti | 


| chemins de fe 


Moulin Farine PARDRIDGE € PEN, 


| NOUS VENDERONS d'AUJOURD'HUL A 80 JOU 


TOUT NOTRE STOCK DE MARCHANDISES D'HIVER 
A UN QUART DE SA VALEUR POUR 
FAIRE PLACE AUX MAR 
CHANDISES DU PRIN 
TAFP: 
Cestle temps d'acheter des marchané 


Pas L'Occasion 


Bas d'enfant aux prix coutant. Bas de femmes de 15 cts, a 65 cts. 
Mousseline 5 cte‘la verge  Froc et caleçons 2-50 cts, ce qui vaut $1,00 


Manteaux un quart de reduction. 


| Venez voir nos circulaires ou manteaus garnis en pluche que l’on vend pour 


($11, Qt nos creulaires où manteans garnis en pelteris pour #18, 00 


COUFONS, COUPONS, de toutes sortes, de toutes longeurs 
Et a tres bas prix 


Venez voir nos marchandises et vous si isfaits 


Pardridge &Co’s 


Nos. 46 er 8 AVENUE MoNRoE DE ROIT,M1CH. 
AVIS AUX ENTREPRE 


s a bon marchré, ne manquez 








NOUVEAU CONTRAT. 
ox cachetees, adresses au 
ont reçues & ce bureau jus. 
qu'à mercredi, le 18 courant, à 

emont des travaux restant 
Greeces Point, relativement à l'agra 
sement de l'entrees infe 
Greuville 


DES SOUX 


| soussigne, r 
| g' ne ban: 


gu- 
mes ont AL 8 6 
beaut 


ieure du canal de J 
ET nelusion qu’un beautteint 


> de la 


On pourra voir les plans et devis au bu 
|reau de l'ingenieur surintendant, Ottawa, | 
| a Grenville. 
e accom 
! pour une 
stres (81,000), fait puy-| 
l'honorable ministre des | 4 
et canaux, lequel chèque 
| sera c si la personne refuse de si. 
guer le contrat sur demande. de ce faire 
la soumission n'est pas acceptee le chè- 
era remis. 
Le departement 1 
ï la plus basse ni 





une bontaille de S Isepar 
Quelle tristesse de voir une 
rune joli e, jolis trai 
mais avec uné 


l'ordre 4 bien 
» peau, 
fisq iet d’une 
il leur 
ja 
t de AS bouteilles 
Salsepareille de Johnston, compo- 
ience, Dent de 


& accepter 
ueune des soumissions 
F, BRA 


Secret ÿ ? 
Mesdames, d’avoir un 


cent piastres, si votre figur 
otre fortune, n'est 
ce Ne permettez 


as de fe 


nvier 188 


Dept. des chen 
Ottawa, 43 


 SOUMISSIONS. 


Chemin de fer Canadien! 
du Pacifique. 


ct canaux, tue 

conservée 

soin? pas qu'on 

envous 

ise peau ‘elle a, elle dev 

dre quelque médecine, je er 

Ia $ : de Johnston lui fer 

| du bie nsi, mesdames, ne vous 

|privez pas plus. longtemps de cs 

remède incomparable alles. à. le 

énn illé de 
ferez 





DES SOUMISSION 
gne se 


de 


vous ne pouvez-vous la 
dixième : 


dans votre v 1VOyez 
stre pour une bouteille on cinq 
tstres pour six bouteilles, et le tou 
| vous sera envoyé par 


Où pus ee da à nat | T7, JORNSTON 8 CIE 


| ainsi qu'un plan de l'emplacement au Eu 
DETROIT, MIC Ft. 


nt reçues jusqu'a 
fevrier 1889, pour la fourniture et la 
d'unlpont « r ou de fer 
Fraser, sous le contrat 61 Oh 





de fer C.P. 
a voir le 


janvier courant 


reau de l'ingenieur en chef Ottawa, dès 
après le 10me jour de 
anne ee STORMONT 
que les suumissions doivent étre) faites & 
strictement “conformes aux formules -im- | WINEMAN 
primees. Un. chèque de banque. accepte 
pour la somme de $900-devra accompagner ART ee 
Se p ét de bijoux de toutes les 

[1 soumision; te somme sera confsque | DR 
si le soumissionnaire refuse d igner le 
| contrat lorsque requis de ce faire aux prix| JONCS DE MARIAGE 
te conditions mentionnei dans l'offr ET BAGUES À 

19 cheque serarromis 6 ceux dont less CACHET 

ns n'auront pas cle neccptecs ns 

Pour Le ele complement du con-| SO LS COMME 1de 
[trat, on exigers comme garantie. un depôt| Nous faisons une spectu.te des re 
[en | agent de cinq pour cent de la som-| 
du coutrat; le cheque env 


[tions de tout genre et sous le 
delai 


NO. 72 Rue Sandwich 
_ Windsor Ont. 


plus bref 


avec la soumission sera cense faire partie 
de ce depôt. 

Ce département ne s'engage pas 
moins, a accepter nilln plus basse ni aucu- 
ne des soumissions 


Demarais’s 


L’Artiste Francais! 
WiNpsor. ONT 


Le public canädien est respectueusement 
fvite aallér chez M 


ordre, 


F.BRAUN 





et canaux, 


PRATICIEN, 
remedes les plus pures 
DRUG STORE, 
WINDSOR, ONT. |ontière satisfaction, 
neusement preparces 


| 
| 
"| 
| 
| pes 
| Démarais, "coin des 


dsor, pour fatre 
Nous garantirons 


que 1 rues Sandwich et Y 


Rice er | prendre leur portrait, 
10 RUE GOYEAU 

Presctiptions 0 
€ Sour et la nuit, 





Portraits d'enfants une: specialite, 
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Le Progres 
Est imprimé et publiè tous les jeudis 
Prix d'abonnement, payable d’av- 
artce: 
l an 
8 mois 
8 mois 


81.50 
#1.00 
15e. 


J'outes correspondances doivent 


étre adressées à 
AURELE PACAUD, 


PRIX DES ANNONCES, 


Un carre de dix lignes 
Insertions subsequentes 


Avis locaux et reclames, Ie. If ligne. 


M'outes/annonces sans conditions seront 
nserees jusqu'a contre ordre au prix plus 
haut, 

‘out ordre pour discontinuer 
nonce doit être e 
tes, 


une an- 
it et les arrerages acquit 


Conditions speciules et reduites pour les 
annonces à l'annee. 


JEUDI, 9 Fevrier. 
PARK THEATRE 


AVNUE MICH, V 


Famille 
CLA 


LHOTEL DE VILLE 


Théâtre de de première 


22 ET EEE 
ENGLISH. 


We mail copies of this number of 
“Le Progrès"to several non-subseri- 
bers who will please return it to this 
office unlessthey wish to be consider- 
ed as subscribers. 


LECONS DE FRANCA 
VAR LA METHODE NATURELLE 
Donnees par le 
PROE. L.S. DODGE 
Ou on apprend n parler et a ecrire le 


français en 5 semaines. 


Les Jeudis Vendredis et Samedis 
Gratis. 

1'ECOLE ALLEMANDE ET FRANCAISE 

du 
PROF. HAUPD 
Coin des Rues Woodward et 
Grand River 

Detroit. 


PRE VISIONS MAL FONDEES. 


Un-jour, un bon canadien très- 
intelligent et qui est, je le crois, fier 
dé sa nationalité, me disait que la 
langue anglaise est la langue de la 
liberte chrétienne, civile et politique, 
la langue de la civisation et du com- 
merce, qu'avant longtemps elle sera 


la langue de toute l'Amérique du|; 


Nord, et de la plus grande partie du 
monde, et qu'ici, dans le Canada, elle 
absorbera notre langue f 
avant bien longtemps; ses prévisions 
ainsi que celles de plusienrs autres, 
ne sont rien moins que fondées. Il y 
aje lé sais un grand nombre de mes 


Gaise 


compatriotes qui n'ont pas assez de 
patriotisme, de fierté nationale pour 
repousser et mépriser les yanteries 
et les fanfaronnades des quelques 
anglais ignorants et fanatiques qui 
leur disent que notre langue est 
inutile, que ee n’est qu'un patois, et 
que la langue anglaise est la langue 
de la civilisation, la langue qui dé- 


veloppe le plus vite l'intelligence. 
Vent-on en douter quand on voit et 
qu'on entend les plus malins de nos 
canadiens-français nous le répéter 
en cherchent à nous convaincre; ay- 
ant pu avaler toutes ces bourdes, ils 
croient que nous sommes tous aussi 
bien doués par la nature qu'eux. 

Yat-il un homme de bon sens qui 
croie que les autres langues seront 
absorbées par l'anglais dans la plus 
grande partie du globe? Je con 
viens que dans l'Amérique du Nord, 
la langue anglaise est la plns usitée, 
la langue mercantile. Voyons un 
peu ce que sont les populations 
Anglo-Saxonnes de l'Amérique et 
de l'Angleterre comparées aux autres 
peuples de l'Europe, la partie du 
mondeïla plus civilisée dela terre. 
Veut-on prévoir et croire que deux 
cent trente et des millions d’âmes 
parlant bien‘des langues différentes, 
sont àjla veille d’être absorbées par 
anglais? Pour lecroire, il fant être 
lus insensé/que Gniteau’ne l'était le 
2 juillet dernier. Il faut croire que les 
yrestiges de la langue anglaise ont le 


don de faire naître tout un monde 
d'illusions. 

Notre belle et douée langue fran- 
gaise wa certes pas la prétention 
d’absorber les autres langues, m: 
elle ne sera pas non plus absorbée 
par Panglais. Peut-être 
syndics canadiens-français et ceux 
qui pensent comme eux, ne savent 
pas que la langue française en Euro- 
pe, est la langue par excellence, la 
plus estimée, la plus cultivée et la 
première. Un américain disait dans 
une de ses lettres écrites de Paris, 
reproduites par un journal de Boston, 
que la langue française est la plus 
usitée en Europe, c’est la langue 
scientifique et diplomatique. En 
Allemagne, en Autriche, en Russie, 
on enseigne le français dans les 
établissements d'instruction publique 
et les familles riches ont des institu- 
teurs françis pour leurs erfants, ce 
qui prouve que la langue française 
est en honneur dans ces nobles fa- 
milles. A la Belle-Rivière on croit 
honorer en la bannissant des écoles. 

L'empereur Alexandre qui avait 
pour gouverneur un français, le gé- 
néral La Harpe, aimait cette belle et 
dou qu'on ne veut plus 
maintenant eatendre dans nos écoles. 
Depuis la mer Baltique jusqu'à la 
mer noire, la languo fran 
usage et en honneur; le voys 


que nos 


nue, 


se est en 
nur 
trouve dans les hôtels des brochure: 

des journaux et à qui parl 

dans sa propre langue; l'anglais y est 
inconnu. Dans to de 
VEuropé, les journaux, revues, 
les livres français y 
tiers en proportion d’un huitième de 
ceux anglais. Le voyageur français 
parcourant l’Europe trouve partout 
à qui parer. le voyagtur ï 
trouve rarement à qui s'adresser dans 


‘ança 


s les pays 
les 


sont pour un 


angl 


sa lan, 

Un ami me disait un jour que tous 
les Seigneurs anglais qui voy 
en France, en Suisse, parlent tous 
français, quelquesuns le parlent 
même parfaitement bien, ils n’ont 
x, de la langue françai- 

; le gouverneur général et 
Altesso Royale, la Princesse Lon 
tiennent aussi en grand honneur 
langue franç ét tous 
parlent très-bien. 

En Belgique, petit pa 


s igent 


pas honte, el 


son 


ise, deux 
qui compte 
environ quatre millions d’âmes, dont 
deux millions palent fra et 
les autres parlent flamand, aucune 
de ceslangues ne cherche à 
ber l’autre, toutes deux sont 
nationales. 

La Suisse, cette petite république, 
se compose 
française 


ais 


absor- 


langues 


des races allemandes, 


italiennes, et 
on s entendu dire qu'une 
de ces nationalités cherche à absor- 
ber 1 tres ou une autre. A la 
chambre, on y parle trois langues, 
l'allemand, le français et l'italien, il 
a des traducteurs qui traduisent 
langue dans les autres, chaque 
membre parle sa langue sans qu'il 
jamais d'opposition; les alle- 
mands qui sont en grande majorité 
n'ont jamais cherché à faire préva- 
loir leur laugue, ils respectent les 
deux minorités, et sont 
des minorités. Cette république qui 
existe depuis 1307, est encore au- 
jourd'hui unie et bien gouy 
malyré qu'elle est composée 
quatre nationalités différentes 
n’en font qu'une par le cœur et 
Vamour de la patrie les unit 
étroitement. 

Dans Carton 
voit l’ancien Evêché de 
fut réuni à ce canton, entièrement 
allemand en 1815, dont la population 
est de 47,000, parlant tous français 
jamais allemand: ils conservent par- 

aitement leur langue, 
leurs mœurs; il n'y en a pas un seul 
qui ait jamais ea l'idée de bannir le 
français dés coles, ni qui ait jamais 
proposé d'y enscigner l'allemand; 
canton compte plus de 427,000 alle- 
mands; il y deux écoles normales | 
lune pour les allemands et l’autre 
pour les français; les français étu-| 
dient seulement leur langue et les 
allemands la leur; les allemand 
re leur la et fr: is 
laleur, dans les bras de la paix et| 
de l'union, ils se respectent et vi- 
vent heureux. Dans le canton du 
Valois, on y parle aussi deux lan- 
gues; dans le Haut-Valois on parle 
allemand, dans le Bas-V on 
parle français; chneune de ces deux 
nationalités est fière de cultiver sa 
langue, l'une ne cherche 
absorber Vautre; les françai 


romanes, 


n'a jam: 


un 


sa 


, respect: 


Berne, 
B 


le de on 


leurs usages, 


ce 





s eul- 
T 


ngue et les frança 


Valois 


pas à 
ne 





Lannissent pas leur langue de leurs 


[bonus 


| fait 


écoles pour, y cultiver unelangue 
en conservant leur langue 
conservent leur nationalité, 
leurs usages, leurs mœurs et leur foi. 

Dans le canton de Fribourg, on 
y parle deux langues, le 
français et l'allemand, même dans ln 


étrangè 
ls 


aussi 


ville capitale, il y a une partie de 
la population qui parle allemand et 
l'autre partie 
français sont 


parlé français, les 
fiers de leur 


cômme les allemands de la 


langue 
leur; à 
Belle-Rivière est-on aussi fier de la 
belle langue française? ceux qui ln 
bannissent ‘de notre 
bien répondre. 
j'aimer: 
bien 


ole voudront 
Avant de t 
s encore citer deux exemples 
ppants, pour prouver à 
compatriotes qu'il ne dépend que de 
nous de consers 
nationalité. Après 
l'édit de Nantes, 1685, il sortit 
France plus de 50,000 f: 
réfugièrent à pays. 
En Allemagne, e yr 

trouve un grand nombre de ces f 

milles qui ont parfaitement conservé 
leur Erankfort, en 
Allemagne, il 

ont d 


niner, 
mes 
- notre langue et 
la “révocation de 
de 
ns différents 


Suisse, on 


ngue; près de 
es écoles françaises, on y parle 


très-bien le français; à Berne, Cap 


tale de la Suisse, les familles qui Sy 


éfugièrent à cette époque déjà bien 
éloignée, ont-aussi parfaitement con- 
servé leur langue, au milleu 
population purement 
y a à Beme deux ou wrois 
ri Comme eux, 


d’une 
il 


journaux 


allemande; 


s_ quotidiens. 


et cultivons 


aimons notre langue, 


fondons un journal français dans ce | a 


béau comté d'Essex, qui 
d'organe, de lien entre tous les C 
diens-Fran dans 
cœurs cette belle dev 
“L!Union fait 


dec 


servi 
avons 1108 
denos pères; 

la force”. 
x dr Cuxillon, 
rendons hommages 
ient la mort 
nalité. 


rallions-nous et 


nos pères qui préfé 


plutôt que de perdre leur nat 


UN CANADIEN. 


DISCOURS DE SOL, WIHIT 
LE DEBAT DU DISCOURS DL 
Lorsque M. 
continuer le débat sur l’ad 


White se leva por 
il fut | 
reçu au milieu des applaudissements. 
Il dit qu'il veut 

q 


faire quelques re- 
J d'être 
aussi court que possible. Commen- 
gant parle paragraphe sur 
truction des nouvelles bâtisses Parl 
mentai 


marques, mais tâchera 


Cons- 


son opinion west pas 
changée; g 
dé la 
truction d’édifices convenables pour 
les de la Prov Le 
du passage de l'acte en question, il 
à 
Assemblée que la somme démandée 


1 est opposé aux 


nses que nécessitera cons- 


besoins 


re publiquement dévant c 


$500,000 serait insufisante, et que 


les avancés du mimstre des Travaux 


Publics woffraient aucune garantie 
de ces constructions ne 
Il n'y avait 
ni spécifications, ni | 

aurait maintenant 


quele pr 


s'élèverait pas à plus. 


alors ni plans, 


s faits; il 


& qu'un million au moins se 


nécessaire pour cette construction 


Il pense que les $ actuelles | 


peuvent être encore utilises 


aucun dommage 


san 
ue à la bonne 
admin ° si 

l'Hon. Solliciteur 


dans son dise 


nmoins, COMME 
Général dit 
Bâtisses Parlementaï 
const , l'Opposition 
étant en minorité. 
proch 
nt changé 
teurs devant 
la droite de 
Il ne voit 
distribution 

ant 
communes; 


is que 
lès s doivent 
être 
qu'à se 
Il dit que dans k 
bre 


ites, n'a 
puméttre, 
ine cham- 
les les 


rôles seron 


Consery prendre les 
M. l'Orateur. 
icune objection à uné 
des 
des 
droit, 


équitable 
du fonds 
si Ess 
part, comme il le pense, il espère | 
que ce Comté si longtemps négligé, 
resevra sa juste portion des fonds, | 
bien qu'il soit représenté par deux 
laéputés de l'Opposition. Quelques 
[municipalités d'Essex 0 un 
à un chemin de fer, mais 
la distnbution du Fonds 
Municipal, on en avait 


gents 
écoles 
à sa| 


ex a 


voté 


lors de 
d'emprunt 
considération, et ces 
ussi bien que le Com- 
leur juste pro- 


aucune 
[municipalité 
n'ont pas reçu 
portion. 
Ona p 


té 
rlé d’abolir les droits del 
oublié de men- 
bolition: droi 
ayant b 

deux sujets furent 


marché, mais on «& 
tonne l 

les chemin 
L'an derni 
présentés 
et la Province s'attendait à les voir 
traiter en même temps. La ville de 
Windsor a bâti récemment un ma 


des sur 


des rières. 
ne 


de concert à l'Assemblée, 


milles qui se 


A lombre| 


ndes | 








ché à grands frais, espérant en col- 
lecter unrevenn; si elle était privée 
du droit deprélever des taxes 
le marché, il ne serait que juste que 
les droits de payage aux D 
fussent abolis, 
pénsation, (applaudissements), on a | 


ECISIONS JUDICIAIRE CON 
CERNANT LES JOURNAUX. 


10 —Toute person gulière- 


sur 
qui rétire 


| 
‘es | nent un journal du bureau de poste, qu'elle 
a Comme eom-| utsouscrit ou non, que ce journal soil 


Lréss6 son nom ou à celui d’un autre 
xponsable du pay 


d’amender et de consolider les| ment. 


ôtures, fossés et cours| 20.—Toute personne qui envoie un jour. 
; dé simplifie 


nant les propriétés fonci 


les lois concer:| nal est tenue de payer tous les arréra 


res, mais | qu'elle doit sur l'abonnement, autrement 


la Chambre n'a reçu aucune | 
1 


donnera à 


com Lediteur peut continuer à le lui envoyer 


information vé 
il 
toute son attention en temps oppor- 
tun. Il 
projet ayant pour but de promonxoir| 
les intérêts des cultivatew 

Æouchant Ja question 


sûr Ja législation pro- [jusqu'à ce qu'elle ait Dans ce ca 


mise, ces questions |l'aLonné est tenu de donner, en outrele prix 


de l'abonnement jusqu'au moment qu'ilait 
est aussi en faveur de tout| tiré ou non le journal du bureau de poste. 
30. 


pour abonner 


Tout wbonné peut être poursuivi 


8. nt dans le district ou le jour- 


des Fron- 
son intention de 


nal se publie, lors même qu'il demeurerait 





tières, ce n’est pas à centaines de lieues de cet endroit, 


s'étendre au long, a} tribunaux ont dècide que le fait 


éminents de ses Hor 
London et 


| 
| près les discours | +40.—Le 


Confrères, les | de refuser de retirer un journal du bureau 


| Poronto ou de changer de residence et dé 
pourrait 


sur ce 


membres pour 
nl 


jouter. 


de post 


|Est. Il est sûr qu'il ne laisser accumuler les numeros à l'ancieñne 
térêt 
l'aprèe ces éloquénts discours, (applau 
| “aies 
à | il 

ilpère qu'on lui permettra de faire 
|quélques remarques. Bien qu'il n'ait 
que peu te question, il est | 
| d'opinion it aucne|p 


mettre un | 


l'Acte de 
D'Ouvraces DE € 


du No k 
les fron ra BALUPTRAT È 


aucun Sujet | adresse constitue une presomption et une 


preuve prima facie d'intention de fraude. 


Stuart & MeNally Bros. 


MANUFACTURIERS DE 


issements); néanmoins, 
ice majeure de la question, 


étudié 
qu'il 
légale 
ge. La $ 
l'Amérique 


déclare ce 
de la Province d'Ontario, et par un |. Nous avons toujours en mains un assorti 
de la Province d'Ontario, et par un| eu complet de portes, chassis, moulu 


acte swbséquent du Parlement Im-| à ous les ordres ‘ que nous 
ial, le Parlement de soit pur la poste où autrement, 


: tes avec soin. 
le pouvoir de régler la ques- Te 


PITT ET CHURCH, WINDSOR 


n'y av 
pour pie 


ion &ü de 


ones, Cnassis. PERSIENNES, 
raison 


G Bose: 
arbit 


, MouLures, CoRNICHES, 


Britannique 
que sont 


Puissance 


tion des frontières 


n dispute entre | RUES 


seulement avec 


| 
| 
| 


Provinces, mais -— ns 
SEX MARBLE WORKS, 


RUE OUILLET, WINDSOR, ONT 


£ .% RICHARD VENN, Proprietaire. 
afin de règlerln question 


en dispute, où d'appoint 
nal légal 


le consentement des Provinces inté-| x 
Il est | 
le Parlément de la Puissance, 


essées. done nécessaire pour| 


Ce monsieur garde toujours en mains le 
us bel assortiment dé marbre ainsi que 
atres pierres. Je suis pret a recevoir 
doutes Te commandes qui rontrent daus ra 
ligrie d'affaires. Tout est fait avec som 
me qu'une loi | promptitude et a tres 


Saad. V. SMITE, 


, il est 

du | AROHIT | 
importance 

mportance| GRAND RIVER AVENUE, | 


DETROIT, MICH | | 


an tribu- [ri 


ou arbitrage à cette fin. | 


| (applaudissements). Sollicitemr 
admet lui-m 
(app 





essai 
[Si une loi e 


| dent la décision 


premier 
TRONE. | 


que 
arbi n'a 
légale, 
en aucune manit 
| Maintenant qu'est 
sette Chambre a 
nt de référer le sujet à l’arbitrz 
V'Hon.Premier, soit par ar 
quelque bonne 


aucune 


et ne lie les parties intéres 


(applaudissement) x 


ivee Je suis pret a recevoir n'importe 
iYéTMmONTE qui rentre dans l'exercise de ma pro 
etje sus prompt « les executer 


atisfaction des, person: 


a 
Acte | fe 


re [12 


passé un ios 


1 - | Aouerez vos PrANOS où 118 80 1 
pensée, ou pou 

raison, se réserva le pouvoir de dé- 
ï 
ou non; il finit par ne pas lui donner 
force, vu que la proclamation re 
quise n'avait pas 


|conséquence cet 


|cider si cet acte devait devenir lo 


lancée: 
n'eut jamais 
qu'une lettre 
statuts. Bien plus, 
; x 


| 
| WM. JACQUEMAIN, 


FRS T 


PIANOS, 


26 MONROE AVE 


|de loi et n'est morte 


sur nos l'Hon. 
| Pre | 


| d'obtenir 


er et ses collègues négligèrent 


de leu Ottawa, 
. Le Gouvei 
M. Mackenzie était 


à l'apogie de son pouvoir et rè 


ment de 


les ess “| 
alors | 
nait 


plu à Ottawa, en sorte 


| REPARATION ET ACCORD 


en maître ab: Tout ouvrage garanti, 


Hon. 
{pu obtenir les lois requises sans diffi- 
cuité 


que nos adversaires 


auraient 


| MagasinDe 
5 & 10 (TS, 


Chez 


WH SPEARS, 


1000 Casques d'hiver a vendre depui 
15 A 
Porte voisine du Dr F. Hogguer 
€ uno visite ct Vous 
screz satisfaits, 


Madame C.Melntosh 
MODISTE 


l'attention des 


aucune 
Pourquoi n'ont-ils pas obtenu cette 
|loï? Pourquoi M. Mackenzie n'at-il 
| pas fait passer cet acte? (appl).A 
t pensée | 
sur ce sujet Il considère l’hon. Sol-| 
[liciteur Gé et 


lui aussi quelque arri e 


néral et son Gouverne- 
ment coupables d'avoir négligé del 
f: l: 
avant de 
sujet à ge. (Interruption des 
ministérialistes et appl. par l'Oppo-| 
sition). Si tel le 
blimér uñe partie refus 
soumettre à la dé 
qui n'avait aucune 1 
nous dit, M. l'Orateur, que toute 
l'intelligence de la Province est 
concentrée dans l'esprit des Hon. 
Messrs. de l'autre côté de la Cham- 
bre. L'Hon. Premier, àla de 
|Session, annonça qu'il'avait 
| terminé toutes les lois néce 
cette Province, et qu'ilerait mieux 
|de Chambres que 
ans; (chose dont 
maintenant) Il dit 
que code de 
[lois est complet et que le péuple de 
cette Province n’a plus besoin de 
rien. Cependant, Monsieur, l'Hon.| 
| Premier et ses Collègues sont entrés 
docs ans avoir 
|äroit légal, ce qui, dans son opinion, 
prouve un manque de 
doivent comprendre en» 
dans quelle fausse position| 
ils ont placé la Province; eux seuls | 
deivent en être tenus responsable: 
(apblaudiseements) Quoi, Monsieur 
|l'Orateur, ee fut alors un simple jeu 


les lois nécessaires | 


soumettre cet important 


0 et 


nt de se| 
rbitrage 


se légale. On 


on de l’ 


| Désirent appel 


Dames de W 
environs sar le: 


enfin | 


saires À ndsor et des 





dernie- 
res Modes Re: 


PRIX RAIZONNARBI 


réunir les 
deux 
mot 


né 


ous les 


on ne dit 


House. 
dans sa 


Siemes portes du Beeman 


RUE PIE WINDSOR 


Joseph Pageau. 


Marchanb 
D’Epiceries, Pr 
Fleur, Grains, Fruets ete, 


RUE SANDWICH 


son 
ONT. 





aucun 


absolu 


mêmes visions et Vaisselles. 


ete, ete. 


| 
«| 
| 
| 


Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 
ET CIE. 


Nous achetons nos marchandises di- 
réctement des manufacturiers d'An- 
de 
d'Ecosse, d'Irlande, ete., 


gleterre, France, d'Allemagne, 


ent comp- 


tant. Par conséquent nous pouvons 


donner à nos pratiques le meilleur ar 


|ticle qu'il soit possible d’avoir duns 


ICS 


ous avons les meilleures marchand 


ce pays. 


ises et les vendons à des prix qui ne 


souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARTLET & UE, 
P.S—Nous ne professons pas de 


vendre nos marchandises sans profit. 


©, B. & Ci 


M. A McHvo 
PAMTERSON & MoOHUGH,, 
VOCATSETPROCUREURS EN LOI, 
Soliciteurs en Chancellerie, et 
Wixpsor, O: 


T° CP 


ERSON. 


DUMA: 


D*" 
DENTAL ROOMS, 
2 RUE FORT W. 

Derrorr, Min. 


POUR un set de 


Dents. 
Plombage de DENTS 
&en en 


Tont 


en or, en argent, 
a un prix très bas 
ouvrage garan 

extraites sans douleur, me servant 


V'ilalized air 


Je ne fais pas usage de 
CHLOROFORME ni D'ETHER. 


DrW.G. WOODWORTH 


No 18 MONROK. 


DETROIT MICH. 


GEORGEC.AYRES, 


TAILLEUR, 


De l'ancienne maison da 


No. 


Jawlor & Ayres 


BLOC* L'AMERICAINE HOUSE 


— 10 — 


Je travaille pour moï-seul, plus d'associe, 
Je suis preparé pour vendre les étofres à 


meilleur marche quejamais 


PEU DE DEPENSES, ET JE 
TRAVAILLE MOI-MEME. 


Drap ala verge a meilleur marche que 


dans aucun magasin de marchandises sù 


ches Venez me voir pour faire tailler ou 


ire quoique ce soit comme tailleur}} 


CANAL WELLAND, 


Avis aux personnes qui s'entendent n 


poser Les Inmieres electr ques. 


DES SOUMISSIONS eachetees, addres- 
.sees au soussigne et portant la sus- 
cription “Soumission pour lumieres electri- 
ques/? seront reçues a ce bureau jusqu'a l'ar- 
rivee des malles de l'£stet de l'Ouest, 
MARDI, le2le jour de FEVRIER pro- 
chain, pour eclairer les _ecluses, ête., sur ln 
nouvelle partie du eanal Welland, au moyen 
de l'electrici 
On pourra voir a ce burenn ain 
bureau de l'ingenieur local, Thor 
plan indiqu position relative. des 
lumieres projetees; on pourra aussi obtenir 
une copie imprimee des conditions gencrales 
et autres renseignements, soit en y. adres- 
sant personnellement on par: lettr 
Les soum) nt etre faites con- 
forme 
Cedepartmentne s'engage p 
pter ni la plus ba 
sions, 


qu'au 
dou 


; nean! 
ni aucune, des 


Par ordre, 
F. BRAUN, 
Secretaire. 


Dept. des chemins de fer ét canaux, 








à l'arbitrage. (app.) WINDSOR ONT,. 


SL Janvier 1882, 


Nc-34/% 








mouras avant moi! 


N'ayant point d'armes pour ac- 


_ FEUILLETON | 


complir sa criminelle résolution, il 
prit Laura dans ses bras, et l'empor- 


ta vers la pointe de l'angle formée 


LAURA HIRMANN 


 PRICANDS DU HARTZWARD 


PAR 


par le rocher qu'il avait gravi et le 
précipice du nid des hibou 


Les lonps hurlaient toujours en 


bas, et semblaient flairer dans l'air 
qu'une proie leur était promise, 


—Quoil s aura, oséréz-vons 


done, en face du {ont-Puissant, com- 


mettre encore ce crime dans le lieu 


FELIX SERVAN. 


même où vous ayez donné la mor 


votre frère? 
Suite A ce souvenir, Stéphan 


s'arrêta 


Ê ; subitement à deux pas de l'abime, 
Le vicomne profta donc des an- RSR : 
; 2 | posa la jeune fille à terre sans la là 
f cervit| 


comme d'autant de dégrés; il s'éleva 


tuosités du roc, dont ils ; è : 
cher néanmoins, et demeura immobi- 


: le, l'œil effaré, tout le corps frémis- 
de plus en plus, entendant toujours| > lil eflaré, Lo S0rgI 


sant,comme si l'apparition d’un me- 


awdessous de lui les hurlements et| RE l 
nagçant fantôme lui eût barré tout à 
les bonds tumultueux des loups, et| 25 ï 
es coup le pass: Mais cette impres- 
se roidissant avec effort contre la| °° a pe + SSL : 
: ee ,. [sion du remords ou de la terreur du- 
violence du vent qui faillit plus Que |" "©" : * 
2e , F ra à peine quelques secondes, au bout 
ne fois le faire rouler dans l'espace | A PE Het 
€ ae. [desquelles il Haussa les épaules en 
avec son vivant. fardean, Enfin, il| IN LES 
PR a , Émurmurant du ton de la pitié: 
touchait le faite du rocher, lorsqu'u- Ne He ER 
e à — Qu'elle faiblesse puérile! 
ne bourrasque furieuse, qu'il reçut 


Alors le vicomte fit un mouve. 


Ch pleine poitrine le renversa, et il 


ment pour reprendre dans ses bras 
fut 


infailliblement retombé au bas av = E 
sa victime, «ui, cette fois, opposant 
désespé 
parvint à ne pas se laisser emporter, 
 O mon Dieu, Au 
secours! S'écriait-elle. 

—Oh!ils ne s 


répondit-il 


du défilé, si Laure, paru mouve- 


PE ! ** |ses efforts une résistanc rée, 
ment désespéré, ne lui eût rendu l’é- 
quilibre en s'attachant fortement des 
Fe : —Au secours! 
mains à une branche d'arbre. 
Cette situation d'un instant rapide è 
RARE CT TE nt pas encore là, 
comme une éclair avait été si terri- 


( 


ay 


FA avec son  ricanement 
ble, la chute a ü si imminen- 


cruel. 
Puis, la 
l'amena jusqu'au bord 


te, qu'un eri per ait involon- 
: E HT ant par les mains, il 
tairément échappé du sein de la pau- 


du précipi 
Co 


llait recevoir la dernière 


vre enfant; il se perdit au loin dans 
la traînant sur le sol. ame 


les ténèbres, après avoir retenti d'é- 
x aura + 
o en écho dans les abîmes 


e er- 


cousse qni devaitla lancer dans le 


neux de ce lien lugubre. 
Air 
laut du rocher sans accident fâcheux. 


=. vide, ses yeux furent frappés d'une 
Stéphan parvint surle sol au | *" RE ER È 
lumière soudaine et fugitive, pareille 


ù à a l'instant même où 
Ji remit Laura sur ses pieds, et lui| 

* se fit cette lumière, au centre de la- 

saisit le bras pour aller à la recher- k 

= , =. [quelle elle crut apercevoir un hom- 

cher d’un nouveau chemin, Il n'avait . 

Free ee [me debout à une douzaine de pas de- 
pas fait dix pas, qu'il s'arrêta soudain 


vant elle, de l’autre côté de l’abime, 


pour tendre loreille au vent avec in- 


= See HET [la détonation d'une arme à feu écla- 
Quiétude; illui semblait qu'un bruit|- : 

; à ä ta dans l'ouragan. En même temps 
de confuses voix venait de glisser L ô $ 
x à L aussi, “elle sentit que les mains du 
dans les airs. IL n'attendit pas long- |". : é 
A x a vicomte se desserraient, et étaient 
temps pour étre certain qu'il ne se À É É 

à . .,. -,.., |dévenues impuissantes à la retenir. 
trompait pas; une voix, qui lui était|.. 

Libre de ses mouvements, elle se re 


inconnue, s'éleva vivement sur sa 


e jeta aussitôt en arrière; elle vit alors 
droite en jetant ces mots à une per-| RS LS 2 
téphan, qui était demeuré à la mc 


sonne ln peu éloignée sans douté: | 5e place, chancéler, Waffaiser, puis 
—Je vous sssure que jai entendu, |, ue lourdement à terre. 
dans ma direction, un cri poussé par 


—Laura!.. Laura! s’écria une voix 


e femme! ; L 
HARAS palpitante sur l'autre bord du préci 


— Oui, répondit sur un autre point : 
» 1 époru È ep atteint 


|pice.... mn balle n'utelle 


une seconde voix avec force, je l’ai| a 
VOrE : que lui? 

étendu aussi... il est parti des alen- 
. Eh bien!| A ô 2 
l'est donc celui que le ciel a ainsi en- 
apidement! | 


—Oui! répondit-elle… mais quel 
tours du nid des hibonx 


NbUABONQure ner voyé à mon secours? 


=-Moritzl répliqua la même voix. 


—Morit#? répétat-elle.… enco 
peut maintenant nous échapper! À - 
ce nominconnu! 


e vicomte treissaillit de nouveau 


Elle w’eut pas plutôt fait entendre 
et frappa du pied avec rage. 
—Malédic 


nière voix est celle de Roderich!..…… | 


ces paroles, qu'elle ponesa un: nou 
ion!s'écria-t-il, cette der-| PRIE s 

veau cri déchirant: deux loups, qui, 
plus rusés que les autres, s'étaient 
Mes deux coups de pistolets les au-| , £, 
D LT Conns deep séparés de la bande restée dans le 
“O) mis sur mes traces! je suis] .,., : D k 
“+9 FANS J défilé, et avaient pris une route dé- 


cemmé! 
Alors, 


dents qui ressemblait au sourd gron- 


tournée pour rejoindre les voyageurs 


avec un grincement de| 


ga trouvaient en ce moment 
arrivés auprès de Laura, et lun 
dement de fureur d'une bête fauve, |, "4 es 
[d'eux s'élançait ééjà sur elle, lors- 
il regarda Laura. 6 NON 
TRE | qu'un second coup de fusil, tiré par 

lui dit-il. 


di est prévenne: tu sais que tu dois 


Je vais mourir! [a AR us 
[le jeune oficier, l’étendit mort. 
Cependant, Moritz craignait que 
‘en tout partager mon sort! ë EN 
: : .… [cet animal ne se décidät à attaquer 
jennefille, sentant ses défen |. 4 k ; k 
RMS LÉ la jeune fille, et il n'avait pas des 
seurs si près d'elle, se prit à se ratta-| 
; pérer, en rechargeant son arme, que 
cher à la vie, È 
. 0e e tous ses coups fussent aussi heureux 
—Oh! laissez-moi vivre! lui répon- ee É À 
ditell ÉEs: et À Lane le premier qu'il venait de tirer. 
ditcelle en joignant les mains. € : 
Se * 1 fallait done absolument qu'il se 
je vous assure que je vous protége- | Jones à k 
à as |transportät à l'instant même auprès 
contre leur colère, et qu'il ne Æ Re N 
7 | de Laura, s’il voulait l'entourer d’u- 
vous sera fait aucun mal! | 
Non! 


Seule canse de mes derniers malheurs] 


|ne défense Sériense; mais le précipi- 





non! € able créature, 


ce placé entré eux se prolongenit as 
L ETES CE sez loin dans la montagne et il n° 
Yépliqua le monstre à qui l'approche| 

= a it pas le temps de le tourner dans 
du danger rendit toute l’ardeur de| 


ge haine, non! je ne serai!" RAR eee 
É prit une résolution extrême: il jeta 
28 si insensé que de te pardonner! | : 

pas Si insensé que de te pardonner des 


son fusil du côté de Laura, et 


Je les connais, ces bandits; il ne 
iépargneront pas, j'en suis sûr, © 


9 


sapin, qui, fortement incliné par les 


et 
Non! non! tu| vents ou par sa pente naturelle, por- 


jete laisserais vivre 


“[une circonstance aussi critique. 11| 


FR 2 Eat | 
mit à grimper à la hâte sur un jeune 





tait sa cime jusque sur l’autre bord 
de l’abîme, à quinze pieds environ 
au-dessus du sol. Au moment où il 
Etait parvenu à la moitié de la hau- 
teur du tronc, une bourrasque, se 
déchainant avec furie sur cet arbre 
chargé d’un poids étranger, le brisa 
en deux parts gales en plein milieu 
du précipice même. 
La jeune fille, immobile et respi- 
rant à peine, demeurait l'œil fixé avec 
effroi sur cet émouvant spectacle. 

M 


moins impétueuse, réparant le mal 


is une seconde bonrrasque, non 


causé par la première, releva ln par- 
tie rompue du sapin, à laquelle Mo- 


z setenait étroitement accroché, 
et l'emporta de l'autre côté du gouf- 
fre, où le jeune homme alla tomber 
presque aux pieds de Laur 

Il ne se releva que pour sourire à 
la pauvre fille, et lui tendre les bras 
par un élan involontaire du cœur. 
D'abord surprise, elle arrêta sur lui 
ses yeux avec attention; puis recon 
naissant bientôt des traits si profon- 
dément 
et qui lui rendaient en réalité la chère 
et consolante apparition qu’elle avait, 
à chaque heure depuis un 
quée dans les rêves de sa vie 


avés dans ses souvenirs, 


n, évo- 
solitai- 
re, elle s'écria presque consternée, 
et comme si elle sefut crule jouet 
d’une illusion: 

—Mon Dieu mon Dieu! 


est-ce bien lu 


(A continuer) 


PERSONNELS 
Mr. Didace Garo de Montréal est 
son fils le Dr. R Garo, 
pour quelques semaines. 
Mr. A. P.E. Panet, fils du Lieut. 
Col. Panet d'Ottawa, 
ville. 


en visite ch 


est en cette 


L'ADIEU 


D'ou viennent ces accents au plutot ces 
sanglots 

qui se 
brisent? 
que soulevent les 
flots 
sagoni 


mblables aux accords dés harp 

Entendsje l'ourags 

Où la voix des mortels alors qu 

C'est 

O'est le Augubre glas dont la ple 
piranté 

me en ce jour dou: 


loureux, 
'etreinte caressante. 


Vient partager mon 


Et briser de ma mai 


Ali que j'ai rencontre de visages amis, 
De cœurs tout debordants d'amour et 

d'innocencel 
Celestes visions de mes lugubres nuits, 
Astres d'or se levant sur ma sombre ex 


Maisn peine au banquet dé la hu 
amitie 

assise joyeuse, et des fleurs sur 
mi tete, 

lestin m'arrachait sans pitié 
ant dé l'ineffuble fete. 


Que de fois j'ai vu briller l'espoir! 

Radieux des splendeurs de l'heur 
tinale 

Me montrant l'avenir comme dans u 


Que de 
Le calice 


Et parédes couleurs que le pla 


Ettoutes ces heures, qui, d' 
Ayaïeut illumine le matin « 
Pâlirent aussitot que le tendre incarnat | 
Dont s'embellit la fleur, qui, le soirest| 

flétrie. 


tout laisser? mes réves dé 
bonheur, 

Et ceux que j'appelais" les ames de mon | 
ame! 

oïd, faut-il que dans | 
mOn eur 


Faut:il donc 


Dans ce monde si 


Ne s'allume jamais 


estune chaine, une chaine d'a. 

mour 

Brisee a chaque anneau; des anges a 

l'aurore 

fin du 

jour 
Helas! l'isolement renait plus grand 0: 
re. 


La vie 


Accompaguent nospas: 


Tout, tout, ici-bas n'est que séparation! 
J'ai vu le fruit laisser la branche verdo- 

yante, 
L'etoilelle cielibleu, l'epi le frais sillon, 
La brise du printemps, la rose souriante! | 


ai vu l'esquif laisser la vague qui fre-| 
mit, | 
L'oiseau son nid moelleux, le buisson sa | 
couronne, 

Le jeune enfant sa mere, l'ami son an 
J'ai vu cette heure ou tout nous aban. 


donn 
Pourquoi rompre, O mon Dieu, tous c 
chastes lien 
Ces germes qui croissaient sur une mi 
me tige, 

Et disperser de ceux dont je me res 
derniers 
vesti 


Avec ravissement … jusqu'aux 


Ah! c'est pour nous donner de ce triste | 


llon | 


Un rendez-vous sans fin au sejour d'alle-| Rue Sandwich, 


gresse! | 

 pourque les plaisirs de la reunion 
nt plus qu'une extase, une eter 
nelle ivresse. 


Nes 
Car il est par de la les soleils enfammes 
Une plage embaumee, où l‘amonr nous 
convie, 
Ou fleurissent les cœurs sous des regards 
aimes; 


est la qu'estie bonheur! c'est ln qu'e 


Enfin finiro nt donc l'exil etses tourments 
Un jour je connaitrai la joie et le sourire, 
O Dieul quand réviendronts-ils ces sun | 


C'estponrenx seuls que mon ame sou 
pire 


| 
Bank ExchangeRestaura n 


Restaurent de premiere cla 


Little Tommy's. 


SALON D'HUITRES 


e et aussi c'estle seul salon ou l'ôn peut 3 procurer les 


meilleurs vins, liquers et cigares. Repas a toutheurs, servis chaud et froid, 


Les prix sont des plus bas. 


TGMurray! ‘rite Chas Grefflo! 


No. 11 Congress. 


Mech. 


ET Venez nous voir et nous sommes conyaine us que vous serezsutisfaits. 


THE! THE! 
ESSAYEZ LETESSAYEZ-LE! 


AVEC TROIS LIVRES DE THE 
NOUS DONNONS UN SPLENDI- 
DE VOLUME. 

3 li- 
re. 


Il n’est pas nécessaire d’achete 
vres à la fois pour obtenir ce 1 
Vous pouvez acheter par 1-2 livre et 
obtenir ce cadeau lorsque vous aurez 
completé l'achat des trois livres 


Li-Quor Tea Co. 


LONDRES ANG. 
IS. CRAWFORD 
21 Rue Sandwich Windsor 





_ MAISON POPULAIRE! 


HOFFET 0) 


M. G 
hardes fn 
port de la 


D STAND, 


es qui ne lnisse rien à desirer soit 


qualite, 


OUS PRIONS ÎES CANADIE 


ioulanger. 


DE 


@. A. GAVTICIER 


ous trouvons dans cet immence magas 
chandises tels que: EPIO 
athier attire specinlement l'attenti 


COIN DES RUE 
RIES, VERRERTE, POTERIE, CHAUSSURES, 
n du pu 


NOS PRIX SONT TRES REDUITS 


SANDWIOH ET MODOUGALL, WINDSOR, ONT 


n plusieurs assortiments considérables de mar- 


HARDES FAl ic. 


ic sur son magnifique assortiment de 
le rapport de la coupe s 


sous le rap 


IDE NOUS ENCOURAGER 





Boulange, 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


Nous attirons l'attention du public sur le fait que notre boulanger 


£#- Que les Cu 


ion due 4 
incontestable de nos gate 


l'excellence de 


serie que nous faisons sur c de sous le 


plus bref délai: 


nudiens viennent nous voir dans les cire 


leur promettons satisfaction 


E, ©, JENNING, 


(1EN 


jouit d'une bélle 
aperiorité 


autre patis: 


astunce solennelles et nous 


NING, LE CIGAPÉLIER 


Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


Nous ayons toujours en mains l'assortiment le plus c 


au Del 


nous pouvons les vendre a meilleur: 


NOUS INVITO? 


troit. 


nsiderable de chapeaux qu'il y ait 


Nous les avons directement des manufactures et par consequent 


$ CORDIALEMENT LES CANADIEN 


EF Nous promettons de vendre un bon article et a bon Mare 


arche qu'aucune autre mais 


SA VENIR NOUS VOIR 


SAVON! SAVON! 


(] 


——1\ LA— 


Celebre Fabrique de Savon et de Bougies! 


#3" Afvendre en gros et en détail 


sans delai 





Windsor, Ont. Feyrier 1882. 


Nos. 165, 167, 


(FoxDEE EN 1859). 


COIN DE L'AVENUE AYLMER} 


[Nous avonsttonjours en mains : 


SAYONS DE TOILETTE, 


de toutes especes, 


SODA A LAVER, 


QU 


CRISTAL, ALAVER) 
BLEU_DE PARIS} 


169M7ANENANS); 
Windsor, Ontariog 


SODA A PATISSERIE, 


F. TJ. 


BOUGIES, etc., etc 


oute commande de la campagne sera executeé 


LES CANADIENS VIENNENT NOUS. VOIR. 


CROSS, 


CHEMIN DE FER CANADIEN 
DU PACIFIQUE. 


De Emory Port Moody, 


Avis AuxEntrepreneurs 


SoTMISSION POUR TRAVAUX DANS LA 
Corowsle BrrraNIQuE. 


DES SOUMISSIONS cachetées ont 
reçues par le soussigné jusqu'f ‘midi de 
mereredi,ie 1er jour de février procha 
‘en une somme ronde, pour la constru 
de cette partie du chemin entre Port Moo- 
dy. et l'extrimité ouest du contrat 60, près 


milles. 


On peut obtenir les devis, lesconditions 
du contrat et des formules de soumission 
eu s'adressant au bureau du chemin de fer 
Canadien du Pacifique, & New Westmins- 
ter, et au bureau de l'ingenieur en chef a 
Ottawa, après le 1er janvier prochain, au 
quel temps les plans et profils seront ouvert 
pour inspection à ce dernier bureau. 

Cetavis est publie maintenant afin de don- 
ner aux entrepreneurs une occasion de vis» 
ter et d'examiner le terrain durant la belle 
suison et avant le commencement de l'hiver. 

M. Marcus Smith, qui est en charge du 
bureau à New Westminster, a orâre de don 
ner tous les renseignements. possibles aux 
entrepreneurs. 

Les son 


sions ne seront reçues que si 
elles sont sur une des formules imprimees, 
adressées à F. Braun, Ecr, , Sec Dept des 
Chemins de fer et Canaux, et"marquees 
Soumission pour Oh. de F. O EP" 


F. BRAUN, 


Becretaire] 


GRAND CONCERT 
au benifice 


de 
lle. 1. 10 LY. 
à la 
SALL MERRILL 
MARDI, 14 FEVRIER 
Assistée par les artistes suivants. 
MLLE. L.J. MARTIN. 


(De Chicago) Elocutioniste 
Faitson debut a Detrc 


Dept des chemins de fer et} 
canaux 
Ottawa, 21 octobre 1881. 


. Solo Pianist, 
Baritone, 

. Basso. 
Tenor. 

.… Violinist. 
Solo. Cornet. 
Accompanist. 


: Scott Phillips. 
F.D. Andrus 


Ouverture du 


DE TOUTES LES AMELIORADIONS 
APORTEES DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


Est celui qui a obtenu plus de perfection, 
Toutes les fois qu'il est venu en competi- 
tion avec d'autres moulins a couûres, dev 
ant des juges competents, il 
tenu ln palme 

Nous le proclamonsle meilleur du monde 
Juges, American Institute, N. Y 

11 a remporte le seul prix qui 
ne pour les moulins à coudre, a l'Exposi 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y avait 
plus de 80 competiteurs 

Pour des agences dans l'Illinois, Indiana, 
Iowa, Michigan, Minnesota, : Wisconsi 
Nebraska, Colorado, et les Territoires, 


toujours 6 


ete don 


WHBELER & WILSON 


f Manufacturing Co. 
TATE STREET, CHICAGO 


En vente au Detroit au 


DANIEL LANGLON, 


MARCHAND EN GROS ET EN DETAIL, 


D'EPICERIES, VINS, ETC. 


LEMAGASIN Du PEUPLE 


55 Rue Saxpwion, Winpsor 


Le plus haut prix est paye pour les produits 





agricoles. 


NC-34/3 








SEX . 

J'EXTRAIS ls DENTS 

sans douleur, me servant de mon 
nouvel appareil patenté 


e No 120 Rue Griswold. 
Pres d: l'Hotel de Ville 


Detroit Mich. 
DR$. K. and K. 


CINQ DOCTEURS. 


J. D. KERGAN, M. D. 
J. P. GILBERT, M. D. 
B, OC. JONES 
D, W. BERD. 


Coin de 
avenue. I 
Ouvert de 9 p. m. en semaine. 
Ledimanche et jours de {êtes légales, de 3 p. 
im. 5 p m. sculement 


Aucun des docteurs peut être consulter 
verbulement ou par lettre. 


rue G 


 CHAS. CASGRAIN, 
MEDEOIN, 


RUEICHATHAM, 
WINDSOR, ON 


J. SLATER, 


Membre du College Royal de lu Chirurgie 
Dentale, Ont. 


DENTISTE, 
“Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
£2 Er, de Bureau de 8 a. m, a 5 p. m 


Edouard 6. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICI. 
HI FAIN UNE SPECIAUITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC! 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 


ABONNEZ- 


VOUS AU 


PROGRES. 


LE SEUL JOURNAL 
Canadien- 
Franca 


D'ESSEI 


CREDIT FONCIER FRANCO CANADIEN. 


Division d'Ontario. 
CAPITAL. 90,000, 000 


Argent a preter sur fermes ameliorees a un intdret de 6 par cent, 


Un vultivateur qui dési 
bénéfi 


améliorér sa ferme, lui donner de la valeur, et en retirer us pus grands 


eut avoir de la compagnie le c un taux 
d’interet bien b: 
dans 5 pour l'interet 
’amurtissement 
Un pret de $190. payable dans 


5 ans coutera pour l'interets et le fond q° par année. 


Beaucoup de personnes } un interet de S as et cependant ils 
ini de payer.les deux 


etinteret tout en payant moins qe 8 par cent. 


A  Patterson & McHugh Avocats 
WINDSOR ONTARIO 


doivent enco) 
capi 


S’'adresser 








IMHRIMERIE 


DU 


PROGRES, 


NO. 8 Rue Ouellette, 


Windsor Ont. 


ET 


NO. 104 Rue Randolph 


Detroit Mich 


On exécutera à cet établissement, avec la plus grande poncetus les ouvrages de villes en différentes 


couleurs et dans le style le plus éléant tels que: 


TETES DE :COMLLES 
MEMORANDUMS, 
CARTES D'AFFAIRES, 
ET DE VISITES, 
BILLETS PROMISSOIRES, 
ENVELOPPES, 
CATALOGUE: 
LISTES DE PRIX, 
PROGRAM 
CIROULATF 
AFFICHES, 
PLACARDS, 
LETTRES FUNERAÏRES, &e., 4 


On aura tonjours en mains les Blancs ci-apres enumeres 
Pour les vocats : 


Subpœna, Afidavit, Inscriptions, Inyentaires dé production, Saisies arrcts apres jugements, Brefs de 


Saisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memoires de frais, ete., ete., ete. 


Pour les Notaires: 


Blancs de Billets, Quittances, Procurations, Transports, Contrats de venue, Contrat 


= Baux a Loyer, 


Toute commande par ecrit sera exe tee sans delai, 


THE OLD 


RELIABLE 


Quick relief! 


GUERIT LE MAL DE TETE EN 


1 MINUTE, 
LE MAL DE DE 


1 MINUA 


LAN 


LUMBAGO 
DIABETUS 


4 aucune personne sur 
pas fait l'el 
innonce s'il s’en sert suivant la direc- 
os et en detail 


RALC 


#100 off 


qui le remede x 


tion, Vendu & 


Prof. J. H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu Mich. 


Appel = Commandeur 


Glorieuse nouvelle aux invalides aux 


infirmes, aux avengles et À tout 
qui sont s de quel- 
queautr 
mande d'être soigmee 
Nous annoncons a 
l’humanite sou 


firante que 


Le Bon Samaritain 


LE ROI DE TOUTES LES 
GUERISONS 

Sera au No. 166 Rue Seconde pour 

guer tous lès patients qui 

fontb traitements 

Médicaux et ns. 


stance. 


Le Prof. 


tain, dont 


Andrews, le Bon Samari- 
à réputation comme un 
medecin habile et heureux, est bien 
[connu dans 16 Nord-Ouest, est au De- 
troit ou les patients 
sulter sans payer. Toutes consulta- 
sont stri 


fidentiell 


ments privées et con- 
Nous 


nous voir 


visons le public 
vant d'aller trouv- 
arlatans ou des medecins sans 


valeur comme ceux dont parle 1 


f. Andrews guerittoutes. 
chroni 
, Nev 


ues, telles que: | 
ie, le Mal de| 
s sortes de Serof-| 

rie dans la tete, Ma 
Erysipeles, Hydropesies 
minines;toutes Maladies 


LEE FUN BHEN! 


Est un vieux dicton, et afin de con 


er la sante il est neces 


| consulter des medecins en renomme 


et dont les remedes sont connus tels 


que éeux du Bon $ in, qui ont| 


« | 
toujours donne satisfaction. | 


LE BON SAMARITAIN 


Peut-être trouvé a toute heure au 





pourrout le con: | 


5 leniti 


ODETTR & WHBRRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


| 
| Age 

[Lac ét de la Riv 
| os de char 
|bon, de Sel, de Pi 
| Cinent, de 
Platre de Ter 


| Bureau—GIRDLE } 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT, 


None et Frere, 


MARCHAND DE PER. 
H11 SANDWICH ST, WINDSOR! 


Nous ayons toujours en mains : 


Poeles, Articles en Fer- 
Blanc. 


GRBEMEN DE } 
MOUL 


|Le Magasin de Music 


DE 


J. P.WEISS, 


76 AVENUE :W. O0DWARD, 
DETROIT, 


Est }a place la plus avant 
acheter 


PIANOS, ORGUES, 


Et ainsi que tonte espece d'ixstru- 


186 pour. 


ments de musique. 


toute so) 


nous le 


P. WEI 
NUE WoopWaARp, 


BIJOUX 


AU 


MAGASIN 
DE 


RAPHAEL  BeNCelTe 


NO. 100 SANDWICH WINDSOR 


ls ayons toujours en mair 
nt le plus varie de bijouteries t 
| montres, chaines, horloges, 

l'ete. ete 

fPxous ramoxs uxE species 
COMAANDES 


les que 
bagues, jones, 


DES 


tesous 1e plus 
us dorons ct ous Les 
bijoux, reparons es hoHogr 


| Une 


Emond Marntete 
ARMURIR' 


ET $SERITRIER, 


Borre 590.  Rux Ouxrxærrr, 


WINDSOR, ONT 
(Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


| CoMPAGA 


D'AUX TERRITOIRES DU NORD OUEST 
CANADIEN, 


[Ventes des Terres 


Jusqu' 





aoùvel ordre, Jù Comp 
s fins de 


Yerseméni 


chaque 
ble dans 
quisuivront 
ure et l'ete 
out ue 1 
cs terres 
préunent pas 


pourront etre 

res a paturages où 
Aus qui ne demandent pasun 
édite, 

Le chemin de fer de la compagnie trans- 
portera les colons et leurs effets de place n 
tion a des conditions tres, liberales, 
Pour plus amples informatioié s'adresser 
qu bureau de la Compunie du. Chemin de 

x Canadien du Pacitique, a Montreal où 
{a 2% innipe 


[Par ordre de la Compagnie, 


Cns. DrixwaTer, Secretaire y 


Nc-#4/4 








Journal Politique, Lilleruire Commercial, et _zgricole. 


«AIME DIEU ET VA 


TON CHEMIN.” 











JOURNAL HEBDOMADAIRE, 


AURELE PACAUD, Redacteur- 








1er ANNEE. 


NOUVELLES DIVERSES 

Messrs Ouellette d'Amherstburg, 
ont tué un jeune bœuf “Durham” 
de 4 ans qui a pesé 1000 Ibs. 


Lo “mes”, de Londres, dit que 
lé jour est venu où Angleterre ct 
la France doivent faire voir si leur 
note conjointe à l'Egypte signifie 
quelque- chose ou ne si 


le rien, 


M. J. Macdonald, ci-devant sollici- 
teur général pour Ecosse, a inventé 
un appareil électrique pour diminuer 
les dangers des collisions en mer. 
C'est une lumière électrique avec un 

lecteur qui s'appuie sur un bras 
mobile, ce bras tourne avee le gou- 
vernail, en sorte que la lumière in- 
dique toujours la direction suivie 
par le bâtiment, 


Le “Star” de Montréal, dit que le 
traitement attaché à la charge qui 
vient d'être confié à l’hon, M: Fabre, 
À Paris, sont de $6,000 par 
Cette nomination est regardée, dans 
certains politiques, comme 
étant le premier pas dans la voie 
d’un commerce direct entre la Fran- 
ce et le Canada, L'hon. M. Fabre 
aurait les mêmes fonctions à remplir 
à Paris que sir A. D. Galtà Londres, 


muée. 


cerel 


CRUAUTE—Si l’on en croit le 
“lerald”, de Toronto, l®population 
de cette ville serait vivement exci- 
tée, depuis quelques jours par la 
découverte de faits de cruauté inoute 
contre des enfants. On dit, par 
emple qu'un homme a l'habitude de 
battre à coups de fouet une petite 
fille de 7 ans. On eite un autre cas| 
ou l’homme et la femme tenaient| 
les poignets de leur enfant âgé de 
18 mois attachés pendant qu'ils le 
fouettaient. Ce sont là des faits 
incroyables, 


x 


auirkau.—On dit que Guiteau est 
dans une grande excitation depuis 
que le jury l'a déclaré coupable, Le 
gardien de la prison croit qu'il ne 
vivra pas assez longtemps pour être 
exécuté, tant santé s'affaiblit 
en cé moment. 


sa 


La 
MeDougall 
$ flammes, 


INCENDIE À 
boutique de for, 
est devenue la proied 
Samedi, a quatre heures du matin, 
let a communiqué le feu à trois au- 
tres maisons appartenant à Mr. Cur- 
rie, qui ont été réduites en cendr 
———— | 
Le shérif Ryan, du comté de Mid- 
land, était à Détroit samedi dernier 
en recherche de James O’Brien,| 
qu'il avait prèté aux autorités de 


de Mr. 


Ba 
et il s’est échappé de la prison de| 
Bay City mardi soir, le 7. Le shérif | 
offre une récompense de #50, pour 
la capture de Son prisonnier, 


Une berge à vapeur, en fer, “Mas- 
sachusetts”, le plus grand bâtiment 
de la sorte qui ait jamais été 
Détroit, a 6t6 mise à l’eau samedi, | 
2:90, de l'après-midi, au pied | 
de la rue Orleans. Le lancemet a eu | 
un plein succès, il ÿ avait une foule| 
considérable de spectateurs. 


Une splendide épergne en argent 
re Me. Whin. 


ney de Sandwich, par les citoyens de 


a été présentée au M 
la ville, comme marque d'apprécia- 


tion de ses services comme maire 
durant les trois dernières années. Le 
cadeau est exposé dans une des vi 
trines de M. Stover, marchand de| 


tabac. 


Il y a quelques jours Johnny Gor- 
man et Jack Maloney de Bay City, 
se sont battus comme deux chiens 
pendant Gorman fut 
vaineu et on a té obligé de le met- 


minntes 


tre au lit, 





City, pour servir comme témoin | 


ON FILS.— Day 
a pro- 


PAR 
Smith, fermier, vivant sur 
priôté, à une douzaine de milles de 
au il y 

une quinzaine de jours. Quand on 4 
vu son absencese prolonger, le bruit 
'est répandu parmi ses voisiis qu'il 
ment ir été assassiné 

sa famille. Des perqui 
été entreprises, et ell ont.abouti, 
dimanche, à la découvérte que le 
corps du fermier disparu était au 
fond du puits de sa cour, contenant 
19 pieds d’eau, Il a été retiré et l’on 
balles dans 


ons ont 


a vu les trons de deux 
une de ses tempes. En conséquence, 
sa veuve ot deux fils ainés ont 
été arrêtés, et il a fallu une garde 
nombreuse pour lés protéger cont 
la Fureur des habitants de la loculité 
Depuis longtemps, les époux 
Smith avaient de fréquentes et vio- 
lentes querelles; la en était 
quela femme voulait se faire don- 
run titre régulier, toutes les 
et qu'il 


ses 


anse 


ner, p 
propriété 
répugnait à celui 
deson bien, de son vivant: 

Aprés une longue résistance, David 
Smith, pour avoir Ja 


de son mari; 


i de se déposséder 


aix dans son 
ménage, à consenti à passer un acte 
reconnaissant que ses propriétés 
étaient, non à lui, mais femme. 
Ilne se doutait guère que la signa- 
ture qu'il mettait au bas de cet acte 
de transfert devait être son êt 
de mort. Dès qu'il ny a eu plus 
rien à tirer de Ini, sa femme et 
deux fils ont comploté de le suppri- 
mer comme une bouche inutile 

Un soir, la dame Smith a mené 
de bonne heure les petits enfants 
dans une chambre à coucher, laissant 
son mari et ses deux grands fils seuls 
dans la cuisine. Aussitôt le cadet, 
âgé de 19 ans, a déchargé deux 
coups de pistolets dans la tête de 
son père. Puis l'assassin et son frère 
ont traîné le corps dans la cour et 
l'ont jeté dans le puits. Les peti s 


enfants, alarmés par lé bruit des dé 


a 


tonations et de la chûte du corps| 


sur le plancher,.se sont misà crier 
et ont faits tous leurs efforts pour 
sortir dé la chambre et aller Voir 

qui se it, mais la mère les 2 
repoussé violemment et retenus de 
force. Elle ne voulait pas que ln 
perpétrat à 
elle eût des témoin: 
fants ont rien vu ils 
tendu,rét c’est par 
a 
du pa 


ne 
n du crime préparé j 
mais si les ‘en- 
ont tout 
leurs récits qu'on 


en 


onstituer la scène horrible 
cide, 


pu re 


a été Condamné à être 
pendu le 30 ju n. Le “Cour- 
des Etat: publie ce su- 


cürienses rémafques qui soi- 


Guitean 


rie 


“IL paraît 
abrogée du Maryland, et applicable 
dans le district de Colombie porte 
que tout condamné à mort doit être 
pendu, non avec une 
avec une chaîne de fer. On rapporte 
qu'il y a quelques années un poli- 
céman avait été condamné, à mort 
pour meurtre, et que son défenseur, 
le généra! Butler, ayant épuisé tous 
1 au jugement et 
sursis, exigea que la loi fût appli- 
quée littéralement, c'est à dire que 
son client fût pendu à une chaîne. 
(ar té de 
supplice révolta tellement le bon 
publie que fut 
obligé d’accorder une commutation 
de peine. Quelques pe 
tent Mr:Scoville l'intention de 
suivre, le cas échéant, l'exemple du 
général Bulter, et d’insister sur le 
droit de Guiteau d’être pendu avec 
une chaîne, Reste à savoir 
ident Arthur aurait le mê 


qu'une vieille loi non 


corde, mais 


es secours en nouve 


pensée de.ce mode inu 
L 


le général Grant 


onnés pl 


le pré- 
1e Seru- 
pule que le président Grant.” 

M. Foster, secrétaire d'Etat pour 


Frlande, a reçu 40Q lettres mena- 


gantes, l'année dernière. 


WINDSOR, ONT.16 Fevrier, 1882. 





LE PATRIOTE 
“Le Patriote” de_Bay City Mich, 
nous est arrivé tout rayonnant dans 
a nouvelle toilette pleine de frai 
heur et de goût. Le Patriote a fait 
un pas gigantesque, et du coup s’est 
| placé au premier rang parmi la pres- 
Îse Canadienne Française. 
Con nt les talents etl'éne 


du Propriétaire et du Rédacteur de 


ce Journal, nous croyons qu'il est 
inutile de souhaiter un succès conti 
nu aux nonveaux confrères. Il nous 
; 


améliorations considérables, et nous 


reste done à les e sur leurs 
le faisons de tont cœur, sachant qu'un 
p 
importance pour nos compatriotes. 


UN CAS DE DETRESSE 
Il ÿ a une pauvre femme au no. 
Rue 


ans.la plus grande misère, elle est 


reilorgane peut être d'ine grande 


ième, Détroit, qui se trouve 


malade depuis six mois, elle n’a pas 
de lit dans sa maison, elle couche sur 
un pladcher humide et froid, ellen’a 
que quelques bottes de paille pour 
mettre sous elle, et pas une âme pour 
aller la voir ou Ini porter secours. 
Elle a deux enfants, et quand le soir 
[arrive ils le couchent tous les trois 
ensembles sur ce plancher froid et 


presque sans convertures. Si vous 
connaissez quelqu'un qui puisse dé- 
poser d’un lit et de quelques couver- 


de 


i délivrer à cet- 


tes, soyezlone assez bon de m'en 


informer et je les fer 
te pauvre femme immédiatement, où 
si quelqu'un désire voir in eas de 
pauve i un plaisir de 
les ÿ conduire. 


W. Housem, 
le Charité. 


Deux projets de loi, affectant 
rieusement le Canada, viennent 
d'être déposés devant le Congrè 
des Etats Unis. Le- premier 
bill permettant aux grains récoltés 
par les cultivateurs canadiens, d’être 
moulns dans les moulins américains 


est.un 


suivant le 
ment du T 


glements du départe- 
Drésor. Le second permet 
aux férs bruts canadiens l’ent 


franchise aux Etats-Unis. 


rAtLtTE—Joseph Kilroy est en fail 
sa deuxiè- 
le 


pas méchant; voi 
aillite depuis qu'il est dar 
commerce. 


PRIX DU MARCHE 
WINDSOR, 9 FEVR 

20 à 40 28 
15à 


Beurre frais, la livre. 


« 20 
19 


16 


Beurre salé 4 
Fromage. ........ 
Suerc d'érable, .... 154 
M'HMMEROEE 
Œufs, la doz...... 15 
Pommes par quart. 4 00 
par minot. 2 00 


20 


Patates par minot. 
Betteraves par mnt. 
Navets par minots. 
Oignons par mnt.. 1 
Lard par 100 Ibs.. 8 00 
Lard 1000 
Porefr 10 à 
fumés. . 14 
Saindoux, parlb.. 15 
Bœuf au quartier. 6 00 
Bœuf à la livr 
Mouton, ....... 
Agnean. .…. 
Veau... 
Dindes par Ib... 
eouple. 
nardi 
Poulets. . 
Poule 
Bois par corde. 
Foin partonne. , 
Poisson la livre. 


à 


2 50 à 
12 00 
40 à 





| 


| 





de montres ét bijc 


formes differentes, prix moderes. 


Moulina Farine 


Le Moulin d’Essex 4 complété ses 
améliorations en se procurant les plus 
chines qui soient sorties 

des manufactures, pour moudre de la 
bonne farine pour les familles, nous 
ollicitons spécialement les cultivat- 
eurs à emporter. leurs gr 
moulin, nous garantisons entiè 


ains à notre 
tis- 


faction, sinon nons ne demanderons 
aucun paiement pour le blé emporté | 


à notre moulin. 
NOUS ACHETONS LE BLE El! 
LE PAYONS ARGENT 
COMPTANT, 


J0$ À. dohnston& Cie. 


MOULIN D'ESSEX, 
WINDSOR. 


WEBSTER. 


Marchand Tailleur, 


No 25 Opera House 
Block. 


WINDSOR ONT. 
J'appellerai spécialement latten- 
tion sur notre antesque assorti- 
mént d'importations d'étoffes en 
laines françaises et anglaises, tweeds 
cossais et anglais, & qui sont des 
plus nouveaux et des plus beaux 
patrons. Ceux qui désirent avoir un 
habit qui leur fasse bien et à la der- 
nière mode trouveront av. 
isiter 


itageux de 
établissement et de 
surer des prix. Venez nous voir 


notre 


et vous donnerons 


entiè 
satisfaction. 


Venez et Voyez 
Je MÉRITE 
A. ASHBY. 


HORLOGER! 


No.181 RUE 


BIJOUTIER 
SANDWICH. 


et 


Vient de recevoir un grand assortiment 


considerable, 


Moutes 


commandes de reparations seront execu 
fees sous le plus court délai et au plus bas 


prix 


A.ASEBY. 


Millard. 
Successeur de Powelson. 
Photographies. 
SPECrALIT 
Portraits de grandeur naturelle, 
f l'encre de chine, # l'huile, et 
30 mille Negatives en main. 


rout ordre siditionnel sera fait avec 
ponctualite 


& Woodward Avy2. 
DETROIT MICH, 


J. W. BLACKADDER, 


MARCHAND DE 
MARCHANDIS SECHES, 
VAISSELLE: 
VERRERIES, 
ETC. ETC. ETC. 


| 
Toujours un grand assortiment en| 


mains. 
° 


[le méilleur marche que vous n* 


Lisez ETN PARDEZ 
MARCHE D'OR 


PARDRIDGE 


VENDERONS/50 BAL 
MEILLEURS FABRIQUE: 
LA VENT 


Lonsdale 9 3-40 
Lonsdale Cambrie 19 
Fairmount 

Belmont 

Plum Island 


asutta 
Continental 
Dwight Anchor 
Waltham 
Brighton 

Fruit ofthe Loom10 
Black Stone 
Contimental 
Puritan 
Charon 
Ballardyalle 
Centimental 


106 
lle 
notre stock, quand L 
vous montrer nos 1 

Pard 
cent, 


x 
hndises. 
idge&Co. apresent; qu'il 

appellez vo 


Vous 


3 de cette vente 
ver jamais f 


Nos 


PAS L'OCt 


Cottons! Cotton! Cottons 


ASION DE FAIRE UN 


D'HUL À 10 JOURS, 


& COMPAGNY, 


même vous n‘ach 

ouvez ac 

a quelques mois 
qui ne duréra que 10 jours. C'est le 


S DES CODTONS BLANC ET JAUNE DES 


A DES PRIX INCONNU 
COMMANCE, 


Nameless, 


À quality, 5e p 
St Lawrence "860 
Ar, 81 
Constitution 812 
Columbia A. A 

Clifton C.C,C. 

Boston B 

StLawrence XX, 

St Lawrence E 

Molawk B 

Mohawk À 

Medowbrook E 

Continental © 
St Tawrènce] 
Armory 


X 40 in 106 

9e 

Nous garantissons 

huuts sont Tes plu 
ris sur 


que OS 
bas qui n'o) 
ce marche 


les plu 
aus out jamais 
1e ufTe Venéz voir 
eteriez pas, no 
le c 


us 
to) 


nous ferons un plaisir de 
winéilleur marche chez. 
nt que le ctton monte de 10 pour 


F temps de faire 


Pardridge &Co's 


46 Er 8 AVENUE M 





AVIS AUX ENTREPRENEURS, 


NOUVEAU CONTRAT 

DES SOUMIS4ION8 cachetees, adressces au 
soussigne, seront reçues & ce bureau jus- 
qu'à mercredi, le 18 courant, 
l'rchèvemant des travaux res 

eeces Point, relativement 
sement de l'entrees 
trenville. 

On 
reau de l'ingenieur surin 
ou a celuide l'ingenieu 


à midi, pour 
ant à faire 

à l'agrandis: 
férieure du canal de 


ant, Ottawa, 
local a Grenville 

Chapue soumission 
pagnee d'un chèque “accepte” por 
somme de mille piustres ($1,000), fait pay 


devra être accom: 
une 


chemins de fer et canaux, lequel chèque 
sera confisque si la personne refu 
gner le con 
Ni la sou 
qué sera remis 

Le departement ne s'engage ñ accepte 


at sur démande de 


ission n'ést pus accepteé le chè 


Seer 
Dept. des chemins de fér.et canaux, 


Ottawa, 4 Janvier 1882 


ONS. 


Chemin defer Canadien 
qu Pacilique. 


DR LA IERE FRASER, 
Co. Briran 


SOUMI 


DES SOUMISSIONS adressces au Soussi 
jour 
la 


gue Seront reçues jusqu'au dixième 
de fevrier 1882, pour ln: fourniture et 
construction d'un! pont d'acier ou de 
sur la rivière Fraser, sous le contrat 61 Ch 
de fer CP. 

On pourra soir le devis et les:details 
ainsi qu'un plan de l'emplacement au bu 
reau de l'ingénieur en chef Otta 
après le 10me jour de janvier courant 

Les entrepreneurs 
que les soumissions 


devront se rappeler 
doivent être fail 
strictement ‘conformes aux formules im 
primees. Un chèque de banque acc 
pour Ia somme de 8300 devra accompar 
la sownission; cette somme sera confisquec 
si le soumissionnaire refuse de signer le 
contrat lorique requis de ce faire aux prix 
te conditions mentionnei dans l'offre. 


missions m‘auront pas ete accepte 

Pour le fidele accomplissement du con 
trat, on exigera comme garantie un depôt 
en sagent de cing pour cent de là som. 
me totale du coutrat; le cheque envoya 
avec la soumission sera éensé faire partie 
de ‘ce depôt. 

Ce departement ne s'engage pas, nean 
moîus, a accepter ni la plus basse ni auct 
ne des soumissions 

Par ordre, 


F.BRAUN 





2,000 paires de Mitaines et chaus 
sons en laine sont demandés 


Secretaire 
Departement des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 5 janvier 1882, 


Le cheque sera romis & ceux dont les sou 


able à l'ordre de l'honorable ministre des ay 


maladie 


| 


| 


L 





[ONROE DEerrotrr, Micx. 


Aux Dames. 


Un sang pur dira: “Une belle figu- 
re est une joie pour toujours, Les da 
mes ont toujours été célèbres par leur 
beauté, et la sciénce médicale est 
venue à la conclusion qu'un beau teint 


ourra voir les plans et devisau bu. St l'œuvre dé la pureté et de la ri- 


chesse An sang. Lorsqhe ‘quelque 
ut apparaît sur-la figure, n’em- 
ployez pas la pondre, mais allez de 
suite ia première pharmacie acheter 
une bouteille de Salsepareille. 
- Quelle tristesse de voir une femme 
lie figure, jolis traits, bien 
; Inais avec uné 7 peau, 
un œil mort; ceci est lé d'une 
s Combien il leur 
t facile de devenir le point de 
mire de tous les admirateurs! IL suf- 


ec une 


secrète, 


votre fortune, 
avec soin? Ne 


n'est pas conseryée 
v Permettez pas qu'on 
dise en vous regardant: “Quelle mau- 
vaise peau elle a, elle devrait pren- 
dre quelque médecine, we erois-.que 
la Salsepareille de Johuston Ini ferait 


|du bien”, ainsi, mesdtunes, ne vous 


privez pas plus longtemps de ce 
rémède incomparable, allez à la 
pharmacie acheter/la Salsepareille de 
Johnston, à laquelle vous ferez 
ajouter désuite du carbonate de Feret 
vous êtes certaines que vous serez 
mieux. Si vous ne pouvez vous la 
procurer dans votre village envoyez 
une piastre pourune bouteille ou cinq 
piastres pour six bouteilles, et le tout 
VOUS sera envoyé par 


W.JOHNSTON& CIE 


DETROIT, MICH 


Demarais’s 
L’Artiste Francais! 
ON, 


Le pui on est respectiieusement 
à ler Ehëz M 


lwieli 


WINDsoR. 
Dema 
Wiidsor, 


portrait. 


; coin des 


et DÔur fatre 


prendre leur Nous gurintirons 


outière satisfaction, 


Portraits d'enfants une_snecialite 


ABONNEZ- 


VOUS AU 


PROGRES 


Nc-35/] 





Le Progres 


Est impriméret publi tous les jeudis 

Prix d'abonnement, payable d'av- 

ance: 

1 an 

# mols 

3 mois 
J'outes correspondances doivent 


#1.50 
#1.00 
n5e. 


être adressées à 
AURELE PACAUD, 


Un carre dé dix lignes. 
Insertions subséquentes, 


Wôutes annonces sans conditions seront 
üser£és jusqu'a contre ordre au prix plus 
haut, 

Moutordre pour discontinuer. 
monce doit être ecrit et les arrerages acquit 
tes. 

Conditions speciales et reduites pour les 


use an: 


annoncés l'annee, 


JEUDI, 16 Fevrier. 


PARK THEATRE 


AVAUE MICH. VIS-Â-VIS LHOTEL DE VILLE 


‘Mhéâtro de Famille de première 
CLASSE 


EEE) 
ENGLISH. 


We mail copies of this number of 
ULe Piogrès”to sévéral non-subsori- 
bers who will please return it to his 
officelunless they wish to be consider: 
ed as subscribers. 


LECONS.DE FRANCAIS: 


PAR LA MEFHODE NATURELLE 
Données par le 

PROE. L.S. DODGE 

Ou ouapprendia parler et a ecrire le 

frauçais en 5 semaines, 

Les Jeudis Vendredis et Samedis 
Gratis. 

ALLEMANDE ET FRANCAISE 

du 

PROF.HAUPT 

Coin des Rues Woodward et 

Grand River 
Detroit. 
TORONTO. 

Les) débats qui viennent d’avoir 
lieu/dans la législature d'Ontario, 
ont créé une certaine: excitation au 
dehors. Les organes respectifs. des 
deux artisise sont emparés du sujet| 
et combatteñt maintenänt à leur 
tour les uns contre les autres. 

Nous avons dit déjà quel est le 
foad du: débat. 

LetpartiVgrit, qui a le pouvoir 
éù mains, dans notre législature, pro- 
fite! de sa position pour se préparer 
aux prochaines élections .fédérales 
qi seferont en 1888. 

Le/ministère Mowat a fait un 
discourst du trône qui ne vise que 
le gouvernement de Sir Jobn A. 
Macdonald, -au lieu de ne viser que 
les affaires locales. 

Dans ce discoirs, les résultats de 
la politique nationale du gouverne- 
ment.fédéral sont miés et le gouver- 
nement fédéral est de plus accusé 
d'avoir foulé «ux pieds les droits et 
les intérêts dela province d'Onta- 
#o, pour avoir apposé | son: véto sur 
certaînes lois locales et ne pas avoir 
#avotionné la décision arbitrale con- 
cernant les frontières d'Ontario. 

Il n'ya dans tout ce mécontente- 
ment qu'une tactique de parti des- 
tiné à préjuger l'opinion publique. 

M, J. C. Patterson M. P. dans 
une grande assemblée tente à Essex 
Centre a répondu à toutes les atta- 
ques contre le gouvernement fédéral 
en mettant l'Hon. David Mills qui 
a tenu une assemblée du club de 
réforme à Kingaville le 27 du mois 
dernier, en contradiction avec lui- 
même, 

Il cita M M, Blake, Mackenzie, et 
Mills,-qui ont. eu, sur l'exercice du 
äroitide” veto; la mêmes opinion que 
le gouvernement/fédéral actuel. 

Un fait, du reste, démontre, que 
le gouvernement fédéral ne s’est ja- 
mais prévalu béauéoup de ce droit. 

Depuis 1867, quatre millesix cents 
statats provinciaux Ini ont été sou- 
mis poureleur ‘sanction/etil n'y & 


1?K001: 


Sur la question des frontières 
d’Ontario, M. Patterson cite la cor- 
respondance officielle échangée entre 
le premier-ministre d’Ontario, M. 
Mowat, et le secrétaire d'Etat fédé-| 
ral Dans cette correspondance, le 
premier-ministre d’Ontario reconnait 
implicitement, lui-même, que cette 
question des frontières west plus 
qu’une question de droit, ne pouvant 
être définitivement résolue que par 
le Conseil privé en Angleterre. 

Pourquoi alors tant crier contre 
lé gouvernement fédéral? 


DISCOURS DE SOL. WHITE. 
SURLE DEBAT DU DISCURS DU TRON 


Le règlement de disputes telles 
que celles que l'on discute devrait 
être entrepris avec plus de soir que 
ne prennent les individus dans des 
circonstances semblables. On devrait 
au moinsprendre autant de précau- 
tions; que penserait-on de deux per- 
sonnes qui en réfèrerait À un arbi- 
trage sans exécuter les contrats 
nécessaires pour les lier toutes les 
deux, ou qui se réserverait le droit 
d'accepter on de rejeter à plaisir la 
décision? Qui pourrait blimeraueune 
des parties, si elle refusait de se 
soumettre à telle déci 
dit, M. l’Orateur, que cette Province 
va être dépouillée de la moitié de 
son territoire, et l’on ‘accuse le Par- 
lement dela Puissance d’avoir fait 
cette déclaration. Aucune acte, auou- 
ne loi de ce Parlement n’a cet objet en 
ucune loi ne peit enlever un 
pouce du territoire d'Ontario» 
qui nous a été garanti par l'acte de 
l'Amérique Britannique du Nord et 
plus tard “par liActe Impérial, men- 
tionné plus haut, L'Acte de Mani- 
toba ne fait qu'étendre la frontière 
de l’est de la Province de Manitoba 
jusqu’à la frontière ouest d’Ontario, 
et n'ôte pas un pouce du territoire 
appartenant de droit À notre Pro- 
vince (app.) 

Sir Francis Hincks, qui, comme 
un des Axbitres, désirerait que l’on 
se soumit à l’arbitrage;estien faveur 
de lPActe de Manitoba, si l’on en 
juge- par ce qu'il a dit dans sa dér- 
nièré lecture “que cet Acte serait 
prouvé ne pas Être au désayentage 
des intérêts de la Province d’Onta- 
rio”. (appl.) IL est à: désirer que cette 
question soit règlée au plus tôt, mais 
il ne voit pas ce que l’on perdrait en 
attendant encore quelque temps. Ce 

te question est en litige dépuis plu- 
sieurs années; la riche et puissante 
Province d’Ontario peut accorder le 
délai nécessaire, fin d’obtenir-un. 
règlement juste ethonorable de sa 
frontière Occidentale ‘et Septentrio- 
le, La Provincs ne recherche cey- 
tainement pas aucun avantage injus- 
te, elle ne fait qu'exiger le terri- 
toire qui lui revient de droit; c’est 
son intention d'insister sur ce point, 
comme ses Hon. Confrères, en em- 
ployant tousles moyens équitables, 
(appl) On ne doit point considérer 
si la Province va devenir plus grande 
ou plus petite, en autant qu’elle 
obtiendratout le territoire qui lui 
appartient, et \comme ce territoire 
ne peut-être perdu, la Proyince 
peut attendrelune solution juste et 
paisible de cette difficulté. (appl.) 

L'Hon. Secrétaire Provincial a 
parlé de soulever la bile des mem- 
bres de l'Opppsition, mais il est 
visible que les puissants arguments 
de ces derniers, anxquels on n’a pu 
répondre, (appl.).ont soulevé le ton- 
nerre parmi les messieurs de l'autré 
côté (appl.) ; l'Hon. monsieur s’est 
essayé à soulever une tempête !dans 
cette Chambre, afin que lui et ses 
amis puissent faire du capital poli- 
tique. de cette question. (Econtez, 
écouter, appli). Il ne. tire d’antre 
conclusion, car +si le gouvernement 
désirait réellementrègler la question 
des frontières, au lieu de préparer 
des cris politiques pour les prochai 
nes élections (et on peut avouer ici 
que les hon. messieurs opposés sont 
très-anxieux de se présenter au pays 
avec un tel eri politique), pourquoi 
ne s'occupent-ils pas de cette ques- 


vue; 


tion comme le devraient faire des 
hommes d'affaires et d'état, et n’a- 
doptent-ils pas les moyens consti- 
tutionnels capables de résoudre enfin 
cette question épineuse?  Presqne 
tous les documents nécessaires au dit 
règlement de la frontière sont réunis 
et il pourrait bien se fairé qu'Onta- 
rio obtint un plus grand territoire 
que celui qu'elle demande aujour- 
d’ui, Sitousnos efforts deviennent 
ipfructueux, nous n’aurons plus qu’à 





me qen 27 vetos d’apposés, 


lacher la bride à l'Hon. Premier et 
au moteur de l'adresse, et ils auront 
bientôt arrachélce territoire à ceux 
qui oseraient mettre obstacle à leur 
dessein. (appl) On ne peut règler 
cette importante question ni par des 
résolutions ridicules, ni des dis- 
cours ridicules dans cette Chambre, 
et encore moinspar + des badinages 


au milieu des rues. 


C'est avec plaisir que mons appre- 
nons que Mme Joseph Marentette 
de Windsor, prend beauconp de 
mieux; mais ses petits enfants sont 
toujours bien malades 


Melle. Phoëbé Langlois de Wind- 
sr, Institntrice. à Colchester, : qui 
était dangereusement malade depuis 
quelque temps 
rétablie, elle a dû ouvrir son école 
lundi le 13. 


est. complétement 


rAUSSAIRE—J'udson Beaman qui 
a vendu sa propriété a Daniel Fox, 
à forgé un acte de rétrocession et 
avec cet acte forgé il emprunté de 
Jon Foster de Windsor 900. De- 
puis que la frandé est mise au jour, 
Beaman n’est plus trouvable. 


pivorcEs—. Elizabeth Micholson 
et Mary Lackey, ont obtenu divorces 
de leurs maris à la cour supérieure, 
samedi dernier, sur le prétexne de 
cruautés, 

Nous annonçons avec plaisir que 
Mnie: Frank Melocheïqui était rete 
nu» auwulit depuis trèslongtémps avec 
tous ses enfants sont beaucoup mieux 
et.que dans quelques jours Mnie. Me- 
loche sera complètement rétablie, 


Nous recevons la carte postale ci- 
dessous d’un des éléves du Prof. de 
français, Dodge, de Détroit qui ne 
suit les coursique depuis 2 mois: 

Détroit Mich 
Février,11, 1882. 
Mr. Auréle Pacaud, 
“Le Progrès” 
Windsor, 

Monsieur, 

Faites moi le plais 
d'adresser votre journal “Le Progrès 
Afma résidencé no. 19 Rüe Russ 
au lieu de Calvert Leth!& Co. Nous 
lisons “Le Progrès” avec beaucoup 
de plaisir. 

Je suis monsieur, votre, 
ançois Doniat. 

Les commentaires soût inutiles, la 
carte est le meilleur témoignage que 
nous puissions donner au Prof. Dodge. 


Les funérailles de Mme. Bartlett 
ont eu lieu vendredi après-midi au 
milieu d’un concours considérable de 
personnes. Le mari, les fils de la dé- 
funte, et son gendre W. Peddie, 
conduisaient le deuil. Les porteurs 
des coins du drap étaient: Mi 
Blackaddéer, Lusted, Sullivan, McGre- 
gor, Willim Morton, James Gow. 

Le cortôge se composait d'audelà 
de 300 personnes; et on-remarquait 
entre autres: le juge Laggatt, Dr, 
Casgrain, S.Stover, Auréle Pacaud, 
D.B. Odette, Iréné Gérard, John F 
Bell, Alexander Black, Ed. Barret, 
Donald: Cameron, Alexander Craw- 
ford, Eugéne d'Avignon, :Chs.: Hor- 
ne, Jacques. Rocheleau, Victor Jan- 
nisse, John Pageau, A.P.Solter, Dr. 
Coventry, et autres. 


Nous sommes heureux d'annoncer 
au publie que David Reid qui de- 
meuraît près de la “Crawford House” 
à la descente an bateau,est démé- 
nagé sur la grande rue, dans le bloc 
Pulford, en face du vieux moulin 
connu sousle mom (de: ‘old planing 
mill”, Il informe le -public.qu'il gar- 
dera un assortiment des plus com: 
plets, de Fruits, Huîtres, : Pois: 
sons. &tc. æte, 


Joseph: Villeneuve faisait ,le .com- 
merce de: pailleen contrebande-avec 
sa belle mère Mme. Meloche; ont été 
arrêtés la semaine dernière par lofli- 
cier de douane Smith. 

Voici les faits: Jos, 
conrait iles campagnes achetant la 
paille et la revendant à Détroir, tou- 
jours en contrébandant, ces jours 
derniers! il se rendit à Détroit avec 
sa belle mère pour vendré $a paille, 
ils étaient en voiture et Mme. Melo- 
che avait 1000 verges de paille au- 


Villeneuve 


tour d’elle, l'officier se douta de quel-| 


que chose; la fit descendre de voiture 
et trouyala paille,elle fut traduite 
en cour devant le juge Brown, qui 
la comdamna à 850,00 d'amende et 
#50,00 de frais; et toute la “paille 


El 
confisquée, heureusement pour, Villé- 


neuvela voiture ne lui appartenait 
pas, carelle y passait aussi, elle fut 
remise a son propriétaire, un-charre+ 
tier de Détroit, 





un hommé intelligent. 





NECROLOGIE—Le 7 couraut la mort 
implacable frappait un de ces coups 
terribles qui trouvent écho dans les 
cœurs d’une population entière. 

Mme. Bartlett, épouse bien-aimée 
de notre distingué concitoyen Alex 
andre Bar*left, juge de la cour de po- 
lice, rendait sa belle âme. à Dieu 
après six semaines de souffrances, 
l'âge de 55!ans. : 

Mère de famille dans toute l’accep- 
tation! du mot, elle avait su s'attirer 
le respect et l'estime de tous ceux| 
qui laconnaissaient. Son âme sensi- 
ble secondée d'un coeur vraiment gé- 
néreux et accessible aux moindres 
misères humaines, en firent l'idole 
des indigents. Aussi lorsque l'airain 

6 annonça desa grande voix lu- 


gübre et vibrante qu'on conduisait à 
sa dernière demeure cette personné 
dont la «perte eausait:de vsi jvifsore- 
gre 
breuse, 
magesté de sa douleur, suivre en si- 
lence:les restes de tant de vertus. 
Cependantsi la mot à pu nous 
vir la présence l’une aussi belle 
nature, si elle & pu à tant de pauvres 
briser la main bienfaitrice qui les 
protégeait contre la misère, elle ne 
saurait agir sur notre mémoire qui 
gardera toujours un pieux souvenir 
de celle qui vient de franchir le seuil | 
de l'Eternité. 
a s 


s; on vit une, procession. nom- 


calme, imposante daus la | 


A \alkerville, le 7 cou: 

A. Lafond, fille de M. Olivier Lafond. 

rendait son âme à Dieu, à l’âge de 
ans, aprés quelques semamnes de 

terribles souffrances d’une maladie 

de cœur. 


Mr. Delile, conducteur sur lesch 
Urbain, si bien connu pour s 
politesse envers le publie vient de 
donner sa résignation, il aurait été 
préférable: que ce fut Louis Pagé 
qui ent. résigné; sa retraite. m'aue 
rait pas été regrettée. Mr. Delile 
sera bien difficilement remplacé, car 
ilavait 9 ans d'expérience et il était 


BAzAR—Hier soir, une affluence| 
itau Bazar, à 
Rarement 


considérable se pés 
l'Hotel de Ville. nous 
avons vi tant de à un Ba:| 
zar Avouons aussisque tout porté a| 
s'y rendreh en foule car il ya des| 
amusements pour tous les goûts, et 
Von s'acquitte d'un devoir, celui de| 


monde 


la charité, en patronisant ce Bass 

Les tables sont somptuensement 
des posées, argenteries, dons géné- 
reux de plusieurs citoyens, et de 
meubles du plusbeau choix, ainsi que 
d'une variété infinie d'articles de 
grand prix, d'utilité et de goût. 

Comme les années précédentes, 
le joyeux essaim des ravissantes | 
solliciteuses de 
[ment a l'oeuvre afin que les pages 
[du petit cahier fourni parles da- 
mes organisatrices du Bazar ne res 
tent par blanches, mais qu’elles se 
chargent de signatures. 

Et l'on réussit a merveille. 

On nous promet pour ce soir et de- 
main,soir une soirée des plus char— 
mantes. Qu'on se le dise et que l’onl| 
s'empresse de profiter de ces occa- 
sions exceptionnelles de faire l: 
môme tout en s'amusant 

La recette des entrées … mereredi|| 
et hiersoir a été excellente, | 


billets, est active- 


1 


PERS —Messrs. Boutillier 
et Dixon employer dans le départe- 
ment du Revenu de l'Intérieur peur 
le Comté d’Essex ont obtenu un 
certificat de première classe a l’ex- 
amen tenu a Toronto le 7, 8 et 9 
courant. 


M. Win. Barra 6téadmis a l'étu: 
de du droit a Toronto le 7 courant. 
Nos félicitations a notre jeune 


<s trains de nuit sur le chemin| 
de fer du nord ont dû passer la nuit | 
en gare, -vû l'énorme quantité de 
neige amoncelée sur la voie. 

Ils mont pu reprendre leur cours| 
règulier qu'à 8 heurs ce mtin. 
|. Quelle différence entre Windsor 
et Trois-Rivières, à Windsor nous| 
[sommes en été. 


Ux KOUVEAU oEMIN pe Fer. On | 
parle de construire une. voiesf 
lqui devrait partir durquartier ouest 
de la ville des Trois-Rivièreset se 
{rendre jusqu’au -lac des Pins sur la 
ltivièreMatawin. Si le projet réussit, 
{nul doute qu'il sera. d’un grand avan- 
ltage pourrce district. La longueur 
|du chemin serait d’environisoixante 
milles ‘et-traverseraitr une contrée 
splendide, 








RE 


>ECISIONS JUDICIAIT CON 
CERNANT LES JOURNAUX. 


10 —Toute pérsonne qui retire régulière. 
un journal du büreau de poste, qu'elle 
it souscrit ou non, que ce journal soit ad 
Aressé à son nom ou'à celui d'unautre, [est 
#ponsable du payement, 
20.=Toute personne qui envoie un jour. 
üal est tenue de payer tous les arrérages 
qu'elle doit sur l'abonnement, autrement, 
Lediteur peut continuer à le lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle ai 
l'alonnéest tenu de donner, en outrele prix 


payé. Dans ce cas, 
de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 
tiré ou non le journal dubureau deposte. 
80.—Tout abonné peut être pou 
pour abonnement dans le distriétou le jour 


vi 


| Ë À 
nal se publié, lors même qu'il démeurerait 


à centaines de lieues de cet endroit. 
,40.—Les triburiaux ont dècide que le fait 
de refuser de rétirer un journal du bureau 
dé poste, ou de changer de residence et de 
laisser accumuler les numeros & l'ancienne 
adresse constitué une présomption et uné 
preuve prima fucle d'intention de fraude. 


Stuart &MoNally Bros: 


MANUFACTURIERS DE 


Portes, CuAssis. PERSIENNES, 


Borserres, Mourures, CoriouEs, 
D'Ouvraces pe Gour, 
BALUSTRADES, ETC, ETC, 


Noûs avons tonjours en mains un assorti: 
ment complet de portes, chassis, moulures 
de goût, etc, Tous les ordres que nous 
recevons, soit par la posté ou autrement, 
sontexeoutes avec soin 

SOIN DES 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 
EX MARBLE WORK 
RUE OUILLET, WINDSOR, ONT, 
RICHARD. VENN, Proprietaire, 


Cemonsieurigarde toujours en mains le 
plus bel assortiment de marbre ainsi qu 
d'autres pierres.» Je suis pret a recevoir 
toutes les commandes qui rentrent dans ms 
igne d'affaires, - Tout est fait avec moin 

mptitude ét a 


J. V. SMITH, 


ARCHITECTE, 
44 GRAND RIVER AVE 
DEFROIT, MICIE) 


ES; 


UE, 


Je suis pret æ/recevoir: n'importe quel 
ui rentre-dans l'exercise de ma pro 
je suis prompt a les executer 


WM. JACQUEMAIN, 
FABRICANT 


PIANOS, 


mi 
Tout ouvrage garanti. 


Magasin De 
5 & 10 CTS, 


Chez 


WT SPEARS, 


1000 


RATION ET ACCORD 


ques d'hiver a vendre depuis 
1520.et 25. 
Porte voisine du Dr EF. Hogguer 
Venez nous faire unowvisite et ous 


Madame C.Melntosh 
MODISTE 


Désirent appeler l'attention des, 
Dames de Windsor et des 
‘environs sur les dernie- 
res Modes Reçue 

PRIX RAIZONNABLES 


Siemes portes du Beeman House. 
RUE PITT WINDSOR ON, 


John Pageau. 


Marchanb 


D'Epiceries, Provis 


jons et Vaisselle 
Eleur, Grains, Ernets ete, etey'ete. 


RuE SANDWICH 
WINDSOR ONT, 


Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 
ET CIE. 


| it 


us acheétonsnos marchandises di- 

ment des manufacturiers d'An- 
gleterre, de France, d'Allemagne, 
d'Ecosse, d'Irlande, éte., argent comp- 
tant. Par conséquent nous pouvons 
donner à nos pratiques le meilleur ar- 


ticle qu'illsoit possible d'avoir dans 


1C 3 


Nous avons les meilleures marchand 


ce pays. 


ises et les vendons à des prix qui ne 


souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARTLET & CIE 


PS. 


vendre nos marchandisi 


Nous ne professons pas de 


sans profit. 


C., B. & Cie. 


M. A. MoHvonr, 
PATTERSON & McHUGH, 
VOCATSETPROCUREURSENTOI, 
Soliciteurs en Chancellerie, et 
Wixpsor, On 


J. C. PATrEnsON 


DENTAL ROOMS, 
2 RUE FORT W. 


POUR un set de 


Dents. 
Plombageæle DENTS en or, enargent, 
&en ciment a un prix très bas 
Tout ouvrage garanti. 
DENTS extraites sans douleur, me servant 


V'italized air 
Je ne fais pas usage de 


CHLOROFORME ni D'ETHER. 


DrW.G. WOODWORTH 


NO 18 MONROE. 
DETROIT MICH. 


TAILLEUR, 
Le l'ancienne muison de Lawlor & Ayres 


No. 56, 


BLOCE L AMERICAINE HOUSE 


Je travaille pour moi seul, plus d'associe, 


Je suis preparé pour vendre les étoftes à 
meilleur marche que7jmiais. 


PEU DE DEPENSES, .ET JE 
TRAVAILLE MOI-MEME, 


Drap a la verge a meilleur arche que 
dans aucun magasin de marchandises sd 


ches Venez me voir pour faire tailler où 


faire quoique :ce soit/comme tailleur}} 


LIGNE DE LA RIVIERE ET 
DU LAC. 


LEGRAND BATEAU à VAPE 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master, 


ageant entre Windsor, Amherstburg, 
gton et l'Ile Pel 
Laisse Windsor tous les lundis, mercre- 
dis et vendredis a 8,30 heures a, m. pourle 
lac, et arrete a Sandwich, Amherstburg a. 
10 heures: a. m., Colchester,» Canfield's, 
Kingsville, St Ruthyen, arrivant a Leam- 
igton vers 2.90 heures p. m. 
venant il Jaissera) Beamington pour. 
ndsor tous mardis, jeudis’et samedis a 
am. Arretant a tous lessports ci hüut 
nes, Amherstberg ver 10,30 a.m., 
arrivant a Windsor a 12.80 p.m. 
ILE PELEE. 

La vapeur ira a l'Ile Pelee tous lundies et 
mercredis, laissant Leamington vers 2. 
p:m.. En revenant, laissera l'Ile Peleë 
4 a. m. 

Des omnibus gratis arrivent en connexion 
avec le bateau a chaque port, pour la com 
modite des voyageurs, Pour le prix dt 
passage ou pour freight, adressez vous à 
aueur agentsur/a ligrie ou a borde bateau 


méme. 
ODETTE & WHERRY, 


Le 





Agents, Windsor, 


Nc-35/2. 








BRISE DU SOIR 


Brise du soir qui vient sur ma fenetre 
Bércermes resedas et mes rosiers en fleurs, 
Brise errante du soir, tu passeras peut-etre 
Où vont tous mes soupirs, lesrevesdemon 
cœur. 
Brise dn soir, que tn plus douce haleine, 
on souffle le plus doux etle plusamou- 
reux 
S'epuise a soulever et dérouler avec peine 
Surson cou libre et nu lesttresses de ses 
cheveux. 

Brise du soir, murmure a son oreille, 
Pour l'endormir, tes bruits, tes concerts 
les plus doux, 
Tandis que dans les pleurs, en priant 
moi je veille, 
Et chante dans la nuit, seule, loïn de lui 
a genoux, 

Windsor, Ont. Fevrièr 15, 1882 


 FEUILLETON 


LAURA HIRMANN 


OU LES 


BRIGANDS DU HARTZWARD 


rar) 


FELIX SERVAN. 


Suite 

Et, cédant à la forée d’un entraf- 
nement que doivent assez faire com- 
prendre les dangers: qu'elle: avait 
courus, les terribles impressions 
dont son âme était encore toute plei- 
ne, et le prix du dévouement de son 
jeune libérateur, elle ouvrit aussi 
- Ses chastes bras, et elle alla er 
avec des sanglots sa tête sur le sein 
de celui qui, lui devant la vie, venait 
de la lui rendre à son tour. 

Ils furent arrachés à cette douce 
Gtreinte par l'approche de Roderich, 
qui aurivait suivi de quelques-uns 
de ses compagnons et de Gerfrutza 

… sécrin le 
chef de bandits avec d'indescripti- 
bles transports de joie et en se préci- 
pitant vers In jeune fille... mais, 
ajouta-tril aussitôt d’un air singulier 
d'anxiété à l'aspect du loup étendu à 
terre, j'ai entendu deux coups de. fu- 
1? 


le pre- 


sils; ont-ils été tirés sur cet anima 

,—Non, repartit Morits 
mier à été pour le ravisseur de Laura 
Hirmaun. 

Roderich resta un instant sans ré- 
pondre; on eut dit qu'il craignait de 
faireune seconde question. 

—Et qu'est devenu... cet homme? 
se décida-tsil à demander, 

T1 est tombé 1à, répliqua le jeune 
ofieieren désignant le bord de l’abi- 
me, 

Roderich-courut vers Stéphan, le 
relévaià démi;-etréeonnut qu'il r 

itipointiencore cessé de vivre 

Ohlyje vousen prie, dit-il à Ger- 
fvutr, qui était allé aussi examiner 
le cadavre, laissez. moïseul avec lui! 


Le. bucheron rejoignit, Laura, et 
Moritz. 

Roderich transporta le vicomte à 
quelques: pas delà, le long du préci- 
pice, sous un massif de hôtres et de 
chaines dont lés larges troncs pou- 
vaient le mettre à l'abri des secons 
ses de l'ouragan. 

Ce fut Stéphan qui, levant ses 
yeux à démi éteints vers le visage 
penché sur lui, prit le premier la pi 
role 

Et cette maudite fille m'échappera! 
dit-il avec rage... elle vivral 

—Quoil pas même un repentir! 
répondit tristement le chef de ban- 
dits! 

—Mais qui es-tu donc, misérable 
brigand, reprit le vicomte, qui es-tu 
toi, qui me fais cette guerre achar- 
née? 

—Une guerre acharnée? répliqua 
Roderich avec douceur... le ciel west 
témoin que je cherchais autant à te 
sauver de toi même qu'à délivrer 
cette innocente enfant-de tabarberie, 


pas hésité, dans un combat entre l’armée de l'électeur du Hanovre: 


nous deux, à épargner ta vie aux dé-|Ludwig s'y distingua, et il | obtint 


pens de la mienne.….? Ce langage|vite le*grade de lieutonant-dé sa 
Cétonne? mais tu m'as demandé qui | compagnie. mais ildevait être par- 


je suis? ta curiosité va être satisfai-|tout la victime des coups les plu 


te, imprévus du sor 


de trahi 


accusé d'un acte 
—Alors hâte toi done, si tu veux on, dont il n’était point Van 
que j'entendé ce qué tu ns me dire. |teur, et condamné À mort, il trouva 
—Evoute, Stéphan, reprit Rode- 


nt. 


moyen de s'échapper de sa prison... 


rich d’un ton grave et.en soupi Alors, l'âme égarée par l'irritation 


te souviens-tu de ce qui s’est passé |et les souffrances, n'ayant plus d’a; 


en'ce lieu même, il ya vingt-cingsile, rayé de la liste des vivants, il 


ans, entre toi et ton frère Ludwig?| perdit assez la raîson pour: vouloir 


—A quoi me servirait cette hew-|se venger sur tous les hommes dé 


redele nier? fepartit le vicomte... [l'injustice et des maux dont quel- 


Oui, je m'en souviens! ques-uns l'avaient accablé; et, ainsi 


—Et Lien tu n'as pas oublié non|pris de vertige, il vint, Stéphan 


plus sans doute que, tandis que tu|il vint dans cette forêt. et là il 


s'appela Roderich!... 
Le vicomte, qui 


poussais-ton jeune frère dans le pr 


cipice, un bücheron, nommé Wal- avait écouté ce 


deck, faisant son repas dérrière | récit avec un étonnement indéfinissa- 


buisson, avait l'œil sur tous tes mou-| ble se leva sur son coudre à ces der- 
vements... Cet homme, ancien servi-| hiers mots, et regardant son frère fixe- 
teur de la comtesse de Krozenberg, | ment fit entendre son ricanement amer 


avaitété renvoyé par elle du “ch& —Oni, malheureux! ajouta triste- 


teau, et était devenu son ennemi im-| ment et sans colère Roderich à qui 
placable. N’attendant que l’occasion | nous conserverons son nom de ban- 
de se venger, ilerut alors l'avoir trou-|qit… réjouis-toi de ton œuvre, Sita 


véet voici comment: le petit Lud-| haine contre Ludwig ne s'est 


neo- 


wig n’était point tombé auvfond du |re éteinte; car songe que ce qu’il est 


précipice: il avait rencontré dans!Sa |'aujourdhui ille doit À ta main qui, 


chûte, à vingtpieds environ an des-|en le précipitant dans cet abîme, l'a 


sous de toi, une saillie de rocher, sur| séparé de Ia tendresse de sa mère et 


laquelle il était resté évanoni entre| qe son frère aîné! 


les branches d’une cépée de chêne Quoi murmura avec le même 
quisortait d'une fente de la pierre. 
Waldeck alla l'y chercher; et ille 


transportait tout 


ricanement Stèphan, dont l'âme ne 


put être amolli par l'approche de la 


inanimé dans Sa nort même: quoil Tdwig, devenu 
chaumière, lersqu'il. se croisa 2 fe) ë 3 : 
chaumière, lorsqu'il, se eroisa au/mi- | iiustre ehefades brigands!. Lud- 


le de 
omtesse et d’Arnolf! 


lieu‘dela forêt avec une troupe de wig, le bien-nimé, favori la 
bohémiens dont il était connu, et Ludw 
qui même le sachant pauvre, mat | parmant enfant pour qui on n'avait 
de snjot, souple de corps et rusé| que des sourires et des 
d'esprit, l'avaient maintes fois solli- quand il ne me revenait à moi que 
cité de se joindre à eux pour gagner| 3 dédains et des remontrances! 
a vie. A la vue de Ludwig, il Sex-|tawig, cette merveille, en un mot, 
tasièrent sur In 'héauté de cetenfant, | sur Jnquelle tout le monde avait les 
à peine âgé de cinq ans, et ils dirent 


yeuz..... a fait nn si beau chemin! 


au biücheron qu'ils en cherchaient|S,i{n bien que j'ai vraiment lieu 
précisémentun de cet âge et de cet-| tre jaloux de tant de gloiret.. mais 
te gentillesse, afin de le former jeune g : s. 
Le ui Sr jeune | tte histoire est-elle croyable?… qui 
poux l’emiploïauquelilsledestinnient;|, HSE 
L Et pe eed ë à E inaient; | à révéié tous ces faits? 
et ils alouterent qu’ils récompense- T D, ! à 
pa ; Lu 4 pense- | _Waideck lui même, il ya quin- 
raient largement quic: eur en e e F D 
gement quiconque Our ele jours. Waldeck, qui faisait par- 
procuferait un semblable. “Celui-ci RTS 
# tie de ma bande, et qui, moins insen- 
est à vous, si vous vouléZle prendre é 
Si : sible que toi an repentir en voyant 
leur répondit Waldeck; je viens del 
sa fin proche n’a pas voulu rendre 
le trouver en cette état sur mon che- à 
; Eù RS. 2 [le dernier soupir sans se confesser À 
min, et j'ignore à qui il appartient,| . à £ 
; 1 |moi de son crime et implorer mon 
de plus, je vous annonce que j'ai ; ie 
’ te, pardon! J'ai senti alors lé besoin d 
prisle parti de mengager dans votre|" AT = ë 
E voir une explication avee toi, et, jui 
troupe, donnez moi unxendez-vous, PRÉ 
ë eue . [qu'à ce soir, je Lai cherché parteut. 
et je vous rejoindrai dans deux jours 
au plus tard” Le,marché fut ac- (A continuer) 
cepté en tous points; Ludwig, tou- 
cb _ se rs.-Mme. Israel Meloche 
jours évanoui, fut emporté par les $ F FA £ 
JPA | L PAT *| de la Petite Côte, a été crrêtée mer- 
Lohémiens, et Waldeck se rendit au| 
credi de 


l'officier 


avoir 


la semaine dernière, par 


château de Krozenberg pour mettre 


ages 
de priver la comtesse! d'un enfant 


de douanes, Smith, pour 


le comble v 2. Il venait 


voulu frauder les autorités 


douanières du droit sur 284 verges 
qu'elle aimait beaucoup, jet.ce n'é-| 4 paille qui aurait monté à #1,00, 
tait pas assez pour son resséntiment; | je à subi son procès devant le 
il voulut. quelle sût que assassin de | ju Brown, et elle a 6t6 condamnée 


Ludwig était un de ses autres fils... 


$50,00 d'amende et $50,00 de frais. 
: ,0 » 

ors qu'il 'accusa, Stéphan, et|  Xatce pas que c'est préférable 
ne, toi, tucommis un nouveau cri- . ñ 
ques toi, tiLcommis un nouveau | faire les choses honnêtement, 
me.en l’accusant, à son tour d'être = 


M:et Mme John 
Martin et leur fille, du lownship 


le meurtrier de ton frère! Deux jours| Jeudi derni 


après, il avait disparu du pays et 


rejoignait ses camarades les bolié-|d’Anderdon, se rendaient à Détroit 


miens. ILtrouva le petit Ludwig en|pour vendre 100 verges de paille, 


proie À une fiévre délirante;/l’enfant avait un droit de 45 cts 


Mme Martin 


comme il ÿ 


dont tous les organes avaient été|de douane à payer, 


fortement ébranlés parsa chute, fit cacher pour éviter de 


ur elle maladie qui, pendant hn| payer; l'officier Smith qui a l'œil 


an, menaça chaque jour sa vie; et, | prime s'aperçut que cette femme 


lorsqu'elle se termina, ce fut.pour ne | contrebandait, et comme ni les uns 


lui laisser de sa famille et duchâteau |jes autres ne parlaient anglais, 


de Krozenberg qu'un vague et con:|;ls ne purent s'expliquer, alors la 


fus souvenir, à peu, près pareil à ce; | femme fut amenée à l'office et fouil- 


lui d’un rûve dont notre-imagin lé, la paille fut trouvée «et la fem- 


seraitimpnissante au réveil: à © me amenée en cour et le juge Brown 
la trace presque effacée. Mais ÿ4|jà condamna à 899, de frais sans 
brêge l'histoire de Ludwig et l’ancien |amende. 
bûcheron Waldeck s'attacha à cet 


infortuné comme à son, propre en-| Offdit que Jacob Bondy Institu- 


teur du village de sorpucr, a la 
main un “peutrop” pésante; ce 


fant; et, dès qu'il le vit paryenu | 
l'âge de dix-huit ans, il nevoulut pas 
jours derniers il{a battu une petite 


qu'il menñt plus longtemps. Ja vie e 
fille au point que le père veut lui re- 





vagabonde et sans but des bohé- 





etque, malgréites crimes, je n'eusse 


miens, ill'esvoya dans les rangs de|mettre la volée, prétée à son enfant. 


Little Tommy's. 


SALON D'AUITRES 


Les prix sont des plus bas, 


Mech: 


BankExchangeRestaura nr 


Restaurent de premiere classe et aussi c'estle seul salon ou l'on peut se procurer les 
méllleurs vins, liquers et cigares. Repas a tout heurs, servis chaud et froid, 


T.GMurray! Proprietaire (has (tr efflol Gérant. 
No. 11 Congress. 


#27 Venez nous voir et nous sommes convaine us que vous serésatisfaits. 


CHEMIN DE FER CANADIEN 
DU PACIFIQUE. 


De Emorys Bar à Port Moody, 


Avis AuxEntrepreneurs 


SotanssON POUR (TRAVAUX/DANS LA 
CoLomsle BRITANNIQUE. 


DES SOUMISSIONS enchetées: seront 
reçues pars le soussigné jusqu'£ midi. de 
mercredi,le 1er jour de février. prochain, 





À 


THE! THE! 
ESSAYEZ LEIESSAYEZ-LAI 


AVEC/MROIS LIVRES DE THE 
NOUS DONNONS UN SPLENDI- 
DE VOEUME. 

Ilnest pas nécessaire d'acheter 3 li 
yres à la fois pour obtenir ce livre. 
Vous pouvezachetér par 1-2 livre ct 
obtenir ce cadeau lorsque vous aurez 
atdes trois livres. 


Li-Quor Tea Co. 


LONDRES ANG. 
J.S. CRAWFORD 
21 Rue Sandwich Windsor 


complétél’a 





HOFFE 


port de ln qualit 


Nous attiro 


ET Que 


leur promettor 


au Detroit. 


pus trouvons dans cet immence m4 
tels que: EPrC 
M. Gauthier attire spe 


NOUS PRIOKS LES CANADIEN 


es Canadi 
sutisfuc 


E, ©, JENNINE, 


DE 


- MAISON POPULAIRE! 


A. GAVTICIER 


ES" VERRERIE, POTERIE, CHAU 


NOS PRIX SONT TRES REDUITS 


Boulanger} 


ion du public sur le fai 

ce de notre pai 

08 gateaux de n0c% 

serie que nous faisons sur commande sous le 
plus bref delai 


spe 


EF Nous promettons de vendre un bon article et a bon Mar 


nnent nous voir dans les circonstance sole 


gasin plusieurs assortiments considérables de mar. 
RES, HARDES FAITES ETC 


ÿ lément l'attention du public sur son magnifique 2 
härdes faites quirne laisserienà desirer soit sous le rapport de la coupe soit sous le 


TDE NOUS ENCOURAGER, 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


V'attes 
reputation due a l'excell 
incontestable de 


que notre boulangerie jouit d'une belle 
alement à la superiorite 
et de toutes autre patis- 


ANING, LE. CIHAPELIER 


Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


Nous avons toujours en mains l'assortiment le plus considérable de chapeaux qu' 
Nous les avons directement des manufactures et par co 
nous pouvonsiles véndre # meilleur marche qu'aucune autre maison. 


sequent 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT LES CANADIENS A VENIR NOUS VOIR 





Nous 


sans delai 





SAVON! SAVON! 


es 


(FoxDEE EN 1859). 


Nos. 165, 167, 169, 171 ET 1 
Rue Sandwich, 


COIN DE L'AVENUE AYLMER] 


vonstoujours en mains : 
SAVONS DE TOILETTE, 
SODA*A!LAVER, 


de toutes espe 


CRISTALTATLAVERY! 
BLEU2DE PARIS} 


Celebre Fabrique de Savon et de Bougies! 


73, 


Windsor, Ontario, 


SODA A PATISSERIE, 


BOUGIE: 


Îles et nous 


, etc., ete 
EF Arendte enfgros et en detail! Toute commande de la campagne sera executce 


QUESLES CANADIENS VIENNENT NOUS VOIR. 


T. J, CROSS, 


en une somme ronde, pour la construction 
de cette partio du chemin. entre Port. Moo- 
dy etl'extrimité ouest du contrat 60, près 
d'Emory’s Bar, une distance d'environ 85 
millés, 

On peut obtenir les devis, les conditions 
du contrat et des formules -de soumission 
en s'adressant au bureau du chemin-de-fer 
Canadien du Pacifique, 4 New Westmius- 
ter, etau bureau de lingenieuren chef a 
Ottawa, après le Lorjanvier prôchain, au 
quéltempsiesplanset profilsseront ouvert 
pour inspection à ce dernier bureau: 

Cetuvis est publie maintenant afin de don. 
ner aux entrepreneurs une ocension de visi 
ter et d'examiner le terrain durant la belle 
saison et avant le commencement de l'hiver 

M. Mareus Smith, qui est en charge du 
bureauû New Westminster, a ordre de don 
ner tous les renseignements possibles. aux 
entrepreneur 
Les soumissions ne*seront reçues que si 
elles sont sur une des formules imprimees 
sa F, Braun, Ecr. ; Sec Dépt des 
Chewins de fer et Canaux, et !marquees 
Soumission pour Ch, de F, © P' 


F. BRAUN, 
ecretaire] 


adress 


Dept des chemins de fer et 


Ottawa, 21 octobre 1881. 


GRAND. CONCERT 


au benifice 
de 


1. 10 11. 


SALL MERRILL, 
MARDI, 14 FEVRIER 


Assistée par les artistes suivants. 


MLLE. L.J. MARTIN. 
(De Chicago) Elocutioniste 
Faitson debut a Dotrôi 

Mons. 8, Mahuretto-. 

Mr. KimbalL. 

Mr, Scott Phillips, 

Mr, F.D, Andrs 

Ms. Louis Schultz..... 
Mr. J.P. Jerse, 

Mr, FA. APélrre 


1 


, Solo Pianist. 
=. Baritone 
. Basso. 
Tenor. 

+ Violinist, 
Solo, Cornet. 
Accompanist. 


Admission, 50 cts. Ouverture du 


ncert a 8 hrs, pri 


DE TOUTES LES. AMELIORATIONS 
APORTEES DANS LES MOUDINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8 


Est célui qui a obtenu plus de perfection. 
Toutes les fois qu'il est venu en competi- 
tion avec d'autres moulins a coudres, dév- 
ant des juges competents, ila toujours ob- 
tenu ln palme 

Nous le proclamonsle meilleur du monde 
Juges, American Institute, N. 

Ia remporte le seul prix quiait éte‘don- 
ne pôur les moulins à coudre, a.l'Exposi 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y avait 
plus de 80 competiteurs 

Pour des agences dansl{Tllinois, Indiana, 
Iowa, Michigan, Wisconsin, 
Nebraska, Colorado, et les Perritoires, 


Minnesota, 


(HEELER & WILSON 


f Manufacturing Co., 
155 STATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


DANIEL LANGLON, 


MARCHANDEN GROSET EN DETAIT, 


D'EPICERIES, VINS, ETC, 
ILEMAGASIN Du PeuPLe 
Rue Saxpwiom, Winpsor 


Le plus haut prix est paye pour les produits 
agricoles, 
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Dr. H. Hurd. 


Le DD RECENT. | 
J'EXTRAIS ls DENTS 
sans douleur, me servant de mon 
nouvel appareil patenté 
et 


F'ilalized ir 
Office No 120 Rue Grisfold, 
Pres d: l'Hotel de Ville 


Detroit Mich. 
DRS. K. and K. 


CINQ DOCTEURS 


J. O. KENNEDY, M. D, 
J. D. KERGAN, M. D. 
J. P. GILBERT, M. D, 


Coin de la rue Gris 
avenue. Entränce ps 


Ledimauchéet jours de téles lepales, de 8 p. 
m, & 5 pm. seulement 


Aucun des docteurs peut être consulter 
verbalement ou par lettre. 


CHAS, CASGRAIN, 
MEDEOIN, 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, ONT. 


J. SLATER, 


Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Ont., 


DENTISTE, 
SBloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
&#- Hrs. de Bureau de 8 a. m. a 5 p. m 


Edouard G. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 
EL FAIT UNE SPECIALITE DES 
PHOTOGRAPH JR ZINO. 
LUI-FAIRE 
VISITE. 


ALLONS 
UNE 


W.D.HORTON, 
CHIMISTE PRATICIEN, 
On ne veutque les remedes les plus pures 
BRITISH AMERICAN DRUG STORE, 
10 RUE GOYEAU, WINDSOR, ONT. 


Presariptions soigneusement preparees 
e jour et ln nuit. 


SNOREMONN 
WINEMAN 


Marchand dé montres, horloges 
et de bijoux de toutes les 
descriptions 
JONCS DE MARIAGE 
ET BAGUES A 


CACHET 
Sols Commande 


Nous faisons une speciale des repara 
tions de tout genre et sous le plus | bref 
delai. 

NO. 72 Rue Sandwich 

Windsor Ont. 





CREDIT FONCIER FRANCO CANADIEN, 


Division d'Ontario. 
CAPITAL. 1 $5,000,000 


_Argent a preter sur fermes ameliorees à un intdret de 6 par cent, 


Un cultivateur qui désire améliorér sa ferme, lui donner de la valeur, et en retirer ae plus grands 
bénéfices peut avoir de la compagnie le capital necessaire a un taux 
d'interet bien bas. Un prét de #100, 00 payable 
dans 50 ans[coutera,"pour l'interet 
et le fond d’amurtissement 
$6, 55 par année. 
Un pret de #190. payable dans 25 ans coutera pour l'interets et lé fond d’ammortissement #7,82 par année, 
Beaucoup de personnes ont payè un interet de 8 par cent depuis 20 à 25 ans et cependant ils 
doivent encore le capital; qui par notre"systèms atisient fini de payer les deux 
capital eti ntereti ie \pæ7sat em 23 3 par cent. 


A  Patterson & McHugh Avocats 
WINDSOR ONTARIO 


S'adresser 











IMHRIMERIE 


DU 


PROGRESS, 


NO. 8 Rue Ouellette. 


Windsor Ont 


ET 


NO. 104 Rue Randolph 


Detroit Mich 


On exécutera à cet établissement, avec la plus grande ponctualité, les otivrages de villes en différentes 


couleurs et dans le style le plu 


TETES DE COMLTES 
MEMORANDUMS, 
CARTES D'AFFAIRES, 
ET DE VISITES, 
BILLETS PROMISSOIRE 
ENVELOPPES, 
CATALOGUES, 
LISTES DE PRIX, 
PROGRAMMES, 
CIRCULATRES, 
AFFICHES, 
PLACARDS, 
LETTRES FUNERAIRES, &e., &e. 


On aura toujours en mains les Blanes-ti-apres enumeres 
Pour: les Avocats : 


Subpæun, Afidavit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies arrets aprés jugements, Brefs de 


saisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memoires de frais, ete., ete, ete, 


Pour les Notaires: 


Blancs de Billets, Quittances, Procurations, Transports, Contrats de venue, Contrats de Maria 
Baux a Loyer, 


Toute commande par ecrit sera exet tee sans delai. 


THE OLD 


RELIABLE 


Quick relief! 


GUERIT LE MAL DE TETE EN 


1 MINUTE, 
MAL DE DE 
1 MINUTE. 


LE 


LAN 


LU MBAGO 
DIABETUS 


#100 offert a aucune personne sur 
qui le remede n'aura pas fait l'effet 


NEVRALGIE EN 3 MINUTES 


annonce s'il s’en sert suivant la direc- 


tion. Vendu en gros et en detail 


PARLE 


Prof. J. H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu Mich. 


Appel : Commandeur 
Glorieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux avengles et À tout 
autres qui sont afliges de quel- 

que autre maladie qui de- 
mande d’être soignée. 
Nous annoncons a 


l'humanite sou- 


frrante que 


Le Bon Samaritain 
Sr 
LE ROI DE TOUTES 
GUERISONS 
Sera au No. 166 
soigner tous les patients qui 
[ont bes 


LES 


Rue Seconde pour 


in de traitements 
medicaux € 
sistance. 


Prof. J. H Andrews. 


Le Prof. Andrews, le Bon Samari- 
tain, dont la reputation comme un 
medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 
troit ou les patients pourrout le con- 
sulter sans payer. Toutes consulta- 
tions sont strict 
fidentielles. 
de venirnous voiravant d'aller trouv- 


ments privees et con- 
Nous avisons le public 


er des charlatans on des medecins sans 
valeur comme ceux dont parle l'Ecri- 
ture. 


ER” Le Prof. Andrews guerit toutes 


les maladies chroniques, telles que: | 


Rheumatisme, Nevralgie, le Mal de 
Tete, Fievres, toutes sortes de Scrof- 
ules, Catarrhe ds 

de Foie, Erysipel 


s, Hydropesie 
Faiblesses Feminines,toutes Maladi 
Privees, ete. 


LASANTEESTUN BIEN] 


Est un vieux dicton, et afin de con-|f 


server la sante il est ne re d 
consulter des medecins en renommees 
et dont les remedes sont connus tels 
que ceux du Bon Samaritain, qui ont 
toujours donne satisfaction. 


LE BON 





Peut-être trouvé # toute heure au 





s la tete, Maladie |f 


SAMARITAIN|S 


ODETTE & WHERRY, 


MAROHANDS 
EN COMMISSION. 


Agents des bate 
Lac et de la Ri 


ax À va 


Platre de Te 
Bureau—GIRDLESONE/S OLD STAND} 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ON. 


Neveux et Frere, 


NARCHAND DE FER 


41 SANDWICH ST. WINDSOR4 


Nous ayons toujours en mains : 


Poeles, Articles en Fer- 


1 Tres de Music 


DE 


J. P.WEÏISS, 


18 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 


Est la place la plus avantageuse pour 
acheter 


PIANOS, ORGUES, 


Et ainsi que toute espece d'izistru- 
ments de musique, 


s de musique dé 
are les 


Tout ordre exécuté promt 


J. P. WEIS: 
76 Av. 


BIJOUX 


AU 
MAGASIN 


DE 


RAPHAEL  BeNCelTe 


NO. 100 SANDWICH 


WoonWwARD, 


WINDSOR 


Nous avons toujours en m C 
me plus varie de bijoute elles quet 
s; chumes, lorloges, bagues, jones, 


UNE SPECIATITE DES 
AND 


ous Le plus 
rentons lex 
les bijoux eta 


ee Marantette, 
ARMURIR 


ET SERRURIER, 


Borrx 800. Rue Overrerrx, 


WINDSOR, ONT 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA, 


UX TERRITOIRES DU NORD OUESC 
CANADIEN, 


Ventes des Terres 


Jusqu' 


une remise de $I.% 
a d'un rabais du prix sera faite 
chaque acre de te achet 


cultivable dans l'espace dé tre 


ont la date de l 


nature. et 


on 
mierals, à CHA. 

pouvoirs d'eau, 

placement pourvilles du chemin dé 


Des contrats a tar 


unie du 
du Pacifique, a Montreal où 


Par ordre de la Compagnie, 


Cus, Drixxwarer, Secretaire} 
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Journal Politique, Litter ire 





Commercial, 


“ AIME DIEU ET VA TON CHEMIN.” 


et sgricole. 








] OURNAL A! EBDOMADAIRE 


PACAUD, Redacteur-en-Ohef. 





1er ANNEE, 


WINDSOR 


Le Revd. Geo, Pepper, de Sandus 
ky, a donné une lecture à l'Hotel de 
Ville lundi soir, le sujet était “Vlr 
lande d'anjourd’hur” ce des 
victimes d'Irlande, 


bé 


Joseph Kilroy qui était en f 
vient derègler 
de 656 cts par piastre, 


lite, 
ar une composition 


xAILUTE.—Mme Crawford, 
to, à la “Paris Houso”, est en £ 
les créanciers ont env 
pour prendee charge de tout. 


un commis 


M. Windsor, vient de términer un 
orgue de #300,, pour une commu- 
nauté religieuse, de Hamilton, que 
nous ne pourrions & 
manufacturier à moins 
Wiudsorest de Détroit 
ici à cause du nouy: 


un autre 
de #100, M. 
tabl 


voir el 


1 s’est 


BAZAR 
s’est termi 
qu'au dernier jour ii a été suivi par 
une foule compaëte, qui prouve une 
fois de plus le désir toujour 
sant des Windsorlais à fai 
charité. 

Notre digne Ouré et les Dames or- 
ginisatrices de ce beau Bazar, qui 


crois- 
ete de 


se sont dévoués à. cette œuvre avec 
un zèle Atoute épreuve ont droit d'é- 
tre doublement satisfaits du résul- 
tat, que nons donnons plus bas: 


Joseph Villeneuve telle- 
ment furieux, que franchement, 
cela continuait il faudrait, avant 
longtemps, lel méner au. 
Vendredi dernier Villencnve 
présente à notre bureau avec les me- 
naces d’une poursuite entdommages, 
et une de la part de sa belle-mère, 
Mme JB. Meloche, ce que 
nous avions dit. d'eux; nous avions 
fait quelques erreurs, 
empressons de les rectifiei 
que nous avions dit à 
mier article: Jos, Villeneuv 
les compagnes achetant la paille et 
Ja revendant à Détroit toujours en 
contrebandant, ces jours derniers il 
se rendait à Détrcit avec belle. 
mère pour vendre sa paille, ils étaient | 
en voiture et Mme Meloche ait, 
1000 verges de paille autour d'elle, 


rendu M 


si 
se 


pot 


nous! 
voici ce 


nous 


cou 


J'oficier se doutant de quelque chose, | 4 


la fit descendre de voiture et trouva 
la paille; elle fut traduite en cour 
devant le juge Brown, qui la con- 
damna à #50 d'amende et,$507de 

il ntenant voici la version de 
Villeneuve: Au lieu de 1000 ver, 
ce n’est que 580, au lieu de sa belle- 
mère c’est sa bélle-sœu belle-mè 
re n'avait rien avec la paille; 
et il wa payé ni amende ni frais; 
voilà les @: ons fai- 
tes et qui nous ont attiré le courroux 
de M. Villeneuve; frauder 1000 ver- 
ges ou frauder 580, quelle différence 
y at-il? Et belle-mère ou belle-sœur. 
cest toujours bien contrebander ps 
réillement! 


leurs que nous a 


I" Portrâits à la portéa 
tes les bourses par M. De 
artiste photographe français, qui 
fait des portraits par n'importe quel 
temps, 


de tou- 
‘ais, 


PERSONNELS 
Melle. Louise Verduyn, Institutrice 
à Chevalier était en cette ville 
maine derniè r 


Mr. H. McAfee doit p cette 
semaine pour Manitoba, dans l'inten: | 
tionde s'y établi 


Mr. A. H. Primo doit partir sous| 
: peu pour #établir à Manitoba, nous 
n'avons nul donte que la fortune son- 
rira à notre jeune ami, ar c’est un 
jeune Homme de talent et d'énergie, 
Qu'il accepte nos meilleurs souhaits, 


|bles. Le brillant suce: 


s nôtre” dér-|* 


CONCERT BENEFICE DE 


MELLE. JOLY. 

Un distingué 
nombreux assistait au concert bé 
e de Melle. mardi derni 

soirée sous le rapport artistique a 

l'une des plus brillantes et des 
plus aimables. Melle. 
sistée par Madame Luc 
tin; élocutioniste; Mr, $. Ma 
solo pianiste; Mr Andrus, 
Mr, Philip 
netiste; 1 
Mr, Apel : 
que Mell 


auditoire très et 


Jol 


urett 


violoniste et 


Joly 8" surpassée 1 
d'amis 


ar 
qui atou une 
preuve sensible de la grande estime 
que le publie de Détroit et de Wind- 
sor lui porte, ait trou 
de sympathique, et elle 
and air de la Favorite 
Fernand” 
et cette riché 
V'on.a tant defois applaudies 
dplus rendu Iwromi 
bouquets de À 
obligato par Mr.Schultz de Braga 
d'une m: irabletet la Valse 
Ariette “Mess: nour 
avec tout le ch 


rune Co) 
a chanté lé 
40 mon 
avec une sonorité de voix 
e d'expression que 
Elle à 


icé, 


de Gou- 
rme et l’enthou- 
ie qu'on peut désirer. Melle. Jo- 

lye est incontestablement une canta 
trice distinguée, sa voix est d’une 
richesse et d'une pureté 
qw'elle a rem- 
un nou- 
couronne de 

obtenue, 

toujours, 
Tous sont 
6 plus bril- 
ent. plus 


remirqua- 


Succès qu'elle a déjà 
Mr. Muzurette, comme 
s'est couvért de gloire. 
unanimes à dire qu'il a 
lante que jam et ne 
trouver des mots pour qu s 
jeu rquable. Les morceaux ex 
cutés par ce grand artiste sont le 
“Rondo brillant} op. 120 d'Hummel, 
“Sing Song? de Fontaine, “Grande 
Polonaiso” op. 7 wenka, 
“Aür du dauphin”, (ancienne 
de cour) “Gavotte de Rockel, et 
alse de concert de C de Beriot, 


de 
danse 


aussi “Barcarolle brillante etK1'Ay 
ni”. (grande ®märéhé enétaves 
sa composition). 

Tous les éloges qu'on peut faire 
de cet à 
près de ce qu'il 


de 


rtiste ne sont rien encore au. 


est réellement, et 


angles passages d’une ext 
6 où lesttrans 

jger, du forte au piano etc 

sont multipliées que 

l'artiste dans Mr: 
Messrs, Andrus 

une large Îpart des honneurs del 

soirée, et Mr. Je 


lon 


ey comme toujours 
s'est montré un.favori du public 
Madame Lucia Jul Martin, élo- 
cutionistegfdisañt sa première appa- 
rition à Détroit a su s’attirer les bon- 
nes grices de l'audience et elle à 
beaucoup admirée dans toutes les 
ions qu'elle a données. te 
dame possède un extérieur charmant 
et estréellement.-une 
ite 


éloeutioniste 


Nousn'avons que des éloges à fai- 
reet nous ne pourrions avoir d’autres 
choses à dire, puisque le programme 
ebilès pren 
classe, 


ent de 


UNE nALEINE—Les propriétaires 
du jardin Zoologique de Toronto 


de 


baleine exhibée ces jours der: 


ont acheté pour lé pr 85,000, la 


Montréal. 

RK PHEATRE 
‘The. New 
York :Cclebrities”,. c'est une .troupe- qui 
fait füreur. 
mun’s Frolic 


L'on jouers cette semain 


Pas d'extras pour les sieges reserves. 
L'on jouera la Semaine prochaine a com- 
mencer de lundi 1 
bination. 


‘The Gurétta Com 





-|de 


able | Ma 


“Les trois | ° 
? avec violon 





WINDSOR, ONT.23 Fevrier, 1882. 


Ë ñ | 
|Moulina Farine 


été ses | 
os rie procurant les plus 
nes qui soient sorties 

ctures, pour moudre de la | 

bonne 


sollic 


pour les familles, nous 


ons spécialement les cultivat 


Mardi, Je 14 févrie leurs grains à notre| 
l'après-midi, le Revd, Pèr 
Técumseh, unissait en m: 


M. Jos. Belleparche et Melle. F6 


e|eurs 
moulin, non 
&€ | faction, sinon 
ueun paiement pour le blé 
à notre moulin. 


emporter 
ntisons entiè! 
dem 


nous ne srons 


emporté | 


aux 

venir de bonheur. 
édiction  nuptiale on revint 
ère de l'épouse 


nouveaux 


Après ACHETONS LE 


PAYONS ARG 
vait grande récep- COMPTANT, 
x on mena les époux 


srrepéscér et un J0S À. JONNStONE CIE 


t un| 
MOULIN D’ESSEX, 
WINDSOR, 


NOUS BLE E 


LE 
tion; le lendema 
leur demeu 


leur souha 
bonheur sax 


18 février, à | 
fils de Wm 


tion d’un vrai chrétien. | 
funerailles ont eu lieu lun WEB STE R 
= 
Marchand Tailleur. 


No 25 Opera House 
Block. 


WINDSOR 


A Sandwich le 19 
Charles. J ; après une 


février, Mr, 
longue 


ont lieu Vendre 
sont priés d'y 


DE 
s derniers, un || . 
homme d'une einqu Ÿ tion su 
du nom de Walsh, qui pars 
teint d’aliénation mentale 
mis dans l'asile que le 
Malloy a fondé en cette 
cevoir les personnes à 
gentes. Un matin on 
sister à la messe 
en le faisant toutefois accompaine 
par un autre vieillard qui hab 
sile. Une fois dans se 
commencé à con 
quelqu'un leur 
Le villard W 
mais son « 
plus obéiss 


ment 
nes frança 
lais, & sont des 


jns nouveaux et 


qui 
des plus 
a 


beaux 





ui patrons. Ceux qui désirent avoir un | 


à la cathédrale, | jabit qui leur bien et À la de 

ntageux de 
del 
Venez nous voir | 


asse 
re mode trouveront 
tab] 


ai E 


ils ont| visiter notre ent et 
ate voix et | s'assurer des prix. 
ét nous vous donnerons entière 
sh a refusé de sortir, | 
non montr 
mandé la poli 
ais lorsque nt est 'arriv 
Falsh était disparu. Après avoir 
hes il l'appel bai 
api sous un ban: 
avancé vers lui, mais an 
moment üne tion s’est | 
ét le vi t tombé | 
d’une balle qu'il s'était | 
la tête. Le bruit de lase 
tion du pistolel a causé une ve 
able panique dans êt plu | 
urs femme: vanouies, Ce 
cide a do une cérémonie 
are. Cet 1 t uné, pro 
ion il ce iglie| 
ar cét  Hcmicic 
ul peut agir en p 
ner d'Ottas 


; satisfaction 
s'est 


J.WEBSTER, 


me 


A. ASHBY. 


HORLOGER! 
N6. 


lise 


BIJOUTIER 
E SANDWICH 


se sont ct 


181 RU 


Vient de recevoir un grand assortiment 


s [de montres et bijoux, choix considerable 
évêque s 


que mons. ponte 


nt 
de 


plus court delai ct 


, prix moderes 


[commandes de réparations seront exceu| 


| tees sous 1e 


A.ASHBY. 


au plus Las 
lrix. 

PRIX DU MARCHE 
WINDSOR, 9 FEV 
Beurre frai 


«a | 20) _ Millard. 


Successeur de Powels 


Beurre salé 
Fromage. eu | 
Photographies. 
| Portraits de AE Rte À 
d'huile, ct 


au € 

|& l'encre de chine, l'eau 
mille Ne 

mout ordre additionnel sers 

nétualité 

| ouvracesD'anmisres, PRIX RAISONNANLE 

24&226 Woodward Av. 


lROIT MICH. 


par minot. 

x minot: 

Bettéraves par mnt. 
ts par minots. 

ar tnt. . 

100 Ibs. 


DE | 


1 o Y. BLACKADDER, 


TAND DE 
MARCHANDISES SÈCHES, | 
VAISSELLES, 





1000 
10 à 
14 à 
15 

6 00 


ambons, fumés. . 
aindoux, par Ib 
Bœuf au quartier. 

Bœuf à là livre 


TC; 
Moujours un grand assortiment en 


go | mains. 


Ponlets. 
Poule: 

Bois par corde. . 
Foiu par tonne. 


19 00 





{notre stock,-quand bien 


cent, 
| cer 


\Venez et Voyez! 


| DES SOUMISSIONS adresses au Soussi 


: | moins, a 


Cottons! Cottons! Cottons 


NE PERD Es ASION DE 
MARCHE se L A 10 JOUF 


PARDRIDGE & COMPAENT. 


VENDRONT 50 BALLES DE COTTONS BLANCS ET JAUNES DES 
MEILLEURES FABRIQUES A DES PRIX INCONNUS, 
LA VENTE EST COMMENCEE. 


Li 


AE FAIRE UN 


Lonsdale 9 
Lonsdale Cambrie 13c 
airmount 
Belmont 
Plum Island 
Hillsdale 
Wamasutta 
Continental 
Dwight Anchor 
Waltham 
Brighton 
Fruit of the Loom10 
Black Stone 
Continental 
Puritan 
Charon 
Ballard 
Continental 


3-40 per yard | Nameless, good quality, 
S St Lawrence B 
gyle 
Constitution 
Columbia A.A 
Clifton C.C.C. 
Boston B 
StLawrence XX, 
St Lawrence E 
Mohawk B 
Mohawk A 
Medowbrook 
Continental C 
St Lawrenc 
| Armory 
Nous garantis 
huis sont les pl 
offerts sur |ce 


11 
10 
le 

11 


1 
1 
I- 
1- 
1 
1 


40 in 100 
fc 


s que nos prix les plus 

qui n'obt jamais 
arche ci. Venez voir 
méme vous n4 


V 


ichoteriez pi 

18 pouvez acheter le coi 

quelque avant qi 
qui ne durera que 10 je 
amais fait 


Pardridge &Co’ s 


4 6er8 AVENUE Monroe Derrorr, Micx. 


tEPRENEURS, Aux Dames. 


nou un pis 
r marche. chez 

à de 10 pour 
temps de faire 


Montrer nos march 
&Co. ent; qu'il y 

Rap pellez vous de cette ven 

le meilleur marche que vous n'av 


vous 
Parc 


Nos 


NOUVEAU CONTRAT. 


SOUMISSIONS cachotees, ndre — 
bureau 

midi, pour 
nt à faire 
reluivement à l'agrandis 


iferieure du canal de 


é, serbnt reç 
qu'à mercredi, le 18 courant, à 


t dés travaux r 


Un sang pur dir 
re est u 


ne belle fige 
joie pour toujours, Les 
mes ont toujours été célèbres: r 
beauté, et médicale est 
à beau teint 


l'achèvent 
reecu's Po 
sewent dé l'entre 
nyille, 
On po 
reau de | 
outa celui de l'in 


la science 
venue à la conclusion qu' 
est l’œuvre de la purèté et dét la ri- 

du Lorsque quelque 
défaut apparaît sur la figure, n'em- 
ployez pas la poudre, maiseallez de 
suite à la première pharmacie acheter 
pour une une bouteille de Salseparcille. 
(81,000), fait pay- Quelle tristesse de voir une 
de l'honorable avec une jolie figure, 
mise, 


voir les plans et devis au bu 
ndant, Ottawa, 


al a Grenville 


chesse sang, 


nieur surin 
nieur 
Chaque devra être 


gnee d'un chèque 


soumission aecom 
‘accepte’ 

e de mille phistres 
able à l'ordre 
chemins de fer et canaux 
confisque 


er le contrat 


nme 
olis traits, bien 
mauvaise péau, 
\ est Je cachet d’une 
maladie secrète. Combien il leur 
serait facile de dévenir le point de 
re de tous les admiratenrs!:Il, suf. 
t de prendre quelques bouteilles 
de Sal: areille de Johnston 
{sce de Patience, Dent de lion 
| Cerisier Sauvage. Que vons serv 
Mesdames, un chap 
! i votre figure; qui € 
n'est pas conserv 
permettez j 
rdant: “Qu 
à, elle devr 


ministre des 


lequel chèque mais avec 


ser sila personne refuse de si- un œil mort: coci 


sur demande de ce faire 
la soumission n'est pus acceptee le ch 
que sera remis, 


Le de 


ni la plus basse ni act 


rlemeñt ne 
compo 

et de 
Secretaire 


d'avoir 


Dépt. des chemins dé fer et canaux, 


Ottaws, 4 Janvier 1882. 


«lise en vous x 
vaise pean elle 
dre quelque j 
| ln Salsapareille de Johmiston Jui 
du bien”, ainsi, mu ue vous 
privez plus longtemps 49 ee 
remède incomparable alle à de 
pharmacie acheter la Salsepareille de 
Johnston, à laquelle vous vfer 
ajouter desuite du carbonate de Féret 
vous êtes certaines que vous sérez 
mieux. Si vous ne pouvez vohé la 
procurer dans votre village envoyez 
üne piastre pour une bouteille ou'cinq 
piastres pour six bouteilles, et le tout 
VOUS sera envoyé par 


W.JOHNSTON& CIE 


DETROIT, MICH 


SOUMISSIONS. 


Chemin de fer Canadien 
qu Pacifique. 


PoxT suR LA 
Cor. 


pren: 
médecine, que 


IERE FRASER, 


Briran 


ne seront reçues jusqu'au dixième 

fevrier pour da fourniture et ln 
construction d'un pont d'acier où de fer 
sur la rivière Fraser, sous lle contrat 61 Ch. 
de fer CLP. 

On pourra çuir Je lesfdetails | 
ainsi qu'un plan de l'emplacement au bu 
reau de l'ingenieur en chef Ottawa, dès 
après le 10me jour de janvier courant 


jour 
1882 


dévis et 


Les entrepre 
que 


uïs dévront se rappelé: 


s soumissions doivent étre faites | 
Strictement conformes ‘aux formules in 
Un chèq 
pour la Somme dé 

ion; cotte Somme sera confisquec 


soumissionnaire 


Demarais’s 


L’Artiste Francais! 
Winpsor. On, 


ic canadien est respectnéuRéniènt 


de 
Do dev 


primees banque: necepte 


compagner 
la soumi 


si le refuse de ssymer le | 


contrat lorsque requis de ce faire aux prix 


te conditions mentionnei dans l'offre 


Le clièque Sera romis & ceux dont lessou. | "Vite aller chez M. Démurais, coin des 


ndwich et Winusor, 


Nous 


missions n'auront pas ete 
Pour le fidele accompli 
trat, on exi 


cceptees. pour fa 


ment du con-|prendré leur. portrait 


era comme garantie un depôt | ontière satisfaction, 


en 
me 


ent de cinq pour cent de la som: 


Portraits d'enfants une snécial 
totale du coutrat; 


ABONNEZ- 


VOUS AD 


PROGRES, 
Nc-34/ 


le cheque envoya 


avec Ja soumission ser censé faire partic 
de ce depôt 

Ce departement ne s'en 
cépter ni‘ plus bi 


e pas, uean-| 
ni aucu | 
ue des 801 
x Orüreé, 
UN, 
cretaire, | 2: 
et canaux 
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Toutes annonces sans conditions scront 
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haut. 

Toüt ordre pour discontinuer 
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16e. 

Conditions speciales et reduites pour les 


une an: 
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PARK THEATRE 


AYNUE MICH. VIS-Â-VIS LHOTEL DE VILHE 


Théâtre de Famille 
CLASSE 


de première 


EE 
ENGLISH. 


We mail copies of this number of 
“Le Progrès”to several non-subs. 
bers who will please return it to this 
office unless they wish to be consider- 
ed as subscribers. 


LECONS DE FRANCAIS. 
PAR LA METHODE NATURELLE 
Données par le 
PROF.LS. DODGE 
Ou on apprend # purler et a écrire le| 

français en 5. semaines. 
Les Jeudis Vendredis et Samedis 
Gratis, 
L'RCOLE ALLEMANDE ET FRANCAISE 
du 
PROF. HAUPT 
Ooïin des Rues Woodward et 
Grand River 
Detroit. 


C 
î 
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DISCOURS DE SOL. WHITE. 


SUR LE DEBAT DU DISCURS DU TRONE 


Il désire maintenant faire allusion | 
au rejet du Bill des Rivières et des 
Ruisseaux. L'attitude du gouverne- 
ment ainsi que celle de quelques au- 
tres membres qui ont adressé la 
Chambre sur cette question, re: 
ble beaucoup à l'attitude prise surla 
question des frontières; elle est plei- 
ne de ridiculeuses menaces, et ten- 
dances révolutionnaires; c’est une 
vraie manufacture de clameurs po- 
litiques; un tel exemple n’aurait 
jamais dû être donné à cette cham- 
bre, car c’est un précédent déplo- 
rable, Ces menaces sont faites afin 
de rejeter le pouvoir du veto, difrè- 
rant d'opinion, disent-ils, sur son 
usage dans ce €as particulier, bien 
qu'ils admettent l’existence de ce 
pouvoir, On ferait aussi bien de 
dire que les décisions de nos palais 
de justice ne doivent pas être accep- 
tées, et que l'on doit les mettre à 
défi, toutes les fois que nos magis- 
trats déclarent quelques uns dés ac- 
tes dé notre Législature inconstitu- 
tionnels et de nul effet. M. Todd 
déclare que les circonstances où l'on 
peut exerter le droit de veto ne 
peuvent être prévues, ete. et il est 
évident que Sir J. A. Macdonald ne 
voulait qu'énumérer les cas généra. 
lix où l'on pourrait exercer le pouvoir 
du veto et personne ne peut déduire 
de son language qu'il signifiait alors 
aucun autre cas; et quand bien même 
il aurait fait une telle assertion, il 
serait très diflicile d’afirmer qu'il a 
prévu tous les cas possibles. Il a une 
haute opinion de l’Hon, Sir John A. 
Macdonald, et il pense que cet hon, 
monsieur n’a jamais eu l'intention 
d'exprimer le sens que l'hon. secré 
taire d'état veut tirer du mémoire 
que lon dit avoir été préparé par 
Sir John luimême, Todd déclare 
qu’en exerçant ce pouvoir de Veto 
on ne doit pas se borner à considérer 
la validité de l'acte sous un point de 


sem 





émanant de membres du 
ment de 


vue légal, mais que ce pouvoir est 
général et inhérent à la couronne, 
et que l'on peut prendre d’autres 
matières en considération; il démon. 
tre que cet exercice du veto est une 
question très délicate. Ceci se prouve 
amplement par le fait que de tous 
les Actes passés par les différentes 
Provinces de la Puissance, 27 seule 
ment ont été désavonés, ce qui 
montre le soin etla précaution pris 
dans l'exercice de cette prérogative 
Si le rejet des actes provinciaux doit 
être considéré comme une cause de 
révolte, Ontario n’a que trois de ces 
causes, la Colombie Britaunique en 
a douze, et lon a cependant pas 
entendu parler de guërre dans la 
Province du Pacifique. 

Hon. Mr. Fraser— Ils sont 
jours en guerre. 

Mr:White— Oui, mais, non pas 
contre l'autorité érale. A moins 
qu’on ne montre, et cela d’une ma- 
nière satisfaisante, que l’autorité de 
la Puissance a contrairement à la 
loi dans l'application du veto contre 
le bill des Ruisseaux, à moins qu'on 
ne prouve d’une manière évidente| 
que ce pouvoir en ce cas a Été exercé 
d’une façon indue et iuconvenable, | 
le gouvernement d'Ontario n'aura pu | 
créér une cause suflisante contre le| 
gouvernement de la Puissance. Il 
nest rien de plus évident qu'il a fail 
li sur ce point. Les Hon. Messieurs 


tou: 


du coté opposé n’ont pas répondu 
aux argaments de l'Hon membre de| 


Toronto Est. Ils n'ont pu ni par rai- 


|sonnement, ni par précédent, ni par 
autorité, renverser un simple argu- 
ment avancé par ce côté de la cham- 
bre sur ce snjet; ils ont au contraire 
essayé d’entrainer leur côté de la 
Lo 
clarant que l’éxercice du pouvoir de 
veto en cette question enchaînait la 
Province, etla liait pieds et mains; 
l’'Hon, Sec: 


Jhambre en révolte ouverte en dé- 


étaire Provincial alla jus 
qu'à dire qu'Ontario aurait ses droits 
dût-elle les arracher des mains de 


ceux qui les lui refusent; il fut ap-| 


plaudi en faisant cette d 
langereuse qui sent même 


clai 


son. (appl) On peut voir dificile 
ment d'où viendra le contingent; ce 
sera sans doute des rangs des commis | 
de: 
des Inspecteurs d'auberge. (rire et 


lis des Cours de Div 


appl.) On nous dit que le désaveu de 


cet acte fut l'oeuvre d’un seul minis 
tre, mais 


lHon. Secrétaire Provin 
cial doit savoir que c’est un acte 
gouverne 
e qui sont res 
ponsables de leurs actions au peu 
ple de cette contrée, mais si 


la Puissan 


même 


c’était l'oeuvre du seul ministre dont 


on parle, il aurait une confiance éga 
le sinon plus grande, dans la sage 
de l'opinion de ce ministre, que celle 
qu'il a pour les hon. messieurs oppo 
s6s. Si le plan indiqué par ces der 
niers était correct, que deviendrait 
la Puissance supposant que les Pro 
vinces dont les actes sont désayoués, 
se joïignissent au mouvement? 

Il désire ici repousser les attaqt 
et les insinuations de l'Hon. Sec: 
re Provincial contre l'Hon. Mr. Mous 
seau, que l’on insulte si injustement; 
il veut aussi repousser les jenx de 
mots surlenom et la nationalité de 
cet hon. monsieur. Une sonne 
qui occupe une si haute position 
dans sa Province et qui a atteint une 
place si éminente dans la Puissance, 
n’a pas besoin d’être défendu par lui 
(Mr. White) il vent seulement pro 
clamer qu'une telle conduite est in 
digne d'aucun membre de cette cham 
bre, et dégradante pôur la pos 
d’un ministre d’un Cabinet Provin 
cial; que c’est une insulte aux habi 
tants français de ce pays. Si l’Hon. 
Secrétaire Proyi a occasion de 
visiter Es de voir “Ces fran 
çais de la Vieille France”, dont il a 
fait mention auparavant, il ne sait 
pas trop si cet hon. monsieur ne se 
rait pas siff6; il (Mr. White) peut 
informer le gouvernement que plu 
sieurs personnages utiles ont récem 
ment émigré de France au Comté 
d'Essex, mais ils n’y sont pas venus, 
grâce aux efforts de ce gouverne 
ment. (appli) 

Il passe alors en revue les circons 
tances qui ont conduit à l'adoption 
dela Politique Nationale, qui a si 
largement contribué au  rétablisse 
ment de la confiance et de la prospéri 
té de notre pays. On ne voit plus ces 
petites armées de quêteux parcourant 
notre pays, à la face de ces Hon. M.M. 
qui se vantaient que lé pays était 
prospère eï qu'il n'avait beso 
d’aueun changement dans sa politi 


ai 


pei 


ion 


ncial 
ex afin 


que; et ces mêmes Messieurs, 
aujourd’hui que tous les bras ont de 
de l'ouvrage, osent proclamer publi 
quement que notre pays m’est pas 
prospère, qu’il est surchargé d'impots. 
Pendant que Sir John et ses amis, 
combattaient dans l'Opposition 
comme des patriotes et des hommes 
d'état, ils publièrent quelle était la 
politique qu'ils eroyaieni seule capa 
ble de rétablir la confiance et la 
| prospérité de notre patrie, dé ressus 
|citer industries détruites ou 
mourantes; ils  pressèrent 
| adversaires d'adopter cette politique; 
ces dernier 
ces circons! 


nos 
leurs 


le refusèrent; c'est en 


miste se présenta devant le peuple et 


anéanti, comme l'armée de 


k 
, mais après les 
prochaines pour  cétte 
Chambre, vous pourriez bien être 
ssés seuls comme Pharaon, (rires 
et appl.) L'Hon. membre pour Perth 
le moteur de l'adresse, nous a parlé 
des imgortations et des exportations 
voulant prouver que notre prospérité 
était due à la Politique Nationale; 
tout cet échafandage do faits et de 
figures, ne prouvent point sa conclu 
on. Entre autre chose, il dit que 
le prix du terrain a diminué dans 
son Comté, qu’on ne peut le vendr 


élections 


et que la population n’a pas augmenté 
à sa satisfaction. Il (M. White) 
connaît peu Ia division électorale de 
V'hon. monsieur (M. Hay veut inter 
rompre, paroles ne sont 
entendues) 

Oui, 'a demoiselle du Petit Tonnerre de 
Perth semble mal a 

Qu'atelle donc? Elie s'endort, elle à 
pris du liquide apolinaire, coupe d'un trop 


sa 


mais ses 


l'aise sur sa chaise, 


puissant “baton! (rires ét appl.) 
I peut’ informer lhon: monsieur que| 
depuis l'etablissement de la Politique Na 
Hionalé, plusieurs manufactures et indus- 
tries ont ete etablies dans Essex, lesquelles 
le prix de In terré à 

continuelle 


sont tres-prosperés 
augmente; les fermes sont en 
demande, et notre populntion s'ost accrue 
de 14,000 ames pendant lu derniere decade 
En terminant il fait remarquer que les 
de 
cetté Chambre, surles importantes ques- 
tions constitutionnelles actuellement dis 
cutées n'ont le 


arg ments avances par l'Opposition 


ete refutees ni 


par M 
Procureur General, ni pur ceux qui ont 
garle en faveur du Gouvernement | 
FIN | 

Dimanche dernier, le 12, M. l'abbé| 
Lorion, venu du Bas-Canada, a 
préché dans l’église de la Belle-Ri | 
vière; il fut très-éloquent, il s’expri- 
me avec facilité et ayes onction, 
pendant tout le temps de son sermon 
il fut écouté religieusement. M°G6-| 
rard, prêtre de la paroisse, l’introdui- 
sit à ses paroissiens avec courtoisie 
et affabilité. Avant de commencer 
son sermon, M, l'abbé Lorion di 
marda la permission aué 


à son audi 
toire de remercier M. Gerard de la 
bonne et très-graciense réception 
qu’il lui a faite, 

Labbé Lorion a été envoyé par 
Monseigneur l’évêque Walsh, pour 
prendre des arrangements avec les 
citoyens de Ruscum qui désirent 


généreux pour le garder au 
milieu de cette bonne population de 
Ruscum; tous à peu près sont des 

canadiens venant du Bas-Canada. 

Les Ctholigués de Rüséum mé 
tent des éloges pour leur bonne 
volonté, leur zèle et leur dévoue- 
ment dans leur entreprise; ils ont 
bâti une jolie église dans bien peu 
de temps; ils ne sont pas moins z6lé 
pour obtenir de Monseigneur l'évê- 
que, un prêtre. Espérons que Dieu 
les récompensera et les bénira en 
leur envoyant un bon prêtre qui les 
imera ét qu'ils aiméront et 

Yénéreront. 

Un citoyen. 


La Gazette Officielle a paru le 14 
pour annoncer la réunion des cham- 
bres de Québec pour le 8 Mars pro- 
chain. 

L'Hotel Fraser de Bay City. est 
sur le point d’être fermé, Ce ne sera 


geur, il ne restera qu’un seul hôtel de 
quelqu'importance. 


en faveur de la création d'agences 
canadiennes dans les principales ca- 
pitales de l'Europe. 





nces que le Parti Réfor 


| Montagnes-Rocheuses, et depuis la 


pas sans regrets pour le public voya-| 


Le Mail de Toronto, se prononce| 


OUVERTURE DU PARLEMENT 
FEDERAL. 

L'ouverture des Chambres, le 9, À 
Outaouais, a eu lieu avec un grand 
éclat. Son Excellence le gouverneur- 
général a été acclamé avec enthou- 
siasme par la foule des spectateurs 
qui encombraient les avenues du par- 
lement. Le représentant de la Reine 
était entouré d’un brillant état-major. 
La salle du Sé offiait le plus ma- 
gnifique coup d'œil. Quand les mem- 
bres de la Chambre des Communes 
furent réunis aux sénateurs, Son Ex- 
cellence donna lecture du discours 


ivants: 
“Honorables mescieurs du Sénat: 


“Messieurs de la: Chambre 
Commun. 


des | 


“L'espoir que jexprimais, lors de 
la clôture de la dernière session, qu'à | 
la rentrée des Chambres nous pour- 
rions nous féliciter d'avoir franchi| 
[une année de paix et de prospérité, 
a été pleinement réalisé. 
|Le Canada a 6t6 favorisé par une an- 
[née de grande prospérité. Les culti- 
vateurs ont obtenu une récolte abon-| 
danté et vendent leurs produi 
des prix rémunérateurs. Les indus 
tries manufacturières se sont dé 
loppées et continuent de se dévelop- 
per sous des auspices favorables. Le 

st constamment accru 
{et la paix et l'ordre règnent dans no- 
|tre pays. Pour cés diverses bénédic- 
[tions nous ne saurions trop témoi- 
gner notre reconnaissance an dispen- | 
sateur de toutes chosés. 

“Le premier magistrat des Etats- 
été retranché de cette vie 
{par la main d'un assassin, et la dou- 
leur provoquée dans le pays par une| 
perte qui m'était pas seulement celle 
de nos amis et voisins, doit être si- 
gnalée ici comme une preuve nouvel- 
{le de la sympathie qui unit, dans la 
fraternité, empire britannique et la 
république américaine, 

“Durant la vacance j'ai eu le plai- 
sir de visiter la province du Manitoba | 
et de traverser les vastes prairies du | 
Nord-Ouest, et d’après mon examen 
personnel je puis sincèrement félici 

ter le Canada qui possède une région | 
si magnifique et si fertile, et qui se- 
ra habitée, j'on ai l'espoir, dans le 
cours des années, par des millions 
de sujets de Sa Majesté qui seront 
heureux et contents. Les immigrants 
ne se sont pas bornés su M 

et à ses environs, mais se sont disse- 
minés vers l'ouest jusqu’au pied des 


[Unis a 





frontière internationale jusqu'à la ri- 
| ve nord de la Saskatchewan. 
“C’est pourquoi on pense que le 
| temps est venu de diviser le territoi- 
[re en quatre districts provisoires ou 
davantage, avec une nomenclature 
appropriée. Cette question sera sou- 
ïe à vos délibérateurs. Pendant 
{mon voyage, j'ai rencontré plusieurs 
tribus indiennes, et tontes ont ex- 
| primé la confiance de voir se conti- 
{nuer la politique traditionnelle de 
{bienvoillance et de justice qui a diri- 
|gé jusqu'iciles relations éntre le gou- 
| vernement et les aborigènes. Je re- 
grette, cependant, de dire que la n6- 
| cessité de fournir des provisions aux 
Indiens existe encore et devra vrai- 
|semblablement s'imposer encore pen- 
dant quelques années. 
| ‘“Tousles moyens ont été emplo- 
yés pour établir les tribus indiennes 
sur des réserves et pour les engager | 
à se livrer à l'élevage des bestiaux et 
à la culture du sol. Ces essais ont 
réussi dans une bonne mesure, mais 
ce n’est qu'après une longue patien- 
ce que nous pouvons espérer con- 
Yaincre ces enfants de la forêt et des 
prairies à abandonner leurs habitu- 
des nomades, à pouvoir se suflire À| 
x-mêmes, et finalement à accoître| 
la richesse industrielle du pays, Laf- 
fluence d’ure population blanche a | 
grandement accru le danger d’une 
collision entre le colon et l'homme 
rouge, ét, dans mon opinion, à né- 
cessité une augmentation devenu ur- 
gente dans l’effectif de la police à 
cheval. Vous serez appelés a sanc— 
tionner ce‘changement. 

“Le rapport de la commission 
nommée pour étudier le système ac 
tuel du service civil sera déposé sur 
le bureau et vous aurez à examiner 
une loi à ce sujet. 


[mi 





| 
| 


(A continuer) 


DecLis DE L'HOMME. —Ipoténée de la 
memoire, faiblesse nervewse, debilite sexu 
elle, et toutes les maladies causes par des 
| indiscrétions et des abus; sont radicalément 
| et promptement gueries par l'usage de la 
Medecine Magnetique de Mack, qui est a 
vendre chez tous les droguiétés. 


| 


| 


2ECISIONS JUDICIAIRE CON 
CERNANT LES JOURNAUX. 


10,—Toute personne qui retire régulière 
nent un journal du bureau de poste, qu'elle 
ut souscrit ou non, que cé journal soit ad- 
Iressé à son nom ou à celui d'uniautre,fest 
æsponsable du payement. 

20.—Toute personne qui envoie un jour- 
nal est tenue de payer tous les arrérages 
qu'elle doit sur l'abonnement, autrement, 
Lediteur peut continuer à le lui envoyer 
Juqu'à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas, 
l'alonn6est tenu de douner, en outre le prix 
de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 

tiré ou non le journal du buréau de poste. 

80.—Tout abonné peut être poursuivi 
pour abonnement dans le district ou le jour- 

1 se publie, lors même qu'il démeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit. 
140.—Les tribunaux ont dècide que le fait 
de refuser de retirer un journal du bureau 
dé poste, ou de changer de residence et de 
laisser accumuler les numeros à l'ancienne 
adress constitue une presomption et une 
preuve prima facie d'intention de fréude, 


Stuart & MeNally Bros. 


MANUFACTURIERS DE 


Porres, Ourassis, PERSIENNES, 

Borserres, Mouzures, Cornionxs, 

D'Ouvracxs pe Gour, 
BALUSTRADES, ETC, & 

Nous avons toujours en mains un assorti. 
ment complet de portes, chassis, moulures 
de goût, ete. Tous les ordres que nous 
recevons, soit par la poste ou autrement, 


sont executes avec soin. 
COIN DES 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 


ESSEX MARBLE WORKS, 
RUE OUILLET, WINDSOR, ONT, 
RICHARD VENN, Proprietaire. 
Ce monsieur garde toujours en mains le 
plus bel assortiment de marbre ainsi que 
d'autres pierres Je suis pret a recevoir 
toutes les commandes qui rentrent dans ma 
ligne d'affaires. Tout est fait avec som 

promptitude et a tres 


J. V. SMITE, 


ARCHITECTE, 
ND RIVER AVENUE, 
DETROIT, MICH| 


Je sis pret a recevoir n'importe quel 
ordre qui rentre dans l'exercise de ma pro 
fesson, et je sms prompt a les executer 
# la satisfaction des personnes. 


44 GRA 


ACHETEZ VOS PIANOS OU ILS SON FAITS 


WM. JACQUEMAIN, 
ABRICANT 


PAS, 


REPARATION £T ACCORD 
Tout ouvrage garanti. 


Magasin De 
5 & 10 CTS, 


Chez 


WI SPEARS, 


1000 Casques d'hiver a vendre depuis 
15 20 et 25e. 
Porte voisine du Dr F. Hogguer 
Venez nous faire uno visite et vous 
serez satisfaits, 


Madame C.Mentosh 
MODISTE 


Désirent appeler l'attention des 
Dames de Windsor et des 
environs sur les dernie- 
res Modes Reçue 

PRIX RAIZONNABLES 


Siemes portes du Beeman House. 
RUE PITT WINDSOR ONT, 


John Pageau. 


Marchanb 


D’Epiceries, Provisions et Vaisselles, 
Fleur, Grains, Fruets etc, ete, etc. 


RUE SANDWICH 


Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 
ET CIE. 


——.0;— 


Nous achetons nos marchandises di- 


rectement des manufacturiérs d'An- 


gleterre, de Erance, d'Allemagne, 
d'Ecosse, d'Irlande, éte., argent comp- 
tant, Par conséquent nous pouvons 
donner à nos pratiques le meilleur ar- 
ticlé qu'il soit possible d'avoir dans 


ce pays. 
ICS 


Nous avons les meilleures marchand 
ses et les vendons à des prix qui ne 
souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARILET & CIE. 


P.S.—Nous ne professons pas de 
vendre nos marchandises sans profit. 


M. À. McHuor. 


PATTERSON & McHUGH, 
VOCATS ET PROCUREURSEN LOI, 
Soliciteurs en Chancellerie, etc. 
Winpson, Oxr 


D= W. A. DUMA'S 


DENTAL ROOMS, 
28 RUE FORT W. 
Derrorr, Mio: 


POUR un set de 


Dents. 
Plombage de DENTS en or, en argent, 
&en ciment a un prix très bas 
Tout ouvrage garanti. 
DENTS extraites sans douleur, me servaut 
V'ilalised air 
Je ne fais pas usage de 
CHLOROFORME ni D'ETHER. 


Dr.W.G. WOODWORTH 


NO 18 MONROE. 
DETROIT MICH. 


GEORGEC AYRES, 


TAILLEUR, 
Le l'ancienne maison de Lawlor & Ayres 


No. 56, 


BLOC L ANERICAINEHOUSE 


Je travaillé pour moi-seul, plus d'associe. 
Je suis preparé pour vendre les étoiles à 


meilleur marche que jamais 


PEU DE DEPENSES, ET JE 
TRAVAILLE MOI-MEME. 


Drap a la vérge a meilleur marche que 
dans aucün magasin de murchandises |sà 
ches Venez me voir pour faire tailler ou 
faire quoique fee soit comme tailleur , 


LIGNE DE LA RIVIERE ET 
DU LAC. 


LEGRAND BATEAU 1 VAPE 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master. 


Voyageant entre Windsor, Amherstburg, 
Leimington et l'Ile Pelee. 

Laisse Windsor tous les lundis, mercre- 
dis et vendredis a 8.30 heures a. m. pour le 
lac, ét arrete a Sandwich, Amhersthurg a 
10 heures a. m, Colchéster Canfield's, 
Kingsville, St. Ruthven, arrivant à Léim- 
ington vers 2.20 heures p. m. 

En revenant il laissera Leunington pour 
Windsor tous mardis, jeudis et samedis a 
6.30 a.m. Arretant a tous lessorts ci haut 
mentionnes, Amherstberg vers: 10.30 a.m:, 
arrivant a Windsor a 12.80 p.m. 

ILE PELEE. 

La vapeur ira a l'Ile Pelee tous lundi 
mercredis, laissant Lean 
pm. 

4 a. m. 

Des omnibus gratis arrivent en connexion 
avec le bateau a Chaque port, pour la com: 
modite des voyageurs. Pour lé prix du 
passage ou pour freight, adressez vous 
aucun agent sur la ligne ou a Lord le bateau 


mémie, 
ODETTE & WHERRY, 


ss ot 
ington vers 245 
En revenant, laissera l'Ile Pelee a 








Voyez l'annonce dans ünesutre colonne, 


l 


1 


WINDSOR ONT. 


Agents, Windsor, 


=ANEERTAI 








LAURA HIRMANN 


ou LES 


BRIGANDS DU HARTZWARD 


PAR! 


FELIX SERVAN 
Suite 


—Eh bien! puisque tu est réelle, 
ment Ludwig de Krozenberg, reprit 
le vicomte d’une voix dont le timbre 
s’affaiblissait peu à peu, mais qui ne 
perdaitrien de son âcreré ironique, 
je n'ai pas tort de t'assurer que je 
dois être jaloux de ton sort, car te 
voilà maintenant riche et heureux? 

—Que veux-tu di 

—Ecoute. 
“œur de Laura Hirmann: lors 


je crois connaître le 
u’elle 
saura qui tu est, elle ne gardera pas 
des biens d’Arnolf un kreuzer pour 
elle! 

—Mais aussi ignorera-t-elle tou- 
jours qui je suis... Ma seule consola- 
tion ici-bas sera de penser que celle 
qui a su gagner l'estime et l'amitié 
de ma mère et de mon frère Arnolf, 
celle enfin qui m'a sauvé la vie, jouit 
en paix des richesses qu'elle a si bien 
méritées. 

—Imbécile!.. Eh bien! moi, je 
veux qu'elle se ruine! s'écria Sté- 
phan: je veux que d'une façon ou 
d’une autre elle ait enco: 

Je 
donc lui apprendre ce que tu asle sot 
désir de lui 

—Je te le défends! répliqua vive- 


sentir de ma vengeance 
cher. 


ment Rodérich…. Employons tous 
deux, Stéphan, ce triste et solennel 
moment à prier Dieu qu'il nous par- 
donne nos crimes! et gardons nous 
de l’idée de ravir à ses anges les dons 
quesa Providence leur a fait quel- 
ques fois en ce monde! 

Mais Stépl 
nidres forces pour que sa voix put 


an, rassemblant ses der- 


dominer le bruit dés vents, s'écria: 

—Laura! 

—Tais-toil lui dit son frère indi- 
gné. 

aura! répéta le vicomte sur un 
ton encore plus élevé. 

—Qui m’appellet répondit la jeu 
ue fille demeurée non loin de Ià, près 
de Moritz et de Gerfrutz. 

—Un inôurant, répliqua Stéphan. 
un mourant qui vout vous dire un 
mot, 

L'orpheline, suivie de Moritz, s'a- 
vanca vers le massif de chêne et de 
hêtres, sous lequel Stéphan était éten- 
du. Roderich se précipita vers elle, 
et, se placant en travers de son che- 
men: 

—Nonl mon! lui dit-il profondé- 
ment émü..… Gardez-vous bien de 
venir! 

Puis, s'adressant d’un ton suppliant 
à Moritz: 

—Monsieur! reprit:il, je vous-en 
conjure, retenez-la! 

—Laura! 
dans les convulsions d'une rage ie 


continnait le vicomte 
puissante, tandis que la tempête re. 
doublant de fureur, faisait avec fra- 
cas ployer les arbres au dessus de sa 
tête, et que, au fond du précipice, 
les loups ne cessaient de hurler, sem- 
blaient atteadre toujours qu'une 
proie leur füt jetée. 

—Mais, répondit la jeune fille à 
Roderich, c'est un mourant qui de- 
maude à me parler; puis-je ne pas me 
rendre à son désir? 

venez donc, 

ia encore la voix 

impatiente mais de plus en plus affai- 
blie de Stéphan. 

La jeune fille s’échappa des mains 


de Roderich et Moritz, et voulut cou-| 


ir vers le vicomte de Krozenberg; 


mais elle n'avait pas fait un pas, 
qu'un coup de vent s’abattit sur elle 
avec une telle impétuosité qu’elle fut 
renversée sur le sol. Roderich et le 
jeuné officier se baïssaïent pour la re- 
lever, lorsqu'un sombre roulement de 
mille bruits divers et étranges que 
jusqu'alors n’avait point eu l’'oura- 
gan, se répandit dans les airs; c'é- 
tait une espèce de trombe dont la 
spirale terrible se déchaînant dans la 
direction du Nid des Hiboux, arri- 
vait avec le retentissement de tous 
les ravages qu’elle causait dans la fo- 
rêt, Roderich et Moritz sentirent la 
terre trembler sous leurs pieds; ils en- 
traînérent à la hâte Laura loin de 
son énnemi expirant. Aus 
fit den 
ment d’arbres tordus ou brisés, des 


itôt, il se 
ère eux un effroyable craque- 


rochers éventrés par la tourmente, et 
s'écroulant dans les abîmes. 

—Laural poursuivit la voix hai- 
neuse et stridente du vicomte au mi- 
lieu de ce chaos... Laura!... apprends 
donc que Roderich 

Mai 
aux oreilles de I jeune fille; le mas- 


ce dernier motne parvint pas 


sif de hôtres sous lequel ils était pro- 
honcés, fut enveloppé, déraciné par 
la trombe, et, emportant avec lui des 
éclats de roche et une 6uorme por- 
tion du sol, il rotila dans le précipice. 
Un sourd et épouvaritable choc, qui 
glaça les sens de ceux qui l’enten- 
dirent, retentit au font du gouffre, 
d’où s’élevèrent encore, non les hur- 
lements, mais les cris d'agonie des 
loups avec la proie qu'ils comptaient 
dévorer, 

Taura, Moritz, Roderich, Gerfrutz, 
consternés par ce terrible exemple 
de la justice d'un 
tombèrent à geroux au bord même 
de la large déchirure de terrain for- 


Dieu vengeur, 


mée par la chute du massif d'arbres, 
et le ciel seul sait ce qui se passa en 
ce moment dans leur âme: 

Quand ils se relevèrent, Gerfrutz 
dit à Laura: 

—Ma bonne demoiselle, le lieu où 
nous sommes est éloigné du chateau 
de Crczenberg, et assez proche de 


Cher Monsieur, 

J'ai lu dans votre excellent journal 
“le Progrès”, les articles intitulés, 
“x langue c’est la nationalité”, et 
celui qui a pourtitre “prév 
fondées”, je les ai lus avec plai 
intérêt, ils ont ét6 inspirés par la- 
mour de notre langue, de notre nati- 
onalité et de notre religion; comme] 
moi, mes compatriotes doivent ap-| 
plaudir ce père de famille qui voit 
avec peine notre belle langue fran- 
gaisé bannie de certaines écoles ca. 
nadiennes par des canadiens. Je suis 

indigné d'apprendre 

ut notre langue maternelle 

de nos écoles canadiennes. Peut-on 

avoirsi peu de fierté nationale? Peut- 

on concevoir un pareil abâtardisse- 

ment de l'esprit, un si coupable oubli 

de nos ancêtres et du bel et précieux 
héritage qu'ils nous ont laissé, 

Mes bons compatriotes me seront 
reconnaissants, j'ose l’espérer, de leur 
parler un peu de nos pères dans ce 
beau Comté d’Essex, sur les bords 
de cette majestueuse rivière du Dé- 
troit; sur les bords de laquelle est 
gravé lenom de la France depuis 
plus de cent ans par nos pères, ces 
premiers pionniers qui y plantèrent 
la croix etle drapeau français avec 
la hache et le glaive, ils cracèrent 
le nom de leur patrie; lisons-le tou- 
jours dans la langue de ces braves 
pionniers, ce beau nom de “Nou- 
velle-France”, n'oublions jamais dé’- 
tre fiérs de parler la langue qu'ils 
parlaient et de porter hautle dra- 
peau de notre nationalité. Partout 
sur ce beau sol de la Nouvelle-Fran- 
ce, ne voyons- nous pas nos pères 
briller comme les constellations bri 
lent au firmamert, dans ce beau 
ciel canadien. 

C’est avec orgueil etavec la plus 
grande fierté nationale que je viens 
aujourd’hui, par la voix d’un excellent 
journal français, parler de nos an- 
côtres. Tous les canadiens-français 
qui sentent les fibres de leurs cœurs 
vibrer au nom do leur nationalité, 
qui ont encore dans l’âme cette sève 
des principes immuables de la foi 
de nos pères, de la moralité, de 
l'ordre, ceux dont la mémoire du 
cœur n’est pas encore étouffé par 
Vorgueil, la vanité et lu manie de 
parler anglais, aiment et sont fiers 
de parler de leurs pères, de leurs 
vertus domestiques et guerrières, de 
leur grande foi, de leur- simplicité, 
d leur hospitalité, de leur dévoue- 





ma chaumière; voulez-vous venir 
reposer au coin de mou feu? 

—Oh! volontiers, mon ami! répon 
dit-elle, 

Ils se mirent tous en marche et fu 
rent escortés par le petit détache- 
ment de bandits dont Roderich avait 
prisle commandement. 

Au bout 


étaient devant la maison du bûche- 


d'une demi-heure ils 
ron. 

—Laura Hirmann, dit alors Rode- 
rich en faisant halte, vous pouvez 
passer ici trariqaillement le reste de 
la nuit. Mes hommes et moi nous 
veillerons sur cette habitation jus- 
qu’au jour... L'un de nous va partir à 
l'instant même pour le château de 
Krozenberg, afin de rassurer vos ser- 
viteurs sur votre sort. 

Et, sans attendre qu'on lui répon- 
dit, il ajouta avec une émotion qu’il 
n'eut pas la force de contenir: 

—Je ne sais, Laura, s'il m'est per- 
mis de vous demander une grâce? 
ce? repartit l’orpheline 
parlez, elle 


—Une g 
étonnée. Roderich, 
xous est d'avance accordée, 

—Il y a dans lo chateau de Kro- 
zenberg, continua le bandit, une pe- 
tite chapelle où je suppose que Ja 
comtesse aimait souvent à se rendre 
avec ses trois fils durant les courtes, 
années où elle les tint réunis autour 
d'elle, 

—I1 est y et votre supposition 
me rappélle toutes les larmes queëma 
|bienfaitrice n’a cessée de verser jus- 
[qu’à sa mort, en me parlant des vœux 
qu’elie allait chaque jour adrasser au 
ciel dans cette chapelle pour la con- 


corde et le bonheur de ses trois en- 


fants! 
Roderich passa la main sur ses 


yeux, et soupira profondément. 


(A continuer) 





ment à leur patrie. 

Nos pères étaient des cœurs francs, 
bons, honnêtes, toujours ouverts 
aux plus douces et vives impressions 
de la vertu, ils étaient simples et 
bons par nature, très-hospitaliers et 
généreux, sans songer jamais au re- 
tour, ils étaient heureux du bien 
qu’ils faisaient, on le lisait sur leurs 
figures; ils aimaient profiter des 
occasions qui s’offraient pour prou- 
ver aux autres qu'ils leurs souhai- 
taient tout le bien possible, ils 
étaient gais de la joie des autres, 
ils aimaient à plaire aux autres, à 
les faire rire et rire avec eux; et 
tout cela, ils le faisaient sans la 
moindre intention de se faire re- 
marquer ou distinguer; toujours la 
simplicité et la franchise mettaient 
leur cachet sur tout ce qu'ils disaient 
et faisaient; ils aimaient à plaire à 
tout le monde, et chez-eux, ils met- 
taient leurs amis, leurs hôtes à leur 
aise, par leur simplicité et leur gran- 
de franchise; qui n’aimait leur franc 
parler? Sans la moindre défiance, ils 
aïmaient ceux qui paraissaient les 
aimer; bien vite ils oubliaient le 
mal qu’on leur faisait pour ne 
plus se souvenir que du bien qu'on| 
pouvait leur avoir fait; leurs cœurs| 
étaient fermés à la haïne, quelque 
fois trompés, ils ne croyaient pas 
qu'on les ait trompés malicieuse- 
ment, étant sans méfiance, ils ne 
connaissaient pas cette 
foi qui fait tant de dupes, de vi 
times à la grande et éclatante lu- 


miére du 19me. siècle. 
Y a-til un bon, un vrai canadien 


mauvaise 


cœur vibrer quand on lui parle de 
ses ancêtres; de leur vertus domes- 
tiques et guerrières, de leur foi, de 
leurs mœurs pures, de leurs coutu- 
tumes, de leur simplicité, de leur 
franchise, de leur hospitalité, de leur 
dévouement à leur langue, à leur 
nationalité, de leurs beaux et grands 
faits d'arme sur les champs de bataille 
of l'honneur et la gloire ont sou- 
vent couronné leur courage et leur 
héroisme? 

Quel grand, noble et précieux 
héritage ils nous ont laiss 


Un magister, 


Little Tommy's. 


SALON D'HUITRES 


Les prix sont des plus bas, 


No. 11 Congress. Mech. 


Bank Exchange Restauran 


Restaurent de premiere classe et aussi c'estle seul «alon ou l'ox peut se procurer les 


meilleurs vins, liquers et cigares, Repas a tout heurs, servis chaud etfroïd, 


TGMurray! Prise Chas (Grefflol Sérsit 


&#7T Venez nous voir et nous sommes convainc us que vous serez satisfaits, 





F 


TIE! THE ! 
ESSAYEZ LE EssAYR7-LE! 


AVEC TROIS LIVRES DE THE 
NOUS DONNONS UN SPLENDI- 
DE VOLUME. 

Iln’est pas nécessaire d'acheter 3 li- 
vres à la fois pour obtenir ce livre, 
Vous pouvez acheter par 1-2 livre et 
obtenir ce cadeau lorsque vous aurez 
completé l'achat des trois livres. 


Li-Quor Tea Co. 


LONDRES ANG. 
JS. CRAWFORD 
andwich 


21 Rue Windsor 





HOFFET OLD STAND, 


chandises téls qu 
M. Gauthier attire specialement l'at 
hardes faites qui ne laisse rien à desirer soit sous le rapport de la coupe 
port de la qualite. 


MAISON POPULAIRE ! 


DE 
G. A, GAVTICIER 


con 


PICE) 


NOS PRIX SONT TRES REDUITS 


DES RUES SANDWICH ET MODOUGALL, WINDSOR, ONT 


Nous trouvons dans cet immence magasin plusièurs assortiments considerables de mar- 
…ES, VERRERIE, PCTERIE, CHAUSSURES, HARDES FAITES ET0. 
on du public sur. son magnifique 


NOUS PRIONS LES CANADIENSIDE NOUS ENCOURAGER. 





au Detroit. 


[NOUS INVITONS CORDIALEMENT LES CANADIE 


reputation due 


Nous avons toujours en mains 


var — 


serie que nous faisons sur commande sous le 


plus bref di 


l'assortiment le plus conside 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


Nous attirons l'attention du publie sur le fait que notre boulangerie jouit d'une bélle 
xcellence de notre pain et specialement a la superiorite 
incontestable de nos gateaux de noces, et de toutes autre patis 


137 Que les Canadiens viennent nous voir däns les circonstance solennelles et nous 
leur promettons satisfaction. 


E, 6, JENNING, 


JENNING, LE CIHAPELIER 


Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


eaux qu'il ÿ ait 


Nous les avons directement des manufactures et par consequent 





quine sente toutesiles fibres de son| Rue Sandwich, _ = 
| 


sans delai 








A LA—] 


(FoxDEE EN 1859). 


COIN DE L'AVENUESAYLMER} 


ous avons toujours en main. 


SAVONS DE TOILETTE, de toutes especes, J 
SODA A2LAVER, 


CRISTAL A LAVER 
BLEU:DEZPARIS} 


SODA A PATISS 


nous pouvons les vendre a meilleur marche qu'aucune autre maison. 
A VENIR NOUS VOIR 


#7-Nous promettons de vendre un bon article et a bon Marche. 


SAVON! SAVON! 
Celebre Fabrique de Savon et de Bougies !| 


Nos. 165, 167, 169, 171 Er 178, 
Windsor, Ontario. | 


RIE, 
BOUGIES, et 


EF A vendre en gros et en detailf_ Toute commande de la campagne sera executee 


QUE LES CANADIENS VIENNENT NOUS VOIR. 


(7. 7, CROSS, 


vortiment de 
oit sous lé rap 


TENDERS. 

TENDERS addressed to the undersign: 
ed, and endorsed “Tenders for Colchester 
Reef Light,” will be received at Ottawa, 
up to the ir MARCH next, for the 
construction of a Stone Pier, built in a 
caisson, and surmounted by a wooden 
Light-house and Fog Bell Tower, on Col: 
chester Reef, Lake Erie, in the County of 
Essex, Ontario, 

Plans and specifications can be seen, and 
forms of tender procured by intending 
contractors, at this Department, here, and 
at the offices of the Collectors of Customs, 
Amherstburg and Chatham, Ontario, 

W3. SMITH, 
Deputy of the Minister 
of Marine and Fisheries, 
Department of Marine and Fisheries, 
Ottawa, Sth Fedruary, 1882. 


CANAL WELLAND, 


Avis aux personnes qui s'entendent 
à poser les lumières électriques, 
CIES SOUMISSIONS cachetees, adres. 
seesau soussigue et portant Ia souscription 
‘Soumission pour lunieres electriques,” 
seront reçues a ce bureau jusqu'a l'arri. 
vee des mualles de l'Est ct de l'Ouest, 
MARDI, le 2le jour de FEVRIER pro- 
chain, pour eclairer les ecluses, etc., sur 
la nouvelle partie du canal Wellend, au 
moyen de l'electricite. 

On pourra voir a ce bureau ainsi qu'au 
bureau de l'ingenieur local, Thorold, un 
plan indiquant ln position relative des 
lumeres projetees; on pourra nussi obtenir 
une copie imprimee des conditions genera- 
les et autres renseignements, soit en #ÿ 
adressant personnellement ou par lettre. 
Les soumissions doivent être faites con 
formes aux conditions generales. 

Ce departement Le s'engage pas, néan- 
moins, & accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions, 

Par ordre, 


ldtrone) Tran Ma. CAPTER) 
Aliment nutritif du cerveau et nerfs. 
Est un remede sur, prompt et efficace 
pour affections nerveuses dûns toutes lettre 
phases; faiblesse de memoire, impuissanco 
du cerveau, prostration sexuelle, pertes 
nocturnes, spermatorrée, faiblesse seminale, 
et impotence generale, Elle repare le sys- 
teme nerveux, rajeunit l'intelligence, ren- 
forcit le cerveau affaibli, et rend une vi- 
gueur surprenante aux organes generateurs 
epuises. L'experience de milliers de per: 
sonnes prouve que c'est un remede inès- 
timable, La medecine est agreable au goût, 
et chaque boite contient assez de medics 
ment pour deux semaines, et c'est la meil- 
leure ct la plus economique medecine, 

#3" Details complets dans notre pam- 
phlet, que nous desirons envoyer gratuite- 
ment para malle a n'importe quelle adresse, 
LA MEDECINE MAGNETIQUE DE 
MACK est vendue par les pharmaciens 
pour 60 cts, la hoîte, ou 12boîtes pour 85, 
où bien sera euvoye franco par Ia malle, 
sur reception du montant, en s'adressant 
MAOK'S MAGNETIC MEDECINE CO. 
Windsor, Ont, Canada, 
Vendu à Windsor par tous les droguistes, 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APORTEES DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


Est celui qui a obtenu plus de perfection, 
outes les fois qu'il est venu en competi- 
tion avec d'autres moulins a coudres, dev: 
ant des juges competents, ila toujours ob. 
tenu la palme 

Nous le proclamons le meilleur du monde 
Juges, American Institute, N; Y. 

Il a remporte le seul prix qui ait ete dons 
ne pour les moulins à coudre, a l'Exposi- 
tion de Paris en 1878, bien qn'il y avait 
plus de 80 competiteurs 

Pour des agences dans l'Illinois, Indiana, 
Tows, Michigan, Minnesota, Wisconsin, 
Nebraska, Colorado, et-les Territoires, 
Eenveà, 


WHBELER & WILSON 


: Manufacturing Co. 
155 STATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 

No. 179 AVENUE WOODWARD 


DANIEL. LANGLOH, 


MARCHAND EN GROS ET EN DETAIL, 


D’EPICERIES, VINS, ETC, 


LEMAGASIN Du, PEUPLE 


55 Rue Sanpwiom, Winpsor 


Le plus haut prix est paye pourles produits 
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Dr. E. Hurd. 


J’ EXTRAIS ls DENTS 
saus douleur, mé servant de mon 
nouvel appareil patenté 
et 


Titalized sir 
Office No 120 Rue Griswold, 
Pres d:: l'Hotel de Ville 


Detroit Mich. 
DRS. K. and K. 


CINQ DOCTEURS 


J. P. GILBERT, M. D. 
B, C. JONES, M. D. 
D. W. BERDAN, M. D 


Coin dela re Griswold et dela Michigan 
avenue. Entrance pur le rue Griswold. 

Ouvert de 9 a. m.'à 9 p. m. en semaine, 
Ledimanche et jours de fétes légales, de 8 p. 
1. 86 pm. seulement 


Aucun des docteurs peut être consulte 
verbalement ou par lettre, 


CHAS. CASGRAIN, 
MEDEOIN, 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, ONT, 


J: SLATER, 


Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Ont., 


DENTISTE 
* Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
#7 Hrs. de Bureau de 8 a. m. a 5 p. m 


Edouard G. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 
IL FAIT UNE SPECIALITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 


mi 


pie 


BED 


bel EVERNN 


Q 


W.D.HORTON, 

CHIMISTE PRATICIEN, 
On ne end que les rémedes les plus purs 

BRITISH AMERICAN DRUG STORE, 
10 RUE GOYEAU, WINDSOR, O 


Prescriptions soigneusement preparees 
Je jour et la nuit. 


STORMONT 
& 
WINEMAN 


Marchand de montres, horloges 
et de bijoux de toutes k 
descriptions 


JONCS DE MARIAGE 
ET BAGUES À 
CACHET 


Sols Commande 


Nous faisons une specis-te des repara 
tions de tout genre et sous le plus bref 
delai. 

NO. 72 Rue Sandwich 

Windsor Ont. 





CREDIT FONCIER FRANCO CANADIEN, 


Division d'Ontario. 
CAPITAL. ? $5,000,000 


Argent a preter sur fermes ameliorees a un intdret de 6 par cent, 


Un cultivateur qui dé améliorér sa ferme, lui donner de la valeur, et en retirer 2 plus grands 


interet bien Un prêt de $100, 00 p 
dans 50 ans.coutera, pour Vinteret 


et le fond d'amortissement 


le da 


Beauconp de personr 


et ne fond d’ammorti 
20 à 
nt fini de payer les deux 


Un pret de #100. paya ans coutéra pour l'inte 


un interet de 8 par cent dej uis 


doivent en@ pital; qui par notre système at14 


tereté ce à pays sw; »3 6 par cent. 


À  Patteison & McHugh Avocats 
WINDSOR ONTARIO 


IMPRIMERIE 


DU 


PROGRES, 


NO. 8 Rue Ouellette. 


S'adiesser 


Windsor Ont 


ET 


NO. 104 Rue Randolph 
Detroit Mich 


On exécutera à cet établissement, avec la plus grande ponctualité, les ouvrages de villes en diffèrentes 


couleurs et dans le style le plus Glégante tels que: 


TES DE COMLTES 
MEMORANDUMS, 
CARTES D'AFFAIRES, 
ET DE VISITES, 
BILLETS PROMISSOIRES, 
ENVELOPPES, 
CATALOGUES, 
LISTES DE PRIX, 
PROGRAM) 
CIRCULAIRES, 
AFFICHES, 
PLACARDS, 
LETTRES FUNERAIRES, &e., &e. 


On aura toujours en mains les! Blancs ciapres entmeres 


Pour: les zvocats : 


Subpæna, Afidavit, Inscriptions, Inventaire production, Saisies arrets apres jugéments, Brefs de 


saisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memoires de frais, ete., ete., ete. 


Pour les Notatr:es: 


Blancs de Billets, Quittances, Procurations, Transports de venue; Contrats de Maria s 


Baux a Loyer, 


Toute commande par ecrit sera exct tee sans delai. 


THE OLD 


RELIABLE 


Quick relief! 


GUERIT LE MAL DE TETE EN 
1 MINUTE. 


LE MAL DE DENT EN 


1 MINUTE. 


LA NEVRALGIE EN 3 MINUTES 


LUMBAGO 
DiABETUS 


#100 offert a aucune personne sur 
qui le retede m’aura pas fait l'effet 
imnonce s'il s’en'sert suivant la direc- 
Vendu en gros et en detail 


N 


tion. 


PAR LE 


Prof. J. H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu-Mich. 


Commandeur 


uvelle aux invalides aux 


Appel = 
Glorieus: 


infirmes, aux aveugles € 


autres qui sont à de quel- 
que autre maladie qui de- 
mande d’être soignee. 
Nous annoncons a 
l'huiianite son- 


ffrante que 


Le Bon Samaritain 


x8r 

ROI DE TOUTES LES 
GUERISONS 

au No. 166 Rue Seconde pour 

soigner tous. les pi 


font besoin de tra 
medicaux et as- 


ients qui 
tements 


sistance, 


(Prof. J, H Andrews. 


Le Prof. And 


tan, dont la réputation come un 


8, le Bon Samari- 


medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 
troit Où 1és patients pourront le con 
sulter sans payer. Toutes consulta- 
tions sont strictements privees et con- 
fidentielles, Nous avisons le public 
de venir nous voir avant d'aller trouv- 
er des chiarlatans ou des medecins 8: 
valeur comme ceux dont parle l'Ecri- 
ture. 


I Le Prof. Andrews guerit toutes 


‘l'ete, Fievres, toutes sortes de Scrof 
ules, 
Foie, 


à ibl 


Privees, ete. 


Exysipeles, Hydropesies, |‘ 


ses Feminines,toutes Maladies 


ILASANTEESTUN BIEN. 


Est un vieux dicton, et afin de con- 
server la sante il est necessaire de 
consulter des medecins en renommees 
et dont les remedes sont connus tels 
que ceux du Bon Samarit 

toujours donne satisfaction. 
LE BON SAMARITAIN 

{Peut-être trouvé a toute heure au 





les maladies chroniques, telles que:|, 


Rheumatisme, Nevralgie, le Mal de|* 


he dans la tete, Maladie | 5 


a, qui ont |‘ 


ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Agents des bateaux à vapeur du 
Tac et de la Ri hands 
en gros de charbon, d'huile de char- 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 
Ciment, de Platre de Paris, et de 
Platre de Terre. 
au—GIRDLESONE'S OLD STAND, 
NDWICH, WINDSOR, ONT, 


Neveux et Frere, 


MARCHAND De PER. 


_41 SANDWICH ST, WINDSOR 


Nous avons toujours en mains 


Poeles, Articles en Fer- 
Blanc. 


GREEMENT DE NAVIRES 


MOULINS BTC., ETC. 


Le Magasin de Music 


J. PWEISS, 


78 AVENUE WOODWARD, 
DETROIT, 

Est la place la plus avantageuse pour 

acheter 

PIANOS, ORGUES, 


Et ainsi que toute espece d 
ments de musique. 


tru- 


Morceaux et livres de musique de 
toute sorte. On répare les pianos, 
nous les emballons pour les expédier 
[out ordre exécuté promtem 

J. P. WEISS, 
76 Avenue Woonwamn. 


BIJOUX 


AU 


MAGASIN 
DE 


RAPHAEL  BeNCeTTe 


N0. 100 SANDWICH WINDSOR 


Nous avons tou: en mains l'assorti- 
ment le plus varie de bijouteries tell 


montres, chaines, horloges, bagues, À 
te. 


NOUS FAISON 


C3, 
ATITE DES. 
Toute re 


court delai. 
bijoux;re 


Ur ne visite 


ümornd Hart 
ARMURIR 


ET SERRURIER. 


Borrx 300. 


itesous 1e plus 
Nous dorons et argentons les 
rons les horloges, les bijoux ete 


Rux Ovetxerrx, 
WINDSOR, ONT 


Canadien du a Pie 


MIGRATION AU MANITOBA 


DU NORD OUES1 
DANADIE 


Ventes des Terres 


asqu'a nouvel ordre, ln Compagnie vent 
pour les fins dé l'agriculture 
prix de $2.50 lucre, payable un six- 

: Halanco en sept 


sera faite sur 
a RCE acre chetee et rendu 

le dans l'espace de trois ans a Cinq 
ans qui suivront lu due d ut selon la 
nn 


en vente ne com. 
prennent pas les t a minerals, à Char- 
bon et a bois non plus que les pouvoirs d'eau, 
les emplacement pour villes du chemin. dé 
er. 

Den contrats a taux special pourront etre. 
fait pour obtenir des terres a paturages ou 
pour d'autres fus qui ne des RE 
cnlture in 


adien du Pacitique, à Montreal ou: 
à Wimipeg. 


Par ordre de lu Compagnie, 





On. Druxiwaten, Secretaire | 
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Journal 





Politique, Litteraire Commercial, et Agricole, 


« AIME DIEU ET 


VA TON CHEMIN 








JOURNAL El! 


EBDOMADAIRE. 











BAPTISTE, 

Un des amis les plus chaleureux 
des Canadiens et particulièrement 
de nos compatriotes du comté d'Es- 
sex, M. Rameau disait dans mne lec- 
ture qu'il a fa 
nées à Windso) 

“Un des moÿens lés plus eficaces 
pour conserver votre autonomie na- 
tionale est la création de Sociétés de 
St. Jean-Baptiste, dont les réunions 
servent À réchauffér le sentiment pa- 
triotique, à réveiller les traditions du 
passé, l'amour dela langue et de la 
religion.” 

Cette idée de M. Rameau a don- 
né dans le temps un nouvel essor 
aux Sociétés de St.Jean-Isaptiste. Mais 
malheureuxemént, depuis, enti- 
ment s’est un peu refroidi, et si l’on 
n’y veille, ces belles sociétés sont ex- 
posées à disparaître. Cest ce qu'un 
bonnombre de nos compatriotes onti 
compris, et nous sommes heureux 
d'apprendre qu'ils se concertent en ce 
moment pour r ayec une 
nouvelle force nos Sociétés de St. Jean 
Baptiste: Nous applaudissons detout 
cœur à cette pensée et nous avons 
raison d'espérer qu'elle donnera lieu 
aux plus heureux résultats. Il s’agit, 
nous assure-t-on, d'organiser pour la 
prochaine fête de St.J'éan) Baptiste are 
grande démonstration de toushlés 
Canadiens-Français où, toutes 
Sociétés du comté d'Essex 
rent au complet. Nous serait-il per- 
mis de suggérer ici qu'il serait utile 
de convoquer une assemblée préli- 
minäiré dés principaux membres des 
sociétés pour voir aux moyens d’'or- 
ganisation? Quelques-uns nots ont 
laissé «entendre que: cette, réunion 
pourrait avoir lieu le. 12 Mats pro- 
chain, dimanche après vèpres. 

On nous assure que les nouvelles 
bases que l'on se propose d'établir, 
offrirontsà chacune:des soc: età 
chäcune des paroissés dh coté, dés 
avantages inconnus jusqu'à présent. 

Tous nos meilleurs souhaits accom. 
pagnent ce patriotique projet, et 
nous ne manquerons pas d'en tenir 
nos lecteurs au courant, Nous met 
tons notre feuille Àà:la disposition des 
membres de la société, ét nous serons 
toujours des plus heureux d'être 
leur organe. 


sil ya quelques an- 


ce 


rganiser 


les 
figure- 


PERSONNELS 
Mr. Thomas Réaume d'Anderdon 
était en cette ville lundi dernier. 
Mr. et Mme. MeAfee ont.célebré 
leur noce de bois, mardi de la semai- 
ne dernière. 


m 


Notre populaire député, Solomon 
White, était en cette ville samedi 
dernier, Il est reparti lundi matin 
pour Toronto. 

J. E. Muchmore, jr. qui fait partie 
du Farragut Boat Club de Chicago 
TL. est en cette ville pour quelques 
jours. 


“M. Jacob Joseph Bondy, Inst 
Morpuce”, est bien impertinent de 
parler comme: ile fait contre des 
personnes qui ne lui ont jamais rien 
fait/IL dit que nous Me sommes pas 
éroyables: 11vêut diré pañ.l' dite 
“Pros 


nouvelles du 


nous, compositeurs du ds”, 
sommes à trouver le: 
Journal;laissez-nous lui dire qu'il se 
trompé fort, et si son éducation était 
aussi grande que sa malice, il saurait 
très-bien que ce n’est pas du tout 
notre affaire; qu'il ait au moins l’es- 
prit de #en prendre À ceux qui l'ont 
offensé, car nous n'azons ‘hi lé temps 
ni l'intention de nous occuper plus 
longtemps des insultes de M. Jacob 
Joseph Bondy, et à l'avenir nous ne 
répondrons pas à des attaques que 
toutes personnes de bons sens ver- 
ront que nous ne méritons past 


Messieurs les syndies d'écoles sont 
priés de lire la circulaire suivante 
qui a été publiée par le Départe- 
ment de lInstruction publique, et 
d'agir en conséquence. 

Moronto, Janvier, 1882. 

Monsieur. 

Je suis charg 
sieur le ministre de l’Instruction pu- 
blique d'appeler votre, attention sur 
la classe suivante, de l'acte des! éco- 
les de 1882, 


Les syndics 


ctoria chap, 
de chaque section 
d'école dans les townshipset les bu- 
reaux de syndics dans les villes et les 
villages, devront se servir de régis- 
tres spéciaux, où les recettes et les 
dépenses de chaque section d'école 
et de chaque ville et village devront 
strées selon la forme pres- 
crite par le ministre. 
Les livres de comptes, autori 
par Je ministre sont publiés 
et fils, 


Willington, TorontoAPrix; 25 


par 
Messiours Warwick Rue 
Votre obéissant serviteur, 
Alex. Marling. 
Sécrotaire, 

Comme c’est le devoir des Inspec- 
teurs de voir À ceique les comptes de 
chaque’ section d'école soient en ré 
gle, nous engageons messieurs les 
secréta 


8 tréso: se comformer 


à la cireu ci-dessus et à se tenir 
prêts à montrer leurs livres de comp 
tes à l’Inspecteur À sa prochaine vi- 
site, 


WINDSOR 

Notré ami, A: P. Salter, a fait l’ac 
quisition dé deux magnifiqtes Chiens 
de chasse, 

Le 
profit net. 


Bazar a donné : #12,000, de 
Voici les noms gagnants: H, Blake 
le lot sur Ja) ruë Parent; Antoine 
Cécilé de Técumseh, l’ameublement 
de salon; John Mooney, la bourse de 
; Mme Smith, une chaise de salon; 

‘D. Jacobson et Mme Mc.Ardie, les 
tables en marbré; Patrick Egan une 
plume en or; D. Brassurd, D} H. St. 
Louis et Mile Bauer; chacun "un por- 
trait du Revd, Père Wagner; Mlle J. 


O'Doherty, un portrait du Revd, 


Père Lots; Eli Brodell, une horloge|* 


gothique; A: Gaskovitz, le portrait 


de Monseigneur Walsh. 


Une jette fémime de Content, âgée 
à 
à un nègre du nom de Frank Boyd, 


ans, ét mâriée depui 


de Windsor, s'empoisonna la semaine 


dernière: elle se procurn 207. de 
audanum pour le mal de dents, di- 
sait-ellé, et en avala une once et 


demie; la dose l’endormit si bien 


qu'elle se réveilla dans l’antre monde. 

Tlne faut pas oublier que si vous 
voulezavoir du Poisson frais il n'y 
a que chez D. Meloche & fils que 
vous pouvez vous le procurer à bon 
marché et bien frais. 


ET Portraits à la portée de tou 
Desmarais 
qui 
fait 1des portraits par n'importe quel 


tes les (bourses par M. 


artiste photographe français; 


temps 


L'empereur dé Russie a donné or- 
dre de ne brûler que du bois dans 
son palais, parce que les nihilistes 


ont réussi/ A mélanger a élarbon 





plusieurs morceaux dé dynamite. 
L 


par Mon-|? 


7 WIND 


ONT 2 Mars, 1882. 





MARIAGE. 

A Tecumseh, le 20 fév. ps 
Revd. Père Andrieux, Joseph Cou 
villon, à Mile R. Soullière, 
nn 

morr—Le Dr, Ryerson, très con- 
nu comme le père du système actuel 


écoles d’Ontario, vient de mourir 


ge de 78 ans. Il était né a Char- 


lotteville le 24 Mars 1803, 
EE 


TECUMSEH. 


Dimanche dernier les, chevaux de 

ns le 
Heureuse- 
ment qu'ils en furent quittes pour 


Mr, Ouellette ont enfonce 
pond des Petites Rivière 


quelques petits dommages. 


B, Souillière a eu douze bottes de 
paille de volées, le voleur en fut 


quitte pour $I0, 00. 


Mille Jenny Réaume, 2me fille de 
feu Benjamin Réaume, est partie de 
Détroit mereredi, le ler Mars, pour 

au 
Vincent 


Baltimore, où‘elle doit entrer 
Couvent des Sœurs de St. 
de Paul, 
NOTRE F 
Comme nous 


BUILLETON. 
terminons 


mann 
abonnés qni ont des amis qui dé 


raient lire un fedilléton intéressant 


de s’äbonnér À notre journal, 
nous commencercns la publi 


n. Qu'on se le dise. 


AV 


abonnés sont priés de 


éviterles dépenses qu'entraîne ln 
prix 


collection ou perception du 
d'abonnement, en venant 
bureau de notre-journal, et 
Détroit chez le Dr.R. R. 
Avenue Jefferson, 268. S'ils sa 
combien ils nous rendr: 


er 
x de 
le 
ent service 
nde ils 
not 


notre dem 


pas Sonrds 


a cath 
Dame, à Ottawa, a été hie 
d’une scène 


Notr 
le thé: 


e d'un nommé Girou 

ns le quartier Keystone, 
une jeune fille de IS ans, du 
“om de Berthiaume, qui réside dans 
la Basse-Ville, it être 
lorsqu'une jeune femme est 
tout à coup à la 
réclamé Giroux 

bleau. 


avec 


arrivée 
balustrade, et a 


pour son mari: 


Le père Chiniquy est en cette 

ville depuis quelques jours, cherchant 
aire des . prosélyses 

compatriotes, m: 


LE COURRIER 


parmi 
ne prend plus! 
WORCESTER. 


PRIX DU MARCHE 
WINDSOR, 9 FEVRIER 1882. 


nos 


Beurre fr 

Beurre sal 

Fromage 

Sucre 

Miel... 

Œufs, la do 

Pommes par quart. 4 00! 
minot. 2 00 

95 

60 

60 à 


Patates par minot. 
Betterayes par mnt, 
Navets par minot 
Oignons par mnt, 
Lard par 100 Ibs. . 
Lard salé “ 

Porc frai 
Jambons, rie 
Saindôux, par Ib. . 
Bœuf au quartier: 
Bœuf à 

Mouton. .. 
Agneau . . 
Veau... ... 
Dindes par Ib! 
Oïes couple. : 
Canards.”. 
Poulets. . .. 
Poules. 2 

Bois par corde. 


1 

8 00 

10 00 
10 
14 à 
15 


60 à 
2.50 à 





Koïin partonne. . . 1200 


le 


aujour- 
d'hui la publication de Laura Hir 
; nous prions tous ceux de nos 

re 


car 


tion 
d'un nouveau feuilleton jeudi pro 


noûs 
au 


Garo, 
ient 


tre 


Le Moulin d'Es. 


améliorations eh se proen! 


ex 


mplé 


des manufactures, pour moudre de 


sollicitons spécialement. les  cultiv: 
itisons entièr 


ne demande 


moulin, nous 
faction, sinon nou: 
aucun paiement pour le blé 
à notre moulin, 


pr 


NOUS ACHETONS L 
JL PAYONS ARG 
COMPTANT. 


MOULIN D’ESSEX, 
WINDSOR. 


WEBSTER. 


Marchand Tailleur. 


No 25 Opera House 
Block. 


WINDSOR 


J'appellerai spécialement 
tion sur notre gigantesque 
ment 
ainés françaises et ang 
Gcossais. et anglais, & 
plus nouy 
patrons. ( 


h: 


d'importations 

aises, tweed 
qui 
ux et des plus be 
ux qui désirent avoir un 


bit qui leur fasse bien et à la de 


ire Ctablissement et 
«surer des prix « 
et nous vous 


atisfaction. 


notre 
donnerons entière 


JWEBSTER, 


A. ASHBY. 


HORLOGER]! BIJOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH. 


et 


Vient de recevoir, un grand assortiment 
de montres et bijoux, choix considerable, 
formes differe: 


, prix moderes, Toutes 


commandes de reparations seront execu 


tees sous le plus court délai et au plus b 


A.ASHBY. 


Millard. 


Successeur de Powelson. 


Photographies. 
SP YALIT 
Portraits de grandeur naturelle, au € 
â l'encre de chine, 4 l'huile, et à l'eau 
80 mille Negatives en main. 
rout ordre additionnel sera fait 
ponctualite 


prix. 


avec! 


5 Woodward Ava, 
ME TROIT MICH. 


1d. W. BACKADDER, À 


MARCHAND DE 


MARCHANDISES SECHES, 
VAISSELLES, 
VERRERIES, 
ETC, ETC. ETC. 


Toujours un grand assortiment en 
mains, 
o 
2,000 paires de Mitaines et chaus 
sons en laine sont demandés\ 





té ses 
nt les plus 
écentes machines qui soient sorties 


bonne farine pour les familles, nous 


eurs à emporter! leurs grains à notre 
e satis- 


mporté 


LE E1' 


Jos A. Johnston&Cie., 


t des 
ux 


re mode trouveront avantageux de 
de 
Venez nous voir 


Venez et Voyez 


Lisez 
MARCHE D'OR, 


PARDRIDGE 


js 
Faïrmount 


Belmont 


Plum Island 


Dwight Anchor 
faltham 

Brighton 

Eruit of the Loom10 

Black Stone 

Contin: 


notré stoc 
vous montrer nos marchandises, 
Pardridge &Co, a present; qu 

, Rap péllez vous de cette 
le meilleur march 


Vous pou 
yaquelque 
te qui n 

que vous n'avez ja 


8 AVENUE 


AVIS AUX ENTREPRENEURS. 


NOUVEAU CONTRAT, 

à essc6s au 
jus. 

qu'à mercredi, le 18 courant, à midi, pour 

a | l'achèvémont des trayaux rest 

s Point, 

nt de 
Grenville, 

On pourr 


faire à 
andis 


al dé 


ivement à l 
inferieure du 


voir. les plans et devis au bu- 
ur surintendant, Ottawa, 
nieur local a Grenville. 


reau de li 
A | ou « celui de l'ing 
Obique soun devrs êtr 
pagnee d'un chèque “accepte” 
somme de mille piustres ($l,000), fa 
orable. mit 
x, lequel chèque 
personne refuse de si 


ssion D 


chemins 
a confisque si ls 


| ser 1e sur demande de ce faire 
oumission n'est. pas acceptée le chè 
re 


dltis basse ni auou 


rtement ne s'eng accepter 


e des soumissions, 
F. BRAUN 
Secretaire, 
Dept. dés chemins © 
o! 


fer et © 
er 1882, 


us, 
awa, 4 Jan 


7 \S 
S 


a GREAT: 
URLINGTONE 


Jonep 


à 
ra Atehtson, Topeka, Dent 


polnts In 10Kà, 


sas, New 
Lans and Texas, 


Univera 
| 15 conceded to 

be the best equipped 
Rallroad In the World for 
all classes of travel 


Natlonally reputedias 
being the Great 
LE 


Ail connections made 
1h Union 


Tri, 
and you will 
And traveling a 
luxury, lnstess 
of a du. 
comfort, 


TJ. POTTER, PERCEVAL LOWELL, 
PL Gent Manager, — Gen. Fuss. A0t. 
Chicago, 1 Chicago, FL 





and bien même vous n‘ache 


Cottons! Cottons! Cottons 


EUR PERDEZ PAS L'OCC ASION DE FAIRE UN 
D'rc1 A 10 JOURS. 


& COMPANY 


FRE INGO 
M 


Naméless, goodqnality, 5e f 
wrence B 
| Argÿle 
titution 
Columbi 
| Clifton 
Boston B 
StLawrence XX,56 in 
3t Lawrence E 
Mohawk B 
wk A 
wbrook E 


40 in 10e 
9e 


Nous garantissons que nos prix les plus 
auts sont les plus: bas qui n'ont jamais 
ete offerts sur ce marche ci. Venez voir 


xiez pas, nous nous ferons un plaisir de 
uvez acheter le ton a meilleur marche chez 
ss mois avant que le catton monte de 10 pour 


durera que 10 jours, O'est le temps de faire 
ait 


Pardridge &Co’s 


MONRoE Derrorr, Mic. 


Aux Dames. 


Un sang pur di 
re st une joie pou 
mes ont toujours 

beauté, et la 
Verte à lu con 


Une belle figu- 

rs. Les da 

par leur 

icale est 

Lslemæpeau teint 

est l'œuvre de la pureté et de la ri- 

chesse du sang. Lorsque quelque 

ut apparaît sur la figure, n’em- 

pas la poudre, mais allez de 

suite à la première pl ie acheter 
une bouteille de le 


pour uné ay 


mis 


> une mauvaise peau, 
un @ 


est le cachet d’une 
Combien il leur 
icile de devenir le point .de 
| mire de tous les admirateurs! Il suf- 
firait de pre quelques bouteilles 
{des areille dé Jolston, compo - 
sé , Dent de lion, et de 
| Ce Que vous serviront, 
ir un. chapeau de 
astres, xi Votre figure, qui est 
fortune, n’est conservée 
y ? Ne pérmettez pas qu'on 
dise en vous regardant: Île mau- 
se peau elle a, elle devrait. pren- 
dre quelque médecine, je crois. que 
reille de Johnston lui ferait 
insi, mesdames, ne vous 
pas plus longtemps de ce 
incom 


mort; cu 


votre 
avec 8 


du bien ) 
| 
[prive 
de 


à laquelle 
ite du carbon 


vous 
te de Feret 
vous serez 
Si vous ne pouvez vous la 
rer dans votre village. envoyez 
ue piastre pourune bouteille ou cina 
piastres pour six bouteilles, et le tour 
VOUS sera envoyé par 


W.JOHNSTON& CIE, 


DETROIT, MICH 


procurer 


NE \Demarais 


L’Artiste Francais! 
Winpsor. ONT, 


Le public canadien estsrespecteusement 
Chez M *Demn 

eV 
prendre leur portrait. 


pen 
is, Coin des 
dsor, pour fatre 
Nous garantirons 


1üvite à AIG ct 


rues Sandwich 


entière satisfaction, 
Portraits d'enfants une specialite] 


ABONNEZ." 


VOUS AD 


PROGRES 
VC-37/] 











Le Progres 
Est imprimé ét publié tous les jeudis 
Prix d'abonnement, payable d’av- 
l'an 
ä mois 
8 mois 


$1.50 
$1.00 


5e. 


Joutes correspondances doivent 
être adresses à 


AURELE PACAUD, 


RE 


PRIX DES ANNONCES 


Un carte de dix/lignes.……. 
Insertions subsequentes 


Avislocaux et reclames, 15c..ln ligae, 


Totitesannonces sans conditions seront 
nsérées jüsqu'n Contre ordre au prix plus 
haut. 

Toutordre poûr discontinuér une an. 
nonce doit être ecrit et les arrerages acquit 
tes, 

Conditions speciules et reduites pour les 


anuouces à l'annre, 


JEUDI, 2? M 


PARK THEATRE 


AYKUE MICH. VIS-Â-VIS LHOT! ÏLLE 


Mhéâtre de Famille de 
CLASSE 
] 


LECON DE FRANCAIS 


première 


PAR LA METHODE NATURELLE 


Comme c'est un nouveau terme, les leçons 
seront gratis le premier jou 

LES PRIX SONT REDUIT 
Vous etes specinlement invites a nous faire 
une visit 
LEPROF, DODGE n'est pu 
essai, smethiodoest tres bi 


a son premier 
à connue pour 


Ii aneilléur, 


Cher Monsieur, 
Votre lent 
journal français a 6té fondé, j'aime 
à le croire, pour défendre notra lan- 
gue, riotre glorieuse nationalité, notre 
religion, nos droits et notre liberté. 
Tous les bons canadiens doivent sou- 
haiter un grand succès et une longue 
existence, dans ce beau comté d’E 
à votre journal, imprimé dans notre 
langue maternelle Pour qu'il pros: 
père, pour qu'il grandisse et 
devienne de-plus enplus interre: 
motre concours lui est nécessaire, 
qué chaque famille canadienne 
aise et tons les amis de notre langue 
sy, abonnent, et l’encouragent, par 
tousilesmoyens possibles; .que cha- 
dun! se souvienne que “union, fait 
la force”, 
Aujourd'hui, j'aime der à 
mes compatriotes sice n’est pas le 
Canada qu'ils aiment le mieux de 
toutes les parties du glcbe? Presque 
répondent affirmativement, Moi 
je l'aime ce beau Canada, ma 
neuve patrie, elle est jeune, belle et 
riche; son peuple estplein de sève, 
de foi et de grandes espérances, de 
grands et nobles sentiments font 
battre son cœur. Une gigantesque 
et poétique nature ne pent manquer 
d'inspirer ce jenne peuple qui aime 
la grande et belle nature. N’avons- 
nous pas sous Jes yeux toutes les 
plus belles, les plus sublimes! et les 
plus abondantes sources d’inspira- 
tions? Y at-il un, bon canadien qui 
ne sente son me inspirée en pré- 
ence de cette bellenature, de ces 
lieux habités autrefois par nos p 
ce sol si beau et si fertilene nous 
appellet-il pas premiers et 
hardis pionniers qui l'ont foulé de 
leurs pieds et réchauffé 
sang. Dans ce beau et riche district 
dEssex, sur ll bords de cette 
grande et glorieuse rivière du Dé- 
troit, nos pères. y ont laissé des 
souvenirs inpérissables qni doivent 
nous être chers, toacher nos cœurs 
mes en les élevant 
vers le Ciel. Ponvonsnous rester 
froids et ingeats lorsque nous voyons 
ces hardis et infatigables pionniers 
de ec tion et deslasfoi, tra- 
verser ces immenses et 
forêts qui n’ont jamais abrité que 
des peuples sauyages et farouches, 


à den 


tou 


ces 


de leur 


ot inspirer n08 


épaisses 


traverser des rivières, se heurter à 
mille obstacles, s’éxposer à la furie 
des sauvages pour venir planter lé 
drapeau français et la croix sur le 
grande rivière, sur. 
les bords de laquelle. sont .assises 


bord de cette 


deux jolies villes dont’ l’une prend 
déjà des proportions gigantesques 
et fait un commerce immense sur 
terre et sur ces grands lacs découverts 
aussi par nos pères. 

Je me demande quelquefois quand 
je suis seul à méditer, à regarder 
dans le passé! les, beaux et grands 
faits d’armes de nos aïeux, dans 


cette “Nouvelle-France”, comment 
il peut y avoir un seul canadien. 
français qui ne soit. fier et» glorieux 
de sa nationalité, etprêt à la défen- 
dre jusqu'à la mort. Notre origine 


est noble et glorieuse, la France 


n'est-elle pas la première et la plus 
cheyaleresque nation de la ter 


Nos 


pères, dans: cette Nouvelle- 
France, n’ont-ils pas marché sur les 
traces des temps, où les français ont 
été le plus glorieux dans leur his- 
toi n'ont-ils 


A Crillon, pas 


attaché une belle et grande victoire 
ar le drapeau de notre jeune patrie? 
Vos pères ont-ils jamais: fui devant 


une armée étrangère? Au contraire, 


u'ont-ils pas vu: souvent, dans notre 
“jeune France” et dans la “jeune 
Amérique”, les. armées 
Nos 


gloire, et leur morta 


étrangères 


fuir devant eux? aïeux, ont, 


vécu, dans la 


été aussi glorieuse que leur vie. 


Nous, les descendants d'ancêtres qui 


sont venus, et sont morts dans un 


monde de gloire, nous aurions 


honte de parler leur langue, d'aimer 
autant que la vie leur nationalité 
qui doit être la nôtre, leur religien 
leurs mœurs, leurs usages, leur fran- 
chise et leur. honnêteté! Non, il n’y 
a, pas dehonte de parler la langue 
ces braves, de ces_ héros, 


de qui 


parlaient la plus belle, la plus donce 
do toutes les langues parlées. sur 
la terre. A l'ombre du drapeau 
étandard 


par, nos 


français, de la eroix, .eet 
de la: civilisation, planté 
bords de 


pèrés dans ce paye, sur les 


la rivière Détroit, je vois accourir, 
le front glorieux et la joie, dans. le 
cœur, tous les bons canadiens “qui 
ont lu dans notre histoire les beaux, 
les glorieux et héroïqnes. faits 
d’armes de nos ancêtres. A l'ombre 
de ce drapeau et de cet étandard 
de ia religion, on se recueille) rel 
gieusement pour rendre hommage à 
nos pères, du bel et précieux héritage 
laissé, tout en for- 


qu'ils nous .ont 


mulant une promesse solennelle de 
le conserver au prix de notre vie, 
On, tous les bons canadiens aiment 
leur langue, : leur nationalité, leur 
religion, leurs droits et leur liberté, 
Eh 


Von gouvernement, qu'ils! les, con- 


bien! ont tont cela et un 


servent précieusement. : Aimons 


notre patrie comme ce sauvage ingé- 
au aimait son île riante, arraché de 

, il mourut d’ennui. 

Quand les rois de France avaient 
à leur service ou dans leurs gardes 
des guisses, il y eut souvent. dés 
défections après avoir- entendu chan. 
ter le “ranz des vaches”, chant na- 
tional de la Suisse; ce chant affectait 
tant le cœur de ces soldats ‘suisses 
qu'ils défectionnaient ou désertsient, 
il fut défendu.alors de le chanter. 
Qu'il est puissant cet amour-de le 
patrie absente: Le chant du vieux 
soldat canadien peut-il affecter moins 
les canadiens qui sont loins de leur 
patrie] En l’entendant chanter, n'ont< 
ils pas le désirde la revoir et d'y 
revenir mourir, Le. plus moral et-le 
plus religieux de tous les instincts, 
c’est 'armour de la patrie. La réponse 
sublime que firent nos pères lorsqu'on 
lessomma de quitter le Canada, 
doit toucher et-remplir d’admiration 
tout cœur canadien; “dirons-nous 
aux ossments de nos pères; levez- 
terre 


voüset suiver-nous sur une 





étrangère! Quelle sublimité dans 


cette réponsel Seul Ia. religion peut 
l'avoir inspirée. Elle est) éloquente, 
pathétique, le cœur est ému..et-l’âme 
attendrie. 

Canadiens de la Belle-Rivière, 
étudiez donosl’histoire.desnotre pa- 
trie qui peint si bien, la, phisionomie 
et les-actes- héroïques- de- nos-pères.. 
Alors, oui alors, vous aurez hontelde 
bannir notre. langue- maternelle-de 
votre 6cole;: alors, vous. l'aimerez; 
vousla cultiverez et la_parlerez-avec 
orgueil, alors, vous vous Gcrierez: 
Viveana,langue, ma nationalité et 


ma belle et chère patrie, ce beau Ci 
nada; alors, vous-n'aurez plus honte 
de-votre origine; alors, les anglais 
intelligents vous respecterons et:vous. 


estimeront: 
me HT 
BON CANADIEN, 


OUVERTURE DU PARIEME 
FEDERAL. 
Suite. 

“Le. recensement : décennal ayant 
ét£ fait, l’année dernière, vous serez 
appelés à examiner de nouveau la 
représentation dans la Chambre des 
Communes et à la remanier. Une lo; 
dans ce but vous sera soumise. Plu. 
sieurs autres questions inportantes 
provoqueront Votreratténtion. Vous 
aurez entre autres à examiner dés 
projets de loi tendant à liquider des 
banques insolvablés, des compagnies 
d'assurance et, des corporations com- 
merciales; pour consolider et amen- 
der les lois concernant-les-terres. de 
la Puissance; pour amender les actes 
relatifs à la Cour Suprême du Caua- 
da et des-projets de «loi concernant 
la tenure dela charge, de juges des 
cours de comté et concernant les cri- 
minels' fugitifs. dans l'empire, et 
vous serez aussi.appelés à porter vo. 
tre attention sur la position anormale 
de la juridiction de la vice-amirauté. 
“Les travaux de construction sur 
cette partie du chemin de fer du 
cifique canadien, entre le Jébarcadè- 
re de Prince Arthur et Winnipeg, 
sont poussés avec vigueur et l'on es 
père avec confiance qu’en juillet pro- 
chain la communication par 
ferréee sera établie entre. ces) deux 
endroits. La: section entrelle Portage 
du Rat et Winnipeg, une longueur de 
135/milles, a été complétée et trans- 
férée et les conditions du contrat 
passées à la compagnie durPacifique 
canadien par laquelle cette voie est 
aujourd’hui mise en opcration. 

Xl aêté fait des progrès considé 
rables sur laïsectiomorientale, A.com- 
mencer à la, station Callander et les 
travaux, vont être poursuivis avec 
vigueur, pendantla présente année, 
sur cette partie de la ligne. Dans la 
Colombie anglaise, les travaux sur 
la section entre Sayona’s Ferry et 
Emery’s Bar s'exécutent de. manière 
à faire espérer qu'ils.seront parache- 
vés dans le temps prescrit dans le 
contrat, et la ligne, à partir de ce 
dernier endroit jusqu'à Port Moodÿ, 
qui a été localisée avec soin, pendant 
la dernière saison, est-en ce moment 
sous contrat 3m vue de la: compléter 
dans le même temps que la section 
depuis Savona’s Ferrÿ jusqu’à Eme- 
ry's Bar: 

“Sur les sections qui doivent être 
construites par la eompagnie.du che- 
min de fer,iles travaux ont été pous- 
sés avec la plus grande énergie. L' 
té dernier le chemin n été nivelé sur 
une distance de 218milles,,dont#161 
milles sont complétés et ouverts au 
trafie La compagnie a de plus nivelé 
89 milles des lignes d'émbranche- 
ment. 

“Je suis heureux de ponvoir dire 
que le trafic sur le-chemin. de. fer In- 
tercolonial s’est considérablement ac- 
cru et que cette ligne a éte, perdant 
la dernière année fiscale, et pour la 
première: fois dans son, histoire, mi- 
seen opération! sans! dépenses pour 
le pays. 

“Les travaux sur le canal Wel: 
land ontété tellement avancés que 
les eaux du lac Erié ont été intro- 
duites en juin dernier pour l’alimen: 
ter, et enseptembre la nouvelle por- 
tion du «canal entre Allanburg et 
Port Dalhousie a été ouverte au tra: 
fic. 

“Vous apprenez avec plaisir qu'n- 
ne ligne mensuelle desteamers, qui a 
été subyentionnée en vertuide l'auto: 


voie 


rité du Parlement, établit maïnte- 
nant une communication entre la 
issance et le Brésil et ily a lieu 








d'espérer qu'il sera fait un. commer- 
ce profitable aux deux pays. 

“Le rapport d’une commission roy- 
ae, émance pour-étudier la ques 
tiondu travail dans les manufactu- 
resLet-rechercherlesmeilleurs moy 
ens de favoriser le confort et le 
bien-êtrede l’ouvrier etydersa. famille, 
sans nuire inutilement au développe 
ment de nos industries manufacturiè- 
rep,Lvous sera/présenté) et mon gou- 
Yérnement vous invité à'éxaminer 86- 
rieusement ce rapport. 

Méssieurs dé la'Chambre des Com- 
munes: 

“Le budget de l’année dernière se- 
ra mis devant vous, Vous verrez avec 
satisfaction que la dépense a été 
moïdnre'et lé revenu plus considéra- 
ble que les prévisions de l'année der: 
nièrelaissantoun-surplus.de.. plus. de 
quatre millions de piastres. Une par- 
tie dercetteisomme.a été, employée À 
la diminution: de: la: dette publique 
parle rachat des Bons parvenus à 
maturité et portant: six pour | cent 
dintérèt, et le reste a 6t6 appliqué 
au paiement de travaux: publics, au 
crédit du-compte duicapital. Las.né- 
cessité d'employer l'emprunt ent dé 
bentures autorisé par le. Parlement 
pour-ces:fins, a étéren .conséquenge 
évitée. 

“Le budget. de l'aunce pr 
vous sera aussi soumis ét,yOus reconu- 

en aila conviction, qu'ila 
été préparé-en-vuede-l'économie et 
de l'efficacité duservice public. 


aine 


“Honorables messieurs. di Sénat, 
“Messieurs de Ii Chambre dés: Com: 
munes: 

“Je vous invite maintenart à fixer 
otre attention sur les divers:sujets 
mentionnés .et, sur le commerce en 
général, sujets qui, seront, soumis: À 
votre examen, avec une entière con- 
fiance dans.,votre, habilité et, votre 
désir ipatriotique. de: favoriser, les 
meilleurs intérêts du-pays.” 

Quelques. députés, élus, pendant. la. 
vacance | sont,| introduits, dans ia 
Chambre.des, Communes, de, la ma- 
nière ordinaire;.la, plupart sont des 
ministériels, entre autres M. Cimon, 
de Charlesvoix, ett M: G, Amyot, de 
Bellechasse, 

Le discours du trône.,sera -pris. en 
considération aujourdhui, 

FIN 


, 17 FEVRIER 1882. 


ECHOS D'OUTAOUAIS. 


QUEBEC 


A part les nouvelles quenous four- 
nit notre correspondent, particulier 
d'Outaouaisi, nous glanons dans es 
journaux et-lesélégrammes les sui- 
vantes: 


Mr. Casgrain vient. de.présenter 
unsprojet de. loi tendant à prévenir 
la fraude-dans: les contrats publics: 


Ainsi que l’avait promis, la veille 
l'honorable ministre de l'agriculture, 
lerapport du recensement a été dé- 
posé lüer, sur le bureau de la cham- 
bre dés communes. Il appert. que la 
population de toute la Confédéra- 
tion est de 4,324,810, répartie com, 
mé suit par provinces Ile du: Printe- 
Edouard, 108,391; Nouvelle Ecosse, 
440,572; Nouveau-Brunswick, 321, 
3, Québec; 1,359,027; Ontario,1;- 
923,228; Manitoba, 65,954; Colom- 
bie anglaise, 40,450; les, territoires 
du Nord-Ouest, 56,446. 

Voici la population de principaless 
villes de la Puissance: 

Montréal, 140,747; Toronto: 86,4- 
15; Québec, 62,446; Hamilton, 35, 
61; London, 19,745; Saint. Jean, 
Nouvesu-Brunswick, 26,127; Char- 
lottetown, 11,495; Halifax, 36,100; 
Ottaouais, 27,412. 


Les députés de la province de 
Québec. font de grands efforts pour 
obtenir l'äbolition dé l'impôt sur le 
tabac canadien, 


Madame Garfield a fait connaître 
qu'elle ne conserve aucun. ressenti- 
ment contre l’assaséin. de son mari, 
lequel ne doit rendre compte qu'a 
Dieu etau, peuple amérirain de,son 
œuvre, et qu'elle n’éprouve qu'un 
sentiment, profont de pitié pour sa 
sœur et sa famille, En outre, elle dé: 
sire qu’on. la laisse seule avec sa. dou: 
leur et qu’on lui épargne l'ennui de 
voir, son nom livré à la publicité 
Madame Garfield ne répondra pas 
la lettre, de madame Scoville, 

Rouzeaud, le mari de layNilsson, 
qui est devenü fou. pour avoir-perdu 
une partie de sa fortune dansilaider- 
nière crise financière à Paris, est 
mort hier dansun asyle d’aliénés, 





L 


= 


>ECISIONS JUDICIAIRE CON 
CERNANT LES JOURNAUX: 


10:—Toute personne qui retire régulière. 
nent un joùrnal du bureaude poste, qu'ellé 
utsouscrit où non, que ce journal soit ad- 
ressé à son nom on!à celui d'unautre,fést 
æponsable du payement. 

20.—Toute personne-qui-envoie un jour. 
nal est tenue de payer tous les arrérages 
qu'elle doit sur l'abonnement, autrement, 
Lediteur peut continuer à le lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas, 
l'alonn6 est tenu de donner, en outrele prix 
de l'abonnement jusqu'au. moment qu'il ait. 

tiré ou non le journal du bureau de poste, 

80:—Tout abonné| peut être. poursutyi 
pour abonnement dans Je districuou le jour. 
bal se publie, lors même qu'il demeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit, 
(0 ,40.—Les tribunaux ont dècide que le fait 
de refuser de retirer-un journal: du bureau 
die poste, ou déchauger de residence et de 
laisser accumuler les numeros à. l'ancienne 
aüresse. constitue une présomption et une 
preuve prima fucie d'intention de fraude, 


Stuart &MeNallyBros., 


MANUFACTURIERS DE 


Porres, Onassis. PERSIENNES, 

Boisketes, MouLues, CoRNIONES, 
D'Ouvraces pe Gour, 

BALUSTRADES, ETC, ETC. 
Nous.svons.toujours en mains un assorii- 
ment complét de portes, chussis, moulures 
de goût, ete. Tous.les ordres que noua 
recevons, soit par la poste où autrement, 


sontexecutes avec soin. 
SOIN DES 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 
ESSEX MARBLE! WORKS} 
RUE) OUIELET/WINDSON, ONT: 
RICHARD: VENNProprietaire, 


Ce mousieur! garde:toujours en mains le 
plus bel assortiment de marbre ainsi que 
d'autres pierres. Je suis pret. a, recevoir 
toutes Jes,commandes qui rentrent dans ma 
ligne d'affaires. Tout est fait avec som 
promplitude eL a, tres 


J. V. SMITH, 
ARCHITECTE, 
44 GRAND RIVER AVENUE, 
DETROIT, MC] 


Je suis pret a recevoir n'importe quel 
ordre qui-rentre dans l'exercise) de: ma-pro 
fession, et je sus prompt a les executer 
à ls sutisfagtion des personnes, 


VOS PIANOS OU US SONT FAITS 


WM: JACQUEMAIN, 
FABRICANT 


DE 
PIANOS, 
88:MONROE AVENUE, 


REPARATION ET ACCORD, 
Tout ouvrage garanti, 


| MagasinDe 
5 & 10 CTS, 


Chez 


WA SPEARS, 


1000, Casques d'hiver a vendre depuis 
1520 et 25c. 
Porte voisine du Dr F. Hogguer 
Venez nous faire uno visi 
sererisatisfait 


Madame C:Melntosh 
MODISTE 


Désirent. appeler l'attention. des 
Dames, de Windsor et.des 
environs sur les dernie- 
res Modes Reçue 

PRIX RAIZONNABLES 


Siemes portes du Beeman House. 
RUE PITT WINDSOR ONT. 


John Pageau. 


Marchanb 


D’Epiceries, Provisions et Vaisselles. 





Eleur, Grains, Eruetsgte, etc, etc. 
RUE SANDWICH 


Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 
ET CIE. 


Nous achetons nos marchandises di- 
rectement des manufacturiers d'An- 
gleterre, de France, d'Allemagne, 
d'Ecosse, d'Irlande, ete., argent comp- 
tant. Par conséquent nous pouyons 
donner à:n08 pratiques le meilleur ar- 


ticle.qu'il soit. possible. d'avoir dans 


1C3I 


Nous avons les meilleures marchand 


ce pays. 


ises et les vendons à des prix qui ne 
souffrent aucune compétition, 


CAMERON, BARTLBT & CIE. 


P.8.—Nous ne professons.pas.de 
vendre nos marchandises, sans profit. 


C, B. & Cie. 


J.C.P M; A. MoHuow 


PA'DTERSON, &. MoOHUGH, 
AVOCATS ETPROCUREURSENLON, 
& urs en Chancellerie, etc, 

:Waxpso, Ont 


PERSON, 


D° W. A: DUMA'S 


DENTAL ROOMS, 
?8 RUE FORD W. 
Derrorry Mio: 


POUR un set.de 
Dents. 


Plombage de DENTS en or, eu argent, 
&en ciment à un prix très bas 
Tout ouvrage garanti. 
DENTS extraites sans douleur, me servaut 


V'ilalized. air 
Je,ne fais pas usage de 
CHLOROFORME ni D'ETHER, 


Dr.W.G. WOODWORTH 


NO 18 MONROE. 
DETROIT MICH. 


GEORGEC-AYRES, 


TAILLEUR, 
Le l'ancienne maison: des Bawlor &:A yres: 
No. 66, 


BLOCAL AMERICAINE HOUSE 


— 0: — 


Je travaillepour moseu], plus d'assocle. 
Je suis, preparé pour. vendre Jessétoffes à 


meilleur marche que: 


PEU DE, DEPENSES, ET JE 
TRAVAILLE MOI-MEME: 


Drap a lu verge s meilleur marche que 
dans aucun magasin de marchandises sb) 
ches.… Venez me voir pour faire/tailler.ou 
faire quoique;ce soit comte {aille : 


LIGNE-DE LA-RIVIÈRE ET 
DU LAC. 


Le GRAND, BATEAU 4 VA 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master. 


Voyageant entre Windsor; Amherstbung, 
Leamington et l'Ile Pelee. 

Laisse Windsor tous les lundis mercre 
dis et vendredis a 8,30 heures 2..m. pour le 
lac, et arreté a Sandwich, Amhérstbürg a 
10, heures a, m., Colchester,,,Canfield's, 
Kingsville, St Rüthven, arrivant & Len 
ingtonivers.2.20-heures p.om4 

Ën revenunt illaissera Leamington pour 
Windsoritoüs-mardis, -jeudistetisanedis ie 
6.30a.m. Arretant a tous lessports ei haut 
mentionnes, Ambersthérg vers 10.80 4, 
arrivants Windsor a 12,30pm, 

ILE PELEE. 

La-vapeurira a l'Ile Pelee touslundieset 
mercredis, laissant Leamington vers 2,45 
Dem. En revenant, luisserael!le, Palee: a 
da, m. 

Des omnibus gratis arrivent'en counéxion 
avec le bateau a chaque port, pour la com- 
modite des voyageurs. Pour lé pris du 
passage.où. pour freight, adressez, vous. 
acun agent sur l\ lignée Où à bord le bateau 
meme, 

=, ODETTÉ & WHERRY, 





WINDSOR ONT, f 


LC & Agents, Winter Aa 


Mc-27/2 








- : A - È 
Little Tommy's. ee 


FEUILLETON 


LAURA HIRWANN 


OU LE8 


BRIGANDS DU HARTZWARD 


rar! 


FELIX . SERVAN. 


Suite 


—Et bien! générense enfant, re- 
prit-il, toutes les. fois.que.vous. irez 
vous prosterner dans ce saint lieu; 
voudrezvous bien, aprègsavoir, prié 
pour la bonne et charitable comtesse, 
ne point oublier d'appeler la miséri- 
cordelu Tout Puissant, sur up,grand 
criminel, surun, infortuné, auquel 
vous aver-sauvé-la vie, et qui, en-ce 
moment même, 8. déjirompu, il yous 
le jure, avec l’infâme existence qu'il 
# menée dans cette forêt? Il lui 
semblé qu'une, sprièrer s’éléwant pohr 
Auif dé vos’ l6vres si purès, jhsqiat 
ciel, lui-vaudra le- pardon  dontil se 
trouverait indigno-sans. votre angé- 
liquesintercession! 

—Soyez certain; Roderich, soyez 
biens-cértain, répondit, Laura! d'un 
accent-fortement-ému; que.j'irai sou- 
vent prier pounvousdans la:chapelle! 
oui, souvent! je la-promets! 

—Meroi, Laura! merei de-ces paro: 
les! ellesimé fontun grand bièn, s'6* 
cris l'ancien chef de bandits d'une 
voix toute tremblante en s’éloignant 
et #e perdant sous les arbres avec ses 
homnies, 

Deux minutes plns tard, Gerfrutz, 
Morits ebela: jeunes filles envraient 
dans 14 chaimière. 

Martha et son enfant étaient dans 
Ia même position où nous les ayons 
laissés à la fin de notre premier cha- 
pitre: la jeuue paysanne, sa quenouil 
lea main, continuait/sang reliche! 
de faire tourner son rouet, et le petit 
Kral, la tête toujours cachée dans la 
jupe de,sa mère, ne cessait d'écouter 
lesbruits-extérieurs; car les loups 
avaient hurlé jusqu’à co moment au- 
tour'dé In/maison, 

-rLiensles'écria:t-il en: bondissant 
dé.son éséabean vers la. porte, sitôt 
qu’ellé fut-ouverte..;.mon» bon : ami) 
Moritz avec ma bonne petite maman | 
Läura! 

Et il se jeta au cou de la jeune fille. 

—Quoil papa, :repritil| sgudain 
avée wulabilité les loups:he-vous ont 
pas tous mangés2… Vous ne les avez 
dongipasimus® 

—Nous.ayons vu mieux, qu'euxiré- 
pliqua gaîment le bûcheron en pre- 
nant kon enfant das ses bras; O mon 
pauvre petit Kril! ajoutat-il en lui 
tapant tendrement les joués du bout 
de ses doigts, que jé suis Lheurelixidè 
te revoir! surtout quand je pense que 
mon aimable ami Blumbach, dit 
Cœur d’Acier, a 6t6 sur le point de 
se charger de ton Gducation, pour 
t'élever, un jour, à la dignité de chef 
de brigands! 

Que veux-tu” dire avec/ton ami 
Blambach}{Ooeur: d'Aciery: demanda, 
laspaysanne; tout en:fixant avec.éba- 
hissement,.ses yeuxesur, Laura dont 
ellé ne pouvait s’expliqner la-présen-| 
ce &une telle heure dans «a chaumiè- 
re: 

—Quant à. toi, Marthay continua | 
Gérfrutz, sans, croire nécessaire de 
répondre ä:la question-qui lui-était 
faite, tandis que tu étais ici le dopaw 
feu.et..filantta,quenouille, tu,.ne t'es 
guère douté"assurémeut que tu as été 
bien ‘près un-instant, dé dévenirveu+ 
vey-etid'avoir pour consolation. la 
chance. d'être, demandée, bientôt en 
mariage par cet excellent, Blüimbach 
ont le,nom;t'étonne:si,fort| 

.rQu'est-ce enfin, que. tant ce grit 


| souvent aux faïbles lum 


femme du: bûcheron.… .et quelmal- 
heur est-il done arrivé au château de 
Crozenberg, pour que Mile Laura 
l'aiquitté? 

—Nous vous raconterons tout à 
l'heure, les événements, de cette, nuit, 
répondit Moritz. 

Puis, prenant la main de Laura, il 
ajouta: 

—Permettez: moï, ma: bonne Mar- 
tha,. de vous présenter celle qui est 
aujourd'hui ma fancée, et qui bien- 


Lansfeld. 

—Qu’entends-je? s’écria Gerfrutz. 
seriez-vous, done. M.,le, baron de 
Lansfeld, ce jeune -oolônel, qui s’est 
acquis nne si brillante réputation par 
ses glorieux. faits d'armes, dans la 
derniére guerre? 

Le silence modeste de Moritz in- 
diqua suffisamment au bûcheron que 
sa question pouvait se passer de ré 
ponse. 

Quant à la fille de l'ancien garde- 
chasse, selle n'osait joroire à la réalité 
de sa situation; elleregardait le jeu- 
ne et illistre-baron,. son) futur époux 
d’un air tout stupéfait, et même un 
péu intimidé. 

—Taura, je n'ai qu'un regret, ré 
prit Moritz, c’est en vous épousant 
dè ne pas vous/tronver pauvre, et 
ainsi de nepouvoirifairelvotre for- 
tune. mais je me,consols,en me di- 
santqne, avec vos- habitudes et un 
peu aussi avec les miennes, nous 
nlaurons pas trop peut-être de ce 
que nous! possédléns à [nos deuk: 
nous visiterons souvent les chaumiè- 
res telles que celle de Gerfrutz, et 
j'espère que nous ne- nous péroë- 
vrons que par le soulagement appor- 
té. à, l'existence, des autres/du.sur- 
croît ;de richesses . tombé dansimes 
mains et dans-les: vôtres. 

Laura, toujours, un, peu confuse, 
très émue et baissant;les yeux, gar- 
dait ses pensées.au-fond de son cœur: 
mais il fallait bien que-cecœur trop 
plein s'épenchât.sura quelques chose; 
elle/ donnahdoncp un libremcours à 
sa joie naïve; mais d’une facon (A6- 
tournée; à le manière des fémmes: 
elle s’élançawers le petit Kral, l'enle- 
va. dansséss brasetnle couvrit de 
baiserset. de caresses, 

Maintenant, si le lecteurweut bien 
résumeren lui-même touslesifaits de 
de cettehistoireset .voirs comment la 
pente seulé.de la destinée del Laura 
Hirmanh conduisit sur.le bord de l'a- 
bîme du Nid des Hiboux, Stéphan et 
Roderigb;! pour que lin, à, la } placé 
même où il se voua pour la première 
fois au génie du mal, trouvât le chà- 
timent dû à ses crimes, et pour que 
V'aitre se sentit plus vivement que 
jamais tourmenté du désir de puri- 
fiér son ame dans le sein d’un Vrai 
repentir et dans la crainte dé Diet 
si le lécteur veut bien encore exami- 
ner par quel enchiaînement dé situa 
tionsla tentative d'enlèvement dont 
la jeune fillé faillit être victime, 
de 


de Krammer, il ne pourra se refuser 


amena l’extermination de la 


à admettre que Dieu se sert parfois 
tures les plus pu 
res pour punir ou corriger les’ plus 


ici bas de ses 0: 


coupables, et que l’action indirecte 
de la Providence dans les 
mentsde ce monde nous frapperait 
d'étonnement à chaque heure de no- 
tre vie si, pour des motifs impéné 


événé: 


trables, ses traces ne se voilaient 
es de l'es: 
prit humain. 

Nous ne devons pas clore ce récit 
sansjappréndte | au}lécteur / qnteli fut 
l'avenir de Roderich: il réussit au 


sous un faux nom, du service dans 
l'armée de Hanovre, Son lieutenant 
David se fit, par le même moyen, 
son compagnon d'armes. Huit ans 
plus tard, en 1757, et tont au débnt 
de la fameuse guerre, dite “de sept 
ans”, leur régiment fut incorporé 





noire due Lx mia débit} reprit 12] dons l'armée anglaise descenduene # 


tôt sera ma femme, la baronne del 


bout de quelques mois, À roprendre, | 


Allemagne ;fet fayrès @ôtreffait re 
marquerphe des prüdigeside valent, 
ils ne tardèrent pas à trouver la 
fort dans la célèbre bataille que les 
français, sous le commandement du | 
maréchal d'Estrées, gagnèrent dans| 
la basse Saxe, près de Hastembeck; 
sur les troupes du roi de la Grande 
Bretagne. 

Quant aux autres compagnons de 
Roderich} nous/ne saurions dire ce 
qu'ils devinrent: nous pouvons seu- 
lement assurer qu’on n'entendit plus 
parler d'eux dans les lieux d6 leur 
[criminelle industrie s'était si long- 
temps exercée. Ainsi disparurent du 
Hartzwald les dernières de ces ban- 
dés redoutables qui, : dit-onÿ.dépuis 
les premiers sièeles de! notrerère, né 
cessèrent d’infester dé leurs brigan: 
dages cette partiè de l’ancienne Ger- 
manie. 

FIN | 
CONCERT 

Le 14 du mois dernier la Salle Mers 
rill voyait ses portes emcombrées 48 
personnes anxicuses de se procurëf, 
une bonne place afin de jouirle mieux 
possible du magnifique concert qui 
allait commencer dans un instant 
sous le patronage de Melle. Joly. 
Nous devons dire desuite que ce 
concert a obtenue un succès tout à 
fait exceptionnel, car pendant toute 
la durée du concert l’auditoire a 6t6 
sous le charme d’un enthousiasme 
vraiment extraordinai#; siWofcon- 
sidère combien il est difiuile” de rén.: 
contrer l'attente d'fn auditoire Qui 
depuis près d’un fois SesfaiPunertdéel 
de ce que sera ce concert, en cosul- 
tant les noms des artistes les plus ci 
lèbres de l'Etat du Michigan, qui 
devaient y prendre part, 

Dès le commencement du concert 
l'auditoire s’est trouvé enlacé dans 
les flots d'harmonies que rendait le 
clavier sous l’exécution de notre cé- 
lèbre artiste Canadien-Français, Mr. 
S. Mazurette, 

Pendant toute la soirée du con- 
cert il r’y eut dans l'auditoire qu'un 
aivat enthousiaste pour acclamer l 
Minent Solo Pianiste Canadien, 
lu de 1876 à Phidalphie le 2 Août, 
durant le centenniel. Cependant si 
Mr. Mazurette nous a charmé par le 
son harmonieux de son instrument 
favori, nous ne devons pas oublier 
que Melle Joly a su faire vibrer ef 
hous les fibres les plus semsiblés dé 
nos âmes parsa voix vraiment admi- 
rable; Melle. Joly est une de ces per- 
sonnes privilégiées (que la/nature à 
doué d'une voix puissante, symps- 
thique, qui pénètre l'âme, captiveles 
sens, exalte l'imagination, et nous 
met complètèment sous sa domina- 
tion. « 

Melle, Joly pessède une des plus 
belles voix qui soient sorties du Ca- 
nada après Albani, Si nous ajoutôns 
À cela que tous les artistes présents 
se sont montrés dignes de figurer 
avec detels artistes que Melle. Joly 
et Mr. Mazurette, on pourra se faire 
une idée du succès qu'a eu ce con- 
cert. Nous n'avons qu'un voeu à fai- 
re en terminant, c'est que bientôt il 
nous sera donné d'assister à pareille 
fête. 

Communiq 


A VENDRE 

Une belle ferme (80 arpents) située 
dans le Township de Sandwich West 
(ire et 2ème concessions) ‘au bout 
del'Avenne Campbell, àunymille de 
Il y aa 
peu près 20 arpents en bois, la balan- 


Windsor ou de Sandwich, 


een bonne culture, avec de bonnes 
clôtures. Sol de première qualité; 
deux vergers; au delà de 30 poiriers, 
des meilleures espèces; près d’un denti 
arpent en vignes; maison, grange 
etc..etePrix raisonnable; toutes:fa- 
cilités seront données pour les paie- 
ments, 

Pour les conditions, à 
Théodule Girardot, 


Sandwi 


resser 


Drdérx px L'#oue, —Tiipotence de 1h | 
memoire, faiblesse nerveuse, debilite sexu: | 
|'eïte, et toutes les maladies causees par des 
|'indiscretions et des abus; sont radicalement | 
et promptement guerlesfpar, l‘usage.de, ls- 
| Medecine Magnetique "de Mack, qui est à 

vendre chez tous les droguistes, 
| Voyez l'annonce dans une autre colonne. [ 








Restaurent de premiere classe et aussÿc' 


Bank Exchange Restauran 


SALON D'HUVTRES 


Mie seuksslon ou l'on peut #6 procurer les 


méllleurs vins, liquers et cigares, Repas à tout heurs, servis chaud et froid, 


Les prix sont des plus 


No: 11 Congress. 


E#7 Venez nous voir et nous sommes convainc 


bas, 


T.G.Murray! Propriet. *Chas.Grefflo! Gérant 
Mech. 


s que vous serez satisfaits 























mherstburg Gordon, … 
antwich, Walkerville, Can 


Blythewood, Olinda, Pel 
smith North Ridge; Leamin 
Ruthven, Kingsvill 
Ruseom.-Patillo, /Tecumselh 


, Harrow’ Verek 
Belle River, Si 


Ctham, London, StC 
Guelph} Stratford 
Häimiltou} Toronto + + ! 
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UNITED*STAT! 
East of Buffal ce 
Western States Mich. 
Chicago and Milwauk 


MAILS: — 


1roit} Gd. {Have 


EI@P. MUR V0... 
G. T. R. Detroit to Port Hi 


Detroit to Fayette. 

Det Mich, . 

San Francisco . 
FOREIGN MAIL 

6 30 Great Britain and Jreland, 

Countries, vis Eugland 

Per Cunard Line, 

tardhys 


6 45 





weeks—Mondays 


China, Japan, Éast Indies, 
Francisco, onjAug. 25,Oci 
Néw-Zesländ® Aristralia, 
sdndiiell Islnd x&e, wi 
Sept. 17. 





Essex- Centre, Wheatly, Gesto. 
Maidstone, Oldcastle, Luttrell, 


MeGregor,|Wiudfall, Woodsle 


RRITORY—VIA SL,P. 
int Assiniboine 7 


—via San} Francisco! 
12th, 224 andilsst diy of Month 
Saruis änd TorontéuRail way: î 


s, and all places 
Toronto—via, G. T,R.—vin Detroit & 


St. Louis and South-West. 

Detrbit, Lansing and Nortiiern 
& Milwaukee Raïlw 

Detroit &BaysOity Raflway.. … 


Southern— Detroit to Toledo, 


ARRIVE 


rd R 


ppton,Cottam, 


| 
6 50 
5 00) 
6 30! 


Quebec Mari. 5 #0) 


Sin 


‘ARDÉD 
P, M. 


PO8tal Our 
'acomas 


. Cent. Ry 
nd De- 
furon.. . 


8 00| 


, all Foreign 








Perslaman or Wlite Star Lines altérnat 


Per Allan Line, via Quebec—Fridays. 


& y 


ji Islands, 
F. Aug. 20 





Boulanger. 


—7 AR — 


Boulanger. 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


Nous attirons l'attention du public sur le fait que notre boulangerie jouit d'une belle 
réputation due a l'excellence denotre pain/et speciales 
incontestable de nos gateaux de noces, et de toutes at 


ent à la superiorite 


patis 


serie que nous faisons sur commande sous le 


plusibref delai: 
EF Que les 


adiens viennent nous voir dans les circonstance soleunelles et nous 
leur promettons satisfaction, 





NOUS INVITONS CORD 


E, C, JEN 


nous pouvons les vendre a meilleur marche qu 


ALEMENT LES 


EF Nous promettons de vendre un bon article et 


NING, 


TENNING, LE CIGAPELIER 
Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


Nous avons toujoürs en mains l'assortiment le plus considerable de chapeaux qu 
au Detroit. Nous les avons directement des manufactures et par consequent 


ÿait 


d'aucune autre maison 


CANADIENS A VENIR NOUS VOIR 


a bon Marche, 





SAVON! 


A LA: 


(EOxDEE, Ex 1850). 


Nos. 165, 167, 169, 171 er 173 
Rue Sandwich, 


COIN _DE_L'AVENUE2AYT 


Nous avonsifoujours en-mains,+ 


SAVONS DE TOILETTE, de toutes especes : 
SODA AÏLAVER, 
CRISTALTA"LAVER] 


SAVON! 


Celebre Fabrique de Savon et de Bougies! 


Windsor, Ontario 
LMER}! 


BLEU:DEJPARIS} 


SODA A PATISS 


GRIE, 
BOUGIES, ete., ete 


|... Alrendregn"gros'eten detail; Touteïcommande de la campagne sera executee 
sans delai | 


QUE LES CANADIENS VIENNENT NOUS VOIR. 


F. 1, CROSS 


IDENDER: 
ERS addressd to the undersign 

, and endérsed “Tenders for Colchester 
Reef Light,” will be received: at: Ottawa, 
up to the 11rr MAROH- next, for: the 
construction , of #)Stone} Pier, built: in a 
caisson, and. surmountedi by-#s wooden 
Light-house and  Fog Bell Mower;.on Col- 
chester Reef, Lake Erie, in the County ot 

sex, Ontario. 

Plans and spécifications can:be seen, and 
forms of teuder procured -by:-intending 
contractors;. at this Department, here; and, 
at thé-ofices of the Collectors of Qustoms, 
burg and Chatham, Ont 

WM SMITH, 
Députy of the Minister 
of Marine: and Fishéries, 
Department of Marine “and Fisheries, 
Ottawa, Stli: Fedruary; 18 


CANAL WELLAND, 


Avis aux personnes qui s'entendent 
àiposer les” lum électriques, 
DES SOUMISSIONS cachetees,. adres- 
secsau soussigue ét portant la souscription 
oumission pour lumieres: electriques,” 
seront reçues a ce bureau jusqu'a l'ar: 
vee des males. de l'Est et dé l'Oue: 
MARDI, le,2le jour, de FEVRIER pro- 
chain, pour eclairer les ecluses, etc., sur 
la nouvelle partie du, canal: Welland, au 


moyen de 
bureau ainsi qu'au 
, Thorold, un 
indiquant li position relative des 
s projetees; on pourra aussi obtenir 
pie imprimeedes conditions genera 
autres renseignements,» soit end sy 
sant. personnellement ,ou pardettre, 
soumissions doiventitre faites:con- 
formes aux conditions generales, 
departement engage pas, -neau- 
pten ni ln plus/bassé ninucune 
oumissions, 
Par ordre, 
F. BRAUR 
Secretaire, 
Dept. des chemins de fer et DAUX, 
Ottawa, 91 Janvier 1882. 


plan 


SMAGNETICMEDECINE 


Cétrone) rmane mama CARTER) 


Aliment nutritif du cerveawetnerfs, 
Est un remede sur, prompt et eféace 
pour aflections nerveuses) dans toutes leurs 
Phases; fuiblesseide mentoire/impuissance 
du ceryeau, prostration. sexuelle, pertes 
nocturnes, spermatorrety faiblesse seminale, 
ét impotence generale, Elle repare le sya- 
teme nerveux, rajeunit l'intelligence, «ren- 
forcit le cerveau affaibli, et rend une vi 
£ueur surprenante aux organes generateurs 
epuises, L'experience de milliers de per- 
sonnes prouve que c'est un remede ines- 
timable. La medecineiest agreable au goût, 
et chaque boite. contient. assez. de medica. 
ment pour deux semaines, et c'est Id mel 

leure et la plus economique medecine. 

E#Detailsycomplets dans-notre-pame 
phlet, que nous desirons envoyer gratuite. 
ment par]lsmallen n'importé quelle adresse . 
LA-MEDECINE- MAGNEDIQUE-DE 
MAOK est vendue-par les pharmaciens 
pour60"cts- boîte, ou 12boites-por.$5, 
ou’ bien serawenvoye franco par le malle, 
sur reception duamontant;: en! s'adfessant 
MAOK'S MAGNETIO MEDECINE CO. 
Windsor, Ont, Canada, 
Vendu a Windsor-par tous les, droguistés, 


8 


DE [TOUTES LES! AMELIORATIONS 
APORTEES DANS LES MOULINS 
À COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No, 8,” 


Est celui qui a obtenu plusde perfection. 
Toutes les fois qu'il est venu-enecompeti- 
tion avec d'autres moulins a coudres, dév- 
ant des juges’ competents, Îla: tonjours ob. 
tenu la-palme 

Nous le-proclamons le meilleur dumonda 
Juges, American Institute, N. Y. 

Il aremporte le seul prix qui ait'eté dons 
ne pour, Jesymoulins à coudre, a l'Exposi- 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y avait 
plus de 80 competiteurs 

Pour des agences dans l!INinois, Indiana, 
Jowa, Michigan, Minnesota, V 
Nebraska, Colorado, et les Territoires, 
Eenveè 


WHEELER & WILSON 


f Manufacturing Co. 
155 STATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 

No. 179 AVENUE WOODWARD 


DANIEL LANGLOTS, 


MARCHAND EN. GKOSET EN*DETAIS, 


D'EPICERIES, VINS, ETC, 


LEMAGASIN Du Peupre 


55 Rux Sanpwicn, Winpsom 


Le plus-haut prix est paye pour les produit 





À 


HER z 











EE DONS 


VE 
J'EXTRAIS 
sans douleur, me servaut dé mon 
nouvel appareil patenté 
et 
ilalised tir 
Office No 120 Rue Gri 
Pres de l'Hotel de 


Detroit 


DRS. K. and K. 


CINQ DOCTEURS. 
3. O. KENNEDY, M, D. 
J. D. KERGAN, M. D. 
J. P. GILBERT, M D. 


e Griswold et dela Michigan 
ce par le rue Griswold. 

p. m. en semaine, 

légules, de 3 p. 


Coin de 
avenue. E 


Aucun dés docteurs peut être consulté 
verbalement ou par lettre. 


CHAS. CASGRAIN, 
MEDEOIN, 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, ONT. 


W J. SLATER, 


Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Ont,, 


DENTISTE, 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
#7 Hs. de B p.m 


Edouard G. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


DETROIT,.AMICIT. 


u de Sa. m.a 


SPECIALITE DE: 
SUR ZINC. 


Ib FAIT UN 
PHOTOGRAPH 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE 


TE 


\2 
DRAUQT EEE 


Q1 


s W.D.HORTON, 
“ CHIMISTE PRATICIEN, 
On né vend que les remedes les plus purs 

BRITÉ 


10 RUE GOY. 


je jour et la 


STORMONT 
& 
WINEMAN 


Marchand de montres, horloges 
et de bijoux de toutes les 
pions 


desc 

JONCS DE MARIAGE 

ED BAGUES A 
CACHET 


Sols Commande 


Nous faisons une speciate des répara 


tions de tont genre et sous le plus bref | 


délai, 


NO. 72 Rue Sandwich 


CREDIT FONCIER FRANCO CANADIEN, 


Division d'Ontario. 
CAPITAL. 1 $5,000,000 


Argent a preter sur fermes ameliorees a un intdret de 6 par cent, 


Un cultivateur qui désire améliorér sa ferme, lui donner de la valeur, et en retirer as plus grands 
bénéfices peut avoir de la compagnie le capital necessaire a un taux 
d’interet bien bas, Un prét de #100, 00 payable 
dans 50 ans/contera,"pour l'interet 
et le fond d’amvrtissement 
$6, 55 par année, 
Un pret de #100. payable dans 25 ans contera pour l'interets et le fond d’ammortissement #7,82 par année. 
Beaucoup de personnes ont payè un interet de 8 par cent depuis 20 à 25 ans et cependant ils 
doivent encore le capital; qui par notre’système aurment fini de payer lea deux 
capital eti ntereti or à pay7sai sm 29,3 par cent. 


A  Patterson & McHugh Avocats 
WINDSOR ONTARIO 


S'adresser 








{Windsor Ont. 


IMPRIMERIE 


DU 


PROGRES, 


NO. 8 Rue Ouellette. 


Windsor Ont. 


ET 


NO. 104 Rue Randolph 


Detroit Mich. 


On exéeutera à cet établissement, avec la plus grande. ponctualité, les ouvrages de villes en diffèrentes 


couleurs et dans le style le plus élégant tels, que: 


TETES DE COMLTES 
MEMORANDUMS, 
CARTES D'AFFAIRES, 
ET DE VISITES, 
BILLETS PROMISSOIRES, 
VELOPPES, 
CATALOGUES, 
LISTES DE PRIX, 
PROGRAMMES, 
CIRCULAIRES, 
AFFICHES, 
PLACARDS, 
LETTRES FUNERAIRES, &e.&o. 


On aura toujours en mains les Blancs ci-apres enumeres 
Pour les avocats : 


Subpæna, Afidavit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies arréts apres jugements, Brefs de 


saisiégagerie, Proces-verbaux de saisié, Oppositions, Mémoires de frais, ete., ete., etc. 


Pour les. Nota 


Blanes de Billets, Quittances, Procurations, Transports, Contrats de venue, Contrats de Maria 


Baux a Loyer, 


Toute commande par ecrit sera exc tee sans delai. 


HE OLD 


RELIABLE 


Quick relief! 


GUERIT LE MAL DE TETE EN 
1 MINUTE. 


LE MAL DE DENT EN 


1 MINUTE. 


LA NEVRALGIE EN 3 MINUTES 
LUMBAGO 
DIABETUS 


$100 offert a aucune personne sur 
qui le remede n'aura pas fait l'effet 
annonce s'il s'en sert suivant la direc- 
tion. Vendu en gros et en detail 


PAR LE 


Prof. J. H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu Mich. 


Appel 2 Commandeur 
Glorieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux aveugles et à tout 
autres qui sont afliges de quel- 
que autre maladie qui « 

mande d'être soignee. 
Nous annoncons a 
l’'humanite sou- 


frante que 


Le Bon Samaritain 


zST 
LE ROI DE TOUTES LES 
GUERISONS 
Sera au No. 166 Rue Séconde pour 
soigner tons les patients qui 
{ontbesoïn detraitements 
medicaux et as- 
sistance, 


Le Prof. Andrews, le Bon Samari- 
tain, dont la reputation comme un 
médecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 
troit ou les patients pourront le con- 
sulter sans payer. Toutes consulta- 
tions sont strictements privees et con- 
fidentielles. 


de venir nous voir ayant d'aller trouv- 


Nous avisons le public 


valeur comme ceux dont parle l’Ecri- 
ture, 


I Le Prof. Andrews guerit toutes 
les maladies chroniques, telles que: 
Rheumatisme, Nevralgie, le Mal de 
Tete, Fievres, toutes sortes de Scrof- 
ules, Catarrhe dans la tete, Maladie 
de. Foie, Erysipeles, Hydropesies, 
Faiblesses Feminines,toutes Maladies 
Privees, ete. 


LASANTEESTUN BIEN! 


Est un vieux dicton, et afin de con- 
server la sante il est necessaire de 
consulter des medecins en renommees 
et dont les remedes sont connus tels 
que ceux du Bon Samaritain, qui ont 
toujours donne satisfaction. 

LE BON SAMARITAIN 
| \Peut-être trouvé s toute heure au 





er des charlatans ou des medecins sans. 


ODETTE‘& WHER 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Agents des bs 

Lac et de la, Riviere, et n 

en gros de charbon, d'huile de char- 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 
Ciment, dé Platre de Paris, et de 
Platre de Te 

Burenu—GIRDLESONE'S OLD STAND 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT, 


Neveux et Frere, 


MARCHAND De FER, 


E41 SANDWICH ST., WINDSORE 


Nous avons toujours en mains 


Poeles, Articles en Fer- 
Blanc. 


GREEMENT DE NAVIRES ET DE 
MOULINS ETC, ETC. 


Le Magasin de Music 


J. PWEISS, 


78 AVENUE ,WOODWARD, 
DETROIT, 

Est la place la plus avantageuse pour 
acheter 
PIANOS, ORGUES, 
Et ainsi que toute espece d'isstru- 
ments de musique. 


Morceaux et livres dé musique de 
toute sorte. On répare les pianos, 
nous les emballons pour les e 
Tout ordre exécuté promtement. 

J. P. WEÏSS, 


16 Avenue Woowarp. 


BUOUX ! 


AU 
MAGASIN 


DE 


RAPHAEL  BeNCeïTe 


No, 100 SANDWICIT WINDSOR. 


telles que: 
mgues, joncs, 


FAISONS 
COMMAN 


SCIALITE) DES 


e sous 1e! plus 
urgentons les 
les bijoux etc 


int sollicitée. 


Eümond Marantette, 
ARMURIR 


ET SERRURIER. 


Borre 390. 


Nous dorons et 
arons les horloge 
te est respectieu 


Rüx Ortrerre, 
WINDSOR, ONT 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


ET AUX TERRITOIRES DU NORD OUES1 


CANADIEN, 


Ventes des Terres 


Jusqu'a nouvel ordre, la Compagnie ven 
dra ses terres pour les fins de l'agricultu 
au bas prix de $2,60 l'acre, payable un 
ee argent comptant et lu balance eu sept 


cent, et en outre, 
moven d'un ral 


ans qui 
nature et 
aurout ete faite 
Les terres ain vente ne com: 
prennent pas les terres a minerals, à chat: 
bon et a bois non plus que les pouvoirs d'eau, 
les emplacement pour villes du chemin de 
fer. à 
Des contrats a taux special pourront etre 
faits pour obtenir des terres à pâturages où 
pour d'autres fins qui ne demandent pasun 
culture immedinte, 
Le chemin de fer de 
portera les colons et 1 de place a 
destination a des condition: berales. 
Pour plus amples informations s'adresser 
au bureau de la Compagnie du CI de 
Fer Canadien du, Pacifique, a Montreal ou 
a Winnipeg. 


onpegre trans 





Par ordre de la Compagnie, 
| (us, Drfevater, Sécrelaite 1 


Nc-3/4 
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Journal Politique, Littéraire... Commercial, 


“ AIME DIEU ET VA 


TON CHEMIN” 











“JOURNAL HEBDOMADAIRE. 








AURELE| PACAÜD,°R 


détenir 





WINDSOR,-ONT 9 Mars 


1882 





SOCIETE ST. JEAN-BAPTISTE. 


Ainsi que nous l’avions annoncé 


dans notre numéro précédent, un 
de 


Société de St Jean-Baptiste du Com- 


certain nombre membres de la 
té d'Essex se_sont réunis jeudi der- 
nier à WindSor. IS oït décidé de 
convoquer dimanche prochain, après 
vèpres, le 12 de ce mois, pe, assem: 
blée des membres de la société, dans 
l'Ecole Catholique de Sandwich. Le 
but dé cette 

mer un nouvel 6 


Sérblée ét |d'iraphi 
lan à cette institution 
qui a déjà rendu des services à la 
entse ! cünadiénnéfrançaise, et qui 
est destinée, nous en sommes surs, 
à en rendre de plus grands encore. 

ous Applatidissons dé toutés nos 
forcés | au lprojet qu'on nl'én ue 
pôtr lé 24 juin prochain. 

On,espère que toutes les autres 
Sociétés de St. Jean-Baptiste du 
Comté d'Essex, entréront dans ‘le 
beau, mouvement quissé maniféste 
ici. Nous wsonsiassuret que la s0- 
ciété tüutl'entièré et les paroi 
qu'elle embrasse, en tireront des 
avantagés)-pratiqués quiiexistient 
vants Cette derniè 
tion, qui nous pa 


pas aupa di, 
it, d'une impor- 
tance majeure pourila société, 28e 

un des principaux! sjetslqui sera 
discuté, décidé dans la réunion 
du 1% prôchain.* Comet éette! 

‘avoir une 


semblée ‘est déstinéeli 


gründe  tiportance pour l'avenir, 
nbiliivitons( BpéCiUEent dis ef 

Canadien à wÿ" rendre. 

On peut déjà prévoir par lé réveil qui 
a commencé à /s'6pérer! dah4 dntbon 
nombre,d'esprits;-que les-sociétés du 
cointé diEiseR vohel 46 Abguhikèr 
avec une nouyelle yigueur et repren- 
dre ayee un nouveau succès, leurs 
œuvres si belles et si nationales. 

ns doute Qu'on ne parvient ja- 
mis [A] fondér| et} à | faire marcher 
une institution publique quelconque, 


sans rencontrer des difficultés et 
des obstacles de plus d'un genre. 
ILesürgit nécessairement es divèr- 
sencés! d'opihiôns, Vdës fH6Slernénts 
que l’on ne peut 6vitér; mais il faut 
savoir compter Avée celà, Les esprits 
Didi diéposés -saventése étre lan 
dessuikldé lécs | petites had 


parables 


m'envisager que le noble but qu'on 


‘és! insé- 


de toutes sociétés, pour 


se propose. 
Sipartout l’union fait li foree, ellé 
aire dans 


est surtout néces les" 506 


étés du genre de ln nôtre, où lon 

en vue un but patriotique et désin- 
téressél Espérons donc iquetôus! les 
esprits et tousiles citürs se réuni- 
ront en cette circonstance, pour 
liéé : du Succès une œuvre 
à etpà 
l'ivantage, di) comté PEsséx, Jaussi 
bien que du p 


qui sera toute#à honneur 


ÿs en général. 


Sinous comprenons bien la pensée 


mouvement actuel 
une 


des, auteurs: du 
ils véwlent donner à, la sociét 
signification plus utile ét plus dura: 
ble. Toute société du genre de/céllé 
qui! nous oceupe, doitiavoir, comme 
condition d'avenir, un double but: 
Pun, démonstratif, si je plis m' 
primer ainisi; l'autre utilitairel/et/pra- 
tique. 

Les. démonstrations. publiques! le 
déploiement dés cétémontes religieu- 
ses et civiles, les adresses et les dis- 
cours, ont pour objet d’émouvoir ét, 





d’entraiierllés masses} d'uniir) les 'és- 
prits EU MES leds RAS tie! méme 
grande pensée. Le peuple est arraché 
à la monotonie de sa vie, habituelle, 
hux, fatigues, à la, captivité, de son 
travailjournalier;:etiilise) trouve, 
pourrinl jonr/Mtranspor(én dans Funé 
atoSp RE in inttse" CE" réjonte, 

Cest un repos pour son 60rps, un 
félussement pour son esprit, un dic- 
tanfé{Whttr Rob E 46 t.LNLes) nas de 
là veille, lés soucis du lendemain, 


A lui le 


grand air, lé béan soleil, 14 liberté, ‘la 


Sont oubliés ce jour-là 


rich Hâtüre, les" phrfiline ét 168 liar- 
monies des été ét/dés‘étiamps. lons 
$es sens sont capivé à la fois. Les 
AACBrAU OS AUS CbTES et ES édifiées 
publicé iles einbellisséments des rues 
les drapeaux et les voriflammes flot 
tant,de ,toutes parts; Ja proces 

axeola richesse. de ses_costiunes, ses 
bannières; ses personnages embléma- 
tiques; toutuceiqui lenvironne; en- 
chanter! sos Tegardé,l fandisl quié! à8s 
oreillessont ravies parues chants, lès 
fanfares, la musique |des-airs, natio- 


nauxou religieux, lesieris, de joie et 
de triomphe, les discours triopatiques 
ete, ete: 

Lestbinquéts éhanipètrés viéhnent 
énfin achever dé cohquérir tous ses 
sens, et compléter la fête, T'intelli- 
&ence et le cœur ont leur large part 
dans l'allégresse général, par -les 
nobles pensées.ét les. grands senti- 
ments-quisont-le-mobile-de-lasolen- 
nité, 

Mais cela /sérait- plus 
transitoire, s'ilné-venait”s'y joinar 
blé. Et 
Voilà lé sëcond "bit d’imé, Spciété 


ou» 10ins 


quelqueMobose dé plus db: 


comme In} nôtre:lilifant qu'elle laisse 
après elle, unéeuvrelquelconque, un 
bienfait, quelque “éhose de, tangible 
qui s0i02 dorhniglle Aontemant de 


son pdssige. C’est te Second bit qui 
est: aujourd’hui Pobjét dé lmküllicitu- 
de des membres: zélésiquisse sont 
mis à la têté "dumoüvétiént réno- 
Vaténr auquel nous assistons. Si, Pr 
disentils, de Tbibft net, 


EN "paËtié” QU'Oh peut 


exemp{e « 


en {Out "dt 


féalisen pps 
était Afe0t6, 


qui ect fouifait à tollf” de Wôle 


un grand pigue-nique, 
à uné Me n98 églie 


de ce privilège; célsérait là une œu- 
vre sériduée, sûlidé, fqui perpétuerat, 
d’annéê jet Année, Me tidm et#léd bien- 
faits de la société, ILapy aurait pas, 
à notre avis, de-amoyen-plus efficace 
pour.lui imprimer «ne prissantesim- 
pulsion, ét lüiassarer un long avenir. 

Conserver Ia nationalité, voilà le 
grand but des Sociétés de St. Jean- 
Baplistd} Jér] Ja 


toute natio) 


premithid)bhdllde 
ité est la religion. 

En l'appuÿfitt} on rappuielles soc 
tés, 

Le projet.que:nons venons d'énon- 
cer n'ést. qu'un dés.[millesmoyens 
C’est 


société de décider, 


qu'on _peut/employers 
membres ‘dela 
dans leur proélitine aSsémiblée, quel 
est le: ieilleur, 

Etitout cas,!I pensée lestiheureu- 
Se"et fait homme à ceux"qui en 
sont lespromotenxs. 

Depuis Qué ce qui précrde a “été 
écrit, les Présidents de la Société 
M. M. Boïsiiérlét M} DI!B. Odette, 
nous a raconté uz1 fait qui montre 
jusqu'à l'évidence, combien l'idée que 


nous avons émise plus haut, peut 


être fécondeen résultats, La So iét&) 





de St. Jean-Baptiste d'Amherstburg, 


nous at-il assuré, avait en caisse, il 
y a quelques années, ]n somme de 
mille piastres. Les membres étaient à 
se demander À quoi ils pourraient 
e nployer cette somme, lorsque l’idée 
leur vint de, construire une école 
pour la paroisse. Le projet fut. mis 
à exécution; etces $1,000, piastres 
ont étél: point de départ d'un magni- 
fique édifice qui en a ‘couté 3,000. 
On conçoit qu'une, pareille Fond 
tion a dû affermir la Société qui 
t'une des plus solidement etablies 
y,ait dans cette partie du pays. 


SOMMEIL D'UNE 
JEUNE FILLE! 


Comme un ntâge, au 80fr, 


TE 


né le rayun 
tavèrse, 
Sapupiere aus, long jails, sur Son: œil 
endormi, 

Sémblé Youloir eachér lé regard” qui 
transperce, 

Et sur son front, si, pur, flottent l'ombre. 
et l'oubli. 

Un souffle semble errer sur sa bouche 
Untibhverte, 

cheveux,isur son eu tombent, en 
blonds anneaux, 

Couvréut d'un résea! d'or l'épaule dé 
cuoverti 

Æk roulent, sur son sein én brillants eche 


Ses 


veaux. 


Mais, silencel.… ecoutez!… tout bas élle 
mürnitird 
Une,priere.an cielljun;chant doux, et 
pieux! 

Un Kburires ungolique ‘éclaire #4 fifuré, 
La jeune fille reve. elle.révékesieiéux: 
Sux sa leyre qui priesoun nom isouyént 
se mele, 

OH rail Fésonnier 
Y'ambür; 

Fuis qu'il m'aime, O mon Dieu. fais. 
qu'il me soit fidele, 

A phis téndrél ehiéoré à 
sou retou 


Un HDi Que dus 


Rérids monre, 


Ainsi reve toutibas/tout bas Ijeune fille 
Son beau front se souleve et retombe 
dormi 

Au loin l'étoile d'or'en ‘kilenoe! séintillez 
t J'heure ou les soupirs montent, vers 
l'fnfnt 


AVE 

Nos abonnés sont priés  de/nous 
éViterles dépenses qu'entraine- la 
collection où perception du Prix 
d'abonnement, en venant payer çau 
bureau de notre, journal, et ceux de 
Détroit, chez le Dr. R..R., Gare, 
Avenue Jefferson, 268, S'ils, sa 
combien ils nous rendraient, service 
en acquiessant, à notre. ,demande ils 
ne.regteraent pas sourds  à:notre 
appel. 

Sunedi dernier, una vingtaine d'a 
mis de l'honorable M. | Chaplenu se 
sont réunis chez M, Danserean pour 
présenter, au;sympathique, premier 
ministre, un cadeau réellement digne 
d’un prince, 

C'est an service de, table àidonze 
couxerts, et se compose de; plus, d'en: 
viron cent-Yingt cinq pièces. Chacu- 
ne, dit 14 “Minerve”, ést un chef 
d'énvrel de travail dé Ufdeté, de 
perfeëtiôn comme aétiit-et: cornée 
ensemble 

Là commande ayait "été “donnée 
M. David, Haviland,r maintenant: à 
Limoges, en Franc 

M, Haviland requit les services de 
M Théodore Davi dés- 


seins 


pour les 


Chäque platiou.assiette réprésente 
une pièce de gibier,- nn oiseau, qua- 
drupède, poisson, mollusque,, crusta- 
cée; le tout entouré ,des arbres, plan- 
tes, herbes!de circonstance, 

Quatre _fas simi ent furent 
faits, de -ce. précienx.. L'un 
de arrivé an, Canada, et, c'est 
celui qui a été offert à, M. Chapeau 
ayec une adresse, 


Moulina Farine 


Le Môulin d'E 
aniléliorations en $ë 
récéntes miathinés-qui Soient sorties 
Hosrianufacturés, pour motidre dela 
bonnéifarine pouriles, familles, nous 
Sollicitons spécialement, les, gultiy 
burs à emporter leurs grain 
moulin, nous garantisons entière 
fabtidi} Sion“ 1idus rie! démiandé 
hcinepatemeht pour Le blé-émporté: 
à notre moulin, 


a Comp} 
Foctrant lés plié 


à notré 
atis- 


NOUS ‘ACHETONS' LE BLE EN 
LE PAYONS ARGENT 
COMPTANT, 


J0S..Æ. Johnston&Cie., 


MOULIN. D’ESSEX, 
HWINDSOR. 


WEBSTER. 





Marchand{Dailleur, 


No 25 Opera House 
Block. 
WINDSOR ONT. 
ppellerai spécialement l'atten- 

tion sur notre giranitésqué assorti 
ment iud'importitionsr.d'étoffes en 
nes françaises et anglaises, tweeds 
écossais et anglais,& qui,sont des 
plus nouveaux et des plus, beaux 
patrons. Ceux qui désirent avoir un 
habit qui, leur fasse bien, et à la der. 
nière mode trouveront avantageux de 
visitér notre ‘établissement Et: qe 


1] s'assurer des prix: Veneznôus voir 


Etranousssvous 
atisfaction. 


donnérong entière 


Venez.et Voyez 


J:WÉBSTER, 


A. ASHBY. 


HORLOGER} et BIOUTMER, 
NO 1NIURUE SANDWICH. 


Vient de recevoir un grand assorlnent 
de montres et bijoux, chéfKéonatérAbiel 
forines differentes} prix imoderesu»Toûles 
commandes, dE xépsrations, seront, je 


tegs. sous Je plus court delai et, au plus 


Da RAS. 


Successeur de Powelson. 


Photographies. 
SPECIALITE. 

Portraits de grandeur naturelle, du © 

& Tencre-dé chine, "4 l'Huilé, et # l'ett 

#0imillet Negatives en, main. 

rout ordre additionnel sera fait avec 
ponetualite 

OUVRAGES D'ARTISTES, PRIX (RAISON 

2244226 Woodward Ay 

DETROIT MICH. 


on 


SABLE 


de W.-BLACKADDER, 


MARCHAND DE 
MARCHANDISES. ,SECHES, 
VAISSELLE, 
VERRERIES, 
ETCY'ETC. ETC. 
Toujours un 
mains, 


nd assortiment en 


2,000 pairés dé Mitaïnes' ét chané: 





sons.en laine sont, demandés 


LISEZ ERNE,PERD, 


PARDRIDGE 


MEILLEURES FABRIQUE. 
LA VENTE 

Lonsdale 9,356 per vard 
L le Cambrie 13e 
Fairmôtint 
Belmont 
Plum Island 
Hilisdrité 
Wamagutta 
Continental 
Dwight Anchor 
Waltha 11 
Brighton. ÿe 
Friit of the Lobni10 
Blaek:Stoné 9 
Continental 10€ 
Pa 9e 
Charon 
Ballardvalle 
Continental 


lle 
148 
12 
12e 


ve 


se 
ile 

stock “quand bien même vous n'a 
vois montrer:nos marehundises. 1 Vous:pot 
Pardridée &Co. a present; qu'il y a quelque 
ceut}uRappelezrvousldézbette Lente Quint 
le meilleur marche que vous n'avez jamais 


Nos. 


AVIS AUX ENMREPRENEURS, 


NOUVEAU, CONTRAT: 


DES SOUMISSIONS cachciees, adressees au 
Foubkigne, serônitrégués @'deNiirat jus. 
ua mercredi, lei 18/vourant à midi, pour 
J'achèvemont des travaux restant À faire à 
Créée POHE rélitivement A dant 
Fement de l'ehtréesolhforiouré duieanat-de 
Grenville. 
On pour 
réau dé 
bua celui 
Chaque, soumission, devra. tre, apcom 
pagnee d'un chèque “accepte” pour ur 
sôinile duel piubtres (11000)! fai: jé 
Ale à l'ordre, de l'honoralle -ministre, dés 
Fhemins de, fer ux, lequel, chèque 
Réracofisttte [Pai 14! peréôiine réfasd d Wi 
küét lescôntratsuridenunde, de -cif 
Ni lu soumission n'est, pas accepte, L 
lue Sera rémis 
Lerdeplrtmntne) s'engaié£ ncrepter 


voir. les plans et. devis au bu 
bgémienramintemdiint)Ottar 
l'ingenieun lokal a; Grenville. 


et ci 


faire: 
hi 


if. 
Dépildés)éhéitna di fer ét cutfax, 
Ottaxta,nd Janvier1882,: 


< 
LINE 


ODA Dent: 
or Dallas, Gal 


N 


ie 
POUR and Ste Pat) 
Natlonaïly réputed as 
helng,tue Great 
Through Car 
Line 


Univera 
Ay, conceded to 

bd te best équipped 
Raliroad fn he World for 
all classée Of travel. 


To, 
and) you will 
And travellog à 
ékurs adéad 
of a ais 
Cômtort, 
about 
Fure, Sleeping 


T1) POTTER PERCEVAL LOWELL, 
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cl 


NENDRONTUSQBALLES DE COMTONS BLANCS E 


Cottons! .Cottons! Cottons : 


Zu1RASI L\OGCASEO NuDEn FAIRE! UN 
MARCHE. D'OR, D !ICI A 10 JOURS, 


& COMPAGNY, 


JAUNES DES 
À DES'PRIX INCONNUS! 
D'COMMENCEE: 


Nameless, goodqnality, 5e per yax, 

St Lawrence B 4 * 

Argyle 

Constitution 

Columbia A.A 

Clifton O.C.C. 

Boston E 

St LaWirphte A 

St Lawrence Ê 

Mohaik: B 

Mobawk A 

Medwbrook E 

{Continental & 

St LawrenceXX 40 in 10c 
AMOTY ve 


draritisdons ‘que ho$ pt eh plus 
les plus bas qui n'ont jamais 

éte offerts! eur” cé "marché! cit Venez ‘voir 
cheteriez pas, nous 
uyez acheter le coton 
8 Mois avant que le. 


ous ferons bn pl 
a" meille relie chez 
ptou monte de, 10 p 

10 jours: C'éstle temps de faire 


r de 


durera que 
fuit 


Pardridge &Co’s 


Aux Dam 


es. 


Un sang pur dira: “Une belle figu- 
re est une joie pour toujours. Les da 
mes ont toujours été célèbres par Tétr 
beauté, etla=soience-médicnle est 
venue à la conclusion qu'un beau teint 
bst l'œuvre dé la pureté et de la ri- 
thèse! qu sühg0 Péique Pqhélque 
fléfaut apparait, sur, Ja, figures tent 
ployez pas la poudre, mais allez de 
suite x prériière phärmiére Acheter 
hnellionteillé .delSalsepdreillés ? 

Quelle tristesse de, Yoirune femnie, 
Avec une jolie figure; jolis traits, Dièn 
mise, mais-ævec-une-mrmvaise peau, 
hn œil mort kil Æ8te éachet re 
Maladie pecrète.. Combien. il lenr 
fcrait ficile de devenir le point de 
mire le toubles admiratentsf El stp 
fxait de, prendre quelques, bouteilles 
de Salsepareille de Johnston, compo- 
séë de Patiérice, -Dént de L0H,/ée AR? 


dames, -d' 
|céritipidètres, 
|votres fortune; 


yoir, un, chapeau de 
Votre Hfure, qui eatl 
n'estiipasconéenvéer 
Aves, soin?. Ne, permettez-pas qu'on, 
dise En vous regardant: “Quelle mau- 
Welle a; lee devrait pm 
que, médecine, je, crois 1que) 
cille de Johnston lui ferait 
TK) l mesdhthbs/ ne YOUR 
pas:-plusulongtenfis de ce 
incomparable, allez à la 
{phäfmatie acheter 14 Salsépareille dé 
Johnston, à laquelle vous .férem 
ajouter désuite du carbonate de, Feet 
[vous êtes Certaines que vous sere 
mieux. Sbousthelpouvée vous la 
procurer dans otre village envoyez 
une piastre pour uné bouteille où cinq 
piastres pour six bonteilles, et le tour, 
Vüis sera ènvo} par 


|\W.JOHNSTON& CIE 


| 
| DETROIP,,MICH 


Demaraiss" 


L’Artiste Francais! 
MVINDSORY °ONrr, 


Le public canadien esttrespectnetisèment 


|dro.que 
{la Saise 
di Bié 
privés 

[remède 


|innate aatter chez NC! EDemarhis coin" des 
rues, Sandwich..et, Windsor, pour fatré 
[rendre, jeun, portrait. Nous guruntirons 
fontière satisfaction, 


Portraits d'enfants une specialite] 


ABONNEZ- 


VOUS AU 


PROGRES 


pé:27/| 











Le Progres 


Est imprimé vetipubliètonsles jeudis 
Prix d'abonnement, payable’ d'av- 
ance: 
1 an 
@ mois 
8 mois 

J'outes correspondances doi 
être adressées à 


AURELE PACAUD, 


$1.50 
$1:00 
75e. 


VRIX DES ANNONCES. 


Un carrende-dix lignés... 
Insertions-subsequentes..……. 


Avis locaux et reclames, 150. la ligne 


Toïtésannoncesisans conditions seront 
nserées/jusqu'a : contre lordre au prix plus 
haut, 

“out ordre pour. discontinuerune an- 
nonce doit étre ecrit et les arrerages acquit 
tes, 

Conditions speciales etreduites pour lès 
annonces à, l'an: 


JEUDI, 9 Mars. 


PARK THEATRE 


AYNUBMICH: VIS-Â-VIS LHOTELDE VILLE 
Théâtre de Famille de 
CLASSE 
1 
LECON DE FRANCAIT: 


première 


PAR LA METHODE NATURELLE 
Donnée par le 
PRO. L.F, DODGE 
No. 35 Rue$ 
High School Detroit. 
Ouvriva lundi prochuin le 6 Mars, 


Comme c'est un nouveau terme, les: leçons 
seront gratis le premier jour, 


LES PRIX SONT REDULTS. 


ate vis-a-vis le 


Vouë etes épectalement invités a nous faire 
une 
LE PRUF. DODGE n'est pas a son premier 


essai st” méthode'est tres bien connue pour 


e. 


la meilleur 


ENGLISH. 

We mail copies of this number.of 
“Le Progrès”to several non-subscri- 
peïs who will please return it to this 
office unlésstheyswishto bé consider- 
edlañ/subscribers. 


A VENDRE 

Unebellé férine’ (80 arpents) située 
dans le Townsbip de Sandwich®West 
(Ire et" 2ème concessions): au bout 
del’Ayenue Campbell, à un mille de 
Windsorioude Sandwich! Il y a à 
peu prè8/20 arpénts en bois, la balan- 
csenvbonne.culture; avecide: bonnes 
clôtures Sol dé première qualité; 
deuxyergers;. audelà de 30 poiriers, 
desméilléures espèces; près d'un demi 
arpent en vignes; maison, grange 
ete. eto.Prix raisônnable; toutes fa- 
cilités seront données pou les paie- 

ments. 
Pour les*conditions, 
Théodule Girardot, 
Sandwich. 


s'adresser à 


Notre confrère de: Bay-City a été 
piqué. au vif de nos remarques À 
Vendroit dés Hotels de sa ville: d'a- 
doption. Il nous renvoie, avec un 
sourire ironique, aux 
Hotels de Windsor. S'il se fut donné 


la peine; en. passant ici, d'aller visiter 


somptueux 


le Crawfod House, il aurait pu cons- 
tater que cette excellent Hotel sur- 
passe tout ce qu'il ya de mieux à 
Bay-City. 

L’esprit de rivalité entraîne par- 
foisendes écarts amusants pour le 
publie: Tel qui habite une “Bébé City” 
s’imagine être l'illustre citoyen d’une 
ville historique. Pour notre part, nous 
sommes. plus-humbles, et_nous som- 
mes loïns des nons que 
Windsor! nest. qu'une-petite. ville; 
sans toutefois admettre qu’elle soit 


dissimuler 


aussi nullet que notré confrère sem- 


ble l'insinuer. 


jabondanée (des matières nous! 
oblige de renvoyer une partie de 


nos correspondances au prochain nu- 


PRECIS HISTORIQUE 
SUR LA SOCIETE DE 
ST. JEAN-BAPTISTE 
DU COMTE D’ESSEX 

Le mouvementpatriotique qui a 
pour objectif la renaissance on du 
moins la réorganisation de na société 
de St. Jean Baptiste du comté d'Es- 
sex, nous a suggéré l'idée” de publier 
un précisthistorique de cette société. 
Noussommes- convaineus que- ce 
court exposé sera accueilli avec bien. 
veillance par nos lecteurs. 

Lorsqu'on nous a. raconté les dé. 
tailse de l'origine’etkdes progrès de 
cette société, nous avons cté agréa- 
blement surpris d'apprendre plusieurs 
faitst intéressants quis'y rattachent, 
Ils nous montrent les Canadiens-Fran- 
gais de cette partie An pays tels qu'ils 
ont toujours ét6;: généreux; : énthou 
siastes, et sincèrement patriotiques, 
en un mot, les vrais portraits de leurs 
ancêtres, cés chevaliers sans péur et 
sans reproche.qui sont venus ici les 
premiers planter la croix et: le dra- 
peau de la France, appuyés, une main 
sur la charrue ef l’autre sur leur 
Gpée. 

La première idée de la fondation 
d'une société de St, Jean-Baptiste a 
germé: dans la tête et dans-le cœur 
de quatre jeunes gens du comté: 
Messieurs Joseph, Théodose, et. Fer- 
dinand Onellette, assistés de léur 
cousin, Achille Onellette. Ces jeunes 
gens qui avaint été prendre leurtédu- 
cation su Collège de Ste. Hyacinthe, 
de Québec, 
avaient ét@ témoins des magnifiques 
Ils y 


avaient pris nne large part enx-mê. 


dans la proyince y 


fêtes de St. Jean-Baptiste. 


me, et étaient chauffés à la flam- 
me sacré” du-patriotisme, + Alvant dé 
revenir au sein deleurs familles, ils 
avaient souvent rêvé de voir s'éta- 
blir daus leur beau comté des socié- 
mblables, 


tés elles 


étaient destinées à pour le 


P 
roïsses que: dansscelles de la province 
de Québec. 

Revenus à 


moins autant de bien dans leu: 


andwich, ils sewmirent 
bravement à! l'œuvre et prôchèrént 
una croisade nationale avec tou l’en- 
train, l’ardeuret l’enthousiasme de la 
jeunesse. Ils rencontrèrerent un: sol 
tout préparé; car il ne fallait qu'une 
étincelle pour faire prendre feu à l’6 
lément déj si chaud dont se compo: 
se le. gronpe  Canadien-Français 
dé cette contrée. 

L'idée dénos quatre jeunes gens 
cournt done. aveorune-rapidité: élec- 
trique parmi-les-familles: Les: vieux 
aussi bien queles jeunes voulurent 
senrôler, avec le même ensemble, 
sous la bannière de St Jean-Baptiste, 
Monseigneur, Pinsonnault et les 
membres de son Clergé aceuéillirent 
l'idée avec faveur, et y donnèrent 
une! nouvelles impulsion: C’est un 
hommage que nous ne devons pas 
manquer de rendre à l'ancien Evé- 
que de Simdÿrich; chaque fois queila 
Société de St Jean-Baptiste eut des 
solennités, on y vit paraître Mgr- 
l'Evêque de Sandwich, qui non sen: 
lement la rehaussa et l’honora par 
sa présence/mais là ranim (par sa 
puissante parole. 

N'oublions® pas dé nommer ans$i, 
entre antres-membres du Clergé'qui 
l'appuyèrent de leurs exemples etde 
leurs MM. 


Bayard, Laurent, ét Wagner; tou, 


actions, les : Curés 

trcis en particulier se montrèrent 

es z6l6s promoteurs de l'œuvre. 
Parmi lescitoÿens qnifurent”lés 


fondateurs de la-société,-qui-la- sou. 
tinrent et. la firent prospérer sâns 
jamais se laisser décourager-par les 
obstacles; “qui lidérent.de leurs 
actions et. de-leurs bourses, on voit 
briller au-premier rang les noms de 
MM.“ Chase Baby 
Edouard Boismier, Théodule 
dot, Dr. O. 


lette père, François Caron, John 


Ant: Jannisse, 
Girar- 


Casgrain, Antoine. Ouel- 





kin, A. Marentetté 


me, Pierre Langlois et! Vital | Oué 


lette. 
Un grand* nombre d'autres 1eito- 
yens non moins influents ettnon! 


moins” z6lés, firent promoivoir. IL 
nouvelle institution avec'un courage 
et une persévérance tout aussi admi- 
rablès; mais il” serait ‘trop long-de 
les nommer chacun'ici. 

La société de: St.-Jean-Baptiste 
fut définitivement fondéé en 1864; 
les constitions-et règlemonts en -fu- 
rent-écrits,-et elle-fut. incorporée en 
1877. Elle prit pour dévise une des 
plus belles quisient été choisies dâns 
notre pays: “MAn Dieu, ma Religion, 
ma Patrie.” Fondée sous de pareils 
auspices et animée d’une inspiration 
aussi pure et aussi élevée, elle.ne 
pouvait manquer de prospérer. Aussi 
donna-t-elledieu-au plus{beaux: élans 
de'patriotisiné religieux et national 
quon ait peut-être vus dans cétte 
région, Quelqnes-unes dés fôtés sont 
restées .dansy les, esprits. comme.de: 
vrais triomphes pour : la nationalité. 
Nos amis des autres origines ‘en 6- 

ent, on s'en rapppelle, dans l'éton- 
nement autant que dans l'admiration. 

Jamais jusqu'à présent on n° 
pu organisér, non seulement 
qui surpassät, mais même qui égalt 
ces merveilleuses démonstrations. 

Le but de la société, tel que défini 
dans la constitution, est si beau et 
si élevé que nous ne pouvons nous 
empêcher d'en reproduire ici les 
différentes sections, telles qu’elles 
inscrites dans la constitution. 


rien 


sont 
BUT DE LA SOCIRTE, 

La Société St: Jean-Baptiste du Com- 
t6 d'Essex a’ pour but: 

1°: D'unir entreseux tous les Cana- 
diens-Français; 

2°.De leur fournir. un motif de 
réunion et l’occasion de fraterniser, et 
desse mieux connaître; 

De cimenter lunion:qui doit 
règner entre-les-mémbres* d’une mê- 
me famille; 

. De promouvoir par toutes les 
Voies, les intérêts nationaux et in- 
ustriels de la population Canadien- 
he-Française duspays, et des mem- 
bres de la:Société en partieulier 

5°: Enfin, de faire règnersautant 
Que possible, parmi les Carindiens: 
Français daus-toutes les occasions 
où leurs intérêts nationaux sontser 
Lagés, cetteiparfait@unité dé vue et 
d'action, laquelle seule peut conserver 
ou accroître l'infnencé dé la /popu- 
lation Canadienne-Française, 

Et pour l'efficacité et la prospérité 
de ses travaux, 1a Société se met 
sous la protection dn) Grandi Saint 
qu’elle adopte,pour Patron,,et qu’elle 
honorera solennellement le 24 Juin 
de chaque année. 

Honneur* soit rendus auxilfonda 
teurs dela/Société deSt J'ean-Baptis- 
te du Comté" d'Essex; Honneur à leur 
pureté d’intenticn, à leurs motifs éle- 
768, à leur espät/defraternité. Ils se 
sont peints eux-mêmes dans cette pre- 
mière page de leurconstitution, avec 
la noblessé détleurs pensées etil’éléva- 
tion de leurs sentiments. En un mot, 
ils se sont montrés dignes .d’eux- 
mêmes ot de leurstaneêtres;patriotes 
dévoués, chrétiens'sincères et fidèles 
en tous points: À: 


Mon Dieu Mn Religion, Mon 


leur. magnifique 
devil 
Pays. 

Est 
la Société ait fourni Poccasion aux 


surprenant, aprèsieela,s que 


plus beaux exemples: on nous en a 
raconté un, entre autres, que nous 
sommes : des plus heureux d# meñ- 
tionner ici à la gloire de celui qui 
en a eu l'inspiration. 

C'était, croyonsious; en 1804, le 
jour même de laldémonstration de 
la St, Jean-Baptiste Ja société, qui 
ne-faisait que de naître, ne pouvait, 
être riche, comme ilest facile de le 
concevoir. Un vénérable membre de 
la société, dont le souvenir plein de} 
bons exemples;west encore « vivant, 
parmi nous; lent’ ce jour-là une’1sé 


ie 





ses appréhension. “Aurat-on le 


moyen”, se dit-il; “de faire face aux 
dépensés de cette* journée?... Donne- 
moin ma bourse} dit-il à sa fem- 
miélen partant; “etis’'il y a des dettes 
payer, c'est moi, Antoine Jannissé, 
qui les paierai”. 

Heureusement que le père Jannis- 
se n’eut, ce jourà, qhe’lemérité d’of- 


frir ses services la société put ren- 
contrertous des? frais de la fête. Il 
n’en acquit pas moins des droits à 
la féconniaissnté publique pour sa 
généreuse-intention. I} prouva-bien, 
plus tard, que sa démarche avait 
6té sincère. 

On n’a pas oublié la belle banniè. 
re qui fut faite et brodée par les 
dames réligieuses de Windsor, que 
que temps après. Le prix qui avait 
6té convenu était d'abord de 150, 
mais il se trouva que les précieuses 
Étoffes qué lon aÿait employées et 
que les ‘fines broderies qui avaient 
bté exécutée 


de #02, lé prix convenu. 


avaient fait! dépasser 
Pour éviter tout inconvénient, le 
brave pèré Janniséé alla de sa propre 
inspiration et sans bruit, payer de sa 
bourse l’excédant qui restait dû. 

De pareilles actions parlent d’elles- 
mêtes, et plus haut. que tous les com- 
mentaires. Aussi, tant que la société 
de St. Jean-Baptiste du comté d'Es- 
bex’subsistéra; la mémoire’ du: v6 
rable Antoine Janisse y. sera en -hon- 
heurcomme elle le mérite. La socié- 
téne'se contenta/pas dé stériles pro- 
testations de reconnaissance; elle 
Koulu perpétuer par un acte solennel, 
le- souvenir de cette‘belle action. 
On se souvient, en effet, du magnifi- 
Qque-vase d'argent avec inscription 
comme mémorative, qui’ fut présen- 
t6 peu de t-mps après à M. Antoine 
Janisse.. Cette magnifique aiguière 
est aujourd’huiren la possession de 
son élève Mme. Jacques Pageau, de 
la-Petite Côte. 
lerminons ‘cette notice” en rappe- 
lant deux magnifiques solennités 
quivfont époque dans les annales de 
la’société Da prémière donna lieu à 
line joyeuse et grande excursion qui 
érenditejusqu'à Chatham, où fut 
célébrée lwfêté de St. Jean-Baptiste, 
hvec un éclat inaccoutumé. La se- 
conde fut organisée en 1871; à l'occu- 
Sion dés noces d’or du souverain Pon- 
tif Pie IX. Les deux rives du fleuve 
de Détroit y prirent part. La proces. 
ion qui se rendit à Détroit, s'y d 
ploya avec un éclat et une pompe 
dont rien wa jamais approché dans 


cette ville, 

Il ne faut pas oublier non plus, 
que nôtre bbciété a figuré avec hon- 
néür dans les deux grandés démons- 
trations de toutes les sociétés de Si 
Jean-Baptiste, qui on? eu lieu à Mon- 
tréal ‘et à Québec. A Montréal, la 
société était représentée par M. Théo- 
dule Girardot, et par plusieurs autrés 
membres. À Québec, elle avait pour 
g MM. -Hypolite Réau- 
me; Chs. Labadie, le DE Casgrain, 
D'B.'Odette; et Cléophas Lassalines 
quinont ett qu'à se féliciter des dis: 


dél nés: 


tinétionis particulières dont: ils ont 
été l’objet, 

Qu'ilfnoust soït! permis, en conelu- 
ant'eé précis” historique, de” former 
le souhaït quela prochaine fête de 
St Jean-Baptiste dépasse «en magni- 
ficence et.enheureux-résultats-toutes 
celles qui l'ont précédée. Puisse-cha- 
que année voir ces patriotiques solenni 
tésserenonveler;etcontinuerresser- 
rer lesliens qui unissent lâ/grande fa 
mille Canadienne-Française. Puisse 
enfin la Société de St Jean-Baptiste 
du. Comté d'Essex, faireretentir! bi 
longtemps: après-nous, les: deux  ri- 


a 


vages du Détroit; de sa glorieuse et 
Sainte devise: Mon Dieu, Ma Reli- 
gion, Ma Patrie, 


Nos M: Daniel 
Méloche; du magnifique doré dont il 
seu. la complesincé de nous faire 
cadeau; son etablissément est-en jus- 
te droit un des plus frequenté de 





Windsor, 
d 


JECISIONS JUDICIAIRE CON 
CERNANT LES JOURNAUX: 


10 —Toute personne qui retire régul 
nent un journal du bureau de poste, qu'elle 
Ait souscrit ou non, que ce journal soit ad- 
réssé à son nom ou’à celui d'unfnutre {est 
ssponsable du payement. 

20.—Touts personne qui envoie un jour. 
val est tenue de payer tous les arrérages 

qu'elle-doit sur l'abonnement, autrement, 
Lediteur peut continuer à le lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas, 
l'al onn6 est tenu de donner, en outrele prix 





[de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 


tiré ou non le journal du bureau de poste. 


| 30.—Tout abonné peut être poursui 
| pour abonnement dans le district ou le jour. 
ual se publie, lors même qu'il demeurerait 
endroit. 


,40—Les tribunaux ont décidé que le fait 


ja centaines de lieues de ce 
de refuser de retirer un! jouroal du bureau 
| de poste} ouaetcuan 
laisser socumuler les 


er de residence et de 
numeros à l'ancienne 
adress. constitue une presomption et une 


preuve prima facie d'intention de fraude. 


Stuart & MeNally Bros 


MANUFACTURIERS DE 


Portes, Cuassis. PERSTEN 


MouLURES, CORNIONES, 
D'Ouyraczs DE Gou 
BALUSTRADES, ETC., ETC. 

Nous avons toujours en mains un assorti 
ment complet de portes, chassis, moulures 
de goût, etc. Tous les ordres que nous 
recevons, soit par la poste ou autrement, 


sontexecutes aVees0in, 
COIN 2 


RUES PITT ET CE 


} 
CH, WINDSOR 


ESSEX  MARBLE 


Et OUTLII 


WORKS, 
x WINDSOR, ONT. 
RICHARD -VENN,. Proprictair 


Ce monsieur garde. toujours.en mains le 
plus bel assortiment de marbre ainsi que 
d'autres pierres: Il est -pret - a recevoir 
toutes les commandes qui rentrent dans sa 
lighé "af Tout est fait avec”sount 
promptitude.et a tres bon marche 


J. V. SMITH, 


ARCHITECTE, 
#4 GRAND RIVER AVE 


DETROIT, MICH] 


NUE, 


Kuis*prêt à recovVoir n'importe quel 
dre qui rentre ans l'exercise (le ‘ma:pro 
sion, etje suis prompt a les executer 
à la sutisfation des personnes. 


ACHETEZ VOS PIANOS OU ILS SON FAITS 


WM: JACQUEMAIN, 
FABRICANT 


PIANOS, 


RÉPARATION ET ACCORD 


Magasin De 
5 & 10 CTS, 


Chez 


WDT SPEARS, 


1000 Casques d'hiver a vendre depuis 
1520 et/25 ©: 
Porte voisine du Dr F. Hogguer 
Veneznous faire un v 
serez satisfaits, 


Madame C.Melntosh 
MODISTE 


Désirentppeler l'attention: des 
Dameside Windsor et dès 
environssar les dernie- 


e et vous 


res Modes Reqne 
PRIX RAIZONNABLES 


3iemes portes du Beeman Hou 


RUE PITT WINDSOR ONT. 


John Pageau. 


Marchanb 


D’Epiceries, Provisions et Vaisselles. 
Fleur, Grains, Fruits ete, ete, ete. 


RuE SANDWICH 





Grande Maison 


D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 


ET CIE. 


Nous achetons nos marchandises di- 
rectemént dés manufacturiérs d’An- 
gleterre, de France, d'Allemagne, 
|d’Ecosse, d'Irlande, ete, argent comp. 
tant, Par conséquent nous pouvons 
donner à nos pratiques le meilleur 


Liéle qu'il soit possible d'avoir dans 


ICS 


Nous avons lés meilleures maréhand 


re 
6 


s etles vendons à des prix qui ne 


kouffrent aucune compétition! 


CAMERON, BARILET & CIE 
P. 


vendre nos marchandises 8 


S.—Nous ne professons pas de 


ns profit. 


C!, B. & Cie. 


M. A. McHuor 


PATTERSON & McHUGH., 

VOCATS ET PROCUREURSIEN LOI, 

Soliciteurs en Chancellerie, etc. 
Wixbsor, ONT 


Ÿ. OC, Parrensox 


A 


D° W. A. DUMA'S 


DENTAL ROOMS, 
3 RUE FORT W, 
Derrorr, Mic. 


POUR un set de 


Dents. 

Plombage de DEX 

&en'ciment à un prix très bas 

Tont. 

DENT: 

V'ilalized. air 
Je ne fais pas usage de 


CHLOROFORME ni D'ETHER. 


Dr'W.G. WOODWORTH 


NO 18 MONROE. 
DETROIT MICH. 


GEORGEC AYRES, 


TAILLEUR, 


S'en or, en 


ouvrage garanti. 


‘extraites sans douleur, me servant 


cienne maison de Lawlor & Ayros] 


No. 56 


De 


BLOCAL AMERICAINE HOUSE 


Je travaille pour moi seul, plus d'associe. 
Je suis preparé pour vendre les étoftes à, 


leur marche queïjamais 


PEU DE DEPENSES, ET JE 
TRAVAILLE MOI-MEME. 


Drap a la verge a meilleur marche que 


dans aucun magasin de marchandises sd) 


ches Venez me voir pour faire tailler où 


faire quoique ce soit comme tailleur. 


LIGNE DE LA RIVIÈRE ET 
DU LAC. 


Le GRAND BATEAU a VAPEUR 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master. 


Ile Pole. 
is les lundis, mercre 
heures a, m. pour le 
lac, etarrèté « Sandwich, Amhersthurg a 
10 heures: a. m., Colchester, Cantield 
Kingsville, St, Rüthven, arrivant a Leum 
ington vers 2.20 heures p.m 
illaissera Leamington pour 
mardis, jeudisyet samedis à 
Arretant a tous les ports ci-haut 
mhierstberg vers 10,30 
ndsor a 12.50 p.m 
ILE PET 


p. m, 
Aa. 


En revenant, laissera 


omnibus grati 

‘claque port, pour là com- 
moditedes voyageurs, Pour lé prix du 
passage ou pour fréight,-adressez vous. 
Ateunagent Sur ln «bord le bateau. 


meme, 
ODETTE & WHERRY, 





WINDSOR ONT, 


Agents, Windsor} 


Nc-392. 











EE ——_—_aELEL_—_E_S 
ttle Tommys. 


AUX FERMIERS DU COMTE 
D’ESSEX. 


EUREUX L'HOMME DES 


L' CONNAIT SON BONHEUR. 


Honnêtes fermiers canadiens, avez. 

vous jamais sérieusement, sagement 

réfléchi aux avantages dont vous 
z en cultivant vos terres? 

Si oui, ces réflections vous ont-elles 
convaincus que votre profession est 
la plus indépendante, la plus noble 
entre toutes! celles qui s’exereent 
dans la société? Le contraire n’aurait- 
il pas eu lieu chez quelques uns de 
vous, braves labourenrs, et, dans 
votre contact avec les habitants de 
Ja ville, ne est il pas venu à 
Pidée unrregretiintérieur den’avoir 

ét6 appelés à vivre au milieu 
d'eux pour y jouir de tous lestagré 
de toutes di tions, 
plus ou moins honnêtes; que semble 
offrir une vie plus bruyante, plus 
agitée, plus tumultiiense? 

Ce serait, de votre part; une erreur 
profonde, hommes. des. champs, et 
s’il vous était donné d'en re l’ex- 
périence; pouriquelques années seu- 
lement, nesstarderiez - pas à 
revenir de cette illusion, bien heureux 
de ne l'avoir pas trop chèrement 
payée, soit par: le sacrifice du patri- 
moine que vous y auriez engagé; soit 
par celui de votre indépendance per- 
sonnelle, ét de la-dignité de” votre 
conscient 

Un autré préjugé ‘tout aussi 
plorable, et qui semble prendre raci- 
nié de nos jours au sein des familles 
de nos bons fermiers, est celui de 
cértains parents rêvant À faire de 
leurs fil:, des hommes d'emplois, des 
hommes de bureaux, d’offices, et se 
déterminant à tous les” sacrificl 
pour arriver à ce but, 
dans la conviction que ces jeunes 
gens trouveront en ville, l'existence 
plus douce, plis agréable, et qu'ilsne 
tront pas 

labeurs 


vous. 


les 


ments, 


vous 


nécessaires 


con: 
rudes 


alors les pénibles, les 

des -travaux des 
champs dont on croit avoir raison 
de se plaindre. 

Erreur bons amis! Car 
pour vous détromper, il suffit de 
de vous réporter À ceux que vous 
avez pu connaître; aÿant déserté le 
foyer paternel pour devenir des 
hommes de places, des Monsicurs, 
disons le mot, et de compter, parmi 
eux, les infortunes, les- ruines, sou- 
vent lés deshonneurs qui en ont é 
les conséquences chez de riches et 
de très-honnôtes fermiers, pour avoir! 
consenti trop facilement à cette 
déplorable désertion. Ces’ exemples 
sont malheureusement: trop fréquents 
de nos jours. 

Nous hünorons, 
honnête. homme..dans stoutes »les 
conditions où il se rencontre, et 
nous nenions pas que dans chaque 
profession, il y a d'heureuses réussi- 
tes. On voit. assez souvent de belles 
ethondrables fortunes se faire vite 
àla ville; mais avouons aussi qu'à 
côté d'un parvenu) fégéte in bien 
plus grand nombré de: déclassés, 
manquant de tact, d'énergie, et sou* 
tenantipéniblementdeur famille.s Les 
vicissitudes, lès affaires, l'incertitude 
des bénéfices les condamnent à vivre 
dans une situation des plus fâcheuses, 
sous tous les rapports. Le mécon- 
tentement, le découragement: sur 
viennent alors; il n'en faut pas da: 
vantage pour déterminer ceux qni 
sont ainsi déçus, à aller grossir le 
triste contingent des aventuriers qui 
constittent un véritable danger pour 
la société, 

L'équilibre social n’est menacé, 
nest branlé si souvent que par le 
trop grand nombre de membres sor- 
tis de leurs places. “Clincun, son 
métier, les moutons sont bien gar 
dés’, dit un vieil adage. Cette ma- 
xime est d'une profonde sagesse, et 
c'est parce qu'elle n’est pas assez 
Buivie que nous voyons trop souvent 
ln paix publique troublée dans les 
Etats. Les secousses, les perturba- 
tions, en un mot les révolutions qui 
désolent, déchirent, bouleverseat la 
grande Société humaine, n’ont pas 
d’autres causes que lexistence, dans 
son sein, d'un plus ou moins grand 
nombre d'individus déclassés, ayant 
rompu tous liens de famille, oublié 
le pays natal, renoncé au sentiment 
patriotique. Ces êtres sont un véri- 
table chancre qui ronge l’organisn» 
tion sociale, et ne lui laisse aucun 
repos; aucunes tranqhillité. Les: tri- 
bunaux, les prisons, n’ont pas de 
clientèle plus assurée que celle de 
ces malheureux" 

Mais admettons, 


encore; 


nos estimons 


pour ne point 


faire injure, que votre fils 
gardera les principes de morale, 
d'honônteté.qu'il aura reçus sous le 
toit paternel; admettons qu’il fera 
son droit chemin, et que par son 
application intelligente, il parvienne 
à unemploi dont le salaire - soit 
plus élevé queile chiffre de la rente 
de votre terre; le résultat serait beau, 
même’encourageant, cependant'inter- 
rogeons le parvenu, et demandons 
lui s'il est satisfait de sa situation. 
Non, répondra-t-il avec humeur, 
ce genre d’occupations me fatigue, 
maccable; un instant à Soi; 
toujours la tête ex ébullition, avec 
les chiffres, les comptes, les lettres! 
A poine le temps de prendre ses 
dela sortie et 
de la rentrée aux affaires se tou- 
chent! Enfin point de stabilité, point 
de garantie; d'un jour à l’autre, je 


puis, sortir d'ici; 


repas! Les_heures 


la mort peut sur- 


venir, et pas d'azile pour ma famille! 
Pas de che: 

it donné de pouvoir 
mes! avances, je n'hésite 
laisser le comptoir, l’ofice, poux ren: 
trer terre et 
autre existence! £ 

Voilà, bons canadiens, quelques 
uns des ennuis qu'éprouveront vos 
filsfdevenus Monsieurs. Nous vous 
faisons grâce d’une multitude d'au- 


entrer dans 
av ais pas 


nne vivre d’une 


tres remarques plus amères encore, 
ét qui ne peuvent échapper à votre 
bon sens, à votre jugement; il'serait 
superflu de vous L r tontes. 
En vous arrêtant à 
tions, pour ce qui est dé l’homme des 
villes recrnté à lu eumpagne, 
vons enfin à l’homme des champs 


era 
numére 
ces considé 


ar 
et 


voyons ce que vors êtes sur vos teres, | 


sur vos magnifiques fermes, chez 


vous, en un mot. Vous cultiver) les 
champs qu'ont: cultivés vos pères; 
ils vous apparti de 
sueurs, du sang de vos Ancôtres qui 
les ont acquis par la plus incontesta- 
ble légalité, -c'est-à dire, par les droits 


ennent au 


de conquête, au nom de la 
tion, et de défriche- 
ment dont l'ensemble de l'exécution 


les droits 


[des travaux étonne et Surpasse l'ima- 


gination. 

Vous êtes les descendants de héros 
dont la gloire nonstouche plus que 
celle des Alexandre, des. César, des 
Napoléon. Les conquêtes. de 
grands hommes ont passé vite à 
tres mains, tandis que celles 
preux français conquérants du Ca: 
da, il y a denx-cents ans, sont gr: 
dées intactes dans vos familles, C'est 
là pour vous un privilège d’incontes. 
table grandeur, d’une vraie noblesse; 
Restez-en fier, hautement fier, braves 
canadiens-français, ne perdez pas de 
vüe que vous êtes les enfants glo- 
rieux de la belle France; n'oubliez 
pas tout ce que vos Ancôtres ont 
souffert pour vous garder et vous 
transmettre un si noble héritage, 
Pas d’apostasie parmi vous;.avec lé 
cortége des vertus de vos pères, vous 
devez frapper de respect ceux au 
milieu desquels vous êtes appelés à 
vivre, si vous savez montrer un atta 
chement inviolable à votre langue, à 
votre religion. 

Uneautre ‘considération que nous 
voulons aussi vous soumettre, est cel- 
de culte de la famille. Ecoutez nous: 

En traçant vos sillons, vous fou- 
lezle sol qu'ont défriché'et foulé v 
pères; vous ne pouvez parcourir vos 
terres sans que: souvent. vos pas, re- 
tombent exactement-sur ceux de vos 
Ancôtres. Quand, dans vos fatigues, 
la sueur ruisselle de vos corps robus- 
tes, il arrive de même qu'elle arrose 
lé lieu trempé par leur sang où par 
leur larmes, car combien n’ont-ils pas 
eu à pleurer de victimes dans leur 
rang, par suite des Inttes sanglantes 
qu'ils ont eu à sontenir, ainsi que 
ceux des leurs qu'ils ont dû perdre 
dans les différents dangers qu'ils ont 
eu à affronter? 

L'aéquisition :de vos dhéritages an 
été signée d’un caractère ineffaçable; 
les contracts sont sacrés, car ils ont 
ét6 sanctifiés par l'amour de la reli- 
gion, de la civilisation, de la patrie 
et de la famille. C’est au nom de ce 
vertus que vos pèr 
dansile Canada. N’est ce p 
pour vous engager à garder religieu- 
sement os fermes, à y établir vos 
enfants, afin que cette possession 
traditionnelle voit les siècles fu- 
turs avant d’être interrompue, 

Napoléon ler. dans un combat en 
Egypte; disait à ses soltats: “Du haut 
de ces pyramides, quarante siècles 
vous contemplent;” De tels paroles 
enfantaient des héros sur le champ. 


es 
'au- 
des 


se sont établis 
lisant 





Avec des raisons plus humaines, 


S| sol qu est la mère nourri 


nous voulons ous en ‘citer® d'aussi 
enconrageantés Dullieu\où reposent 
fvos” immortels Ancêtrés, voyez les 
vous contemplant avec amour, à la 
culture de vos terres 
1 Noblesss oblige, honnêtes fermiers 
canadiens; vous resterez donc sur les 
terres où vous ont placés ceuxiqui 
Îles ont acquises par tant de héroïsme. 
[Vous y serez heureux, et elles doi- 
vent suflire à votre légitime ambi- 
tion. Vons re nous contesterez|point 
des/considérations aussi touchantes 
que celles qui vous sont mises sous 
les yeux, mais permettez nous de les 
appuyer encore par d’autres non 
moins judicieuses, non moins con- 
vaincante, 
Votre Profession a le mérite de 
l'ancienneté; son origine remonte à 
l'époque du” Paradis terrestre; Dieu 
lui-même l'a imposé à Adam, notre 
premier père. Quoi, de:-plus -respec- 
table dans son institution réellement 
divine, comme nous pourrions aussi 
la qualifier de divine dans sontexer: 
cice. En effet, le travail des champs 
x'est il pas une sorte de coopération 
intime, toute particulière avec Dieu? 
Quand nous préparons nos terres, 
quand nous jetons dans le sol_les 
semences qui doivent donner nos| 
récoltes, la Providence n’est-ellépas | 
‘comme nous, et ne 
prénd-elle pas à sa charge la grande 
part de l’œuvre, en arrosant, faisant 
(roître et mûrir nos produits? Quel| 
pour de| 
convaincu que son tra- 
de concert 


associée avec 


encouragement l'homme 


foi qui est 


vail est fait avec son 


Dieu, et que ses biens sont à la| 


garde de Celui qui tient tout entre |? 


s mains! 
D’antre part, si nouseyOulônsinons 
prévaloir du respeët dontel’art agti 
cole a toujours tété entouré, en-con- 
sultant l’histoire des Peuples, nous 
trouvons que chez toutes les nations 
ci , même dans les temps les 
plus reculés, la culture du sol a été 
en grande vénèration. Les Egyptiens, 
les Grecs, les Rom ont donné| 
au monde l'exemple d'un religieux 
attachement à la culture du ol. 
art agricole a eu des templés dvec 
des dieux; des grands hommes ont 
6t6 pris à la charrue pour être mis 
à la tête des affaires publiques, 
Cincinnatus, illustre romain, a repris 
bien des fois letravail des champs, 
après avoir délivré sa Patrie, pour 
le salut de laquelle il avait consenti 
à accepter la Dictature. Nous vous 
citerions bon nombre d’exemples,de 


is 


ce genre. 

Les Juifs, ce peuple choisi de 
Dieu, ont poussé eux-mêmes la per- 
fection du travail des champs à un 
degré qu'il n'est pas possible de 
surpasser. Rien n’est)plus intéressant 
que l’histoire agricole de la terre 
Sainte au temps des Israélites. 

Enfin il est une vérité universelle, 
ment reconnue, c’est qne la prospé. 
rité, la grandeur d’une nation on! 
jeur source dans l'activité, dans la 
force de la classe agricole, comme 
aussi la décadence et la ruine d’un 
peuple ne viennent que de l'abandon 
du travail des champs, et de l’affai- 
blissement des familles du laboureur. 
En Canada, nous allons à grands pas 
vers la prospérité; notre grandeur 
nationale se soutiendra; ayons con- 
fiance en nous tenant attachés au 
e d'un 
peuple fort, d'un peuple honnête. 
Pour terminer ce premier entretien 
avec vous, bons amis canadiens, nous 
voulons encore vous faire remarquer 
qu'à la ferme plus qu’à la ville, votre 
chez-vous vous appartient sans 
réserve. Votre maison, votre cour, 
votre verger, et votre terre constituent 
pour vous, une sorte de domaine 
dont vous êtes les souverains: 

Vous y commandez en maîtres, et 
vous y êtes obéis. Vos limites sont 
protégées par des lois toutes pater- 
nelles, et aucune taxe né vous est 
imposée sans votre assentiment. Il 
west pas, pour un homme, possible 
de vivre dans des conditions plus li- 
bérales, plus indépendantes. 

A votre foyer, à votre table .s'as- 
soient affectueusement vos enfants, 
vos parents, vos amis. Vos: fêtes de 
famille ont un caractère qui n’est 
point celui des fêtes étourdissantes 
de la ville. Vos joies sont patriarca- 
les, parce qu’elles n’ont rien qui bles- 


ration à la vieillesse. 

jouissances plus pures au mœurs 
mieux conservées à la ferme, grâc> à 
l'esprit religieux qui se, transmet. de: 
père en fils sous le toit paternel. 





UN FERMIER DU COMTE D'ESSEX- 
{A continuer) 
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Bank Exchange Restaurant 


SALON D'HUITRES 


Restaumnt de premiere classe, et c'ésiaussi Je seulsalon ou l'on peut se procurer les 


meilleurs vis, liqueurs et cigares, :Repas a toute he 


, servis © 
Les prix sont des plus bas, 


chaud et froid, 


T.G.Murray! Pepristie. (has Grefflgl! Gérant 


N>. 11 Congress. 


Mech. 


ER Vouez nous voir et nous sommes convaincus que vous serez saisfaits, 


CLOSE 
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LOC 


AB: Amherstburg, Gordon, .: 

Sandwich, Walkerville, Canard River. 

Essex Centre, Wheatlÿ, Gesto. 

Maidstone, Oidcastle, Luttrell, Elford. 

Biyihewood, Olnda, Pelee Islaud,Gold- 
ti, North Rid; 

Ruthven, K 


MeGregori. W 
Colchester, Harrow’ Vereker, Oxiéy 
Belle-River, Stoney Point 


EASTERN CONN 
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00] 
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.f 
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00! 
00! 


00!6145 
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| FOR] 


Chatham, London StGatherines Brantforb 
Guelph, Stratford 
Hamilton, Toronto 
Ottass, Montreal Kingston, Quels 
time Provinces,and all places in Caunds, 
East of Toronto 
Sarnia, G.W.R. Windsor to London, L.H 
&B. Railway. 
StThomns, 
B. L, H. Goderich, &c., , 
G. W.R, London to Ü lifton, &c. 
W. G. € B, Railway . 
Canada Southern Railway. 
CANADA FORWARI 
THE U. 
ja St.Faul, Minn 
"via SP. M 
in FtAsainiboine, 
Winnipeg andt. MincentPostalCur à, 
Brims CoLoMntA=ria MhCOmMI,… 
Ex. via San Frinciséo, 
on êne, 12th, 29 nd lastiiay of Montlt 
Sarnis andMPoronto Railway y. 
ke Superior Offiices- 
WA, MONTREAL, K à 
mn PROVINGES, and all places Éast of 
G.T.R.—vin Detroit & 


Proy. or M Min 
NonriW 


MAILS: — 

lo. 

tes via 
Chicago a TR Nes 
St, Louis and South.W L 
Détroit,-Lansing and Northern, and De 
troit, Gd: Haven & Milwaukee Railway 
Détroit & Bay City Railway 

M " 


ch. Cenil, Ry 


Detroit to Fayette. 
Detroit, Mic 
San Francisco 
EIGN MAIL 
Great Britain and Ireland 
Countries, vin England 
Per Cuard-Line, via New-York, on Sa- 
turdays 
Pêr Ttman or White Star Lines alternaie 


ks—Mondays … … 
Allan Line, vin FOme 
Ohina, Japan, East Indi San 
co, ôn Aug: 
Lealand, LAustral 
Gandwieh Téland, &éavi 
Sept. 17. 


all Foreign 


Islands, 
F. Aug. 20 


A 


ARRIVE 
au Pur rat 
00!6 00 


#0] 
30] 


20,6 
00) 
30) 


8 00) 








Boulanger. 


PAR— 


Boulanger. 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


Nous attirons l'attention 
reputation due a l' 


incontestable de nos gateaux de n0c 


du publie sur le fa 


que notre boulangerie 
‘excellence de niotre pai 


specialement à la 
et de toutes autre 


serie que nous faisons sur commande sous le 


ET Que les Canadik 


leur promettons satisfac 


plustbref delai 
8 viennent nous voir dans les circonstance 


e jouit d'une belle 
superiorite 
patis- 


solennelles et nous 


EC, JENNING, 


JENNING, LE CICAPELIER 


Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


Nous avons toujours en mains l'assortiment le plus considerable de chapeaux qu'il ÿ ait 


au Detroit, 
nous, 


Nous les avons dir 
ouvons les vendre a meilleurmarche qu'aucune autre maison. 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT 


tement des manufactures et par 


8 


LES CANADIENS A V 


&7 Nous promettons de vendre un hon article et a bon Marche. 


SAVON! SAVON! 


ET | 


conséquent 


NIR NOUS VOIR 


Celebre Fabrique de Sayon et de Bougies ! 


Nos. 


Rue Sandwich, 


(Foxpee EN 1850). 
165, 167 


COIN DELL'AVENUEZAYLMER), 


Nousayonsftoujours en mains! 


SAYONS DE TOIL 


ETTE, 


de toutes especes 


SODA A-LAVER, 


#3 Alendre{en’gtosfet.en detail 


sans/delai 


QUE LES 


ORISTALEAZLAVER} 
BLEUZDEZPARIS} 
SODA A PATIS 


169, 171 er 178 x 
Windsor, Ontario 


9, 


BOUGIES, ete., etc 


CANADIELS VIENNENT NOUS 


MMoute’commande de la campagne sera executec 


VOIR. 


4, CROSS 


CONTRAT DEIMALLE. , 


DES SOUMISSIONS CACHETERS, aûles- 


sees au Maitre Oeneral des Postes, 
seront reçues à Cttawa, jusqu’à Ven. 
dredi à midi, le 14 Avril 1882, pour 
le transport des malles de Sa Majes- 
t6, par contrat pour quatre ans, huit 
Îler et revenir en- 
tre Amherstburg P.O. ct la station 
du chemin de fer du C. $, à partir 


fois par semaine, 


duder, Juillet prochain. 


Des notices imprimees contenant 
toutes les inférmations qui ont rap 
port au contrat et des blanes de sou 


missions peuvent être obtenus au 


Buréau de Poste d'Amhe tburg. 


W. BARKER 


BUREAU DE L'INSPECTEUR 


[DES POSTES, LONEON, 3 Mars 1882, 


DENDERS, 
TENDERS addressed to the undersigs 
[ed aud endorsed ‘enders for Colchester 
| Reef Light} will be received at Ottawa, 
|up to the! 1177 MAROIT next 
construction of a Stone Pie 
surmiounted by a wooden 
Light-house and, Fog Bell Tower, on Col: 

ester Reef, Lake Erie, in the C Dunty of 
|Essex, Ontario. 

Plans and specifications can Le seen, and 
forms of tender procured by. intending 
contractors, at this Department, here, and 
| at the oMces of the Collectors of Customs, 
l'Amberstburg and Chathum, Ontario 

WM. SMITH, 
Deputy of the Minister 
of Marine and Fisheries, 
Départment of Marine and Fi 
Ottawa, Si Fedruary, 


for the 
boilt in a 


caisson, and 


isheries, 
1882, 


tone) CAPTERLD 


Aliment nutritif du cerveau etne: 
t un remede sur, prompt-et-efficace 
r'affections nerveuse 
phases; faiblesse de 
du 


daus toutes/létrs 
memoire, impuissance 
prostration sexuelle, pertes 
nocturnes, spermatorree, faiblesse seminal 
et impotence generale. Elle repare le sys: 
| teme nerveux, rajeunit, l'intelligence, ren- 
forcit le cerveau affaibli, et rend une vi. 
eur surprenante aux orfanes generateurs 
epuises, L'experience de milliers de per 
sonnes prouve que c'est un remede ines- 
timable, La: medecine est agreable au goût, 
et chaque boite contient assez de medica 
ment pour deux ines, et c'est la meil 
leure ct la plus economique medecine. 
£#7 Details complets dans notre pam- 
phlet, que nous desirons envoyer gratuito- 
ment par/la mallean'importe quelle adresse , 
LA MEDECINE MAGNETIQUE DE 
MACK est vendue. par les pharmaciens 
pour 50 cts, la-bôlte, où 12 boîtes pour $5, 
où bienserasenvoyce franco-par la malle, 
ption du montant, en s'aüressant 
S MAGNETIC MEDECINE CO, 
Windsor, Ont., Cünada. 
par tous. les droguistes, 


cerveau, 


Vendue a Windi 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APFORTEXS DANS LES MOUL) 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


Est celui qui a obtenu plusde perfection, 
Toutes les fois qu'il est venu en competi: 
ion avec d'autres moulins a coudre , dev- 
ant des juges, competents, ila toujours ob- 
tenu à palme 

Nous Je proclamonsle meilleur du monde 
Juges, American Institute, N. 

Il a remporte le seul prixqui aitete don- 
ne‘pour les moulins à coudre, a l'Exposie 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y avait 
plus de 80 compet 

Pour des agences dans l'Tllinoi 
ren Michi , AD 


Mdiana, 
Wisconsin, 


dires, 


WHRELEN k WILSON 


î Manufacturing Co. 
155 STATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 
SG 179 AVENUE WOODW ES 


DANIEL LANGLOS, 


MARCHAND EN GROS EN DETAIL 


D'EPICERIES, VINS, ETC. 





LEMAGASIN Du Peupie 


Rue 


55 Saxpywion, WinpsoR 
Le plus haut prix est paye pour les produits 


agricoles} 








THE OLD 


RELIABLE 


CREDIT FONCIER FRANCO CANADIEN, | * 
Quick relief ! 


Division d'Ontario. a Lords ere 
CAPITAL. 1135,000,000 1 None 


RUE hon,,d. , de, Pierre, de Brique, € 
Argent a preter sur fermes ameliorees a un intdrét de 6 par cent, 


Ciment, ss, et. de 
Platre de" 
sans doulenr ame.servant démon Un cultivateur qui désire améliorér sa ferme, lui donner de la valeur, et en retirer 42 plus grands 
nouvel appareil patenté bénéfices peut avoir de la compagnie le capital necessaire a un taux 
et d'interet bien bas. Un prêt de #100, 00 payable 


ilalized ir sans 60 ans'couterafpouryl'interet 


re u et le fond d'amortissement 
Office No120 Rue Griswolde 86, 95 par année. 
Pres d: l'Hotel de Ville 


Détroit Mich. Un pret de #190. payable dans 25 ans coutera pour l'interets et lé fond d’ammortissement $%,82,par;année, 


ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Dr, E: Hurd. 


LE MAL DE: DENDYEN 
1 MINUTE: 


LA NEVRALGIE EN 3 MINUPES 


LU MBAGO 


J'EXTRAIS 1 DENTS Neveux et Frére 
, 


MARCHAND De FER. 
$100 offe D Ï À B ETUS 1'SAND WIOH ST), WINDSORA 
qui lé remede n it l'effet 


€ Noûs avoisthoujéurs en/mains : 
nt la direc- 


Béaücoup de personnes ont payè un interet de 8 par Cent dé üis 20125 ans et cependant ils 
doivent encore;le capital; qui par notreÏsystème aciment fini de payer.les! deux 
4 À ï 
DRS. K. and K. 
CINQ DOCTEURS, 


J GA KENNEDY, M, D: 
3, D, KERGAN, M. D, 
J.,P., GILBERT, M. D, 


capital eti ntereté 0e 1 pa7set ss »3 3 par cent 


A: Fatterson & McHugh.::Avocats 


S’adresset 


WINDSOR .ONTARIO 





B, C, JON 
D, W. BERDAN, M. D} 


Coin de la ne Griswold etde la Michigui 
avenue, Entrance par le rue 
Ouvert de 9 a. m. à 0 p. m. e 
s légales, de 8 p. 
M2 6 pm. seulemett 


Aucüh des docteurs peut être consulte) 
verbalétiienit ot phr lettrè. 


CHAS. CASGRAIN, 
MEDECIN, 


RUE CHATHAM, 
WINDSOR, ONT. 


JoSLATER, 


Membre du College Royal de Ja \OHirurgie 
Dentälé, lOnt., 


DENTISTE, 
BldcPrest, West Market; Windsor; Ont 
EP rs. ide Bureau/de 8 1 w 


Edouard (. Ton 


PHOTOGRAPHE; 


59:Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH, 
I: FAÎT UNE SPECIATITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR, ZINC. 
ALLONS, LUI,FAIRE 
UNE: VISITE. 


j 


au 


\D 


0) 
"PEB EERNE 


W.D.HORTON, 

CHIMISTE .PRATICIEN, 
On ne vend que les remedes . les plus pu 

BRITISH AMERICAN (DRUGI STORE, 
10, RUE GOYEAU, WINDSOR,,ONT. 


Prescriptions | soigueusemient »preparees 
Jejour et la nuit 5 


EMCSIMENNE 
WINEMAN 


Marchand: de montres, horloges 
et de bijoux deritoutes les 
descriptions 


JONCS DE MARIAGE, 
ETBAGUES/A 
CACHET 


Sos Commande 


Nous faisons une speciate des repar# 
tions déltont genre etisous lé plus bref 
delai. 





NO. 72 Rue Sandwich} 
Windsor Ont, fl 


IMPRIMERIE 


PROGRES, 


Windsor Ont 


couleurs et dans le style le plus € 


DEBES-DE COMLTES, 


MEMORANDUMS, 


DU 


N0;8 Rue Ouellette. 


ET 


NO, 104 Rue, Randolph 


Détroit Mich 


On exécutera à cet établissement, avec la plug grande-ponctualité, les Ovragès déNités envaittèrentes 


CARTES D'AFFAIRES, 


ET DE VISITES, 


BILLETS PROMISSOIRES; 


ENVELOPPES, 
GADALOQUES, 
LISTES DE PRIX, 


PROGRAMMES) 


9 CIRCULAIRES, 


gant tels que: 


AFEICHES, 


LETTRES FUNERAIRES, &o., 


PLACARDS, 


Oufhura tônjolté éù éinflle#/Blancs ci-apres enueres 


Subpœns, Afidavit, Inéériptions; Unvéntaires de production, Saisies! arrêts ‘après: jugements, Brofs dé 


suistelgagerié, Proces-verbaux de saisién Oppbsitions, Membires dei frais, tes ete. ete. 


Blancs de Billets, .Quittancs, Procurations, Transports, Contrats dé Venue, Contrats de Maria @ 


Pour les svocats: 


Pourles Notaires: 


Baux a Loyer, 


Toute commande par ecrit sera exet tée sans delai. 


et en detail 


Prof. J. H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu Mich: 


Appel: Commandeur 
Glorieusé nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux aveugles/et À tout 
autres qui sont aflliges de quel- 
que autre maliaié quite: 
made d’être soignee, 
Nousannonconsa 
l'hümanité sou’ 


frante que 


Le Bon Samaritain 


is 
LE ROI DE TOUT 
GUERISONS 
Sera an No. 166 Ruë 
soigner tous les 
[ont besoin de traitements 
medicaux et as- 


sistarice, 


Prof. J.. H Andrews. 


Le Prof. Andrews, le. Boñ:Samari: 
tain, dont la réputationt/éémmé un 
medécin habile et heureux, ‘ést/Uién 
connu dans le Nord-Ouest, est au De: 


sulter,sans payer, Toutes, consulta- 
tions/sont strietements privees eticon- 
fidénitiellés No: 
dé véhir nôus VO: 


sons eMpübtié 
avant d'attét tré y 
er des clarlatans ou des medecins sûns 
valeur comme, ceux dont parle 1! 
ture; 


Er Le Prof. Andrews guérit totttes 
és maladies chroniques, telles que: 
Rheumatisme, Nevralgie, le Mal, dé 


ules;Catarrlie dans da tete, Malad 
de Foie, Erysipelcs) [Hyärope 
Faibles$és Férihinéstoutés Maladi 
Privees, etc. 


Est'un vieux dicton, et afin déléén- 
server la sante il ést necessaire de 
consulter des medecins en renommees 
et dont les remedes sont, connus tels 
que ceux du-Bon Samaritain, qui ont 
toujours donne satisfaction! 





LE BON SAMARITAIN 
\Péutêtre trouvé d'toute Héure au 


troit,ou les patients pourront le, con: |* 


Tete, Fievres, toutes sortes de Scrof: | 


LASANTEESTUN BIEN | 


Poëles,' Articles ‘en Fer: 


Blanc, 
GREEMENTIDE NAVIRES ET DE 
MOULINS ETO,, FC. 


PRIX DU MARCHE 


WIN DSC RL OM 


Œufs, la doses 
Pommes par quart, 4 0( 
par minot. :2. 00 
Patates.parminot. 93 à 
Betteraves. par mnt... 1 60 
Navets par minots..»,,60 à 
Oignons,par mnt. L 2% 
Lard. par 100 Ihs, .,,81 00 
Lard salé L0 00, 
Porc frais, # 10.à 
Jambons, fumés, 14, À 
5, 


Bœuf à 1: 
Mouton... 


Canards. 
Poulet: 

Poules, :. . 
Bois par corde 
Koiu par tonne 


RAPHAEL..BeNCeTTé 


No, 100 SANDWICH MINDSOR 


toujours, eu-maina, l'asorti 
é'plus Varie de bljoutérics téllès que: 
montres; élwnés/ Horloges; "bagriies, jones, 
etc. etc 
NOUS, FAISONS UNE. SPECIALTTE DES 
Connie 
Tbute reparation 


Rdmond… Marantette, 
ARMURIeR 


ET. ,SERRURIER. 


Boiniis00bi Ro Ovitnrirr 


WINDSOR, ONT 
COMPAGNIE: DUVICHEMIN:- DE FER 


Canadien. du Pacifique. 


|EMIGRATION AU, MANITOBA 


L AUX TERRITOIRES DU NORD OUEST 
CANADIEN, 


Ventes des Terres 


Jusqu'l nbtvel otre Com 
dra sesité 
au ba 
june 
saines aveg: intoret ça 
, ét en outre, une, rémise. de. $ 
OVER d'A rabat ï 


le. trois ans à cinq 
dé Pachat sé1bN la 
amelioratOns qui 


prerinent puslési toures 
bois non plus quele d 
{16 emplacement pou Killés Qu chemin de 
D 
faits pour obtenir d 
Your d'autre 
culture immedi 
Le chemin de f 


Poûr plus amples 
itbureau/dé liComipué 
Fer Cunudien du, Pacifique, a Montres 


[a Winnipeg. 


Par ordre de la Compagnie, 





.Cns. Danvkware, Sécrètaire, 


Nez; 





lere. ANNEE 





PRIX D'ABONNEMENT 


FAYÉBES DAVANCE. 


Par Annee. crane. 00! 


ÿ 
+ 1.00! 


Pour six mois... 


Le journal paraît tous les jeudis, 
L'orsqn'on veut se desabouner,on dois en 
donner avis un mois avant la fin de son se] 
mestre courant ,et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement est cense| 
continues | 

On s'abonne au xo 8 rus Ouellette. 


MON DIEU, MA 


ORGANE DES 


CANADIENS 


-FR 


RELIGION, MA PATRIE. 


DEVIS 


| PRIX DFS ANNONC 
{Une colon: 


| $100.00 
[Dix ligne 
| 


1.00 

clames, 150, la lignes 
fouts annonce sans conditions sera inserees 
fiusqu'a contre ordre au prix plus haut, 
(fout ordre pour discontinuer une annonce 
Hoit être ecrit ét les arrerages ncquittes, 
Sonditions speciales etreduites pour les au - 
Inonces a l'annee, 
|| Mont ordre pour discoutinuer uns an- 
lionce doit etre” donne au proprietaire du 
“Progres”, affranchies et munies d’une 
[Signature responsable. 


| Avis locaux et 
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HYPPOLITE 


GIRARDOT, Redacte: 








Nous nous empressons de publier 
lu suite de Lettres qui paraissent en 
Ci moment dent O Bon Pubièque 
et qui contient les détails les plus 
intéressants sur le Détroit et ses 

* environs. 


LETTRES AMERICAINES. 


Deux de nos compatriotes qui oc- 
cupent une haute position dans notre 
monde des lettres, M. l'abbé Cas- 
grain et M. Marmette, voyagent en 
ce moment aux Etats-Unis. Nous 
leur avons fait promettre, ayant leur 
départ, de nous adresser, chemin fai- 
sant, en attendant le départ du ba- 
teau ou du train, leurs notes de voy- 
ages, Nos amis ont tenu leur pro- 
messe et nous publions aujourd’hui 
eur première lettre. Qu'il nous soit 
permis ici de leur souhaiter un heu- 
reux voyage et une abondante m 
son d'observations, qui seront fort 
goûtées, nous en sommes certain, des 
lecteurs de “L’Opinion Publique.” 


A Moxsieur DECeri 
Mon 
Quelques notes de voyage prises 
sur le genou, soit en wagon, soit en 
bateau à vapeur, soit dans les salons 
d'hôtels, des scènes de mœurs am 
caines, frappantes ou caractéristi 
ques, des croquis de paysages, des 
tableaux de la vie intime esquissés À 
grands traits, voilà 0e que vous nous 
avez demandé en nous serrant la 
main au moment du départ. Ne vou 
attendez ni à dos effets de style, ni à 
dés transitions savamment ménagées 
dans ces impressions de voyage 6 
tes en courant à raison de quara 
ou cinquante milles à l’heure. Au res- 
Le, l'apprôt et. la, recherche feraient, 
pordré À ces pages, arrachGes à notre 
culepin, une partie de leur vivacité 
et de leur fraîcheur d'improvisation. | 
HR. C. 
Derrorr, 28 Janvier 1882, 
De Québec à Détroit une journée 
et deux nuits de chemin de fer, 7 
milles. Visite et causcrie charmantes 
à Windsor, en face de Détroit, chez 
M. W. B#**%*, qui appatient à l’une 
des anciennes familles fran: 
Détroit. IL nous montre une 
de son aïeul, écrite à la fin du siècle 
dernier et dont les premières lignes 
nous font sauter aux yenx tout le 
progrès accompli en moins d'un siè- 
cle. “Mon cher frère, ta dernière let- 
tre ne n’est parvenue que trois mois 
après son départ de Québeo.” Quand 
nous nous prenons à songer à toutes 
les étapes que le facteur, ou, comme 
on dit chez nous, le conducteur de la 
malle, avait faites le long de la route, 
avant de remettre cette lettte à son 
destinataire, nous ne pouvons nons 
empêcher de nous apitoyer sur sa 
rude existence et sur toutés les tra- 
verses qu'il devait endurer. En voiture 
de Québec à Montréal, de là en canot, 
par le fleuve, jusqu'à Kingston, fai- 
sant portage à 
berge sur le lac Ontario, qu'il fallait 
quitter pour la voie de terre, le long 
dela rivière Niagara; en berge enco- 
re sur le lac Erié et sur tout le par-| 
cours de la rivière du Détroit. Par| 
Le soleil Ia pluie ou la neïge, le jour | 
ét la nuit, sans compter les ennuis et 
les accidents inévitables dans un si 
long trajet. Etait-elle bien venue et 
lue avec avidité, cette lettre dont l’en- 
veloppe maculée et froissée témoi- 
gnait des vicissitudes de la route! 
Aujourd’hui, grâce à l'invention 
des machines À vapeur, nous ne som- 
mes plus ici qu'à trente heures de| 
Québec. Princièrement installés dans 
un (“char-palis”, douillettement| 
étendus la nuit sur un lit moelleux, 
et dégustant à loisir de fins repas 
dans 15 Wagon-réstaurant, nous ou- 
blions les heures du voyage en regar- 
dant défilerà toute vapeur prairies et 
forêts, fermes, villages et cités, 


r ami, 


tous les rapides; en| 


c'était le voyag 
Von pât faire alors 
Le Canadien-F: 

pas au sol du Détroit 
un sentiment de satisfaction, de fier- 
témême. En dépit de la conquête, 
de l'isolement et de l’envahissement 
du flot anglo-saxon et américain, 
une partie de ce litto est 
française d'esprit, de cœur, de langue 
et de tradition, Il fait plaisi 
rer les vaillantes main: 
d'ici, qu'on dirait partis hier des en- 
virons de Québec ou de Montréal. 
Quelle chaleureuse étreinte en retour, 
|et comme leur franche figure, illumi- 
[née d'un joyeux sourire, reflète le 
{bonheur qu'ils éprouvent d'entendre 
parler, “par les gens d’en 
bonne vieille langue des aïeux! Com: 
me ils ont conservé parfaitement le 
type français! Ce sont toutes figures 
que l'on croirait avoir déjà vues. 
Quelles charpentes, solides, et qu'on 
dirait taillées dans des troncs de chê- 

6 dela plupart des Améi 
cains efflanqués, aux épaules grêles 
et à figure malndive et fatiguée par | 
le soucis des affaires. 

e saurait s'arrêter devant le 

que panorama que présente 
le Détroit et ses enviro 
mirer, comme bien d’autres obs 

, la justesse du coup d'œil des 

premiers explorateurs français. Ils 
|comprirent de prime-abord l'impor- 
|tance de ce coin de terre situé à la 


s ne 
ans éprouver 


ce 


as”, cette 


i-|jonction des grands lacs et sur le 


| plateau d’où s’écoulent, jun vers le 
nord, l’autre vers le sud, les deux 
plus.puissants.flenxes de l'Amérique 
du Nord. La richesse du sol, la 
beauté du climat, l’ l'aspect enchanteur 
que présente la rivière du Détroit, 
parsemée d'îles pittoresques, avec ses 
rivages gracieusement ondu 
{couverts d’une Iuxuriante 
tion et d’une rare variété 
fruitiers, arrachaient, il 
ècles, cette exclumation au Père| 
Hennepin: “Heureuse Ia population | 
qui, un jour, habitera ce beau pa 
Elle devra de la reconnaissance 
ses découvreurs.” Ce rêve est au- 
jourd'hui accompli. Mont littoral 
est maintenant ouvert à la civ 
tion et exploité par un peuple in- 
dustrieux et prospère. La ville de 
Détroit, à elle seule, ne compte pas| 
moins dé cent trente mille habitants, | 
et s'énorgueillit d'avoir fait surgir 
plus d’un prince du commerce amé- 
xicain et bon nombre d'hommes d 
tat remarquables, Bâtie à l'instar des 
grandes cités de l'Est, percée de 
larges rues bordées d'arbres, riche- 
ment payées et entretenues avec une 
admirable propreté, elle passe à bon 
droit pour une des plus belles villes 
de l'Amérique. Quoique sa popul#® 
tion primitive ait été à peu près no- 
yée par l'envahissement de la râce 
américaine, elle a gardé quelque 
{chose du type et de l'esprit franc. 
| On est Dasses surpris d’en- 
tendre parler notre langue dans bien 
des salons. La haute classe tient à 
honneur de connaître les origines de 
[la ville, les phases de son histoire, et 
particulièrement le famenx siège 
| qu’elle a en à sontenir contre Pontiac, 
[le Vercingétorix américain. Il a mê- 
re 6té question d'élever une statue] 
à La Mothe Cadillac, à qui l’on a| 
| voué un culte d'admiration, en dépit| 
[de ses défauts de caractère eu de| 
ses fautes d'administration, Explo-| 
|rateur intrépide, mais intelligence| 
médiocre, hableur et vindicatif, à la| 
| fois mordant et susceptible, incap: 
ble de retenir une saillie cruelle et| 
{sans goût, âme froide et cupide, il| 
intéresse pourtant par l’étran, 
{sa vie d'aventures. Après avoir im- 
mortalisé son nom par la fondation 


végéta- 
d'arbres | 
y a deux| 
| | 





touche | 


: | Cadillac 


sans ad-|° 


chevèrent de le ruiner à la cour de 

illes, et ilalla mourir dans 
|Vobscurité à Castel-Sarrasin, où l’on 
| voit encore l'inscription de son tom- 
beau sur les dalles d’une église. 

Si jamais vous visitez le Détroit, 
ne manquez pas d'aller voir l’ancien- 
ne église de Sainte-Anne dont l’ar- 
chitecture rappelle nn antre âge. En 
apercevant son purtail, on se*croirait 
transporté dans une paroisse cana- 
dienne. Aujourd’hui, comme autre- 

, la prédication ne s'y fait qu'en 
ais, Sainte-Anne est desservie 

par l'abbé Anciaux, belge de nai 
6 que prédicateur 


n- 
ce, prêtre aussi 
éloquent. 

Un souvenir assez curieux, et qui 
est resté oré jusqu’à présent, se 
rattache à Sainte-Anne. C’est dans 
cette église, sous le marchepied de | 
l'autel, que fut inhumé le célèbre 
[l'ami de La Salle 
| Détroit pendant pl 
a légué à l'histoire une réputation 
intacte que celle de La Mothe 
est contestable. Il ny 
peut-être pas de‘plus beau caracti 
dans nos annales; et le jour viendra | 
[où cette grande vie sera étudiée et| 
mise en rel 
Nous devons à 

sous-offi 
rie pour s'établir à Windsor, 
M. Prud'homme, amateur d’antiquités 
canadiennes et chercheur infatigable, 
la copie de l'acte de sépulture du 
ch 
ci-après; 

“Ce aujourd'hui, dix 
mil sept cent vingt-sept, : 
par moy, soussigné, dans l'église 
Ste-Anne du Détroit, sous les m 
ches de l'autel, avec toute: 
monies prescrites par la Sté Eÿl 
C. A. et R,, le corps de Messire 
Alphonse de Tonti, capitaine d’une 
compagnie du détachement de 
marine et commandant po 
du dit poste au Détroit, 


ieurs anné 


auss 


ance d’un 


er 


pvembre, 
de 


les 


la | 
gé de soi- 

ante-huit ans environ, et est mort 
ap ir reçu les sacrements de 
Pénitence, Encharistie et Extrême- 
Onction, avec des sentiments vérita- 
blement chrétiens, et ce en présence 


enseigne d'une compagnie du dé 
chement et commandant du Détroit, 


dit fort, lesquels ont signé avec moy 
igné, De LEreRuENonr 
“CAPOTOx. 
gné F. Boxavenrure, M. R” 


e en dehors de la ville de 

Détroit, plusieurs groupes canadiens- 
minés le long du litto- 
ral américain, entre autres À la Grosse 
Pointe aux Roor ces, et dla rivière 
aux Raisins, Malheureusement ces 
familles s'américanisent peu à peu ct 
menacent de perdre, avec leur langue, 
leur physionomie se, 
d’une organisation patriotique et re 
ligieuse, qui réveille chez elles 
les traditions, le sentiment nations 
Il n'en est pas de même, grû 

Dieu, des magnifiques paroisses cana- 
diennes qui s'échelonnent sur notre 
frontière, depuis le lac Erié, tout le 
long de la riviè 


qui feront le sujet de notre proc! Rai 


|ne correspondance. 
L'Abbé Cascrars—T. Mare 


BONS CONSEILS 





ez votre abonnement d'a- 


—Pay 


| vance. 
—Faites souscrire vos parents et 


| vos ani 


N'oubliez pas que pour 


{bon journal il faut l'aider en y sous-| 


T1 n'y a encore que trente ans, nous|du Détroit, il obtint le gouverne-| erivant 


disait le docteur Of#*, quand je suis|ment de la Louisiane, où il justifia| Et qu'il faut 
smonté ioi pour la première feis, [les aécusations de 162 ennemis qui] son abonnement. 


avant fout 


chevalier de Tonti, le compagnon et| 
Gouveraeur an | 
il| 


français, venu 


lier de Tonti, que nous citons| 


été inhumé | 


le Roi| 


de M. le chevalier de Leperuenche, | 


nee ; | 
et du sieur Chapoton, chirurgien du 


—Abonnez vous à notre journal. | 


avoir un| 


payer | 


Le | 
Moulin a Farine 


Moulin d'Essex a complété ses | 
orations en se procurant les plus 
récentes machines qui soient sorties | 
des manufactures, pour moudre de la 
bonne farine pour les famille: 
sollicitons spécialement les cult 
eurs à empôrter leurs grains à notre | 
moulin, nous gars 
ton ERA om TS nandetons 
aucun paiement pour le blé emporté | 
à notre moulin. 


NOUS 
LE 


ACHETONS LE BLE ET 
PAYONS ARGE 
COMPTANT, 


dos À. Johnston&Cie.. 


MOULIN D’ESSEX, 
-WINDSOR. 


WEBSTER. 


Marchand Tailleur, 


No 25 Opera House 
Block. 


WINDSOR 


| 
| 


ONT. 

| J'appellerai spécialement l'atten- 
{tion sur notre gigantesque assorti-| 
ment d'importations d'étoffes en| 
laines frs 


plus nouveaux et des plus beaux 
patrons. Ceux qui désirent avoir un 
habit qui leur fasse bien et à la der- 
nière mode trouveront avantageux de 
visiter blissement et de 

urer des prix. Venez nous 


notre 


p 


Grande Vente Sans Reserve. 


€ } 


PARDRIDGE 


0. 4,6, ET 8 AVENU 


POUR FAIRE DE 


AIRE DE 


CHAQUE DEPARTEM 
SAUVER DE 
PERDE 


VEULENT 
QU'ILS NE 
CHAX 


ide soie, noire et de couleur, 
gant, 1 verge de 


qui ne ch 
8 6,6, 
enlaine, de n ndises _exb 
Grands marchés sut les Corse 
| Gr nds marchés sur les mérinos et 
Îles flannélles et sur les manteaux de 
Ceux qui économiser dev 
chete 

èches. 

N. B. Tout ordre de la campagne 


enez voir nos indienne: 


|t able 


: MONROE 
PLACE 


Des échantillons seront enyoyés gratis a 
Parce & Co. 


1EZ 


(2 VOMPAGNY, 


TROIT, Mic 
NSE STOCK DE 
 AVONS 
GRANDES REDUCTIONS 
T. CEUX QUI 
L'ARGENT, 


NCE. 
Pour 
IL 


ss couleurs, à 7, 10, 15, 
bes a 7 et 10 cts la verge, 
ur pas, a 4. 1 cts. In verg 

8 et 10 cts. nos tapis de 
as, évalués à 1 et 30 cts. la 
ts} Gants, sur les Cotons et Broderies, 
165 mousselines. Grands ms is sur 
printemps. 
raïent profiter de cette ocasion pour 
ent ayoir besoin en marchandises 
recevra particulière attention. 
importe quelle adresse. 


4,688 Moxror Avr. 


Pardridge &Co. 


AVENUE MoNRoE Derrorr Mic. 





CONTRAT DE MALLE 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres- 


s au Maître Oeneral des Postes, 
seront regues a Ottawa, jusqu'l Ven 
dredi à midi, le 14 Avril 1882, pour 
es di 


té, par contrat pour quatre 


le transport des ma 


| fois par semaine, aller et revenir en- 





et 
| satisfactic 


ous vous donnerons entière | 


Venez et Voyez 


| 
| 
| 
| J.WEBSTER, 
| 
A. ASHBY. 

HORLOGER] BIJOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH. 


et 


Vient de res 
de montres et bijoux, choix 
formes 


Toutes | 
commandes de reparations seront exec 


le plus court delai et sb 


rentes, prix. moderes 


Lees sous 





nu pl 


AASHBY. 


Millard. 


| Photo graphie S, 
SPECYALITE. 
traits de grandeur naturel 
l'encre de chine, f l'huile, et 
50 mille Negatives en main 
out ordre additionnel sera f: 
ponctualite 
2244226 W 
DETROIT 


[prix 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


on | 
| 


| 


vodward Av 
ug H. 


(d. . BLACKADDER, | 


MARCHAND DE 
MARCHANDISES 
VAISSELLES, 
VERRERIES, 
ETC., ETC. 


| 


ETC, 


Toujours un grand assortiment en! 
mains. 


o 





2,000 paires de Mitaines et chaus 
Îsons en laine sontfdemandéat 


1 


"tr 
| du chemin de fer du C. 


| pes posrEs. LONEON, 3 


Amherstburg P.O. et la station 
8. à part 
du 1er. Juillet prochain, 

Des notices imprimees contenaut 
toutes les informations qui ont rap- 
port au contrat et des blancs de sou- 


missions peuvent être obtenus au 


Bureau de Poste d'Amherstburg. 


R. W.B ARKER. | 


BUREAU DE L'INSPECTEUR 


Mars 1882, 


PRINCIPAL LINE 


ï, QUICREST and 
o St. Josph, 
Topeks, Den. | 
02, Dallas, Gale 


And aù 
poluts In Iowa 


püted a 
being, tue Great 
RE 


and you wi 
And trayellog = 
luxury, fostead | 
of a du | 


Canada. ‘comfort, | 


T. J. POTTER, PERCEVAL LOWELL, | 
s4 Yice Presi& Gen't Manager, Gen. Fasr. Aÿt 
Chicago, Il. ‘Chicago 


jes- chésse du 


Aux Dames. 


Un sang pur dira: “Une belle figu- 
re est une joie pour toujours. Les 
mes ont toujours 6t6 célèbres par leur 
beau €, et la science médicale est 
renue à la conclusion qu’un beau teint 
est l'œuvre de la pureté et de la ri- 
x sang. Lorsque quelque 
défaut apparaît sur la figure, n’em- 
ployez pas la poudre, mais allez de 
suite à la première pharmacie acheter 
une bouteille de ie reille. 
Quelle tr e de voir une femme 
è une i 


die secrète, 

it fi 
rire det 
firait de pr 
de 


Comb) 
e de devenir le point de 
us les admirateurs! Il suf- 
quelques bouteilles 
le de Johnston, compo 
fence, Dent de lion, et de 
Sauvage. Que vous serviront, 
avoir un chapeau de 
ie astres, si votre figure, qui est 
votre fortune, n’est pas conservée 
avec soin? Ne permettez pas qu'on 
dise en vous regardant: “Quelle mau- 
vaise peau elle à, elle devrait pren- 
_|dre quelque médecine, je crois que 
areille de Johnston lui ferait 
ainsi, mesdames, ne vous 
pas plus longtemps de ce 
{remède incomparable, allez à la 
pharmacie acheter la Salsepareille de 
Johnston, à laquelle vous ferez 
| ajouter desuite du carbonate de Feret 
8 êtes certaines qne vous serez 
| mieux ous ne pouvez vous la 
[procurer dans votre village envoyez 
[ane piastre pour une bouteille ou cinq 
|piastres pour six bonteilles, et 16 tout 

envoyé par 


W.JOHNSTON & CIE 


DETROIT, MICHi 


Desmarais 


L’Artiste Francais! 
Winpsor. ON, 


Le public canadien estirespecteusement 
[rvite aller chez M. Demarais, coin des 
[rues Sandwich et Windsor, pour fatre 


| prendre. leur portrait. Nous garuntirons 


KANSAS CITY 


|outière satisfaction, 


Portraits d'enfants une specialite, 


| CHAS. CASGRAIN, 
MEDECIN, 


IRUE CHATH:AM! 


WINDSOR, ON 


Neœ37| 








e Progres 
WINDSOR, MARS 16, 1882, 


HYPPOLITE GIRARDOT 
Nouveau REDAOTEUR. 

Aux 2EoTEURS pu “PROGRES". 
Appelé par lesnotables de Wind- 
ndwich, à l'honneur de 
prendre la rédaction du journal fran 
çais, fondé, il yaun an, par I" 
mable M. Pacsud qui veut bien rna- 
gréer comme son colloborateur, mon 


premier devoir est de vous faire 


connaître quel sera l'esprit, le fond et 
la forme de. la nouvelle publication 
confiée à mes soins. 

M. l'abbé Casgrain, docteur es-let- 
tres de-Vuniversité Laval, dont le 
talent, le dévouement public, le pa- 
triotisme vous sont connus, dans 
lettre. ci-contre, vous dit qui je 

ais, et ce qu'il espère de ma rédac- 
tion: Une aussi éminente recomman- 
dation ne peut vous laisser auoune 
défiance; elle est une garantie mora- 
le pour vous. Pour moi, elle est une 
impérieuse obligation de ne rien 
négliger dans mes écrits pour répon- 
dre à l'attente de l’ur, etaux be- 
soins des autres. 

Nouveau venu au beau pays du 
Canada, je n'y suis cependant pas 
étranger, Il y a trente-quatre ans 
que je vous connais par mes fréquen- 
tes correspondances avec M.Girar- 
dot, mon cousin, votre izfatigable 
inspecteur des écoles, Les éloges, 
tant de fois répétés, qu'il m'a fai 
de la richesse de votre sol, de la 
beauté de votre climat, de la dou- 
ceur devos mœurs, de la bienveil- 
lance du Gouvernement canadien, 
m'ont toujours enchanté, et ont fini 
par me séduire, J'ai quitté la France 
ave moins de chagrin, -parce que 
je savais que dans le Canada, je de 
vais trouver, au milieu de vous, de 
grandes compensations au sacrifice 
dela Patrie. Je suis des vôtres; je 
men félicite, et, en passant, luissez- 
moi vous dire que vous devez vons 
estimer heureux de vivre dans un 
pays qui, à mon avis, et à celui de 
beaucoup d’autres, est un de ceux 
où l’homme jouit de la plus grande 
liberté, J'aurai l’occasion de vous le 
démontrer, de vons le prouver en 
publiant quelques articles qui auront 
leur place dans ce journal. 

Vous êtes catholiques; je le suis. 
Vous êtes descendants des Français; 
je suis Français. Vous êtes hommes 
des champs, je suis comme vous, hom- 
me des champs, Une carrière de 
vingt six années passée dans l’ensei- 
gnement publie, m'a donné occasion 
d'étudier, de connaître, d'approfon: 
dir quelque peu les hommes et les 
affaires. Et puisque des personnages 
sérieux m'ont demandé desortir de 
ma retraite, pensant que je pouvais 
être utile À votre cause, j'y 
maïs sans autre ambition que celle 
de faire cause commune avec Vous, 
et dé me mettre votre: disposition 
pour défendre vos intérêts, au point 
de vue de la langue française, de 
votre nationalité et de reli- 
gion. « 

Mes 


connus, si vos yenx, je suis digne 


votre 


précédents vous étant 


de confianez, je vous prie de comp:| 


ter sur mon empressement, sur mon 
activité à répondre aux besoins que 
vous avez dû ressentir depuis si 
longtemps, de la privation d'un 
journal français, Ma ligne de con- 
duite sera celle qui m'est ot me 
sera traccepar M. l'abbé Casgrain, 
qui veut bien, dans l'intérêt qu'il 
vous porte, veiller à ce que la pu- 
blication devienne de plus en plus 
intéressante, De loin, comme de près, 
il sera avec nous; patronage 
nous sera précieux; vous lui en 
tiendrez compte, et vons ne pourrez 
lui être plus agréables qu'en vous 
enrôlant sous le drapeau eanadien- 
français qu'il affectionne tant, et 
qu'il a tant à cœur de voir religieu- 
sement gardé dans nos bonnes fa- 
milles aanadiennes. 

Notre journal sera impitoyable- 
ment fermé à toute polémique sté 
rile, vaine et futile; nous n’accueille- 
rons aucune insertion qui n'aurait 
d'autre but que des injures person- 
nelles; il répugne à notre bienséance 
de nous prêter aux querelles qui 
n’ont d’autres motifs que de basses 
passions; on nous évitera la peine 
de tout refus de ce genre. Profon- 
dément conservateurs en pol 
nous respecterons toutes les opinionis 
honnôûtes, Notre devise sera: Mix 


son 


si 


consens, | 


Dieu, Ma Réligion, Ma Patrie, mai 
nous n'aurons pas la ridicule préten- 
tion de soulever aucune: question qui 
puisse froisser d’autres croyances 

freligieuses, d’autres opinions politi- 

|ques queles nôtres, * 

| Les affaires du pays, les intérêts 

|de la nationalité canadienne, ceux 

|de ln langue française, feront notre 
| préoccupation principale. Nous vous 
|tiendrons au courant des travaux 
|des Chambres fédérale et provinciale; | 
| c'est une nécessité pour tout citoyen| 
| d'être au courant dela manière dont 
|s’acquittent ses mandataires auprès 

aurons 
des événements 


|de son Gouvernement. Nous 
un compte rendu 
{politiques ou autres qui peuvent 
{vous intéresser tant en Amérique 
que dans le vieux Monde. Certains 
|articles d'agriculture, de nationalité, 
d'éducation, viendront ensuite. Les | 
nouvelles, les faits divers, qui ont| 
jun attrait si particulier pour tons, | 
[auront toute l'importance possible. 
Un feuilleton, des plus intéressants, 
et d'une moralité sans reproche, fera 
le complément de la publication. 11| 
vaudra, à lui seul, le prix de l'abon- 
nement annuel. Les dames y trou-| 
veront un agréable délassement; les 
jeunes personnes des deux sexes une 
innocente récréation. Nous comp- 
tons sur les uns et sur les autres pour 
une bonne part dans les abonne- 
ments. Nous ferons notre possible 
pour leur procurer l'avantage de 
lire, sans perte de temps, ce quia 
[paru de plus attrayant dans ce: 
{sortes de publications. 

Les réclames, les annonces auront 
aussi leurs places, selon le désir des 
intéressés. 

Si nous sommes bien compris, il| 
[n’est pas possible qu'une seule fa- 
mille canadienne-française refuse de 
nous prêter son concours, par un 
abonnement dont le prix est si mi- 
nime. Nous faisons appel à tous in- 
distinctement. Le Olergé nous aide- 
ra, nous n’en doutons pas, car notre 
œuvre sera liée à la mission qu'il 
{remplit avec une si louable charité 
{parmi nous. Nous comptons sur 
[M.M, les insticuteurs et Ml 
|institutri le nouveau rédacteur | 





les 


|a d’attrayantes sympathies pour ces | 
[maîtres de la jeunesse; il sera heu- 
reux de communiquer avec eux; il 
se plaira à parler des écoles, de l'é- 
ducation; il saura les encourager, les 
soutenir dans les difficultés de leurs 
devoirs. Messieurs les syndies se 
mettrout aussi relations , avec 
nous, et tous ceux qui ont mission 


en 


de travailler Ala grende œuvre de 
léducation sauront s'entendre avec 
confiance, pour que les efforts de 
tous convergent vers le même point, 
la véritable éducation, qui est la base 
de tout bien-être en société. 

Et vous, braves et honnêtes fer- 
|miers, voudrez-vous vivre isolés, | 
sans communications avec vos sem-| 
blables, demeurant étrangers à tont| 
ce qui se passe autour de vous? Nous| 
ne pouvons le croire. Se condamner] 
à un tel isolement serait un Egoisme | 
dont vous êtes incapables. 

Nous faisons également appel aux | 
négociants de toutes classes, aux on-| 
vriers de toutes les conditions, leur| 
demandant de ne point nous refuser| 
un abonnement qui doit les tenir at- 
tachés à leurs compatriotes, Nous 
saurons leur donner les renseigne 
ments qui pourraient leur être utiles, 
en publiant ce qui se rattache au| 
développement du commerce, et au| 
bien-être de la classe ouvrière. 

Nous espérons bien que notre 
journal sera lu même en dehors del 
notre nationalité, car n'étant pas ex- 

ns ne le | 
sauront pas plus que nous, nous ai- 
mons à le croire. Les demandes 
étrangères, de. quelles provenances 
que ce soit, seront accueillies par| 
nous, avec Ja courtoisie la plus| 
franche, la plus -empres i 
done, qui que vous soyez, honr 
canadiens, vous aurez, à partir de ce 
jour, votre journal français; il sera 
votre livre de famille, comme votre| 
paroissien est-votre livre de messe. | 
En pénétrant dans votre intérieur, 
voyant notre publication dans vos 
mains, il faut que l'étranger prise 
dire de vous: “Voilà nn canadien- 
français”. Ce titre en vaut un autre, 
n’en doutez pas, chers lecteurs; gar- 
dez-le, et portez-le dignement et fiè-| 
rement. | 

Ce plan de rédaction que je vous| 
soumets est assez compliqué pour 
que vous compreniez tous que le 
nouveau journal ne saurait, dès le 


clusifs nous-mêmes, nos vois 


| 


1e comprendrez dorénoy 


n'aurons plus à revenir sur une ques- 


| éditer: 


tement à un tel programme: il fau- 
dra quelques semaines encore pour 
nous exécuter. 

Nous avons d’abord à faire dispa- 
raître les erreurs typographyques 
des épreuves qui doivent continuer 
à être reproduites dans les annonces; 
nous serons très-attentifs à ce que 
pareils inconvénients ne se repr 
duisent que le moins possible, afin 
d'éviter la critique trop peu chari- 
table dont le journal a été l’objet 
jusqu'à présent. On n'a pas assez 
tenu compte à M. Pacaud des diff- 
cultés rencontrées dès le début dans 
sa louable entreprise. Oet_homme a 
fait preuve d’une bonne volonté, 
d’une énergie et d’une persévérance 
qui lui font honneur, et dont les g 
sérieux lui garderont estime et re 
connaissance. Si nous arrivons à 
établir solidement notre journal fran- 

is, comme nous en ayons la confi: 
ance, le mérite de l'initiative sera 
bien incontestablement à M. Pacaud, 
Enfin si les abonnés avaient apporté 
moins de négligence à s'acquitter de 
leurs cotisations, il_y. a six mois que 
le journal aurait reçu l’amélior 
tion que peut lui donner aujourd’hui 


son fondateur. 

En terminant, permettez à votre 
nouveau rédacteur de rappeler aux 
rétardataires qu’une telle indiffé- 


Payer en acceptant le journal est un | 
universel. Vous | 
nt, ét nous| 
aimons à croire que tout l’arriéré 
va être gricieusement soldé d'ici À 
quelques jours; et enfin que nous 


usage reçu, un us: 


tion si pen importante pour les abon- 
nés, et si délicate pour l’Administra- 
teur, Cest là la bienvenue que je 
demande et que j'attends de 
fin que [de part et d'autre 
nous soyons À l'aise pour travailler | 
ensemble à notre belle et grande| 
œuvre nationale | 
Nous nous proposons d'expédier | 
notre nouveau journal partout où} 
connaîtrons des Canadiens-| 
Français, avec l'espoir qu'aucun 
eux n'aura le triste courage de 
nous retourner notre publication pa- 
triotique. Nous sollicitons tout par- 
ticulièrement le concours des fa- 
milles influentes pour la faire adop- 
ter jusque dans les férmes les plus 
reculées, les plus isolées. Personne 
ne doit rester en dehors 
ment; il faut se tendre l& main et 
rester unis comme un seul homme} 
pour la cause de notre natinalité. 


yo) 
vous, 


nous, 


du mouve- 


rence est fort préjudiciable à l'im-|évê 
primeur, sans bénéfice pour l'abonné. | 


|des “Frenchmen”; les consti 





un des mieux rédigés, en Jangue frän- 
gaise, qu’il y ait dans tonte la confé- 
dération, 


Depuis longtemps tout ceux qui 
s'intéressent à l'avenir des 30,000 
Canadiens-Français des environs du 
Détroit, regrettaient de les voir pri- 
d'un organe qui prit leurs inté- 
s, les aida de ses conseils, les éclai- 
ra de ses lumières et entretint par- 
mi eux le sentiment national, Votre 
Journal, de l'avis de tous ceux qui 
connaissent les capacités de M, Hyp- 
polite Girardot, vadevenir cet orga- 
ne sous l'habile direction qu'il va 
lui imprimer. 


vé 


Agréez mon cher Monsieur, l'ex 


ion de mes sentiments dist 





Laure HR, C 
11.Mar: 


| GRAIN. 
| Windsor, 1882, 
NOCES D'ARGENT 

DE 

R. OUELLETTE. 
1882, 


| 
[M :T'ABBE 


16 FEVRIER 


| 
Cette date a été une époque de 
grandes réjouissances pour le s6minai 
re de St. Hyacinthe; et le ret x 
ment en est parvenu jusqu'ici; @ 
celui qui en a été l'objet est un des 
plus remarquables enfants de Sand-| 
wich. On y voyait réunis plusieurs 
ques, et pas moins d’une cinquan- 
taine de prôtres, tous étaient accon- 
rus avec empressemert pour rendre 
hommage, dans cette occasion, à ce 
digne prêtre qui fait honneur aux 
sciences autant qu'au 
Nous nous joïgnons sincèrement | 


| 


sacerdoce: | 


aux vœux que tons ceux qui étaient 

présents à octte belle fête ont for- 

més pour celui qui ena été l'objet, 

et nous lui disons comme eu: 
Puissiez vous dans vingt-cinq ans 

célébrer avec plus d'é 

noces d’or, 


at encore vos 


otre député local, M. White, a| 
répondu, mardi dernier, ave 
gulier à propos aux moqueries de| 
mauvais goût que M. Hardy, le se-| 
crétaire proyincial d'Ontario, a aûre: 
sées aux Canadiens dans la pe 
d'un de leurs hommes publics ls 
plus distingués. Le nom et l'origine 
de l’hon. Mousseau peuvent figurer à 


un sin-| 


| 
ane 


côté de n'importe quelle nom .et de 
n'importe quel origine auquel se rat 
tache M. Hardy. M. White aurait 
purrappeler le fait que c'est une hi 

bitude chez les grits de’se moquer 
uauts | 
français de M, White ‘appuieront de | 
tout cœur la juste répudialion qi 





Nos remerciments anticipés À tous| 
ceux qui nous auront aidés et sou-| 
tenus, soit en nous procurant de: 

abonnés, soit en nous faisant parye- 
nir les nouvelles et les faits divers| 
téresser nos lecteurs. 
d’une heureuse réus- 


qui peuvent 
Dans l’espoii 
site, veuillez agréer l'assurance de 
mon dévouement et de mes meilleurs 


entiments. 


Le Rédacteur en chef, 


plc 


2 faite du langage injurieux et nalle- 
ment parlementaire dont M. Hard 
à l’endroit de M. Mous- 
seau. Cet homme public tient une| 
trop élevée parmi ses conci-| 
toyens pour que les attaques de l'in-| 

appelle M. Hardy 
puissent l’atteindre. 


s'est serv 


THE DUTCH MENDELS. 
Cette jolie pièce comique a été 





Hippolyte Girardot. 


A M. AURELE PACAUD 
DU “PROGRES” 
Mon cher Mo: 


e 


venez de 
dot, de 
votre Jo: 
crois, de rencontrer un hqmme aussi 
bien qualifié pour occuper votre siè 

I. 

Un des malheurs du journalisme 
canadien est d'être dirigé, la plus 
partdu temps, par des jeunes gens 
sortant du Collége, qui ne possèdent 
ni l'expérience, ni les connaissances 
nécessaires à d'aussi importantes 
fonctions, Vous avez su éviter cette 
incony 


que j'ai l'avantage de connaitre, est un 


|de ces hommes, arrivés à la maturité 


de l’âge et du talent, qui joint à une 
longue expérience, des études aussi sé- 
rieuses que variées. Voué à lenseigne. 
ment pendant plusienrs années, il s'est 
consaeré en même temps aux travaux 
de la culture; de sorte que l’on peut 


de vousféliciter du choix que vous| 
ire de M. Hyppolite Girar. | elle possède son art ave 
andwich, pour Rédacteur de) 
ral. J était dificile, je |bonne fortune que d'avoi 


énient, M. Hyppolite Girardot | 


jouée, dans le cours de la semaine 
dernière, au Park Thes 
succès complet. Chaque soir la foule | 
se pressait au théâtre. Outre l'entrain | 
dela pièce, il y avait un véritable| 
charme à entendre la principale can-| 
tatrice, Mme. Lé£onie Mendels, Douce 
d’une voix anssi snave que puissante, 
une'scien 

des plus remarquables. C’est une 


re, avec un 


l’occasion | 
d’entendre une pareille prima dona. 


bientôt pour renouveler les succès 


qu'elle a déjà remportés i 





Herman H° Cole, importeur del 
vins, cigares, etc, informe le public | 
qu'il tient un des meilleurs restau-| 
rants dans la ville de Détroit, en| 
face de l'hotel de ville, au 54me no. 
Mich. Ave. On y trouve tont le com. 
fort désirable, chambre de lecture, | 
chambre à fumer, et les vins les plus | 
délicieux. Lerpublicest prié d’aller| 
juger par lui-même de la réception| 
qu’on y reçoit. | 
sPECIIQUE pour la dyspepsie du| 
Dr. de Hart. Grand composé, capsule 





dire qu’il est à la fois l’homme des 


| carboliqnes* 


Nous espérons qu’elle reviendra? 


2ECISIONS JUDICIAIRE: CON 
CERNANT LES JOURNAUX. 
10 —Toute personne qui/retire régulière- 
nent un journal du bureau de poste, qu'elle 
ut souscrit ou non, quêïce journal soit ad- 
Iressé à son nom ou'à éelui d'unfautre ‘est 
ssponsable du pay 


20.—Toute personne qui envoie un jour 


ment. 


nal est tènue de payer tous les arrérages 
qu'elle doit sur l'abonnement, autrement, 
Lediteur peut continuer à le lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle ait payé. 
l'aLonn6 est tenu de donne 


Dans ce cas, 
moutrele prix 
| de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 
tiré ou non le journal du bureau de poste. 
| 80.—Tout abonné peut être poursuivi 
pour abonnement dans le district ou le jour 
val se publie, lors même qu'il demeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit. 

| 140.—Les tribunaux ont dècide que le fait 
| de refuser de retirer un journal du bureau 
ue poste, ou de changer de residence et de 





| laisser accumuler les numeros à l'ancienne 
|adr 


| 


se constitue une présomption et une 


preuve prima facie d'intention de fraude, 


Stuart & MeNally Bros, 


MANUFACTURIERS DE 
| Por 
Box 


D'Ouvracss p: 
BALUSTRADES, 


PERSIENN 
us, Mou 


Nous avons toujours en mains un assorti 
ment complet de portes, chassis, moulures 
de goût, ete, Tous les ordres ‘que nous 
recevons, soit par la poste ou autrement, 
sont executes avec 80n, 

COIN D 
RUES PITT ET CHUROH, WINDSOR | 


MARBLE WORKS, 
RUE OUILLET, WINDSOR, ONT. 
RICHARD VENN, Proprietaire, 


Ce monsieur garde toujours en mains le 
plus bel assortiment de marbre ainsi que 


SSEX 5: 


Grande Maison 
D'IMPORTATIONS| 


Cameron, Bartlet, 
ET CIE. 


:0: 


Nous achetons nos marchandises di- 


|rectement des manufacturiers d'An- 
gleterre, de France, d'Allemagne, 
d'Ecosse, d'Irlande, ete., argent comp 
tant. Par conséquent nous pouvons 
donner à nos pratiques le meilleur ar- 


ticle qu'il soit possible d’avoir dans 


SCSI 


Nous avons les meilleures marchand 


ce pays. 





| 
ee : 
|ises et les vendons à des prix qui ne 


souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARTLET & CIE 


P. 
vendre nos marchandises sans profit. 


©, B: & Cie. 


M. A. MoHuox. 
PATTERSON & MoHUGH, 


VOCATSET PROCUREURSEN LOI, 
Soliciteurs en Chancellerie, etc. 


—Nons ne professons pas de 


DE WA. DUMA'S 


DENTAL ROOMS, 
28 RUE FORT W. 
Derrorr, Micm. 





d'autres pierres. Il est pret a recevoir 
utes les commandes qui rentrent dans 
gne d'affaires. Tont est fait avec soin 

promptitude et à tres bon marche. 


J. V. SMITH, 
ARCHITECTE, 

44 GRAND RIVER AVENUE, | 

DETROI, MUCH} 


POUR un set de 


Dents. 
Plombage de DENTS en or, en argent, 
&en emment a un prix très bas 
Tout ouvrage garanti. 
DENTS extraites sans douleur, me servant 





v'importe quel 
ma pro 
ï 


Je suis prét 1 recev 
ordre qui rentre dns l'exe 
fession; et je. suise prompt a les. execu 
a la satisfaction des personnes 


Aou OU ILS SONT FAITS | 


WM. JACQUEMAIN, 
ABRICANT 


De 
38. MONROE AVENUE 


REPARATION ET ACCORD 
Tout ouvrage garanti. 


Magasin De 
5 & 10 CTS, 


Chez, 


WII SPEARS, 


1000 Casques d'hiver a vendre depuis 
15 20 et 25 c. 
Porte voisine du Dr F. Hogguer 
Venez nous faire un visite et vous 
serez satisfaits, 


John Pageau. 


Marchanb 





| 
| 
| 
| 
| D'Epiceries, Provisions et Vaisselles, 
Fleur, Grains, Fruits etc, ete, ete. 
RUE SANDWICH 
WINDSOR ONT. 


DANIEL LANGLO, 


MARCHAND EN GROS ET EN DETAIL 


| 
| 


V'ilalized air 
Je ne fais pas usage de 
CHLOROFORME ni D'ETHER, 


Dr W.G. WOODWORTH 


NO 18 MONROE. 
DETROIT MICH. 


GEORGEC AYRES, 


TAILLEUR, 
Le l'ancienne maison de Lawlor & Ayres} 


BLOCAL AMERICAINE HOUSE 


—:0:— 


‘Te travaille pour moi seul, plus d'associe. 
Je suis preparé pour vendre cles étoffes à 
meilleur marche qu 


PEU DE DEPENSES, ET JE 
TRAVAIELE MOLMEME, 


Drap a la verge a meilleur marche que 


dans auc sin de marchandises 5 


Venez me voir pour faire tailler où 


n mi 
ches 
füire/quoique ce soit comme tailleur, 


LIGNE DE LA RIVIERE ET 
DU LAC. 


Lx GRAND BATEAU à VAPEUR 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master, 


Yoyageant entre Windsor, Amherstburg, 
Leamington et LIePélée. 

Laisse Windsor tous les lundis, mercre- 
dis et vendredis a 8.30 heures a,m. pour la 
lac, et arrete a Sandwich, Amherstburg n 
10 lvures_s. m., Colchester, -Canfield's, 
Kinwsville, St, Ruthven, arrivant-a Len: 
inglon vers 2.20 heures p. m. 

En revenant il laissera Leamington pour. 
Windsor tous mardis, joudis et'samedists, 
6.30 nm. Arretant a tous les portsci-haut 
|mentionues, Amherstherg vers 10.30 a.m., 
arrivant a Windsor a 12, 
| ILE PELE 
| La vapeurira a l'Ile Pel 


eitous lundies et 


champs et l'homme du cabinet, Vos| Cenouveau spécifique est un re- 
lecteurs trouveront dans ses articles |mède radical! contre la dyspepsie, et 
je n’en doute pas, une lecture aussi | toutes les affections de l'estomac. 

intéressante que substantielle et pra-| Demandez à votre apothicaire les 


a de vraiment intelligent parmi la|et s'iln'en a pas, enfermezune piastre 
population Canadienne-Frangaise de|et deux timbres de poste dans une 
cette partie du pays, s'empressera de | lettre en l'adressant au Dr..de Hart 








premier numéro répondre complè. 


souscrire à votre Journal, qui sera] 54 Mich. Ave. Détroit, Mich, 


tique. Nul doute, que tout ce qu'il y | Capsules Carboliques du Dr. de Hart, | 


| 


| D'EPICERIES, VINS, ETC, 


| mercredis, laissant Leamington vers 2,45 
3 p. m. En revenant, laissera l'Ile Peles a 
ILEMAGASIN DU PEUPLE |‘Sérus pratsenrenencsmsin 
| avec le bateau a chaque port, pour la come 
| modite des voyageurs. Pour le prix du 

aucun agent sur la ligne ou a Lord le bateau 
Le plus haut prix est paye pourles produits ODETTE & WHERRY, 
Agents, Windsor 


4um, 
55 Rue Sanpwicn, Winpsor | passage ou pour bt, adressez vous 


agricoles 








FEUILLETON 


LA VENCEANCE 


DE 
GENEVIEVE 


par 


LAIRE »x CHANDENEUX 


I 


Dans une maison popalense du 
boulevard du Prince-Eugène, à la 
porte extérieure d'un modeste appar-| 
tement, sur une plaque de on 
lisait deux noms, deux 
ments utiles au eur: 


MELLE. JULIENNE OUTIER. 
professeur de frauçuis. 
MADAME CARVES 


professeur de dessin. 


= Si l'on tirait la boule de cristal, 
qui déterminait À lintéi 
nerie aigrelette, on était ‘introduit| 
dans une obscure antichambre, le| 
inatin, par une grâcieuse fillette de 
huit ou neuf «ns; dans la journée, | 
par une servantenâgée;- le soir, par | 
un jeune homme boîteux, aux allures | 
d'ouvrier, lesquels paraissaient tous | 
trois appartenir tte maison Iabo- 
rieuse, où ils remplissaient leur ofice| 
d'introdueteurs pendant les heures | 
dérobées à leurs études ou à leurs| 
travaux professionnels. 

De cette antichambre, sommaire- 
ment meublée, on passait dans un 
petit salon mieux 6, quoique 
d'une simplicité trop grande pour 
ne pas trahir la gêne, où les deux| 
professeurs recevaient les visites an. 
noncées. 

Demandai 
aivable figure apparaissait sur le| 
suil d'une chambre, du’ fond ‘de la-| 
quelle semblait sortir nne plainte de 
malade exigeante: 

—Juliennel.… Julienne! ne reste 
pas lougtemps, répétair la voix plain- 
tive. 

—Je reviens, maman, répondait 
Mile Outier, en envoyant un bon re-| 
gard en arrièr 

Elle s’avançait alors, et si le zisi-| 
teur était un père, ou une mère, en 
quête d'une maîtresse de français, la 
conquête en était vite faite, par l'air 
affuble, les manières attirantes et la 
franche physionomie de Mlle Ontier. 

Si c’était, au’ contraire, av profes- 
seur de dessin que le: visiteur avait 
affaire, la jeune introductrice, ou 
louvrier boîteux, appelait Mme Car- 
vès qui venait, dan pas lent, avec 
un faible sourire, saluer qui la de- 
mandait, et tout aussitôt, le nouvean 


ur une son- 





venu so sentait saisi de respect, en| 
face de ce beau visage blanc de cire, | 


où s’allumaiënt des yeux profonds, 

C'est que la beauté de Mme Car- 
vès différait si fort de ce qu’on ap- 
pelle de ce nom dans le mondel.. 

Le front immense, ourlé de che- 

semblait pencher sous 

rop lourd. Les joues dia- 

planes gardaient une coupe pure. 

La bouche offrait des plis révéla: 

teurs. ces plis qui naissent des 

amertunes débon des san- 
glots contenus. 

Le buste, aux contours harmo- 
nieux,"plinit légèrement, La main fi- 
ne et pâle ne devait pas connaître 
les durs travaux. Le vêtement de 
deuil avait l'austérité monastique de 
la forme avec une grâce inconsciente 
dans le porter. 

Avait-elle vingt-cinq 
cinq ans? Etait-elle 
veuve! On ne savait. 

Quelque chose d’immatériel enve: 
loppait cette créaturessilencieuse et 
douce, dont la voix suaye compor- 
tait des notes brisées, telles que cel- 
les d'un instrument où s'est appuyée 
trop lourdement une main maladroi- 
te. 

On s'entendait aussi facilement 
avec elle, non qu’elle fit des frais 
d'amabilité comme sa 
mais parce que la modération de ses| 
exigences etla distinction deses ma-| 
nières lui conciliaient promptement 
les sympathies. 

Mme Carvès: apportait au travail 


ntes où 


ou trente- 


épouse où 


la même rectitude. Elle professait le | 


dessin sans enthousiasme, ayec une 


on Mile Outier?.….. Une|, 


compagne, | 


|invariable correction, aussi loin de 
la éhalenr factice de certains maîtres 
{que ded'indifférence mal déguisée de 
| quelquesantres. 

On apprenait près d'elle, et'ses 
élèves l'aimaient. 

Silestenfants se montraient satis-| 
faits de sa. justice, de sa patience, 
de sa bonté, les parents se plaignaient 
un peuide son extrême réserve. Ja- 
mais on ne vit professeur moins lo- 
|quace; jamais on n’admit dans son 
| intérieur femme plus résolument dis- 
|crète. 
| Cétaità décourager In euriosi 
[la plus tenace. Quand on lui parlait 
6, elle disait simplement 
{que “la vie réserve à chacun de nous 
|sa part d'amertume.” Mais qu’elle 
|part d'amertume aväit-elle connue? 
Quand on l’interrogenit sur le pré- 
nt, elle répondait avec l'accent de 
ia sincérité qu'une mère est toujoura| 
suffisamment heureuse entre 
fant et du travail. 

Quand on essayait de 
espérances d'avenir, son sourire ré: | 
signé expliquait mieux que ses pa 
roles, qu'à son sens, le plus sage était | 
de vivre sans projets, entre les mains | 
de ln Providence. 

D'où les parents, mécontents du| 
résultat négatif de leur petite en- 
|'quête, concluaient avec dép:t: “Mme 
| Carvès est une femme charmante, un 
{professeur excellent, mais nn 
bien mystérienx!” 


6e 


|de son p 


|sei 
E 


son en-| 


sonder ses 


être 


Cette opinion se corroborait encore, 
dans les esprits curieux, lorsqu'i 
avaient l'occ d'interroger les 
personnes de l'entourage de la jeune 
[maîtresse de dessin: la servante du 
logis Carvès-Outier, et la concierge 
| du no. 115 du boulevard du Prince- 
Eugène, la habillarde mère Péchu. | 

Ces deux fonctionnaires du four- 
neau et du cordon valaient une agen- 
ce de renseignements. 

La servante, une vieille femme 
impotente dunom de Marianne, pre- 
naît-un air scandalisé lorsqu'on par- 
lait de ses maîtresses sans toutes les 
formules du respect le plus quintes- 


A 
asion 


| 
| 


Ne parlez +donc pas sans savoir, 
sat elle. Nos dames donuent des 
leçons parce qu'elles ont eu des mal. 
heurs. Elles sont nées riches et j'en 
ai vu une surtout, en ses beaux jours, 
plus huppée, plüs brillante qu'une 
princesse! c'est Mme Outier, la bonne 
| vieille dame! : Mais voilà, son 
{mari a mal fait ses affaires, et son 
lauries associé, M. Martel, qui a été 
|mon maître aussi,n’a pas pu le reti- 
rer dépeine. On dit même qu'il l'y 
[avait mis. mais je ne l'ai pas su. 
{Mile Julienne, très courageuse, s'est 
faite institutrice pour soutenir sa 
mère, d’abord en Angleterre, puis 
chez elles Cest une fille de grand 
cœur. D'ailleurs, allez? chez no: 
c'est la maison des grands cœurs. | 
Mme Carvès!.… Y ntil au monde| 
une femme plus vaillante, avec des 
chagrins comme les siens! Une 
| femme qui aeutout le bonheur pos- 
|sible, et qui se voit, encore si jeune... 
et si jolie. et sans fortune, sans 
mari, sans même un nom... Ah! c’est 
comme cela. Des aventuras étonnan- 
|tes...! Cette petite dame, qui est un 
ange, ne raconte pas ses misères de 
famille, mais je les suis, moi, et si je 
voulais les dire. Seulement, je ne les 
dirai p : 

La concierge du no. 115 dsignait 
approuver cette réserve, et conti- 
nuait en s'adressant aux indiscrets: 

—Marianne fait bien de ne pas 
raconter les malheurs de cette bonne 
petite Mme Carvès.…. Mme Carvi 
vous savez, ce n’est pas son nom, où 
plutôt ce nest pas le nom de son| 
mhri, c’est le sien de jeune fille. On 
na jamais rlèn vu de pareil à ce ma- 

Il. Un joueur, un débauehé, 
lui a mangé sa fortune, l’a fo 
divorcer. Oh! mouvrez dons 
les/yeux si grands quega.. en Su 
on divorce très bien. Le mari est 
Suisse. Ur. monstre d’hommel.…. qui 
s’est remarié, a refait sa fortune et 
se moque pas mal de’ sa vraie famil- 
lel.…. Moutça, par les mauvais con- 
seils dun vieux méchant beau-F 
quiavait pris la petite dame en grip- 
pe, sans qu'on sache pourquoi, et qui 
l’a torturée, tyrannisée, vilipendée!,. 
tant et tant, que la pauvre femme 
en a quasiment perdu la tête! Elle 
|s’est-sauvée de chez ses tyrans em-| 
portant sa fille, qu'on voulait lui 
prendre, pour en, faire une impie| 
comme le grand-père... quelque eri-| 
minel caché, vous savez, ce grand- 
père. 

Et tandisque la dignitaire de la 





qui 


pas 


se, | 


re, 





| serait trop long 


logeslafrétäitpourtrespirer, la vieillé 
servante réprénaits ayec Wolubilité: 

—“Perdn'la tête. oh! oni, mère 
Péchu, on le peut dire. Sans la scien- 
ce de son cousin, le docteur Plabial 
Molins, nous ne l’aurions plus, la 
chère dame. En voilà un docteur! 

jeune et si savant! Et aussi le 
dévouement de Jacques Ferrat, le pe- 
tit locataire boîteux de la mansarde, 
vous savez bien. qui s'est joliment 
employé à aidertout le monde, pen- 
dant” cette terrible maladie que Mme 
Carvès a faite en arrivant de Suisse. 
En voilà un encore qui baiserait la 
marque de ses pas!... Il paraît qu'elle 
l'a sorti de misère, autrefois, pour en 
faire un bon travailleur. Enfin tout 
le monde l'aime, quoi? elle et sû pe- 
tite Jeannine, qui est tout de même 
bien plaisante et bien bellotte, pour 
gamine de huit ans; tout le 
monde... excepté le monstre de ma- 

et le gredin de beau-père! Mais, j'ai 
dit que je ne raconterais rien. Je ne 
suis pas faite pour trahir. les secrets 
de mes maîtresses; ah! mais non. 


une 


Sur cette conclusion triomphante, 
Marinnne rentrait dans son/silence 
digne, et'son amie, Mme Péchu, té- 

nait une fois encore sôn apprc 
bation d’une telle conduite. 

Les 


questionneurs  demeuraient 


senface de ccs demir 


s, de ces aventures entrevues 


qui ouvr: sur le passé de l'énig- 


matique jeune femme, des perspe 


tives piquantes. 
la ville de 


Paris est au cancans; 


quartier par quartier, la tribu “des 
voisins” vent tout connaître- 
il eut fallu rel 


Poureu ire par le 


menu lhistcire de l'existence mou- 


vementée de Geneviève Bourgeal, 


née Carvès, dont les péripéties poi- 
dans nn 


() 


tronquées, si 


gnantes ont été racontées 
premier récit: CLERICAL 
Mais ces confidences 
incomplètes qu’elles fussent,suffisaient 
à démontrer qu'un mystère envelop- 


pait le passé de cette créature p 


sive, résignée, distingué 


Divorcéel.. un mari qui l’a ruinéel. 
un beau-père qui l'a torturéel.. une 
enfant qu'on voulait lui enlev 


Un vieillard qui est un criminel!,. oh 


(A continuer) 


Nos lecteurs nous permettront derem- 


| plir aujourd'hui un devoir de piete filiale. 


Quoique nous soyons fixe maintenant loin 
de notre lieu natal, noûs n'avons pas ou- 
blie que nous yavons laisse un venerable 
vieillard que nous sommes heureux et fier 
d'apreler notre pere. 

11 y a quelques jours, M. P. N. Pacaud, 
notaire de la parsisse de St. Norbert, comte 
d'Arthnbaska, a accompli la cinquantieme 
Arrive 


annee de sa profession. a l'âge 


avance de 70 aus, il a conserve toute l'e- 
nergie et toute la fratcheur d'un jeune 
homme, et continue a exercer sa profession 
avec la même netivite qu'autrefois. 

M. Pacaud est l'un de nos veterans de 
1837. 


Il embrassa alors avec enthousiasme 


lu cause dela liberte, et se mit dans les 
rangs de nos miliciens où il servit en qua. 
li 
anglais, il fut conduit prisonnier a Mont 
real, où ilfut condamne a mort avec plu 


e [Tombe aux mains des 


de capitain 


sieurs de ses compatriotes. Ce fut par l'in- 
fiuence de la famille de sa femme, nee de 
La Bruere, qu'il obtint d'être grîcie. 
Completement ruine a la suite de ces 
evenements, il dûtse condamner au tra- 
vaille plus assidu pour refaire sa fortune 


pporter ici toutes 


[les autres vicissitudes par lesquelles il a 


dû passer pendant sa longue et Inboricuse 
carriere. 


Puisse le vencrable vieillard trouver 


| pendant les dernieres annees des vie la 


quietude et le repos qui ont ete absents de 
son passe! Puisse-til vivre encore long- 
temps entoure de l'amour respectueux de 
de la veneration de” ses 


ses enfants et 


concitoyens, 


I. A. Pacaud, 


taire du “Patriote” 


éditeur-proprié- 


de Bay 


ENGLISH. 


We mail copies of this number of| 
“Le Progrès”to several non-subseri- 
bers who will please return it to this 
office unlessthey wish to be consider- 
ed as subscribers. 


?| deux vergers; au delà de 30 poiriers, | 
Mich, était en cette ville jeudi dernier | 


ASSEMBLEE DES el 
DE LA SOCIETE 
STJEAN-BAPTISTE 
Nous etions) bien certain du succes de 


l‘assemblee que nous avions annoncee| 
dans notre dernier numero, et qui 8 eu 


lieu dimanche dernier, spres vêpres, dans | 
ls chspelle d'hiver de Sandwich; |mais 
nousetions loin de soupçonner qu'elle don- 


nerait lieu a 
dont nous 


un triomphetel que celui| 
vons ete temoin, Tout d'abord 


nous avons ete heureux. de voir, que mal. | 
gre le temps et, ia difficulte des chemin 
la chapelle et 


reinplie d'unê -foute venue | 
de loin comme de pres. La: seance a ete | 
ouverte par M. Odette, le-presideut de la | 
| Societe, assiste de son .collegue. M. Bois. | 
mier, etdeM. Gignac comme secretaire, Le | 
president pris le Revd, Pere Aboulin de | 
vouloir bien adresser quelques mots a la | 
reunion. Céluici à repondu a cet appel 
avec autant de bonheur que d'apropos, et 
il a esquisse a grands traits l'ori, et. les | 
de 


genre decelle de St Jean-Baptiste, qui ont | 


- | 
œuvres sdmirables ions du | 


surgi dans les de: temps, particulie®| 


rément en Europe. En concluant il a cha-| 


leureusement inviteles membres de la 


societe a reorganiser leur œuvre patrioti. 
que avec une nouvelle vigueur. 
Appele a por 


Pere Aboulin, 


la parole apres le Revd. | 
| 
| 


M, l'abbe Casgrain a entre- 
tenu l'auditoire sur le ton de la conversa- 
tion pendant pres d'une heure; il a ete 
singulierement bien inspire en‘adoptant le! 
[ton familier qu'ils pris afin d'aller plus | 
droit a l'esprit et-au-cœur des nombreux | 
assistants, Ilnous estimpossible de donner 
aujourd'hui l'analyse complete de son dis: | 
cours qui a touche a tous les points es 
sentiels derotre nationalite, depuis l'influ 
enc 


religieuse jusqu'a celle de la langue: 


depuis les -heroïques traditions jusqu'a l'e 


ducation pratique de la jeunesse. | 
Il faut avoir assiste a cette seance memo- 


rable pour comprendre qu'el et 


qu'elle enthousiasme ont souleve ces aper 


shistoriques, ces chaleureux appelé et 


ces exhortations inspirees par le plus pur | 
x 
pupar les bravos et les applaudissements | 


de l'assemblee. 


patriotisme. Maintefois il a ete interrom 


Les tesolutions ‘suivantes | 
onete passées « l'unanimité: 


Resol 
Baptiste du comte d'Essex} soit reorgani 


u, ©. Que In societe de St. Jean- 


see avec une nouvelle vigueur et de ma 


ivre a rendre son existence plus utile et 
plus durable par lu creation annuelle d'œu- | 
vres qui en perpetuent le souvenir. 

Resolu, 29, Que la societe ainsi consti. 
tuce prepare une grande 
pour le %4 Juin prochain 

Resolu ©, Que Ia societe ay 


demonstration | 


nt besoin] 
d'un organe pour faire connaître et propa- 
ger son esprit et s:s œuvres, le journal Le 
la rednction vient d'être 


Progres, dont 


confice a M. H. Girardct, soitchoisi pour 
être son organe. 

M. Hippolyte Girardot que :M. 
Çasgrain avait felicite en terminant son| 
discours, d'avoir accepte la redaction du | 
Progres, repondit avec un  tact exquis et} 
une chaleur de patriotisme qui electri.| 
serent l'auditoire a tel point qu'a un mo.| 
ment donne tout le monde se leva debout 
pour applaudir. 

IL jut ensuite sur invitation, le-magni: 
|fique prospectus que nos lecteurs ont au- 
jourd'hui sous les yeux. Une liste d'a-| 


l'abbe | 


| bonnement au journal fut ouverte sur le 
|champ, et se couvrit designatures. Le fait 
seul que le chiffre di 
tenante, s'eleve a deux cents, en dit plus | 


abonnes pris, seance 





haut que toutes les paroles sur l'entraine 
| ment qui 
Nous regrettons que l'espace nous em 


pêche aujourd'hui de rapporter les paroles | 


s'était produit dans l'4 


tement appropriees qui ont ete adres- | 
M.M. Boismi 


| pm 

sees a l'assistanc 

T. Girardot, Dr 
Le president levala seance par une allo-| 


par : 
Meloche. 


cution des plus emues, et proposa un vote| 
de remerciments au Revd. Pere Aboulin et 
a M. l'abbe Casgrain, qui a 

d'applaudissements 


ete secuilli 


A VENDRE 


Une belle ferme (80 arpents) sit 
dans le Township de Sandwich West. 
(Ire et 2ème concessions) au bout 
de l’Avenue Campbell, à un mille de 
Windsor on de Sandwich. Il y a à 
peu piès-20 arpents.en bois, la balan- 


clôtures. Sol de première qualité;| 
| desmicilleures espèces; près d’un demi 
arpent en vignes; maisOu, grange 
ete. ete. Prix raisonnable; toutes fa- 


|cilités seront 


| vnnées pour les paie- 


ments, 
Pour les conditions, s'adresser, à 
Théodule Girardot, 


Sandwich. 








A4 mac. 


9 30! 
ÿ 30 


[nous 


csen bonne culture, aveo de bons| Rue Sandwich, 


Little  Tommy's. 
Bank Exchange Restaurant 


SALON D'AUITRES 


Restaurant de premiere classe, et c'est aussi le seul salon on l'on peut-se procurer les 
mellleurs vins, liqueurs et cigares. Repas a toute heurs, servis chaud et frofd, 
Les prix sont des plus-bes. 


T.GMurray! Prpritsire (has Grofflg! Génit 
No. 11 Congress. Mech. 


Venez nous voir et nous sommes convaincus que Vous serez satisfalls. 


Guide de la Poste Office de Windsor. 


CLOSE 











: LOCAL:-Amberstburg, Gordon, … … 
Saudyrich, Walkerville, Canard River… 
Essex Centre, Wheatly, Gesto... 
Maidstone, Oldeastle, Luttrell, Elford 
Blythewood, Olinda, Pelee Jaland, Gold 
smith, North Ridge, Leamington, Cottam. 
Ruthven, Kingaville ; 
Ruscom, Patillo, T'ecumsch,.… 
MeGregor, Windfall, Woodsiee,. 
Colchester, Harrow! Vereker, Oxiéy 
Belle River, Si 

EASTERN CONNECTION: 
Chathem, London,StCatherines, Branttorb 
Guelph, Stratford 
Hamilton, Toronto MR 
Ottawa, Montreal, Kingston, Quebec, Mari- 
time Provinces, aud all plaoes in Canada, 
East of Toronto 
Sarnia,G.W.R.Windsorto'Loudon, LH. 
&B, Railway. “is 
StThomas, 
B. & L, H. Goderi 
G. W.R, London to 
W. G. GB. Railway. 
Canada Southern Raïliway. 

PLACES IN CANADA. FORW ARDÉ 


845 


(84518 45) 
50/8 45] 
(8 45/8 45 
18 45, 


6 45 


5 00 


1, &c., 
fion, &c 


Pnov, or MAxITOBA—via St. Paul! Mion 
NonriWasr/Tanrronv=vis 
in F4, Ass 
Winnipeg and St. Vincent Postal Car 
Bnrtisw CorowmrA—vis Tacoms 
Ex, —vis San Francisco, 
on 2ne, 12h, 294 and last day of Month 
Sarnia and Toronto Railway. 
Lake Superjar Of 
Orraia, MoNTR: 
TIME PROVINCES, and all place 
Toronto—vin G.T.R.—vin Detroit & 
Sarnia 
UNITED STATES MAILS 

East of Buffalo. 
Western States—vis Mich. 
Chicago andi Milwaukee. 
St. Louts and!South-West 

étroit, Lansing 
toit, Gd, Haven & Milwaukec Railva: 
Detroit & Bay Oity Railway. 
F.&P. M. R 
G.T R. Detroit to Port Huron... 
Southern— Detroit to Toledo. 
Detroit to Fayette. 5 

etroit,  Mich. 

Francisc 
90 FOREIGN MAILS 

Great Britain and Jreland, all Foreign 
Countries, via England … :. 
Per Cunard Line, via New-York, on Sa- 
turdays 
Per Tnman or White Star Linea alternate 


sweeks—Monda, 

Per Allan Line, vis Quebec—Fridays. 
Obins, Japan, Éast Indices, & via Sax 
Francisco, on Aug. 25, Oct. 11,Nov. 
New-Zealand, Australia, Fiji Islands, 
gandwich Island ,&c, viatS, À. Aug. 20 
Sept, 17. 








Boulanger. Boulanger. 


—rar- 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


ous attirons l'attention du public sur le fait que.notre. boulangerie jonit/d'une bolle 
réputation due a l'excellence demotre pain.et specialement n Ia superiorite 
ble de nos gateaux de noces, et de toutes autre-patis- 
scrie que nous faisons sur.commande sous le 
plus bref delai. 
Er Que les Canadiens viennent nous voir dans les circonstance solennelles et.nous 
eur promettons satisfaction: 


KE © JENNING, 


LIEN 


VING, LE  CHAPELIER 


Nos. 42 et 52 Avenue Monroe, Detroit. 


Nous ayons toujours en ms 
au Detroit. 


nous pouvons les vendre a meilleurmarche qu'aucune autre maison. 
INVITONS CORDIALEMENT LES CANADIENS A VENIR NOUS VOIR 


as l'assortiment le plus considerable do chapeaux qu'il y ait 
Nous les avons directement des manufactures et par consequent 


EF Nous promettons de vendre un bon article et a bon Marche. 





SAVON! SAVONT 


À LA: 


ICelebre Fabrique de Savon et de Bougies! 


ŒONDEE EN 1858). 
Nos. 165, 167, 169, 171 pr 173, 


Windsor, Ontario 
VENUEZAYLMER4, 


COIN:DE2T/ 


Nous avonstoujours en mains: 


SAVONS DE TOILETTE, 
SODA A LAVER, 
CRISTAL À LAVER} 

BLEU DE 


de toutes éspoces 


PARIS 

SODA À PATISSERIE, 
BOUGIES, etc, etog 

Toute commande de la campagne era exccutes 


NOUS VOIR. 


4. CRO, 
Dc-2/3 


£ Aïvendre/en!gros et en detail 


sans delai, 


QUE LES CANADIENS VIENNENT 





THE OLD 


RELIABLE 


Quick relief! 


GUERIT LE MAL DE TETE EN 
1 MINUTE. 


IODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


CREDIT FONCIER FRANCO CANADIEN. 


Division d'Ontario. 
CAPITAL. :*= | $5,000,000 


Argent a preter sur fermes ameliorees a un intdret de 6 par cent, 


Un cultivateur qui désire améliorér sa ferme, lui donner de la valeur, et en retirer us plus grauds 
bénéfices peut avoir de la compagnie le capital necessaire a ua taux 
d’interet bien bas. Un prét de #100, 00 payable 
dans 50 ans coutera,"pour l'interet 
et le fond d'amortissement 
$6, 35 par année. 
> Unpret de 8100. payable dans 25 ans coutera pour l'interets et le fond d’ammortissement 87,82 par année. 
Beaucoup de personnes ont payè un interet de 8 par cent depuis 20 à 25 ans et cependant ils 
doivent encore le capital; qui par notre/système auraient fini de payer les deux 
capital eti nteroté ose 1 pm7sal emèmez 25 à par cent, 


A  Fatterson & McHugh Avocats 


WINDSOR ONTARIO 


IMPRIMERIE 


Agents des bateaux à vapeur du 
Tac et de la Riviere, et marchands 
en gros de charbon, d'huile de char- 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 
Ciment, de Platre de Paris, et de 
Platre de Ter 

Bureau —GIRD] ONE’S OLD STAND, 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT! 


LE MAL DE DENT EN 


1 MINUTE, 


LA NEVRALGIE EN 3 MINUTES 


LUMBAGO 
DIABETUS 


#100 offert & aucune p 
qui le remede n'aura pas fait l'e 
annonce s’il s’en sert suivant la direc- 
tion. Vendu en gros et en detail 


J'EXTRAIS ls DENTS 
sans douleur, me servant de mon 
nouvel appareil patenté 


et 
V'italized ir 
Office No 120 Rue Griswold, 
Pres d: l'Hotel de Ville 


Detroit Mich. 
DR$,. K. and K. 


CINQ DOCTEURS, 


Caron) 
Aliment nutritif du ce 

Est un remede sur, prompt et efflcace 
pour affections nerveuses dans toutes leurs 


phases; faibles 
du cerveau 


sonne sur 


prostration sexuelle, pertes 
nocturnes, spermatorree, faiblesse seminale, 
et impotencc generele, Elle repare le sys- 
teme nerveux, rajeunit l'intelligence, reu- 
torcit le cerveau affaibli, et rend une vi 
gueur surprenante aux organes generateurs 
epuises, L'experience de milliers de per 
sonnes prouve que c'est un remede Inca 
timable. La medecine est agreable au goût, 
et chaque boite contient assez de medica 
ment pour déux semaines, et c'est la meil- 
leure et la plus economique medecine. 


FAR LE 


Prof. J. H. ANDREWS, 


No. 60 Avenu Mich. 


Appel : Commandeur 


S’adresser 





D. W. a M D} 


Coin de la rue Griswold et dela Michigan 
avenue. Entrance pur le rue Griswold. 


Ouvert de 9 a. m. à 9 p. m. en semaine. 


Ledimanche et jours ds fétes legales, dé 8 p. 
m. à 6p 1m. seulement 


Aucun des docteurs peut être consulte 
verbalement ou par lettre, 


W J. SLATER, 


Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Ont, 


DENTISTE, 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
E37 Hs. de Bureau de 8 8. m. 86 p. m 


Edouard G,. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 


SPECIALITE DES 
UR ZINO. 


IL FAIT UNE 
PHOTOGRAPHIES & 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 


| Da 
es f 


br BE 


tra EVERY 


W.D.HORTON, 
CHIMISTE PRATICIEN, 
On ne vendue les remedes les plus purs 
BRITISH AMERICAN DRUG STORE, 
10 RUE GOYEAU, WINDSOR, ONT 


Prescriptions soigueusement preparees 
1e jour et Ja nuit. 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APFORTEYXS DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


Est celui qui a obtenu plus de perfection. 
Toutes les fois qu'il est venu en competi- 
tion aveo d'autres moulins & coudre , dey- 
ant des juges competents, la toujours ob 


ténu la palme 
Nous le proclamonslemeilleur du monde 


Juges, American Jnstitute, N. Y. 
1 a remporte le seul prix qui ait ete don 

ne pour les moulins à coudre, a l'Expost. 

tlon de Paris en 1876, bien qu'il y avait 

plus de £0 competiteurs 
Pour des agences dans}'Ilinois, Indian, 

Tows, Michigan, Minnesota, Wisconsin, 

ie Colors, et les Territoires, 

Ecnveë 


WHBELER & WILSON 


à Manufecturing Co. 
155 STATE STREET, CHICAGO 


En vente au Detroit eu 





No, 179 AVENUE WOODWARD 


DU 


PROGRES, 


NO. 8 Rue Ouellette. 


Windsor Ont. 


ET 


NO. 104 Rue Randolph 


Detroit Mich 


On exécutera à cet établissement, avec la plus grande ponctualité, les ouvrages de villes en différentes 


couleurs et dans le siyle le plus élégant tels que: 


TEDES DE COMLTES 
MEMORANDUMS, 
CARTES D'AFFAIRES, 
ET DE VISITES, 
BILLETS PROMISSOIRES, 
ENVELOPPES, 
CATALOGUES, 
LISTES DE PRIX, 
PROGRAMMES, 
CIROULAIRES, 
AFFICHES, 
PLACARPS, 
LETTRES FUNERAIRES, &c,'&c. 


On aura toujours en mains les Blancs ci-apres enumeres 


Pour les svocats : 


Subpœns, Afidavit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies arrets apres jugements, Brefs de 


suisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memoires de frais, etc, etc. etc. 
UE 
Pour les Notaires: 


Blancs de Billets, Quittances, Procurations, Transports, Coutrats de venue, Contrats de Maria @ 


Baux a Loyer, 


Toute commande par ecrit sera exc1 tee sans delai. 


Glorieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux aveugles et à tout 
autres qui sont affiges de quel- 
que autre maladie qui de- 
mande d’être soignée, É 


Nous annoncons a 


frante que 


Le Bon Samaritain 


aSr 
LE ROI DE TOUTES LES 
GUERISONS 
Sera au No. 186 Rue Seconde pour 
soigner tous les patients qui 
[ont besoin detraitements 
medicaux et as- 
sistance, 


Prof, d. Hors, 


Le Prof. Andrews, le Bon Samari- 
tain, dont la réputation comme un 
medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 
troit ou les patients pourrout le con- 
sulter sans payer. Toutes consulta- 
tiens sont strictements privees et con- 
fidentielles. Nou: 
de venir nous voir avant d'aller trouv- 


isons le public 
er des charlatans ou des medecins sans 
valeur comme ceux dont parle l'Ecri- 
ture. 


EF Le Prof. Andrews guerit toutes 
les maladies chroniques, telles que: 


Rheumatisme, Nevralgie, le Mal de 


ules, Catarrhe dans la tete, Maladie 
de Foie, Erysipeles, Hydropesies, 
Faiblesses Feminines;toutes Maladies |‘ 
Privees, eto. » 


LASANTEESTUN BIEN !}e 


server la sante il est necessaire de 


etdont les remedes sont connus tels 
que ceux du Bon Samaritain, qui ont |} 
toujours donne satisfaction. 


Peut-être trouvé a toute heure au 








lhumanite sou- Vi 


dra ses 


Tete, Fievres, toutes sortes de Sorof- | ieme argent co la ba 
versements aus . 

cent, 

moyen d'un rabais du prix sera faite sur 

chaque acre de terre ainsi 

cultivable dans l'espuce de trois ans à cinq, 


faits pour obtenir 


autbureau 


LE BON SAMARITAIN|Fer Canadien du Pacifique, a Montreal ou 
|a Winnipeg. 


E#-Details complets dans notre pam- 


phlet, que nous desirons envoyer gratulte- 
ment parle malle a n'importe quelle adress 


EDECINE MAGNETIQUE DE 
st vendue par les pharmaciens 
la botte, ou 12 boîtes pour $5, 


où bien sera envoyee franco par la malle, 


ur reception du montant, en s'adressant 
8 MAGNETIO MEDECINE CO. 
Windsor, Ont., Canada. 

‘endue a Windsor par tous les droguistes. 


PRIX DU MARCHE 


WINDSOR, 9 Mars 1882. 
Beurre frais 


Beurre salé 
Fromage. 


Pomines par q 
par minot. 

Patates par minot. 

Navets par minots. 

Oignons par mnt. . 

Lard par 100 Ibs. . 

.. 1000 
ÿ 10 à 
abons, fumés. . 14 à 

Saindoux, par Ib. 15 

Bœuf au quartier. 6 00 à 6 

bœuf à la livre. 

Mouton 

Agneau. 

Veau. % 

DES 

Oies couple. 

Canards. 

Poule! 

Poules = 

Bois par corde. . 

Koïn partonne. . 


Edmond  Marantette, 


ARMURIR 
ET SERRURIER. 


Borre 390. Rue Overrerre, 
WI DSOR, ONT 


Canadien ü Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


ET AUX TERRITOIRES DU NORD OUES1 
CANADIE 


Ventes des Terres 


Jusqu'a nouvel ordre, la Compagnie ven- 
ins de l'agriculture 
cre, pay able un six- 

lanco en sept. 
eret a six par 
ise de $1.25 au 


8 D 
au bus prix de 


et en outre, une 


ans qui suivront la date de 1 
nature et l'e ue des ami 


t selon la 
rations qui 


aurout cle faites a ces terres 


Les terres ainsi offes vente ne com- 
s les terres a mineral: 
non plus que les pouv 
ment pour: villes du chemin dé 


Den contrats & taux special pourront etre 
terres à paturages OÙ 


consulter des medecins en renommees | pour d'autres fins qui ne demandent pasun 


enlture immediate, 


‘chemin de fer de la compagnie trans 

s'colons et leurs effets de pluce a 
destination a des conditions tres libérales, 

Pour plus amples informations s'adresser 

e la Compagnie du: Chemin dé 


Par ordre de la Compagnie, 
is, DRiNEYATER, Secretaire, À 


Nc-37/4 





lere. ANNEE 


PRIX D'ABONNEMEN | 
FAYÉRLE DAVANCE. | 
$1.50) 


1.00! 


Par Année. 
Pour six mois. 


Le journal paraît tous les jeudis 
Lorsqu'on veut se desabonner,on doit enl 
donner avis un mois avant la fin de sou se 
mbstre courant ,et soldér tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement eët cense| 
continuer. | 

On s'abonne au No 8 rue Ouellette. 


WINDSOR, ONT. JEUDI 23 MARS 1882. 





MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE. — DXVISE DE LA SOOL 


ORGANE 


5 DE SAINT.JEAN-DAPTISTE. 


#100.00 


Dix lignes, 1.00 


Avis locaux ét reclumes, 15c. la ligues, 
[Toute annoncesans condition tersinSérejus- 
[qu'a contre ordreau prix indiqué plus haut, 
(Tout ordre pouridiséontinuer une annonce 
doit être ecrit et Jes arreragesacquittes. 
(Conditions speciales et reduites pour les an- 
notices a l'annee. 

Tout ordre: pour discontinuerüné an- 
once doit etre donne à l'administrateur du 
““Progres”, . affranchi  et-muni, d'une 
signature résponsable, 











JOURNAL HEBDOMADAIRE, 








HYPPOLITE GIRARDOT, Redacteur-en-Chef. 
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Nous nous empressons de. publier 
la suite de Lettres qui paraissent en 
ce moment dans l’Opinion Publique 
ét qui contienties détails les plus 
intéressants sur le Détroit et ses 
environs. 


LETTRES AMERICAINES. 


DETROrT,20 JANVIER 1882. 


Dimanche. Journée -de rayons et 
d'ombres, ciel bleu à travers des à 
chirures de nuage, pas de neig> sur 
le sol; on dirait une journée d’oc- 
tobre À Québec. Durant cette 
les variations de la température sont 
très subites: avant-hier, nous jouis, 
sions d’une matinée tiède comme un 
de nos beaux jeurs de soleil en mai. 
Aujourd'hui la bise est piquante, 
surtoutle long de la rivière que nou 
cotoyons en nous rendant pied de 
Windsor à Sandwich, distance de 
deux milles. Au printemps, c’est une 
des plus délicieuses promenades qu'on 
puisse faire. Devant vous la rivière 
du Détroit, qui n'est guère moins 
large que le fleuve à Québec, s'étend 
à perte de vue jusqu'à l'horizon, 
avecle continuel mouvement de ses 
steamers et de ses navires qui font le 
commerce des lacs. La teinte des 
eaux claires et transparentes rappelle 
celle de la Méditerrannée. Une suite 
de résidences coquettement construi- 
tes, la plupart en style demi-renais- 
sance, se mirent dans l'onde. voisine, 
aveé un air de tranquille sérénité, au 
milieu de vergers et de plantations 
de pêchers, de poiriers et d’acaciai 

La paroisse de Sandwich, qui ri- 
valise d'ancienneté avec celle de 
Sainte-Anne de Détroit, renferme le 


aison 


plus fort groupe canadien de toute 
cette cont 
C'est vraiment plaisir d'assister ici 
À quelque oflice du dimanche pour 
se retrouver au milieu de Canadiens 
de la vieille roche; mêmes habitudes 
causeuses et joviales à la porte de 
lise; même air de contentement 
et de simplicité de manières, 
Que penscriez-vous si nous vous 
disions que la populatisn canadienne 
des deux rives du Détroit ne s'élève 
pas à moins de trente mille âmes; 
par conséquent, la moitié de ve que 
nous étions à l'époque de la conquête? 
Calculez quels seront, dans un siècle, 
le chiffre et l'importance de ce 
groupe, puisque son accroissement 
1 est le même que 
province. Favorisés d'un climat plus 
doux que le nôtre, et d'un sol fécond 


dans notre 


qui produit en abondance, le blé, le 
maïs, tous les céréales, les plus beaux 
fruits, et toute espèce de légumes, 
placés à la porte d'une grande ville 
américaine, ils ont un débouché fa- 
cile pour les denr deux 
côtés de la frontière. 
Gtonné de leur aisance et 


sur 
Aussi 
de 


est-on 
leur 
prospérité. S'ils réussissent aussi bien 
que par le passé, à se sonstraire à 
Y'absorption étrangère, ils devien- 
drontun des plus solides points 

pui de notre nationalité sur ce point 
de nos frontières. 

Rien ne serait plus intéressant 
qu'une étude détaillée de chaque 
paroisse, faite sur les lieux; elle ré- 
vèlerait une foule de traits caracté- 
ristiques, de traditions local 
dents pittoresques où émouvant: 
nous ne pouvons qu'eflleurer le su- 
jet en passant. 

Dans les deux comtés limitrophe 
d'Essex et de Kent, la colonisation 
éanadienne-française forme un pui 
sant cordon qui s’allonge depuis le 
Jac Erié, sur tout le littoral de la ri- 
vière du Détroit, sur toute la rive 
sud du lac Sainte-Cl et se ter- 
mine sur la rive de ce lac. Le chiffre 
de cette population n’est pas moindre 
que seize mille âmes dans Essex, et 
de neuf ou dix mille dans Kent, Elle 
est repartié dans les townships on 
cantons de Colchester, Malden, An- 
derdon, Sandwich-ouest, Sandwich- 
est, Maidstone, Rochester, Tilbury- 


 dincig servent des livres en usage dans ls 


ouest, T'ilbury-est, Dover-ouest, Do- 
est, Raleigh et dansln ville de 
Chatham: On y compte dix paroisses: 

19. Amherstburg, desservie par 
les Pères Basiliens, qni ont en même 
temps nne mission dans le township 
de Malden. 

29, Saint Clément, sur les con- 
fins des townships de Colchester et 
d'Anderdon, déservie par l'abbé 
Schneider, lorrain de naissance. 

3°, Saint-Joseph, sur la Rivière 
aux-Canards, qui a pour euré l'abbé 
Marscille, prêtre français. ES 

19, Sandwich, où les fonct 
curiales sont remplies par les Pères 
Basiliens' du collège de l'endroit. 

52, Windsor, qui a pour curé 
l'abbé Wagner, natif des environs de 
N 


ver 


ns 


ney, assisté de deux vicaires. 
6®©. Sainte-Anne de Tecumseh 
(Sandwich-est), où réside encore un 
prêtre français, l'abbé Andriéux. 

7°. La Belle-Rivière, confiée aux 
soins de Pabbé Gérard, autre prêtre 
français. 
8°. La Pointe-aux-Roches, dans 
le township de Rochester, desservie 
par un prêtre canadien, l'abbé Fau- 
teux. 

9©,. Saint-Pierre, dans Raleigh, 
au sud de la rivière à la Tranche, 
administrée par un prêtre canadien 
des environs de Montréal, l’abbé 
Villeneuve, qui dessert en outre 
Saint-François, dans Tilbury-ouest. 

10. Enfin, Paincourt, dans le 
township de Dover, où vient d’être 
nommé euré un jeune prêtre fran. 
gais, récemment arrivé d'Algérie, 
l'abbé Bauer, 

Outre ces-dix paroisses, il y a À 
Roscum, près.d@ la. Belle-Rivière, 
une église batie depuis peu par un 
certain nombre de familles canadien- 
s dune foi et d’une énergie peu 
communes. Ce poste, qui est destiné 
à devenir trèsimportant, attend en- 
core après un curé, (1) 


La population canadienne de c 
divers centres est distribuée comme 


suit: 

400 familles 

200 
00 

.500 

2150 


400 


1} Amberstburg. 
2 ©, St-Clément. 
©. St-Josepl 
49. Sandwich 
5°. Windsor 
6©.Ste Anne. 
7®.La Belle-Rivière..400 
8 ©. Pointe-aux-Roches350 
9 ©. St-Pierre et St.Frs.600 


10°, Paincourt. 450 


Il y a, de plus, dans Essex et dâns 
Kent, un bon nombre de familles 
canadiennes dispersées dans les pa. 
roisses irlanda 
On ne saurait trop admirer l’orga” 
nisation du système scolaire suivi 
paiticulièrement dans le comté d'Es- 
sex, ainsi que la libéralité du gouver. 
nement, d’Ontario qui donne aux Ca- 
nadiens-Français tous les avantages 
possibles pour apprendre et sauve. 
garder leur langue. Il y a dans ce 
comté trente-cing écoles dans les. 
quelles on enseigne le français aussi 
bien que l'anglais; et une  demi-dou- 
saine ont deux maîtres. Ces écoles 
sont fréquentées par environ 3,500 
élèves canadiens-français qui se 
province de Québec: Un bon nombre 
d’instituteurs pourraient se créer ici 
des carrières avantageuses; car il est 
assez difficile de s'y procurer des pro- 
fesseurs sachant également l'anglais 
et le français. Les salaires ne sont 
pas moins de $400 pour, les institu- 
teurs et de $#300 pour les institutrices. 
Comme les examens sont de rigueur 
pour obtenir un brévet d’enseigne- 
ment, nous ajouterons que les élèves 
de nos écoles normales ont la facilité 
() Depuis que ce qui précède a ete ecrit, 
me prêtre du diocèse de Montreal, 
ancien desservant de Varennes, M. l'abbe 
Loïion, est venu, à la demande, de Mgr. 
de London, se charger de la mission 
de Roscum 








de subir leurs examens À Ottawa et 
dans les comtés limitrophes. 

Les villes de Windsor et d'Am- 
herstburg possèdent chacune un ma- 
gaigque couvent tenu par les Dames 
Religieuses des Saints Noms de 
Jésus-Marie, dont la maison-mère 
està Montréal. Le plus important 
des deux, celui de Windsor, a été 
fondé le 20 octobre 1864. IL est diri- 
gé par vingt-et-une religieuses qui 
donnent l’enseignement à 359 élèves, 
réparties en 70 pensionnaires, 47 
quart de pension et 242 externes. 
L'école des filles de Sandwich, qu 
compte 85 élè éyralément sôûs 


leur direction. 


(A continuer) 


LETTRE CIRCULAIRE 


DU NOUVEAU REEDOTEUR 


AU CLERGE CANADIEN-FRAN 


Tres Reverends Peres, 


La redaction du journal français, ‘Le 
Progres”, venant d'être confiee 4 nos soins, 
comme vous avez PU Vous en. assurer par 
la lecture du» dernier numero. qui vous à 
ete envoye, nons avons pense qu'il est de 
notre devoir de vous adressér une respec. 
tueuse reclame en faveur de notre publi- 
cation, dont le but est de servir une cause 
qui touche de près a l'interêt de la mi 
evangelique que vous remplissez avec un 
si admirable zèle, auprès de nos chères 
populations canadiennes, 

Noûs serions peu x l'aise pour trav: 
a l'œuvre dont on nous a charge 
nous n'avions votre nssentiment, et plus 
encore otre concours, la limite 
des conveuaucee que reclame votre mi- 
nistère, 

Il ne nous appartient pas de vous ap 
prendre ce qua sont les antecedents du 
redacteur nouveau, et les_ garanties que 
se principes offrent pour l'esprit qui sèra 
upporte « la redaction de cette feuille, 
mais la haut: recommandations de M. 
l‘abbe Casgrain, dont vous savez apprecie 
les eminentes et les rares talents, 
sera suflisante a vos yeux, pour que nous 
puissions nous presenter devant vous, Drès. 
Reverends Peres, svec la confiance de ne 
point être taxe de hardiesse deplace, en 
attendant ques nous! donnionswpublique- 
ment les preuves: de l'esprit qui nou 
dirigera dans tous nos! articles. 

Loin de nous la pretention de nous 
poser comme a côte de: vous; nous nous 
gardérons bien humblement de nous 

tiër «Ja publication d'une doctrine 
dont l'enseignement vous appartient exclu- 
sivement; vous etant 
nasuree de notre part, il nous semble que 
nous devons vous trouver favorables a In 
propagation de la langue française qui est 
le veritable caractere auquel nous pouvons 


ion 


ler. 


si 


dans 


vertu 


s cette reserve 


reconnaître nos Canadiens-Franç: 
lus a rester sincerement catholique 
Cette œuvre a laquelle a voulu que 
nous apportions nôtreconcours, ne saurait 
être indifférente, _DraReverends 
Peres. Vous savez. que {rop souvent Catho. 
lique Canadien-frangais n'est pas loin di 
renoncer n%sa ri n quand il a renonce. 
a «a langue 
Ce mal, qne nous ayons pu deja consta. 
r, nous devons ét nous voulons energi- 
quement le combattre; sans quoi, en 
t aller, nous courons grand danger, 
nous pourrions dire danger ne 
d'être envahis, defdisparaitre même dans 
les nationalites etrang u ‘des 
quelles nous vivont 
Ilest a propos de vous faire rémarquer 
que ce n'est point une question nyant un 
but de rivalite haïneuse; au contraire, c'est 
de l'harmonie qu'il s'agit. C'est un p 
cipé de louable emulation entre nationalites. 
Nous voulons l'egalite des langues domi 
nantes dans le pays, avec preferènce pour 
nôtre,chez nos ‘Canndiens-francais, 
comme les Anglais preferent In leur: c'est 
tout naturel: aucune susceptbilite ne peut 
naître de notre resolution a combattre 
'abaissement, l'oubli dont la langue fran- 
çaise pourrait être menacee, vu l'inferiorite 
du nombre des: familles canadiennes:fran- 
çaises, dans” beaucoup. denos localites, 
Vous nous aiderez, Tres-Reverends Peres, 
et de vos conseils. quand vous le jugerez 
a propos, et de votre influence toutes les 
fois que les interêts de notre cause seront 
engages dans vos missions. Vous nous ferez 
connaître dans les fermes les plus sol 
de vos paroisses, afin que notre Journal 
français y soit admis avec plus de | conf 
ance, et que la lecture de cette publication 
toute patriotique et religieuse y produise 
un bien, plus protnpt, plus efficace. 
Nous craignons l'avoir éte un peu long, 


vous 


nous 


ne 


et d'être alle trop loin dans nos instances; 
mais vous nous tiendrez compte des bonnes 





et pures intentions qui noustaniment dans | 


notre régénération nationale que “nous en. 
treprénons, sous! cette Uevise £canadienn 
Mon Dieu, Ma Religion, Ma Patrie: d 
avec laquellel!nous nous, mettons 
pieds, pour_vous_prier, Tres-Rev 
Peres, d'agréer 21e profond respect avec 


lequel nous so 


nds 


ES, 
Votre tréshumble, tres-obeissunt 


devoue serviteur 


: et 
bil 
Le rédacteur en chef 
Hippolyte Girardot 
A Vexpix—Une borne maison d'un 
etage et demi, avec un terrainde 80 sur 
200,pieds; bon puits et bonne cave. Situee 
dans le village de Sandw 
Pour toute autre 
condition s'adresser 
8. Lassaline & fils. 


inforn 

L Magasin 

Saypwion 
æ 


auon ct 


de 


au 


Windsor, Mars 20 1832. 
A Vexbre—Une terre de 15 arpents 
plus ou moins, toüte/en culture, une mai. 
ans; un verger de 
pommiers, ete, fete, à 4° milles de 
sur le chemin de Tecumseh. 
Pour toute autre imformation et condi 
adresser au bureau du ‘Progres'. 
Prix raisonnable. 


PETITE COTE 

Cette localite vient d'offrir au publ 
spectacle etrange, qui # indigne nos popu 
lations civilisees. 

A l'hôtel Chappel, un’ combat de cqs 
a ete organise;fa l'insu et hors de la sur 
veillance de la police. Des habitants de 
Detroit, windsor et Sandyvich assistaient a 
ce spectacle dont! l'idee revolte la nature 

Nous ne Saurlons trop fletrir de tels 
usages venus de peuples barbares, On 
rougit a la pense que nous pouvons 
encore avoir dans le ‘pays des gens ca. 
pables de se recreer s sangfroid de 
tortures lmposees a des a 
mestiques. 


auimaux 


Le conseil du: towmship. de Sandwich 
Est vient de donner un exemple de ge 
rosite qui ne peut recevoir trop 
publicite. 

Ce conseil ayant eu connaissance qu'un, 
grandi ours doitavoir lieu, 
prochain, entre! les differentes e 
cette circonscription, empresse 
Voter les fonds suffisants pourles medailles, 
prix et autres frais qu'éxigént ces paci 

ques luttes scolaires, "si intéréssantos, et 
appelées a entretenir} une si pre 
emulation entre les multres et les eleves, 

Cet exemple, nous :n'en doutons pas, 
sers bientôt suivi‘’par les conseils des 
nutres townships, qui ne sauraient |me 
connaître les services que peuvent rendre 
à J'education ane/nstitution, ‘due a l'ini 
tiative de M. T. Girardot, 
teur d'ecol 


de 


eu mai 
les! de 


s'est de 


se 


notre inspec 


RIVIERE-AUX-CANARDS, 6 

Les habitants de cette le 
yiennent de prendre 
üne détermination qui leur 
plus grand honneur. 

Le 6 courant, À une réunion pu- 
blique, une collecte a été faite, sur 
la proposition de plusieurs individus, 
dans le but d'établir un trottoir entre 
l'école no. 6 et l'église. 0, ont été 
collectées sur le champ, et les travaux 
ont pu être commencés dès le len- 


mars 


spontan 


fait le 


demain. 
De tels exemple se passent bien de 
Hommage à l'esprit 
cette intelligente 


commentair 
d'initiative 
population. 


de 


Icourt rumeur qu'un grand con: 
cert va être prochainement donné, 
dans notre ville de Windsor, sous 
habile direction de notre célèbre 
pianiste, M. Mazurette, en l'honneur 
de M. J. Marentette, le populaire 
organiste de l'église St. Alphonse. 

Nul doute que ce concert dépas 
sera toutes les espérances de celui 
qui en prend l'initiative. La grande 
réputation de notre éminent artiste 
caradien, le brillant succès qui s’at- 
tache à toutes les récréations artis 
tiques qu'il veut bien donner au pu- 
blic, nous font attendre de ce pro- 
chain concert, un triomphe sans 
préoédent, et pour celui qui en fer. 
généreusement les frais, et pour celui 
qui en sera l’objet. 

Nous sommes heureux d'offrir 
notre publicité à des résolutions de 
ce genre. 


Grande Vente Sans Reserve. 


CNWEZ 


ARDRIDGE 


POUR F 


DANS CHAQUE DEPA 


QU'ILS NE 
Splendide soie, noire et de coüleur, 
|glais élégant, 1 vers 
[conteur pour 250. la verge. 
20, 25 et 30 cts, la verge, 
Venez voir nos indiennes qui ne ch 
Voyez n08 tweeds en laine, 4 5, 6, 
table enlaine, de marcpandise 
e. Grands marchés sur les Corse 

uds marchés sur les mérinos et 
flannelles et sur les manteaux de 
Ceux qui aiment a économiser dey 


Étoffes a 


sèches, 
N.B. Tout ordre de la campagne 


__ Nos 


extr: 


Des échantillons seront envoyés g 


& COMPAGNY, 


No.4,6,er 8 Avenue MoNKkoE DerrorT; Micx. 

AIRE DE LA PLACE 

MARCHANDISES DE PRINTEMPS, NOUS AVONS 
DECIDE DE FAIRE DE GRANDES REDUCTIONS 


A UN IMMENSE STOCK DE 


RTEMENT, CEUX QUI 


VEULENT SAUVER DE L'ARGENT, 
PERDEX 
CHANCE: 


T PAS CETTE 


pour #1,00 la verge. Cachemire an- 


e de largueur, 35 c. la verge, Très-Deau cächemité de 


robeside toutés:conleurs; a7, 10) 16, 


Magnifiques étoffes a robes a 7 et 10 ctsila verge! 


angent pas, & 4. 1 cts. la verge. 

8 et 10 cts. chaqu, et nos tapis, de 
as, évalués à 15, 20, 25 et 30 ots. la 
s, Gunts, sur les Cotons et Broderies. 
les mousselines. Grands marchés'aur 
printemps, 


aiment : devraient profiter de cette ocasion pour 
achéter a moîtsé prix tout ce qu'ils peuvent avoir besoin en marchandises 


recevra particulière attention. 


tis a n'importe quelle: adresse, 


Pardridge &Co. 


4 GET 8 AVENUE Monroe Derroit,Micx 





CONTRAT DE MALLE 


DES SOUMISSIONS © dres- 


sees au Maitre Oeneral des Postes, 

ont reçues a Ottawa, jusqu'à Ven 
dredi à midi, le 14 Avril 1882, pour 
le transport des malles . de sa Majes- 
t6, par contrat pour quatre ans, huit 
fois par semaine, aller et revenir en- 
tre Amherstburg P.0. et la station 
fer du C. 


du 1er! Juillet prochain. 


du chemin de à partir 


Des notices imprimees contenant 
toutes les informations qui ont rap- 
port au éontrat et des blancs de sou- 
missions peuvent être obtenus au 


Bureau de Poste d'Amherstburg 


R. W. BARKER. 


BUREAU DE L'INSPECTEUR 


|vxs rosres. LONEON, 3 Mans 1882. 


s 


URLINGTON 
“ROUTE: 


Aux Dames. 


Un sang pur dira: “Une belle figu- 
re est une joie pour toujours, Les da 
mes ont toujours été célèbres par leur 
beauté, et la science médicale” est 
venue à la conclusion qu'un beautéint 
est l'œuvre dé la pureté et-de-la ri- 
chessé du. sang. Lorsque quelque 
défaut apparaît sur le figure; n'em- 
ployez pas ln pondre, mais allez de 
suite à la première phartincié déheter 
une bouteille de Salséparéille. 

Quelle tristesse de voir une femme 
avec une jolie figure, jolis traits/bien 
mise, AIS ayec une mauvaise peau, 
un œil mort; ceci est le cachet d'une 
maladie secrète. *Combien® il leur 
serait facile de devenir le point de 
mire de tous les admirateurs! IL/suf- 
irait de prendre quelques bouteilles 
de Salsepareille de Johnston, compo. 
sée de Patience, Dent de lion, et de 
Cerisier Sauvage. Que vous serviront, 
Mesdumes, d’avoir un chapeau de 
cent piastres, si votre figure, qui est 
votre fortune, n’est pas conservée 
lave soin? Ne permettez pas qu'on 
| dise en vous regardant: “Quélléfhau- 
vaise peau ellé à, elle devrait pren- 
dre quelque médecine, je crois? que 
la Salsepareille de Johnston lui ferait 
du bien”, ainsi, mesdames, ne vous 
privez pas plus longtemps dé ce 
remède incomparable, allez! à la 
pharmacie acheter la Salsepareille de 
Johnston, à laquelle vous ferez 

ï desuite du carbonaté de Feret 
ous êtes certaines ‘que vois Berez 
|mieux. Si vous ne: pouvez:vous la 
procurer dans votre village-envoyer 
[une piastre pour une bouteille ou cinq 
|piastres pour six bouteilles, et 16 tour 
VOus sera envoyé par 


|W.JOHNSTON& CIE 


DETROIT, MICH 
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| Desmarais 


L’Artiste Francais! 
Winpsor. Or, 


Le public canadien estrespectueusément 


|mvite Auller chez M. Démurais, coin dos 


[rues Sandwich et Windsor, pour fatre 


| prendre léur portrait. Nousgarantirons 
|'ontière satisfaction, 
|| Portraits d'enfants une snecialite] 
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Le Progres 


WINDSOR, MARS 23, 1882. 


M. PATTERSON 
Norre Depure FEDERAL. 


Dans la lettre circulaire à nos lec 
teurs, leur annonçant la modification 
que ce journal doit recevoir, nous 
#vons fait connaître notre profession 
de foi, au point de vue politique. 

Nous ayons promis d'éviter les 
polémiques irritantes et stériles, ne 
pouvant avoir aucun intérêt pour nos 
amis, qui sont tous gens paisibles, 
tous gens sérieux. Mais aussi nous 
ayous pris l'engagement de soutenir 


ardemment les intérêts des Conser- 
vateurs, dont nous sommes l'organe, 
et nous sommes bien résolus à ne 
rien négliger pour mettre nos lec- 
teurs au courant des affaires publiques 
ulb importe à tous de ne point 
ignorer, 

Nous voulons mettre de l'ordre, 
de la concordance, dans les diseus- 
sions qui seront soumises àÀ 
partisans, afin qu'il en résulte tou- 
jours pour eux l’occasion d’un discer- 
nement éclairé et judicieux. Nous 
éviterons de soulever toute passion 
qui embrouille artificieusement le 
jugement du peuple. 

Or, si nous voulons partir d’un 
point, ilnousa paru convenable de 
dédier notre article de début poli- 
tique à notre premier homme d’Ets 
pu Comté; nous voulons dire à M. 
Patterson, notre infatigable membre 
du Parlement fédéral. 

Il n’est peut-être pas inutile de 
rappeler aux lecteurs du Progrès, 
(pour un grand nombre, peu aü cou- 
rant des affaires publiques,) que- c'est 
le Gouvernement actuel d'Ottawa 
quia repris depuis son accession au 
pouvoir, le régime qui a tant fait 
debienseu pays, que nous voulons 
soutenir de toute notré énergie, de 
tout notre crédit, convaincus que 
nous serons en cela l'écho d'Essex. 

La politique denoshommés dE 
est une politique d’actions et non 
de paroles. Le régime qu'ils sou- 
tiennent a donné au pays un élan 
admirable de grandeur. 

Le Gouvernement, tel que nous 
l'avons aujourd’hui, a répondu plei- 
nement aux besoins de tous. Pas de 
souffrance d’affaires dans le Canada 
qui n'ait ou an remède. La prospé- 
rité publique a atteint un degré 
inconnu précédemment, Le bien-être 
des populations agricoles, est incon- 
testable; il n'est pas un seul de nos 
fermiers qui renierait ce que nous 
affirmons. Le commerce, l’industrie 
vont à grands pas, et répondent aux 
besoins nationaux. La ciasse ouvrière 
n’est pointinquiète pour rencontrer 
ün travail rénumérateur. La nation 
entière respire à l'aise; elle regarde 
l'avenir sans crainte aucune, rassurée 
qu'elle est de sentir les affaires pu- 
bliques entre les mains d'un Gouver- 
nement qui protège les intérêts de 
tous indistinctement, 

La balance dn Budget ne permet 
pas de soupgonner le moindre gas- 
pillage des fonds publics; l'excédant 
considérable des recettes est un heu- 
reux chiffre; il rassure le peuple, il 
donne des garanties à la Nation, La 
caisse publique ainsi maintenue per- 
mettra à Ia Chambre dé poursuivre 
activement les grandes améliorations 
en projet; et nous m’aurons plus à 
assister péniblement À ces déplorables 
ajournements des entreprises inté- 
rieures et extérieures que réclame 
notre développement national. 

A notre avis, nous ne pouvons 
admettre qu'il y ait des mécontents 
en ässez grand nombre pour former 
un parti sérieux d'opposition au 
pouvoir actuel; ily a à hausser les 
épaules en lisant les bizarres réflec- 
tions que font certains journaux 
pour essayer de jeter du discrédit 
sur nos gouvernants, disons sur les 
Cofiservateurs. Nous n’y distinguons 
rien de positif, rien qui puisse sou- 
lever la moindre défiance. Pour 
réduire à sa juste valeur le tissu 
d'arguments mis en avant par Lop- 
position, nous nous proposons de 
mettre sous les yeux de nos lecteurs 
les chiffres du Budget- dernier, dans 
un prochain numéro, espérant que 
ces chiffres auront assez de netteté 
pour réduire à néant les longs rai- 
sonnements de nos ndyersaires. 

Aujourd'hui, nous avons hâte d’en 
venir à rendre hommage à notre 
député fédéral, M. Patterson, pour 
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son intrépide attitude dans la dé 
fense de la cause des Conservateurs, 
cause qu’il a embrassé dès le début 
de sa carrière politique, aveo une 
conviction qui l'a distingué parmi 
nos partisans les plus ardents, les 
plus résolus. 

Les principes de M. Patterson 
sont d’une solidité inébranlable; les 
coups de ses adversaires l’ont en quel- 


pression. Conservateur à la Chambre 
locale pendant le temps qu'il y a 
siégé, aucun de ses actes n’a trahi 
les vues, les intérêts de ses eommet- 
tants. Avec l'âge et l'expérience, il 
s’affermit de plus en plûs dans les 
principes politiques qui lui ont valu 
son mandat à la représentation du 
Comté d'Essex, auprès du Gouver- 
nement, 

Dans sa mission püblique à Ottawa, 
il a montré une activité rare dans 
la part qu'il: a prise affaires 
de toutes sortes qui intéressent le 
pays. Sa politesse exquise, ses gr 
manières dans tous ses 
procédés, lui ont mérité l'estime, la 
considér 


aux 


À 
cieuses 


ation, non seulement de ses 
amis politiques, mais encore de ses 
adversaires, qui, en maintes occasions, 
sesont plu à lui rendre cette jus- 
tice. 

Ses discours dans les questions 
les plus compliquées, les plus ardues, 
ont été marqués d’un caractère de 
netteté, de lucidité qui ont attiré 
surlui uneattention toute part cu- 
lière du Gouvernement. Nous 
pensons pas que nous serions taxés 
d'indiscrétion avantureu ayan- 
çant que M. Patterson a déjà été 
porté oficieusement sur la liste des 
hommes d'Etat capables de faire 
partie d’un ministère. Ce serait, du 
reste, une confiance bien méritée, et 
nous sommes assurés que cet avan: 
cement distingué de notre Député 
fédéral serait une agréable et heu- 
reuse nouvelle, nor seulement pour 
la population d'Essex, mais pour 
tous les Conservateurs du Pays 

Dans la probabilité d’une élection 
prochaine, il n’est peut-être pas 
hors de propos de rappeler À nos 
lecteurs du Comté, quelques-uns 
bienfaits auxquels 
nous sommes redevables à lactive 
intervention de M. Patterson, pour 
les affaires publiques d’Essex, 

Entre autres avantages, entre 
autres services, nous pouvons mettre 
en première ligne, les fonds publics 
qu'il a obtenus du Gouvernement 
pour l’embellissement du Bureau de 
Postes de Windsor, Ce magni- 
fique monument dont cette ville 
a droit de s'énorgueillir, n’a 6t6 si 
promptement achevé qu’en suite des 
incessantes de notre 
membre fédéral si accrédité 
auprès de l’État. 

Les phares récemment installés 
sur le lac Erié, et qui sont un si 
précieux avantage pour ia navigation 
sont dus à son intervention. Les 
bureaux de postes créés dans un 
grand nombre de localités nouvelles; 
la levée exceptionnelle de la prohi- 
bition de la pêche dans la rivière 
du Détroit sont des privilèges que 
nous lui devons incontestablement. 

Rienn'échappe à son intelligente 
activité, rien n'échoue dans ses 
mains;ila le secret de la réussite 
dans ce qu'il entreprend, parce qu'il 
réfléchit, parce qu'il est laborieux 
politique, et parce qu'il est politique 
persévérant. Il n’ajourne aucune de 
nos affaires qui sont dazs l’ordre des 
choses possibles, dans l'ordre des 
choses honnêtes. 

En affaires privées, il n'est pas 
moins actif, et il ne montre pas 
moins de tact, d’habileté. Il est 
l’homme de tous. Personne de ses 
électeurs n’ignore avee quel empres- 
sement il se met à la disposition de 
ses commettants pour les procès, 
pour toutes les difficultés qui peuvent 
surgir journellement daus le Cointé. 
Par ses bons conseils, par les con- 
naissances approfondies qui le dis- 
tinguent, il a débrouillé, permettez- 
nous le mot, bien des chicanes, et 
appaisé bien des querelles. Il seraît 
téméraire de soupçonnor M. Patter- 
son de partialité, et nous défierons 
un homme sérieux de nous signaler 
un fait public qui puisse nous con- 
tredire. 

Après une énumération, un peu 
écourtée, des actes dont est remplie 
1a carrière politique de notre Député, 
il nous semble que des félicitations 
publiques lui sont bien dues au nom 
de ses électeurs. C’est pour nous un 
IEC de lui dire bien haut qu'il a 


ne 


e en 


des nombreux 


démarches 
bien 





quesorte cuirassé, passez-nous l’ex-|* 


répondu dignement à ses engage- 
ments publics, et que ses commettants 
d'Essex lui rendent cet hommage 
avec plaisir, avec empressement, et 
surtout avec une profonde reconnais- 
sance. 

Les élections prochaines lui prou- 
veront qu’il est l’homme du pays, 
nous l'espérons. Les canadiens-fran- 
gais sauront lui assurer leur concours, 
ns que rien les puisse détourner. 
Quoique nous ‘ayons parmi nous 
des hommes bien méritants à tous 
égards, et capables de nous repré- 
senter, nous ‘devons nous incliner 
devant les hautes capacités de M. 
Patterson, et nous serrer autour de 
lui pour lui continuer un mandat 
dont il a su se montrer si digne 
jvsqu'à présent. 


CORRESPONDANCE, 

M. le Rédacteur, 

Permettez-moi 
vous rendre compte d'une charmante 
soirée intime qui a eu lieu samedi 
dernier, le 18 courant, à l’Académie 
Ste Marie, de Windsor. Il serait su- 
perflu de faire ici l'éloge de cette 
magnifique institution dont s’honore 
le Comté d’Essex, et dont la réputa- 
tion toujours croissante lui attire d 
élèvés de loin comme de près. 

La @fance se composait. d’une 
heureuse variété de chant, de mu- 
sique et d'exercices gymnastique 
alternés et €: tés avec cette per 
fection de goût dout les dames 
religieuses ont le secret. Je serais fort 
empêché de dire laquelle de ces di- 
verses parties a 6t6 emportée avec 
le plus de suc 

Les exercices gymnastiques for- 
maient la partie essentielle de la 
Et c'était vraiment pl 
d'admirer et d’applaudir ces petites 
troupes de militaires féminins en 
miniature, dont les costumes 
tants leur donnait de petites. façons| 
martiales, aussi gaies que g: 

Les éléves étaient divisées en deux 
camps, les grandes et les petit 
celles-ci portaient un costume rouge 
feu, brodé blanc; celles-Ià les mêmes 
couleurs, lisé simple 
inspection de ces exercices en fait 
voir jusqu'à l'évidence l'importance 
et l'utilité, en donnant du dévelop- 
pement et de l'élasticité aux mem- 
bres, en même temps que de la gr 
aux mouvements. 


de 


séance. sir 


écla. 
acieuses. 


6es noir. La 


ice 


11 faudrait mentionner chacune des 
parties dont se composait cette déli- 
cieuse soirée pour leur rendre la jus- 
tice qu’elles méritent. Nous ne pou- 
ons qu'indiquer en passant:“La fête 
de Grand’maman?, petit chefd'œuvre, 
à la fois comique et touchant, qui a 
été vivement applaudi, Tlne faut pas 
non plus passer sous silence:“Le petit 
Doigt de maman”, récité en français 
par une toute petite élève américaine, 
avec autant de naïveté que de bon 
ton. Enfin la soirée s’est terminée par 
un tableau vivant dont le sujet seul 
indique la plus heureuse inspiration: 
“Les vierges sages de l'Evangile”. Ce 
tableau, accompagné d’une musique 
en harmonie avec la situation, a été 
rendu avec une expression qui a tiré 
des larmes aux assistants. De ‘pa- 
reïlles fêtes laissent dans l'esprit et 
le cœur des rares privilégiés qui ont 
l'avantage d'en être témoins, des im- 
pressions qui ne s’effacent point en 
qui établissent avec la communauté 
des liens d'amitié quele temps ne 
saurait faire oublier, 


Windsor, 20 mars 1882, 


Les Petites-Sœurs des pauvres, 
dont la maison est à Détroit, ont 
fait la quête à l’église de Windsor, 
le dimanche 5 courant. Elles ont 
collecté 852. 

Mos compliments à nos bons pa- 
roissiens qui savent se montrer si 
généreux dans toutes les bonnes 
œuvres catholiques. 


ous'souhaitons de tout cœur la 
bienvenue à M. S. White, notre dé- 
puté local, arrivé en cette ville di- 
manche 1# courant. Son séjour de 
vacances au milieu de nous, sera 
pour ses nombreux amis, l’occasion 
d’attrayantes et d'agréables visites; 
et pour ses commettants, ce sera l’a- 
vantage de bienveillantés entrevues, | 
dans l'intérêt des affaires locales. 
Nos vœux et nos souhaits sont 
pour que MS. White trouve dans 
ses vacances un heureux délassement 
aux fatigues des travaux parle- 
mentaires, 





SR 
DECES 


Mme Marguerite Gerard, epouse de M. 
Dominique Wagner, vient de mourir, en 
notre ville, au presbytère, le 17 mars cou- 
rant, figee de 78 ans. 

Nee en Lorraine (France) à Herange, 
elle est venue au Canada il y a13ans, 


nôtre Reverend Père Wagner, dont le 
maison est si hospitalière. 


re vpouse. Des sept enfants Wagner, 
il ne reste qu'une sœur à notre Revd. 
Père. Cinq sont morts; l'un à 27 ans, 


règue de Napôlenn 111;-un sécond, au 
collège où il se preparait à la prôtrise 
les autres né sont arrives qu 
avance. 

Mme Wagner etait parente du fameux 
M. Gerrd mort à New-York, laissant 14 
colossale fortune de #30,000,000, dont 
#200,000, paralt-il, auraient 
droit à Mme Wagner, pour sa part, Douee 
d'une voix remurquable, elle s ete une 
chanteuse fort appreciee, et souvent ap- 
plaudie, Elle n'a pas ete moins disting 
par sa piete. Elle avait surtout une devotion 
touts particulière au St, Sacrement, devant 
lequel elleïa eu à cœur de se charger 
d'entretenir la lampé ardente, pendant tout 


un âge peu 


û revenir de 


pue 


le temps qu'elle a passe au presbytère 
de Windsor. On ln vue méme, dans les 

erniers jours de sa vil toute 
chancelante, pour allerremplir cé touchant 
devoir de piete, 

Les funérailles ont en 
le 19 courant, en presen 
sidérable accourue des paroisses voisines 
qui ont voulu être nombreusement repre 
sentees à côte des: fidèles de Windsor, 
pour reudre un pieux hommage à la me. 
moire de cette Dame venerable, et pour 


se trainer 


lieu dimanche, 
d'une foule con- 


montrer au Revd, Père Wagner l'empres- 
sement que les populations catholiques cn- 
madiennes savent apporter, en toute circon 
tance où un temoignage publie doit être 
rendu, à la veneration dont ce vertueux 
prêtre est l'objet dans tout le pays: 
nombreux clerge relevait de sa presence 
celte funèbre ceremonie. 

Pour !notre part nous: nous associons 
bien ‘sincèrement à euse manifes- 
tation de condoleances que notré Trè 
Revd. Père Wa, 
l'occasion du deuil qui l'a frappe dans la 
mort de Mme Wagner. 


la reli 


er vient de recevoir a 


M. Isaac Parent, des Outaouais, 
est mort le 10 mars courant, à l’àg 
de 87 ans 2 mois et 10 jours. Il était 
fils d'un de ces braves et courageux 
Français qui sont venus se fixer dans 
le voisinage de Détroit, en 1886, Lui- 
même a 6t6 un des héros des luttes 
qu'ont eu à soutenir les Canadiens 
en 1819. Sa longue vie a été une 
premiére récompense des 
qu'il a toujours pratiquées avec une 
modestie. La mort d’un tel 


vertus 


rare 1} 


{patriarche dt toujours un deuil 


pour le pays 

Ses funérailles ont eu lieu à Sand- 
wich le lundi, 18 mars. Une foule 
considérable d'amis et de parents 
s’empressait à la cérémonie reli; 
avec un recneillement profond. 

Nos sympathiques condoléances à 
sa respectable famille, et nos hom- 
mag mémoire de ce vénérable 
vieillard. 

MONTREAL, 20 mars 1882. 

Alexina Mazurette, sœur de notre 
célèbre artiste de ce nom, épouse de 
M. Bélanger, est morteen cette ville 
le 16 courant, après une courte ma 
Tdi eg t au beri 

Le deuil que cause à sa famille et 
à celle deson mari, la mort de Mme 
Bélanger ne saurait être plus amer, 
plus profond. 5 

Cette personne, quoique jeune, 
avait acquis une remarquable matu- 
rité dans son éducation, dans sa pi 
autant que dans l’art musical, où elle 
n'était surpassée que par son frère, 
sans rival en Canada. 

Une mort si inattendue est une 
perte cruelle pour les parents, et elle 
est un vrai deuil pour le pays qui s'y 
associe avec un religieux et profond 
respect. 

Les funérailles qui ont en lieu le 
18 ont été ün témoignage éclatant 
de l’estime, de la considération dont 
jouissent les familles Mazurette et 
Bélanger. Nous nous associons aux 
regrets qu'emporte Mme Bélanger, 
qui est allé rejoindre sa pieuse mère 
qui l'a précédée dans la tombe de- 
puis bien des années. 
ee 

La navigation est ouverte du 11 
courant, C’est un premier mouver 
ment pour. les affaires extérieur 
qui s’annoncent sous les plus heureux 
auspices. 


Napoléon Meloche de sandwich, 
Dolphis Helaine, Louis Bergeron, et 
ADO EE EM Mornn ee aa 
le 10 du moïs prochain pour le lac 
supérieur, où ils ont contracté un 
engagement de4 ans pour travailler 
dans les mines de charbon, 





pour y vivre dans une pieuse retraite, chez 


Cette venerable Dame n'ayant pas eu 
fants, elle s'est vivement attachee à 
x que son mari avait eu d'une pre- 


etant sous-secretaire de police pendant le 


JECISIONS JUDICIAIRE CON 
CERNANT LES JOURNAUX. 


10 —Toute personne qui/retire régulière. 
nent un journal du bureau de poste, qu'elle 
at souscrit où non, que ce journal soit ad- 
Iressé à son nom oulà celui d'unautre,'est 
ssponsuble du payement. 
20.—Toute personne qui envoie un jour- 
nal est tenue de payer tous les arrérages 
qu'elle doit sur l'abonnement, autrement, 
lediteur peut continuer à le lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle ait payé. Dans co cas, 
l'aLonné est tenu de donner, en outrele prix 
de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 
tiré ou non le journal du bureau de poste, 
80.—Tout abonné peut être poursuivi 
pour abonnement dans le district ou le jour- 
nal se publie, lors même qu'il demeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit. 
140.—Les tribunaux ont dècide que le fait 
de refuser de retirer un journal du bureau 
‘le poste, ou de changer de residence et de 
laisser accumuler les numeros à l'ancienne 
1dresse constitue une presomption et une 
prima facie d'intention de fraude. 


Stuart & MeNallyBros., 


| MANUFACTURIERS DE 
| Por 


preuv 


Bois Moururxs, Corniouxs, 
D'Ouvracxs 
Bar 

| us avons toujours en mains un assorti 
ment complet de portes, chassis, moulures 
de goût, etc. Tous les ordres que nous 


recevons, soit par la poste où autrement, 
sont € ce 


ve Gour, 


STRADES, ETC,, ETC, 


RUES PITT ET CHUROH, WINDSOR 
ESSEX MARBLE WORKS, 
RUE OUILLET, WINDSOR, ON 
RICHARD VENN, Proprietaire, 
Ce monsieur garde toujours en mains lé 
plus bel nssortiment dé marbre ainsi que 
d'autres pierres, Il. est pret a recevoir 
toutes les commandes qui rentrent dans sa 
ligne d'affaires, Tout est fait avec som 

promptitude ets tres bon marche. 


| J.V. SMITH, 


ARCHITECTE, 
GRAND RIVER AVENUE, 
ETROIT, MICHE} 

Je suis pret a rec mporte quel 
ordre qui rentre dans l'exercisé de ma pro 
fession, et je sus prompt a les executer 

à in satisfaction des personnes. 
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)S OU ILS SONT FAT 


| 
| 


| 


WM. JACQUEMAIN, 
FABRICANT 


| PIANOS, 


36IMONROE AVENUE, 
| REPARATION ET ACCORD 


Magasin De 
5 & 10 TS. | 


Chez 


WDT SPEARS, 


1000 Casques d'hiver a vendre depuis 

20 et 

Porte voisine du Dr EF, Hogguer 

Venez nous fa ire un vi 
sati 


John Pageau. 


Marchanb 


D'Epiceries, Provisions et Vaisselles. 
Fleur, Grains, Fruits etc, ete, ete. 


RUE SANDWICH 
WINDSOR ONT 


DANIEL LANGLON, 


LEMAGASIN Du PEUPLE 


Rux Saxbwion, Winpsor 


Le plus haut prix est paye pour les produits 
agricoles 


SAVONT SAYON! 


Celebre Fabrique de Savon 


Be. 


te et vous. 


| 
| 
| (FONDEE EN 1859) 


Nos. 165, 107, 169, 171 et 172. 


| 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ON. 
| æ 
| 


A vendte en gros et en detail. Toute 
commande de la campagne sera executec 
sans delai. 


Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 


ET CIE. 


Nous achetons nos marchandises di- 
rectement des manufacturiers d'Au- 
gleterre, de France, d'Allemagne, 
d’Ecosse, d'Irlande, cte., argent comp- 
tant. Par conséquent nous pouvons 
donner à nos pratiques le meilleur ar- 


ticle qu’il soit possible d’avoir dans 


SCI 


Nous ayons les meilleures marchand 


ce pays. 


ises et les vendons à des prix qui ne 


souffrent auçune compétition. 


CAMERON, BARTLET & ÜIE 


P.S.-—Nous ne professons pas de 
vendre nos marchandises sans profit. 


M. A. McHuex. 


PATTERSON & MOHUGH. 


VOCATSETPROCUREURS EN LOI, 
Soliciteurs en Chancellerie, e 
Wixpsor, Oxr 


D "4 Dumas 


DENTAL ROOMS, 
28 RUE FORT W, 
Derrorr, Mronr. 


POUR un set de 


Dents. 


de DENTS en or, en argent, 
&en ciment a un prixtrès bas 
Tout ouvrage garanti. 
DENTS extraites suns douleur, me servant 


V'italized air 
Je ne fais pas usage de 


CHLOROFORME ni D'ETHER, 


Dr.W.G. WOODWORT 


NO 18 MONROE, 
TROIT MICH. 


Plombage 


DE 


GEORGEC AYRES, 


TAILLEUR, 
De l'ancienne maison: de Lawlor & Ayres, 
No. 56, 


BLOCEL AMERICAINE HOUSE 


Je travaille pour moi seul, plus d'assocle. 
Je suis preparé pour vendre les étoltes à 
leur marche quejjan 


PEU DE DEPENSES, ET JE 
TRAVAILLE MOI-MEME., 


Drap a la verge a meilleur marche que 
dans aucun magnsin de. marchandises sà 


ches Venez me voir pour faire.tailler ou 


faire quoique ce soit comme tailleur. 


LIGNE DE-LA RIVIERE ET 
DU LAC. 
Lx GRAND BATEAU 4 VAPEUR 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master. 


igeant entre Windsor, Amherstburg, 
ton et l'Île Pelee. 
üsor tous les lundis, mercre- 
vendredis a 8,30 heures a, m. pour le 
+ arrete a Sandwich, Amherstburga 
10 heures a, m., Colchester, Canfields, 
Kingsville, St, Rüthven, arrivant a Leam- 
ingtou vers 2.20 heures p. m. 
ant il laissera Leamington pour 
ndsor tous murdis, jeudis et samedis a. 
Arretant a tous les ports i-haut 
Amherstberg vers 10.30 a:m., 
arrivant a Windsor a 12,80 pme 
ILE PELRE, 

La vapeur ira a l'ile Pelée tous lundies et 
mercredis, laissant Leamington vers 2.45 
pi, En revenant, laser le Peleo a 

am. 

Des omnibus gratis arrivent en connexion 
avec le bateau a chaque port, pour la com 
modite des voyageurs, Pour. le prix du 
passage ou pour freight, adressez vous 
aucun agent sur la ligne ou a bord le bateau: 


meme, 
ODETTE & WHERRY, 
Agents, Windsor 


L 


RAPHAEL BDNÇETTE 


BIJOUTIER 


No. 100 Rue Sandwich 





F.J. CROSS 





L 


WINDSOR 0 





FEUILLETON 


LA VENCEANCE 


DE 
GENEVIEVE 


par 


Mue CLAIRE ne CHANDENEUX 


I 
Suite 


Que 
os dont il se 


Quelle mine À commérage! 
d'aventures intéressant 
rait délicieux de connaître les détails! 
et combien ces bribes indiscrètes, 
tombées de la cuisine dans là loge, 
et de la loge dans l'oreille des cu- 
rieux redoublaient l'appétit de ces 
derniers. 

Mais il fallait se contenter de cela. 
Siles deux commères bavardes du 
no. 115 en savaient davantage sur 
Geneviève Bourgeal, née Carvès, 
celle-là même qu'on appelait “Mme 
Carvès”, elles n’allaient ja nais beau- 
coup plus loin dans leurs racontars, 
ce qui faisait supposer une science 
moins entière en réalité qu’en appa- 
rence. 

Et pourtant Marianne en savait 
bien long, bien long, sur cette exis- 
tence brisée. 

Une seule fois, la vicille servante 
dépassa les bornes que s: 
geaison de parler #’imposait difficile- 
ment. C’est qu'elle crut agir dans 
l'intérêt de sa maîtresse, tout en sa- 


déman- 


tisfaisant enfin sa joie de se montrer 
si bien instruite du passé de Mme 
Carvès. 

Le passé de Mme C 
nelle énigne que les voisins, les fot 
nisseurs, les imbéciles 
vérance innée des dé 
des curiosités tenacts, voulment per- 

tout p 

I vintun matin dansla loge du 
no. 115, une belle dame, littéral 
ment couverte de faille, de dentelles 


rvès! 


vé la persé- 
œuvrements et 


er de bijoux: Une gravure de modes 
vivante, haute en couleur, de dou- 
teuse distinction, mais d'opulence 
positive. 

Elle avait l'apparence” imp! 

et le verbe élevé, l'air inquiaiteur. 
. lle voulait savoir tout ce qui 
touchait Mme Carvès, depuis son 
mariage jusqu’à l'heure présente, par- 
ce qu'on la lui avait dépeinte comme 
une personne très méritante, injuste- 
ment poursuivie par la destinée, et 
qwélle voulait se rendre compte par 
elle-même du degré dé confiance et 
d'estime qu’il fallait accorder à cette 
maîtresse de dessin. 

La servante de mesdames Outier 
et Carvès prétendit d'abord n'avoir 
rien à dire de plus que ce que tout le 
monde savait déjà: la parfaite hono- 
rabilité et le talent de professeur de 


use, 


la jeune femme. 

Mais la dame parée comme une 
châsse fit clairement entendre qu’elle 
avait des projets sérieux, d'une haute 
importance, pour l'avenir de Gene- 
viève Carvès, et desa fillette Jeau- 
nine. Oh! des projets d’un intér 
capital pour l'enfant. 

Marianne, qui adorait Jeannine, se 
prit à hésite 

On la prévint qu'il, fallait bannir 
la méfiance et les réticences de son 
récit, pour mériter la reconnaissauce 
de la belle dame, dont la main char- 
gée de bagues jouait négligemment 
avec un porte-monnaie rebondi. 

Marianne ne résista plus que fai- 
blement. 

—J’entends sayoir tout, insista la 
dame aux bijoux+ il s’agit dela for- 
tune de Jeannine. et je saurai 
compenser votre franchise. 

Marianne raconta tout. 

—Je ne saurais pas grand chose, 
dit-elle, si Mme Carvès, malade et 
presque mourante, ne nous avait elle- 
même, dans son délire, mis au cou- 
rant de sa vie. Une vie qui est un 
roman, Madame! Voilà: 

“A dix-huit ans, son tuteur, M. 
Martel, chez qui j'étais en service, a 
tiré Mile Geneviève Carvès du cou- 
vent, pourla marier à un ingénieur, 
M. Léon Bourgeal, fils d'un 
monsieur qui avait fait de la poli- 
tique, comme on dit il avait même 


ré 


vieux 


[du tout de religion da 





été condamné, déporté, et puis am- 
nistié. C’étaient des amis de mon 
maître. 

“Le mariage faillit, dès le premier 
jour, n'être pas heureux. On n'a pas 
s cette fa- 
Le père ne voulait même 
pas passer par lise en sortant de 
la mairie; il conduisit tout droit la 
noce au restaurant. Jamais on n'avait 
vu çal... 

“La petite mariée n'y pouvait pas 

ire. Le märié, pour ne pas trop la 
choquer tout d’abord, l'emmena à/la 

mpagne, où il avait fait faire Ses 
publications, et on les maria dans 
l'après-midi, sans invités, sans messe, 


mille-là. 


sans orgue, rien qu'avec les témoins. 
Le docteur Placial Molins,— un doc- 
teurtout jeune qui en sait autant 
quelles vieux et qui est le cousin de 
la mari revint désolé de cette 
cérémonie qui ne présageait rien de 
bon. 

“En affet, quand le jeune ménage 
eut un bébé. Vous savez, la jolie 
petité Jeannine?... le grand-père et.le 
père ne voulurent pas entendre par- 
ler de baptêmel… N'est-ce pas une 
horreur jue des païens semblablés? 
La jeune mère, bien malade, croyait 
le baptême fait, mais quand elle l'ap- 
prit, il y eut des discussions!….. let 
des larmes! si bien que, l'enfant 
ayant le croup, ce fut la mère qui la 
baptisa, la nuit, dans la crainte dela 
voir passer dans ses bras avant d'être 
chrétienne. Le grand-père, qui le vit, 
entra en fureur ét ne pardonna pas 
cette désobéissance; il détestait, d'ail- 
leurs, cette pauvre petite dame parce 
qu'elle en savait trop long sur son 
compte. 

“IL faut vous dire, madame, que 
mon maître, M. Martel, allait sou 
vent voir, à Fontenay-sous-Boïs, son 
vieil ami Bonrgeal. Un soir qu'il se 
promenaient tous deux avec Mme 
Geneviève, un cheval emporté ren- 
versa M Martel qui fut mortelle- 
ment blessé. On le transporta dans 
un restaurant dû bois de Vincennes, 
le Chalet Jaune, où il mourut au 
bout d’une heure. 

“Mais, avant de mourir, il fit ses 
dernières recommandations au viéux 
M. Bourgeal, lui remit toute sa for- 
tune— des papiers. Je crois qu'on 
appelle ça des actions de porteur— 
qu'il gardait toujours sur lui, comme 
un vieux garçon méfiant qu'il était. 
Ab! il aurait mieux fait de la con- 
fier à sa servante, cette fortun 
illui en avait assez souvent promis 
une petite part! et ce n'est pas 
Marianne qui aurait trompé les hé 
tiers! Ah! Dieu non!. Il désignait 
deux héritiers ce pauvre mourant... 
auxquels il fallait remettre 50,000 
francs pour chacun: Mlle Outier, et 
le petit Jacques Ferrat. 

“M, Bourgeal promit et prit le 
portefeuille. On dit que c’est un … 
un fidéicommis: un drôle de mot, 
enfinl. Mme Geneviève, qui priait 
dans un coin, entendit cela, vague- 
ment, et sans chercher sur le moment 
À comprendre, parce que le mourant, 
qui ne se confessait ps, l'occupait 
bien davantage. Le médecin arriva, 
mais c’était trop tard. On transporta 

e cadavre à Fontenay-sous-Bois, 
chez M. Bourgeal. 

“Seulement, madame, voyez la 
Providence, un garçon palefrenier du 
restaurant, par une petite fenêtre, 
avait vu et entendu tou‘e cette scène 
lui aussi, un garçon boîteux, mal 
6levé, pas grrnd chose, quoil..il s’appe 
lait Jacques Ferrat, etne connaissait 
pas sa famille. Le mourant avait dit: 
“Jacques Ferrat… le petit Jacques 
Ferrat” ça l'intéressait, vous com- 
prenez, madame, à cause des 50,000 
francs. Tant mieux si ça se rappor- 
taitàlui, tant pis s’il s'agissait d'un 
autre portant le même nom: il vou- 
lait toujours essayer. 

“I1 s’en alla tout naïvement de- 
mander son héritage au vieux père 
Bourgeal, qui le prit par le fond de 
son pantalon et le jeta par la fenêtre. 
Le garçon palefrenier qui n’était en 
ce temps-là qu'un méchant gamin, 
s’en retourna furieux, jurant de dé- 
noncer le bourgeois qui ne lui rendait 
pas son bien; mais il comprit peut- 
être qu'on ne le croirait pas, n'étant 
qu'un vagabond. Ensuite, un voy 
geur de commerce l'emmens en An- 
gleterre pour lui porter sa boîte de 
marchandises et le servir, et M. Bour- 
geal se crut bien débarrasssé de lui. 

“Car ce malhonête ne rendait pas 
l'argent, ni au petit Ferrat, ni à Mlle 
Outier, qui ne pouvait réclamer, elle, 
ne sachant rien de cet héritage, rien 
de rien. Ce n'étaient, d'ailleurs, pas 


ée— 





1 


des parents, ni des héritiers directs; 
M. Martel n’en avait pas; mais les 
enfants d’anciens associés ét ais. 

“Pourtant Mme Geneviève, qui se 
rappelait les paroles du mourant, ra- 
fraichit la mémoire à son affreux 
beau-père: il nia avoir rien reçu. 
Moi-même, jallai lui demander si 
son ami Martel n’ayait rien laissé 
pour sa pauvre vieille servante. Il nia 
toujours, 

“l’ourtant, comme Mme Geneviève 
lui montra qu'elle savait tout, il la 
pritsen horreur et commença à la 
rendre la plus malheureuse femme de 
la terre; il la calomnia auprès de son 
mari, l’empêcha de remplir ses de- 
voirs religieux, la persécuta de toutes 
les manières... toutes... tontes. 

“Ce fut un enfer que cette maison, 
pour la petite dame, d'autant plus 
que, pendant que le beau-père la 
martyrisait, le mari la tuinait, et la 
belle-sœur la tournait en ridicule. 

“Encore une drôle de personne 
que cette belle-sœur!.… une jolio de- 
moiselle qui ne croyait ni à Dieu, ni 
à diable, qui n'obéissrit qu'à ses ca- 
prices et ne s’accondait avec son père 
que pour détester la religion'et ceux 
qui la suivent. 

“Cette démoiselle Lucy Bourgeal 
était riche, par succession d'unetante. 
Sa dot fit envie à un chanteur. je 
crois qu'on appelle ça un ténor... qui 
demeurait dans leur voisinage. Il la 
demanda, le père ne voulut pas la 
donner en mariage à un homme de 
ce métier. Et ce furent des scènes 
sans fin. 

“Mlle Lucy laissa endoctriner 
par une mauvaise conseillère, Mme 
Avrial, amie du chanteur, set 
amie delle également. Si bien que la 
conseillère emmena Ja jeune fille à 
Londres, où le ténor alla les rejoin- 
dre pour se marier à la mode an- 
glaise. 1 paraît que cette mode là 
est beaucoup plus commode que la 
nôtre, puisqu'on n'x besoin ni de pu- 
blications, ni de consentements, ni 
de prêtre. Ca lui allait, à Mlle Lucy. 

“Quand le père Bourgeal apprit 
cette fuite, il devint fou de colère; 
il envoya son fils l'ingénieur du côté 
de l'Italie, sa belle-fille Geneviève en 
Angleterre, pour rattraper la belle 
envolée, car on ne savait pas au juste 
où elle était allie avec amie 
Mme Avrial. 

“L’ingénieur ne trouva rien. Mme 
Geneviève, après dés peines inoutes, 
rencontra sa belle-sœur mariée du 
matin!... et impertinentel.…. et mau- 
vai et disant que la malédiction 
de son père lui importait peu.. qu’elle 
l'avait maudit la première... 

“La petite Mme Geneviève en 
| était terrifiée. Il lui fallait revenir 
[en Erance, bien triste et fatiguée; 
heureusement que son cousin, le doc- 
teur Placial Molins, était allé 
joindre pour l'aider dans ses reche: 
chés, et la ramener. 

“Et savez-vous qui ilsrencontrèrent 
au moment de s'embarquer?.. Le pe- 
tit Jacques Ferrat, qui pleurait, ne 
pouvant payer sa place, n'ayant plus 
de maître, pas de pain, pas d'asile, 
Vous sentez bien, madame, que Mme 
Geneviève eut pitié de ce malheu. 
reux et le fit embarquer. 


son 


son 


la re- 


(A continuer) 


Little Tommy's. 
Exchange Restaurant 
SALON D'HUITRES 


Restaurant de premiere classe, et c'est aussi le seul'salon ou l'on peut se procurer les 
meilleurs vins, liqueurs et cigares. Repas a toute heure, servis ebaud et froid, 


Les prix sont des plus bag, 
TGMurray! rie Chas Greffigl Sé 


N:.11 Congress. Mech. 


LT Venes nous voir et noûs somms convaincus que vous serez satisfaits, 


Moulina Farine Bank 


Le Moulin d’Essex a complété ses 
améliorations en se procurant les plus 
récentes machines qui soient sorties 
des manufactures, pour moudre de la 
bonne farine pour les familles, nous 
sollicitons spécialement les cultivat- 
eurs à emporter leurs grains à notre 
moulin, nous garantisons entière satis- 
faction, sinon nous ne demanderons | == 
aucun paiement pour le blé emporté | : Guide de la Poste Office de Windsor. 

Te lens 


À notre moulin, MAIL 





NOUS ACHETONS LE BLEEI'|4|4x. Par. |r.x 
LE PAYONS ARGENT | 


COMPTANT. 


Jos A. Johnstondie. 


MOULIN D’ESSEX, 
WINDSOR. 


WEBSTER. 


Marchand Tailleur. 


No 25 Opera House 
Block. 


WINDSOR 


9 30... 
9 30/...../1 80 
1100)... 
(1100). 


LOCAT.:-Amherstburg, Gordon, .. . 
Sandwich, Walkerville Canard Ri 
Essex Centre, Whently, Gesto.… 
Maidstone, Oidcastle, Luttrell, Élfo 
Biythewood, Olinds, Pelee Island, Gold 
smith, North Ridge, Lesmington, Cottarh 
Ruthven, Kingsville.… s 
Ruscom, Putillo, Tecumseh,., 
MeGregor, Windfall, Woodsiee, 
C er, Harrow’ Vereker, Ox 
oRiver, Stoney Point... 
ERN CONNECTIONS 
Ohatham, London, StCutherines, Brantforb 
Guelph, Stratford FT . 
Hamilton, Toronto F 
Ottawa, Montreal, Kingst 
time Provinces and all 
East of Toro: Rare 
Sarnia, GW.R, Windsor to London, L.H. 6 g0] 
EB, Railway es 
StThomns, à 
B, & L, H. Goderich, &c, , 
G. W.R, London to,Clifton, &c:. 
W. G, & B, Railwa: ; 
Canada Southern Railway..." 
PLACES IN CANADA FORWARDED ris 
THE U. 8— 
Pnov. or Maxrrona—via St. Paul, Minn 
Nour-Wesr Tarrory—via Si.P. M. 
“vin Ft Assiniboine, 
cent Postal Car . 
x COLOMBTA—via T'acoma.. 


6 
FA) 
ne 
ton, Quebeo, Mari- 8 
places in Canada, 


80) 
00| 
80) 
80) 


ONT. 
ialement l’atten- | 5 
tion sur notre gigantesque assorti- 
ment d'importations d'étoffes en 
laines françaises et anglaises, tweeds 
et anglais,& qui sont des 
plus nouveaux et des plus beaux 
patrons. Ceux qui désirent avoir un 


J'appellerai sp 


Winnipeg and St 
Bar CR 
Ex —vin San Francisco, 
on 2ne, 12h, 224 and last day of Month 
Sarnia and Toronto Railway. 

Superior Ofllices=via Sarnia. 
Orrawa, Mowreaz, KINasron, Manr- 
re PROvINCES, and all places ‘East of 
Toronto—vin G.T.R.—via Détroit & 
Sarnia. 

UNITED STATES MAILS: — 
East of Buffalo. … 
Western States—vin Mich. 
Chicago and Milwaukee. " 

St. Louis and South-West.. . ‘1. 
Detroit, Lansing and Northern, and De- 
troit, Gd, Haven & Milwaukoc Railway. 
Detroit & Bay City Railway. 
Fe SPACE TM Se VORE oe 
G. T. R. Detroit to Port Huron... 
Southern— Detroit to Toledo. 
Detroit to Fayette. … 
Detroit, Miel. 

San Francisco .. 

FOREIGN MAILS-— 

6 20 Great Britain and Ireland, all Foreign 
Countries, via England . . … . 
Per Cunard Line, via New-York, on Sa- 
turdaÿs SAR Pa 
Per Jnman or White Star Lines alteraate 
sweeks—Mondays  … … … 
Per Alu Line, vin. Quebeo—Fridays 
China, Japan, Énst Indies, & via San 
Oet. 11,Nov. 


Fraucisco, on Aug. 25, 
New-Zealand fi Islands, 
. Aug.i20 


mao 


éco: 


S8 £ssiss 


ea 


habit qui leur fasse bien et à la der- 
nière mode trouveront avantageux de 
visiter notre établissement et 
assurer des prix. Venez nous voir 
et nous vous donnerons entière 
satisfaction. 


de Cent. Ry. 


Venez et Voyez 


J.WEBSTER, 


83 8 22 











A. ASHBY. 


HORLOGER] et BIJOUTIER 


s Sr ST TOM Australia, 
No. 181 RUE SANDWICH. sandwich Island &e, vi 
Sept, 17. 

Vient de recevoir un grand assortiment È 

de montres ct bijoux, choix considerable, 


formes différentes, prix moderes, Moutes 





Boulanger. 


—PAR— 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


Nous attirons l'attention du public sur le fait que notre boulangerie jouit d'un belle 
réputation due a l' de notre pain et specialement a le superlorite 
incontestable de nos gateaux de noces, et de toutes autre patis- 
serie que nous faisons sur commande sous lo 
plus bref delai. 


E Que les Canadiens viennent nous voir dans les circonstance solennellés ot nous 
leur promettons satisfaction. 


Boulanger. 


commandes de réparations seront exeou. 
tees sous le plus court delai et au plus bas 


A ASHBY. 
Millard. 


Successeur de Powelson. | 


Photographies. | 


SPECIALITE. 


prix 





Demenage. Bemenage. 


AU NO. 21 RUE SANDWICH 


AU PARIS HOUSE 


H H, ROLFT, 


80 mille Negatives ensmain. 

mout ordre additionnel sera fait avec 
ponctualite 

OUVRAGES D'ARTISTES, PRIX RAISONNABLE, | 

224&226 Woodward Ava. 

DETROIT MICH. 





M. J. Casgrain, si avantageuse- 
ment connu parmi nous, fils de notre 
respectable M. le Docteur Casgrain, 
vient d’être. nommé Conducteur de 
M 


entre 


anada Southern» 
St. 


Le Gonvernément ne pouvait être 


alle, sur la ligne C 
Ridgetown et Thoma 
plus heureux dans son choix pour 
[un ofiice aussi important. 
Nous citons vivement toute 
cette famille, si féconde en personnes 
| distinguées, et nous ne craiguons 
pas de ncus avancer trop, en afüir- 
mant que la nomination de J. Cas- 
Igrain sera une heureuse nouvelle 
[pour tous les Canadiens-Français. 
BONS CONSEILS. 
— Abonnez vous à notre journal. 
—Payez votre abonnement d'a- 
| vance. 

—Faites souserire vos parents et 
VOS amis. 

N'oubliez pas que pour avoir un 
{bon journal il fant l'aider en y sous 
crivant. = 
Et 


son abonnement. 


qu'il faut avant tout payer 





| Adresse 


à La porte voisine du magasin de chaussure de M. SEPNER, où il sera 


| content de rencontrer ses anciennes, pratiques. Sa politique 
d. W. BLACKADDER, 


dans ses affaires sera en tout temps de vendre à bon 
marché, A court crédit, ou argent comptant, Il est 
certain qu'il n'a épargné aucun argent ni au- 
MARCHAND DE cune peine pour pouvoir donner les meil- 
SR eo leures machines à coudre pour le moins 
DÉROHANDISESNEROEES d'argent possible, cb il 2e flatte de 
VAISSELLES, vendre aujourd’hui une ma- 
Lie tte chine superieure à aucune 
VERRERIES, GE An 
ETC, ETC. ET 2 PRE U SR 
marchandises sont toutes de manufactures canadiennes, el ainsi 
'argont reste à notre pays plutôt qu'aux pays étrangers. Cela lai 
donne le pouvoir de vendre ses MACHINES pour $#10- de 
moins. Prenez votre argent et achetez yos marchandises où 
vous pouvez être entièr:ment satisfaits, car M ROLFF 
tient toujours sa parole avec ses pratiques, Il désire 
aussi attirer l'attention du public sur la pins 
belle collection D'ORGUES qu’on puisse 
voir, et qu'il vendra à grand marché 
argent comptant ou par payements 
tous les mois. Allez examiner 
| son stock, quand même vous 
| n'achèteriez pas au moment 
de l'inspection. Rappelez- 
vous que M. ROLFF 
peut vendre un OR- 
GUE neuf sortant 
de la manufac- 
ture pour 
#70. 
Ceci n’a jamais été offert ici, et SES ORGUES SONT GARANTIS 
POUR 5 ANS par ceux qui les font. 
HOME MDDIOINE Co. 


E. H. Rolff. 


«| 
Toujours un grand assortiment en 
mains. 
° 
2,000 paires de Mitaines et chaus 
sons en laine sont demandés 


GRAND REMEDE ESPAGNOLE) 


Qni guérii promptement et radicale 
meñt les 


MALADIS 
D'Organes Urinaires.| 


Les cas récent ou chronique sont guérit de | 
uu a cinq jours. Sa na jamais manquer en | 
suivant la direction, Composé de. médica=| 
ments les plus pur et prepare par un mede-| 
cin pratiquant, Un remede quivest recnm-| 
mander par milliers qui en ont ete gui 
Nous expedirobs #meimporte quelle adresse 
sur la reéeption de #1,00 par boutrhles. | 
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À vendre chambr#-12 120 Griswould. | 4 
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J'EXTRAIS ls DENTS 
saus douleur, me servant de mon 
nouvel appareil patenté 


gt 
F'italized ir 
Office No 120 Rué Griswold. 
Pres de l'Hotel de Ville 
Detroit Mich. 


DRS. K. and K. 


CINQ DOCTEURS, 


3, 0. KENNEDY, M. D. 
J. D. KERGAN, M. D. 
J. P. GILBERT, M. D. 
B, O. JONES, M. D. 
D, W. BERDAN, M. D} 
Coin de la rue Griswold et dela Michigan 
avenue. Entrance par le rue Griswold. 


Oùüvert, de Ô a. m. à 9 p. m. en semaine. 
Ledimanthe et-joura da fêtes legales, dé 8 p. 
1. À 6 p Un. eulement 


Aucun des docteurs peut être consulté 
verbalement ou par lettre, 


3. SLATER, 
Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Ont, 
DENTISTE, 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
3 Hrs. de Bureau de 8 a. m. 45 p. m 


Edouard 6, Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 


IL FAIT. UNE SPECIALITE DES 


PHOTOGRAPHIES SUR ZINO. 
ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 


0 ; 
N DRAURNT EVENE S 


W.D.HORTON, 
CHIMISTE PRATICIEN, 
On ne vend que les rémedes les plus purs 
BRITISH AMERICAN DRUG STORE, 
10-RUE GOYEAU, WINDSOR, ONT 


Prescriptions * soigneusement preparces 
3° Jour et la nuit. 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APPORTEXS DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No. 8.” 


Æat celui qui a obtenu plus de perfection. 
Toutes les fois qu'il est venu en competi- 
tion âvec d'autres moulins a coudre , dev- 
ant des juges competents, ila toujours ob- 
tenu la palme 

Nous le proclamons le meilleur du more 
Juge, American Institute, N. Y. 

Ia remporte le seul prix qui ait ete don. 
ne pour les moulins à coudre, a l'Exposi- 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y avait 
plus de 60 competiteurs 

Pour des agences dans l'Illinois, Indie, 
lowa, Michigan, Minnesots, Wisconsin, 
Nebraska, Colorado, et les Turritôires, 

. Ecnveëf 


WHEELER & WILSON 


è Manufacturing Co. 
155 ÊTATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroitgau 


No. 179 AVENUE WOODWARD 


CREDIT FONCIER FRANCO CANADIEN. 
Division d'Ontario. 
CAPITAL. 1:$5,000,000 


je 


&R 


_ Argent a preter sur fermes ameliorees a un intdret de 6 par cent, 


Un cultivateur qui désire améliorér sa ferme, lui donner de la valeur, et ea: retirer as plus grands 
bénéfices peut avoir de la compagnie le capital necassaire a un taux 
d'interet bien bas. Un prét de $100, 00 payable 
dans 50 ans/coutera,lpour l'interet 
et le fond d'amortissement 
$6, 35.par année, 
[Un pret de 8100, payable dans 25 ans coutera pour l'interets et le fond d’ammortissement $7,82 par année, 
Beaucoup de personnes ont payè un interet de 8 par cent dey üis 20 à 25 ans et cependant ils 
doivent eneore!le capital; qui par notre système auraient fini de payer les deux 
capital eti aterett ove 1 pm7aai ewèmpy »3 3 par cent. 


À  Fatterson & McHugh Avocats 
WINDSOR ONTARIO 


S'adresser 








IMPRIMERIE 


DU 


PROGRES, 


NO. 8 Rue Ouellette. 


Windsor Ont. 


ET 


NO. 104 Rue Randolph 


Detroit Mich. 


On exécutera à cot établissement, avec la plus grande ponctualité, les ouvrages de villes en différentes 


couleurs et dans le style le plus élégant tels que: 


TELES DE COMLT 
MEMORANDUMS, 
CARTES D'AFFAIRES, 
ET DE VISITES 
© | BILLETS PROMISSOIRES, 
ENVELOPPES, 
CATALOGUES, 
+ LISTES DE PRIX, 
PROGRAMMES, 
CIRCULAIRES, 
AFFICHES, 
PLACARDS, 
LETTRES FUNERAIRES, &e., &e. 


On aura toujours en mains les Blancs ci-apres enumeres 


Pour les zvocats : 


Subpœns, Afidavit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies arrots apres jugements, Brefsde 


H saisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memoires de frais, ete., ete., etc. HE = 
RL A 
Pour les Notaires: 


Blancs de Billets, Quittances, Procurations, Transports, Contrats de veuue, Coutrats de Mis @ 


Baux a Loyer, 
Toute commande paretrif. sera exct tee sans delai. 





THE OLD 


RELIABLE 


Quick relief! 


GUERIT LE MAL DE TETE EN 
1 MINUTE. 
LE MAL DE DENT EN 
1 MINUTE. 


LA NEVRALGIE EN 3 MINUTES 


LUMBAGO 


DIiABETUS 
$100 offert a aucune personne sur 
qui le remede waura pas fait l'efl 
annonce s’il s’en sert suivant la dis 
tion. Vendu en gros et en detail 


PAR LE 


Prof. d. H. ANDRÈWS, 


No. 60 Avenu Mich. 


Appel : Commandeur 


Glorieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux aveugles et à tout 


autres qui sont aflliges de quel- 


que aûtre maladie qui de- 
mande d'être soïgnee. 
us annoncons & 
l'humarfite sou- 


ffrante que 


Le Bon Samaritain 


28 
LE ROI DE TOUTES LES 
GUERISONS 


Sera au No. 106. Rue Seconde pour 
soigner tous les patients qui 
font besoin detraitements 
medicaux et as- 


sistance, 


Prof. J. H Andrews. 


Le Prof, Andrews, le Bon Samari- 
tain, dont la reputs 
medecin habile et heureux, est bien 
connu dans le Nord-Ouest, est au De- 
troit ou les patients pourrout le con- 
sulter sans payer. Toutes consulta- 
tions sont strictements privees et con- 
fidentielles. Nous avisons le publie 
de venir nous voir avant d'aller trouv- 
er des charlatans où des medecins sans 
valeur comme ceux dont parle l'Eeri 


ion comme, un 


ture. 


AVIS, 


Dxs souausstons seront reçues à ce 
Dépareement, Ottawa, jusqu'au 5 
d'avril prochain, pour le service d’un 
bâtiment À 
les approvisionnements aux phares 
en amont de Montréal. 

Le service comniencera à Montréal, 
le 5 de juillet prochain, Des détai 
complets quant À l’'affrêtument se- 


ront fournis, sur demande, par les 
p 


percepteurs des douan Montrial, 
Toronto, Hamilton, Ste. Catherine 
Windsor et Sarnia, et à ce bureau. 
Les soumissions devront être adres- 
s6es au sous-signé, et marquées “Sou- 
mission pour un bâtiment à vapeur”. 
WM. SMITH, 
Sous-ministre de la marines et des 
pêcheries. 
Département del marine et des pê: 
cheries, 


peur pour distribuer |ie 


ODETTE & WAERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Agents des bateaux à vapeur du 
Lac et de la Riviere, et marchands 
en gros de charbon, d'huile de char- 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 
Ciment, de Platre de Paris, et de 
Platre de Ten 
Bureau—GIRDLESONE'S OLD STAND, 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


MACK'S MA ETIC MEDECIN 


manne. CARTER) 


Aliment nutritif du cerveau et nerfs. 
prompt et eflicace 
dans toutes leurs 
puissance 
xxuelle, pertes 
blesse seminale, 
le repare le sys 
nerveux, rajeunit l'intelligence, réa- 
foreit le cerveau affaibli, ét rend, une” vi 
gueur surprenante aux organes geuerateura 
epuises, L'experience de milliers dé. per- 
sonnes prouve que c'est: un remede. ines- 
timuble, La medecine est agreable au goût, 
et chaque boite contient assez de medi 
ment pour deux semaines, et c'est/la mei 
leuré et la plus economique, medecine. 
#7 Details complets dans notre pam- 
phlet, que nous desirons envoyer gratuite 
ment pars mulle a n'importe quelle adresse 
LA MEDECINE MAGNETIQUE DE 
MAOK est. vendue par les pharmaciens 
pour 50 cts. la boîte, ou 12boîtes pour 85, 
érs envoyee franco par la mälle, 
ion dumontant, en s'adressant 
MACK'S MAGNETIC MEDECINE CO. 
Windsor, Ont, Cansdu. 
dsor. par tous les droguistes. 


Eat un remede # 
pour affections nerve: 
phases; faiblesse de m 
du cerveau, prostration 
nocturnes, spermatorres 


Vendue a W 


© PRIX DU MARCHE 
WINDSOR, 23 MARS 1882. 
is, la livre. 0 à $0 28 


Beurre ss 
Fromage. 


2 00 

Patates par minot, 95 à 
Bett sparmnt. 60 

"etspar minots. 60 à 
Oignons par mnt.. 1 25 
Lard par 100 Ibs.. 8 00 
10 00 

10 à 
14 
15 


6 00 à 


fumés, , 
indoux, par Ib, . 
Bœuf 
Bœuf 
Mouton. 


Dindes par Ib 
couple. 

Canards. 

Poulets. . 

Poules 

Bois par corde. . 

Foin partonne. , 


2 50 à 
12 00 


Eümond  Marantette, 


ARMURIR 
ET. SERRURIER, 


Borr 390. Rue Over 
WINDSOR, ONT 
COMPAGN 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


PTE, 


E DU CHEMIN DE FER 


ET AUX TERRITOIRES DU NORD OUXSI 


CANADIEN, 


Ventes des Terres 


Jusqu/a nouvel ordre, la Compagnie veu: 
s fina de l'agriculture 
f ab] 


ÿ 
mptant et li balance e: 
vec interet a six par. 
e, une remise de #1: 
moven d'un rabais du prix sera faite sur 


a 
de trois ans à cinq 
do l'achat selon Ia 
s améliorations qui 
terres. 


contrats a taux special pourront etre 
air des terres à paturages ou 
ns qui ne demandent pasun: 


leu 
des condi ss 
Pour plus ampl dations s'adresser 
au bureau de la Compagnie du: Chemin de 
Fer Canadien du Pacifique, x Montréal ou 
a Winnipeg. 


Par ordre de la Compagnie, 








Ottawa, 7 mars 1882 


Las, DxnewarEr, Secretaire, 


NC-4y4 
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PRIX D'ABONNEN 
PAYABLE DAVANCE, 
Par Année, 
Pour six mois, 
Le journal paraît tous les jeudis. 
Lorsqu'on veut se desabonner,on doit ‘en 


donner avis un mois avant la fin de son se. 
mestre courant ,et solder tout compte d'ar 


À © rerages, autrement l'abonnement est cense| 


continuer, 
On s'abonne au No 8 rue Ouellette. 
1 





PRIX DFS ANNONCES 
Unecolonne re 


$100.00 


Dix lignes... 1.0 


Avis locaux et reclames, 150. la lignes. 
[Tôutéunnonce sans condition serainééréjus: 
qu'a contre ordre au prix indiqué plus haut, 
fPout ordre pour discontinuer une annonce 
Hoit être ecrit et les arrerages acquittes, 
Conditions speclales et reduites pour les an- 
nonces a l'nnée, 

Tout ordre pouf discontinuer ‘une an 
uonce doitietre donneà l'administrateur du 
*‘Progres”, affranchi , et muni d'une 
Hignature responsable. 


BAPTISTE. 








AURELE PACAUD, Administrateur, 





JOURNAL HEBDOMADAIRE 





HYPPOLITE GIRARDOT, Redacteur-en-Chef. 





re 





Nous nous empressons ‘de. publier 
la suite de Lettres qui paraissent en 
cemoment dans l'Opinion Publique 
et qui contientles détails les plus 
intéressants sur le Détroit et ses 
environs. 


LETTRES AMERICAINES. 


Derrorr,29 JANVIER 1882. 
Suite 


Lè couvent d'Amherstburg, fondé 
le 27 août 1865, est tenu par lonze 
religieuses, et est fréquenté par 300 
élèves, dont 50 appartiennent à l’é- 
cole choisie, et 250 à l’externat. 

Le couvent de Windsor est un 

X yaste et élégant édifice, voisin de 

Végliso paroissiale, et entouré de gra- 

cieux jardins et de vergers où l'on 

cultive, outre les arbres fruitiers, la 

vigne qui fournit le vin nécessaire: à 

la communauté. Aucune des-amélio- 
« rationsmodernes ne manque À cette 
institution dont prospérité va 
toujours croissan? sous l’habile direc, 
tion de son fondateur, l'infatigable 
curé de Windsor, l'abbé Wagner, 

Grâce à notre qualité de Québec- 
quois, on a bien voulu y-donner én 
notre honneur une séance de musique 
et de chant, accompagnés d'exercices 
de gymnase, dont l’ensemble a été 
ravissant, Les supérieures nous ont 
fait observer que depuis l'introduc- 
tion de ces exercices, qui font partie 
des classes, la santé des élèves s’est 
fortifié visiblement. Voilà un pro- 
grès qui aurait dû être imité depuis 
Tongtemps dans nos collèges, et qui 
Je sera tôt ou turd malgré les obs- 
tacles qu'y oppose la routine. N’at- 
on pas trop raison de nous trouver 
arriérés sous le rapport de l'hygiène, 
dont on n’enscigne pas même les 616: 
ments, encore mo'ns la pratique, à la 
jeunesse? A-t-on droit dé s'étonner 
après cela de voir la race d’éclopés 
qui sort de la pluparr de nos maisons 
d'éducation, presque tous enfants de 
robustes cultivateurs et dont les 
fréres, restés à la charrue, ont gardé 
Ja santé de leurs père: 

Veut-on avoir maintenant une idée 
des progrès du catholicisme dans la 
ville de Windsor? Ily a vingt ans, 
quand l’un dé nous est venu pour la 
première fois dans ce pays, il ny 
avait ici qu'une petite chapelle en 
bois, où l’un des, pères jésuites de 
# Sandwich venait dire la messe une 

fois par mois. Aujourd'hui, outre le 
superbe couvent de Jésus-Marie, il y 
a une école non moins remarquable 
par la beauté de sa construction que 
par la solidité de son enseignement, 
et une grande .et belle église dont la 
ville de Windsor a bon droit d'être 
fière, 

L'orgue qui vient d'être posé n’a 
pas coûté moins de trois mille pias- 
tres, et le maître-autel, tout entier en 
marbre blanc, en a coûté presque 
autant. 

En présence de si beaux résultats; 
on nesait que louer davantage, où 
lezèle sans borne du curé, on la gé- 
nérosité non moins grande des pa: 
roissiens, 

Sur ces confins de la Confédéra- 
canadiénne, de même que dans notre 
province, les missionnaires ont été 
les pionniers de l'éducation aussi 
que de l'Evangile, 

Ilya unetrentaine d'années, l'ins- 
truction était à peu près nulle; la 

ouvelle génération, livrée à l'igno- 
rance, isolée de notre grand centre 
français, et serrée de plus près par 
lélément anglo-saxon, oubliait rapi- 
dement sa langue et ses traditions 
pour adopter In langue et les- habi- 

À tudes des nouveaux venus. Les pères 
jésuites qui desseryaient alors Sand- 
wich et les missions environnantes, 

Héploraient, sans pouvoir y remédier, 

et état de choses, et s’alarmaient 
devant l'avenir sombre qui se prépa- 
rait. Deux de ces pères, entre autres, 

- le P, Nicolas Point, et le P. Pierre 





Point —le premier mort il y a quel- 
ques années, en odeur de sainteté, À 
Québec, après une vie d’héroïsme 
digue‘d’être comparée À celle des 
Jogues et des Brébeuf —le second 
qui achéve dans la retraite du Sault- 
aux-Récollets une carrière non moins 
admirable, s’entretenaient souvent, 
dans leurs colloques fraternele, de 
cette triste situation let. joïgnaient 
leurs prières ‘pour hâter le secours 
que leur foi et leur zèle leur faisaient 
espérer. 

Un matir. (c'était en l'année. 1848) 
un jeune étranger frappait timide- 
ment à la porte du presbytère de 
Sandwich 

— Qui êtes-vous, lui dit en le voy- 
ant le PèreNicolas Point? 

—Uh Français, mon père, un ins- 
tituteur dé la Franche-Comté, ‘des 
environsde Besançon, of il a ensei- 
gné pendant quelques années: Muni 
d'excellents certificats, jai quitté la 
France avee ma jeune famille, pour 
venirme fixer en Amérique, et 
père y trouver ‘quelque émploi. 

—Vous êtes l’homme-dela Provi- 
dence, Jui crie le P. Poïnt en!lui ser- 
rânt chaleureusement la main. Nous 
avons toutrpréparé ‘pour établir une 
bonne école et nous cherchons un 
professeur. : Vous nous lapportez, 
grâce en soit rendue aù ciel. Diman- 
che je vous installe, et vous verrez 
tout le) bien qne vous aurez à faire. 

Depuis lors, MThéodule Girardot 
et'sa nombreuse famille, vrais mo- 
dèles Hd'instituteurschrétiens, n'ont 
cessé de répandre l'instruction dans 
le comté d’Essex. Ils comptent par. 
mi leurs anciens élèves” des hommes 
distingués dans toutes les/carrières, 
jusqu’ certain profosseur dé 'Uni- 
versité-Laval. Le gouvernement 
d’Ontario, pour récompenser. les ser- 
vi ds M. D. Girardot,! l'a mômnié 
inspecteur des écoles dans le comité 
d’Essex, 

Fils dévoué de la France, patriote 
comme üun Canadien du plus beau 
type, ila mis en honneur le français 
dans toutes les écoles;#il y répand à 
profusion les livres français;lil La 
monté de livres français, choisis par 
ini les meilleurs auteurs dé Frahoetet 

Janada, toute ane” bibliothèque 
à l'usage des instituteurs. Il a même 
su inspirer un véritable goût pour 
la belle langue de nostaïeux aux ins- 
tituteurs: anglais qui s’essaÿent à ln 
parler, qui en encouragent et en ré- 
compensent l'étude, C’est grâce, pour 
rne large part, à ces nobles et cons- 
tants: efforts que l'influence de nos 
compatriotes: s’aflirme ici avec une 
énergie tonte -nouvelle-et-qu'elle 
commandelasituation politique dans 
ces deux comtés. Avant longtemps, 
nousassure-t-0n, un sénateür de notre 
origine, dont le nom est déjà connn 
etle mérite plus encore, sera choisi 
pour représenter l'élément. français 
dans Ontatio! 

Attendez'encore quelques! années, 
et, “Deo favente”,vons verrez quelle 
belle fasée à la concrève (s'élèvera 
des rives du Détroit'ét mélera ses 
clartés à celles qui illuminent-les 
bords du Saint-Laurent! 

“Travaillez done hardiment | et 
résolument au maintien! de votre nat 
tionalité, dirons-nous.-en analysant 
les nobles paroles qu'adressait aux 
Canadiens d’Essex un de nos-plus 
illustres champions, M. Rameau;tra- 
vaill avec persistence et bon 
espoir, 

“En agissant ain$if ous) ânrez 
rendu à la mémoire de vos pères le 
plus pieuxet le plus sensible ‘om: 
mage qui puisse réjouir leur âme 
dans le monde ou ils vous ont précé- 
dé. Car vous ne pouvez rien faire de 
plus utile pour la conservation de 
votre religion et de votre nationa- 
lité, ces deux points essentiels aux- 
quels ils portaient un attachement 
si sincère et si profond. C’est en effet 
en asseyant fortement -votre: impor: 


tance territorisle dans ce pays que 
vous forcerez vos voisins de race 
étrangère à les respecter et À vous 
accorder les justes droits qui vous 
sont dûs, 

“L'amour de la religion et celui 
de la nationalité se tiennent de pr. 
ne séparer jamais ces deux nobles 
sentiments. Partout, dans l'histoire 
du miondé, nous les voyons se donner 
a main et se soutenir l’un l’autre; 
mis nulle part cette union touchante 
n'est plüs frappante quê dans Phis- 
toire dés Canadiens. Dans lés occa- 
sions bien rares, où des Canadiens 
ont renoncé à leur religion, ils ont 
toujours renoncé à la nationalité; 
vous nie lés entendez plus parler fran- 
gais; et s'ils le peuvent ils changent 
leur nom. Us semblent craindre que 
ce ne soit une enseigne qui les fasse 
connaître comme traïtres et apostats. 

De même, ‘quand ils renoncent à 
leur nationalité, quand ils perdent 
l'usage du français, et qué leurs en- 
fants apprennent à oublier qu'ils des: 
cendent de cette noble race, il est 
bién rare que l'amour de la religion 
ne soit pas aussi fortement chranlée 
chez eux; ét presque toujours après 
ayoir perdu le sentiment de la patrie, 
ils finissent par oublier celui de la foi 

“Conservez donc avec soin ces tra- 
ditions pieuses de votre origine. Ho- 
norez, dans l'intérieur de la maison, 
votre langue et vos souvenirs de fa- 
mille. Transmettez ce pieux héritage 
à vos enfants. 

“Souvenez-vous que l'intelligence 
liumaine ne consiste pas uniquement 
Asavoir aligner des chiffres, conduire 
une boutique, diriger uné manufac- 
ture; il ne suffit même pas d'avoir su 
améliorer les procédés au moyen des- 
quels on devient riche par quelques 
banqueroutes habilement conduites. 
Oettefinesse et tout cet esprit de 
ruse perfectionnée sn’atteint qu’un 
assez médiocre degré de tellis 
gence humaine, Moins expérimentée, 
peut-être, sur de pareils sujets, elle 
peut néanmoins être supérieure par 
VPautre côt6. C’est en partie, en effet, 
par ne instruction sérieuse, sévère 
etplus élevée, que l'ancienne tradi 
tion, française a su conserver le 
vieux gémie gaulois parmi les Cana: 
diens. C’est À cette instruction que 
les “hommes politiques de Québec 
doivent la/supériorité que leur recon- 
naissent implicitement leurs adver- 
saires, en s'avouant _ incapables de 
lutter avec eux à armes égales, 

“Marcliés donc devant vois plus 
que jamais attachés à vos traditions, 
À vos mœurs, À votre langue et à vo- 
tre religion: c’est là co qui à fait la 
force ide vos frères du Canada, c'est 
1 6e qui leur a permis d’ac- 
coinplirla puissante et. remarquable 
évolution qui les! a élevés "si haut. 
Suivez la même route, ellé'sera aussi 
votre appui et} Votre force, Ayez tou- 
jours les yeux fixé$'snr le pays de 
os pères et aur ces frères nombreux 
due Canada sur lesquels vous pouvez 
toujours Yoûé appuyer. Marcher tou- 
jours avec eux, sans ‘jamais. vous 
laisser illusionner par aucune décla- 
mation,nÿ aucun subterfuge: Vous 
êtes du même sang: leur forcé sera 
votre force, leur ‘accroissement est le 
vôtre, leurs espérances sont lés vôtrés 
etc’estleur progrès sul qui ‘peut 
assurer l:w avenir.” 


L’Abb  Casgrain==J. Marmette, 


M. Labbe Casgrain qui ctait l'hote de son 
frere le Dr. Casgrain, n quitte notre ville 
de Windsor pour la Riviere Ouelle, son 
sejour de predileetion: Il!s'arretéra d'Otta- 
wa et a Montreal pour quelquis jours. 

Ce n'est pas sans regrét que nous annon- 
cons son “depart, cependant nous ne_nons 
sommes pas dit “adieu”, mais seulement 
“au revoir”, car M. L'abbé nous reviendra 


au. commencement dé l‘Attomnée pour passer 
l'hiver avec nous Que nos souhaits les 





plus sinceres accompagnent M. L'abbe} 


FAITS DIVERS. 


M. Joseph Durocher, de la Petite 
Côte, est dangereusement malade. 

Les écoles de Léamington qui 
avaient 6t6 fermées a cause de la 
picote, sont maintenant ouvertes. 


Le blé d'automne a une très-belle | 
apparence dans notre Comté; les es-| 
pérances:sur ne bonne récolte sont 
très-favorables. 

Le juge Leggatt de Sandwich a 
tenu la cour à Amherstburg ie 27; 
à Harrow, mardi le 28; à Kingsville, 
méreredi le 29; À Leamington aujou 
d’hui, et à Essex Centre demain le 31. 


A une assemblée des Presbytériens 
‘de Chatham tente a Riigétown mer- 
crediét jeudi de la semaîne dérnière, 
M. Alex. Bartlett, nôtr> juge de la 
cour de Police, a été élu commissair 


et devrase réunira St. Jean, N.B | 


en juin prochain. 

Le feu s’est déclaré a Essex-Centre, 
vendredi dernier, êt a détruit la pro- 
priété de M. Thorton en, brulant un 
assortiment considérable d'instru- 
ments d'agriculture. 


Voilalla 16me fois que M: Daniél 
Meloche est nommé évaluateur de 
son townsl 

Nos félicitations a°M. Méloche 
pour la confiance qu'il jouit parmi 
ses concitoyens. 


Le Dr. Daniel Péarson qui pra- 
tique comme médecin/a Amherstburg 
depuis 25 ans, a payé #25 d'ammende 
devant le ‘juge Morgan, parce que 
son nom n'était pas enrégis 
le tableau. Uno pétition au Co 
Médical de Toronto demandant qu 
lui soit permis de continuer de pra- 
tiquer comme parle passé. 


L.S., Dodge, professeur. de fran 
çais, & Détroit, obtient des suc 
sans précédent. En cinq semaines; un 
étrangér a notre langue, peut la pa 
ler et l'écrire. 

De nombreux témoins peuvent en 
témoigner. | 

Nous recommandons tout particu- 
lièrement uné aussi pré 
sion d'apprerdre le fran 


ré sur 


ège | 


Le Capitané Sullivan yient d'être | 
lü, pour l'année éourante, gérant 
AË Ia compagnie des Hatéaux qui font 
le trajet entre Windsor ‘et Détroit. 
Nous félicitonslle Capt. Sullivan, 
etraussi la compagnie, car elle ne 
pouvait faire in meilleur Choix 
Qui ne connaît la grande activité 
ét là grandé politesse du 
livañ envers le public. 


Samedi dernier, a 7 heures du soir, 
15 prisonniers se sont enfuis de la 
prison du Détroit, en sciant un des 
barreaux du chassis avec hn couteau. 
Trois ont 6t6 repris dimanche ici, et 
un'autrequi était accusé de meurtre, 
æ été repris lundi, ivre dans un hôtel, 
a deux blocks de la prison. 

Nous donnerons les détails 
complet dans notre prochain numéro. 


au 


Wa: Horseman, Jô8,E, Maloney, 
Albért Fox, Antoine Bernard, tous 
d’Amherstburg et hôteliers, ont êté 
poursuivis devarit le juge Hawkins, 
de Colchester, mardi dernier, pour 
avoir vendu des liqueurs le Diman- 
che.Tlsont tous été condamnés  $20. 
d'amende chaque et les frais. 

Fox avait payé une semblable 
amende quelques jours ayant, deyant 
les juges Twomey et Balfour 
d’Amherstburg. 


Nous recevons de M. O. L. Pare, insti- 
tuteur # Saïnt-Franfoïs, üne liste de vingt 
abonnes que nous devons a l'empressement 
de ce maitre, devoue a notre cause. Nous 
ne pouvons trop feliciter etremercier M. P. 
qui nous promet de doubler cêtte listé en 
peu de temps. 

Cet exemple serd suiyi par nos autres 
instituteurs, nous avons tout lieu d’esperer 





|t6, par contrat pour quatre 


Grande Vente Sans Reserve. 


CHEZ 


PARDRIDGE & COMPAGNY, 


0. 4,6, ET 8 AVENUE MonroE DETRoIT, Mic, 
POUR FAIRE DE LA PLACE A UN IMMENSE STOCK DE 
MARCHANDISES DE PRINTEMPS, NOUS AVONS 
DECIDE DE FAIRE DE GRANDES REDUCTIONS 
DANS CHAQUE DEPARTEMENT. CEUX QUI 
VEULEX UVER DE L'ARGENT, 
QU'ILS NE PERDENT PAS CETTE 

SERRES LE CHANCE. 

Splendide soie, noîre et de couleur, pour #1,00 la ve 
glais élégant, 1 verge de largueur, 35 eau cachemire de 
couleur pour 250,  Étoffes a robes de toutes couleurs, a 7, 10, 15, 

5 et 30 cts, la v Magnifiques étoffes a robes a 7 et 10 cts la verge. 
voir nos indiennes qui ne changent pas, a 4, 1 cts. la verge: 
laine, a 5, 6,8 et 10 cts. chaqu,.et nos tapis de 
laine, de marcpandi as, évalués a 15, 20, 25 et 30 cts. la 
ge. Grands ma ; Gunts, sur les Cotons et Broderies. 


nds marc Grands marchés sur 
8 flannelles el 


Cachemire. an- 


hés 


aux de printemps: 
aim onomiser devraient profiter de: cette ocnsion pour 
moitsé prix tout ce qu'ils peuvént avoir besoin en marchanilisos 


N. B. Pont o 


dre de la campagne recevra particulière attention. 
Des écha 


tillons seront envoyés gratis a n'importe quelle adresse. 


Pardridge &Co. 


Nos.46 ET 8 AVENUE MONROE Derrorr,Mrcx. 


CONTRAT DEMALLE AUX Dames. 


IMISSIONS CAC! 





s,adres- Un sang pur dira: “Une belle figu- 
re est une joie pour toujours. Les cie 
mes ont toujours 6t6 célèbres par leur 
beauté, et la science médicale. est 
yenue à la conclusion qu’un beau teint 
est l'œuvre dela pureté et de la ri- 
chesse du sang. Lorsque quelque 
pparait sur la figure, ‘n’em: 
z pas lawpoudre, mais allez de 
DÉTÉR ÉRA ES la première pharmacie acheter. 
une bouteille de Salsepareille, 
Quelle tristesse dé voir ne femme 
avee une jolie figure, jolis traits, bién 
mis ï uné. mauvaise peau, 
un œil mort; ceci, est le cachet d’une 
maladie secrète, Combien il:leur. 
ait facile de devenir le point de 
mire de tous les admirateurs! Il suf- 
irait de pr 
missions peuvent être obtenus auf 


stburg. | 


seesau Maîtré Oeneral des Postes, 
seront réçues a Ctta 
dredi à midi, 


le trans, 


jusqu'à Ven 
14 Avril 1882, pour 


ort des malles de Sa Majes- 


tre Amherstburg P.0O, et la station 


du chémin de fer du C. $, à partir 
du 1er, Juillet prochain. 

Des notices imprimees contenant 
toutes les informations qui ont rap- 


port au contrat et des blanes de sou- 


Bureau de Poste d’'Amhe 


R. W.BARKER. 


BUREAU DE L'INSPECTEUR 


DES POSTES LONKON, 8 Mars 1862. | \aise peau: elle 


dre quelqué méd 


Lao À SRE SRE E L 


a GREAT: 
URLINGTON 
ROUTE: 


RRONETON ES. 
© ON 


EX 
CIPAL*LINE 


Ie to Se Jose 
tellson, Topeka, Det 


, ainsi,.mesdames, -ne:vous 

plus longtemps deuce 

incomparable, allez à.-la 

macie acheter la Salsepareille de 

Jolinston, à laguélle vous ferez 

jouter desnite ducarbonate de Feret 

“ous êtes certaines que.vons serer: 

Yous ne pouvez vous la 

rer dans votre. village envoyer 

une piastre pour une bouteille ou cinq 

Piastres pour six bouteïlles, et le tout 
VOUS sera envoyé par 


W.JOHNSTON& CIE 


DETROIT, MICH 


Desmarais 


L’Artiste Francais! 
Winpsor. On, 


Le public canadien estirespertueusement 
iyite daller chez M. Démarais, coin des 
Haroughens [rues Sandwich et Windsor, pour fatre 
| prendre leur portrait. Nous garantirons 

ontière satisfaction, 


And aù 
polnts {n Jo: 


1y conceded 19 TR 


be the best equipped 
Eatiroëd In the World for 
All classes Of travel 


Portraits d'enfants une”svecialito} 
An connection 
In Ualon 


Try, 
and: you wii 
find trayi 
luxury, 
on dis. 
comtort.| 


CHAS. CASGRAIN, 


MEDECIN, 
RUE CHATHAM{ 


T1. POTTER, PERCEVAL LOWELL, 
ea Vice Pre Gen'l Manager, … Gen. Fuss. AUEe 
Chicago, Ill. Chicago, EU 
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Le Progres 
WINDSOR, MARS 30, 1882. 


LETTRE DE QUEBEC 

Je suis un peu en retard pour vous 
annoncer que la Législature de Qué- 
bec siège depuis le 8 de mars courant. 
Cest peut-être parce que l'excitation 
quirègne ici depuis quelques sémai- 
nes nous donne des distractions et 
nous empêche de recueillir nos idées, 

La grande question, celle qui prime 
et absorbe toutes les autres, qui di- 
vise les partis et arme des amis 
contre leurs amis, c’est la question de 
la vente duchemin de fer du Nord. 
Les explications ministérielles sont 
maîntenant données, et l'on saît que 
PHon, M. Ross a remis le porte 
feuille de président du conseil Lé 
gislatif et de) ministre des travaux 
publics, parce qu'il était opposé an 
projet, adopté par le gouvernement, 
de vendre une section du chemin de/ 
fer au syndicat du Pacifique, au dé- 
triment de la section est, entre Qué- 
bec et Montréal. L'Hon. M. Ross est 
un ancien ministre du Cabinet de 
M. de Boucherville, un vieux lutteur, 
un homme qui a toujours joui d’une 
réputation parfaite d'honnêteté, de 
désintéressement et de fermeté. C’est | 
le témoignage que Ini rendent même 
ceux qui diffèrent d'opinion avec lui. 
Tln'y a pas de doute que la retraite 
de l’Hon, M. Ross a causé un certain 
malaise dans les cercles ministériels, 
parce que, jouissant d'une grande 
influence dans le Conseil Législatif, 
il pourait bien fairé pencher la ba- 
lance de so côté, Un certain nom- 
bre des députés du district des Drois. 
Rivières paraissent aussi l'avoir choi- 
si comme leur chef, et sont décidé: 
dit-on, à le suivre “perfas et nefas? 
M. Ross réprésentait peut-être dans 
le Oabinet l'élément conservateur 
qui n’a jamais cru à la coalition et 
qui ne s'y est jamais raillié; cet 6lé- 
ment, aujourdhui, ne compte sur 
aucun des ministres actuels. 

Mais le gouvernement est fort. Sur 
05 députés, il y a 51 conservateurs, 
donnant au Cabinet, sur un vote de 
parti, une majorité de 97 voix; M. 
Chapleau exerce sur ses partisans 
une influence extraordinaire. Vo 
le: belle tête bien posée sur un eorps 
élégant, mouvement gracieux, artis- 
tiques, voix sonore, pleine, souple ét 
qui nous fait trésaillir, ensemble 
presque parfait. On a beau dire, 
l'extérieur de l’homme politique y 
est pour beaucoup dans ses succès et 
ses triomphes, Quand M. Chapleau 
entre dans la chambre, vous entendez 
partout dans les galeries ces paroles: 
“Est-il bel homme un peu!” 

Je suis bien certain que plusieurs 
de vos lectrices, en parcourant ces 
lignes, se sentent éprises d’un désir 
ardent’ de voir ce beau canadien, à 
qui, n’en doutons pas, elles donne- 
raient volontiers leur cœur et leur 
vote. Le fait est que dans une assem- 
blée de femmes, M. Chaplean serait 
invincible. Sa mâle beauté lui vaut, 
chez les hommes, la sympathie au 
premier abord; en apparaissant, ila 
déjà parlé au cœur. Ajoutez mainte- 
nant à ces qualités extérieures, le 
don merveilleux de la parole dont 
la nature a doué notre premier mi- 
nistre, une grâce etune nffabilité qui 
ne se traduisent jamais, une vivaci- 
t6 d'esprit qui perçoit tout en nn ins- 
tant, une fécondité de ressources in 
tarissable, et vous me croirez, quand | 
je vous dis que M. Chaplean exerce | 
sur ses partisans une influence extra: | 
ordinaire, 


à peu d'ex- 
ceptions près, sont d'avis aujourd’hui 
que, vu les immenses désavantages 
qu'il y a pour un gonvernement 
d’administrer un chemin de fer, il est 
de l'intérêt de la Province de lelouer 
ou de le vendre. Maisà qui? Pour| 
quel prix? A quelles conditions? Voi- 
à le difficile de l'affaire. Si nous par- 
venons à le vendre, à un bon prix et 
à des gens solvables, intéressés, en- 
treprenants, non seulement nous tra- 
vaïllons à remplir le coffre public, 
qui est passablement vide par le 
temps qui court, mais de, plus nous 
donnons à une compagnie puissante 
les moyens d'amener à Montréal et à 
Québec le traffic dé l'Ouest, que nous 
conyoitons depuis longtemps, 
Lorsqu'on demande au gouverne- 
ment: pourquoi avez-vous vendu au 
syndicat du Pacifique la section 
Ouest au lieu de lui vendre tont le 
chemin jusqu'à Québec? il répond: 


| lecteurs. 


Le syndicat du Pacifique ne voulait 
pas aclieter jusqu'à Québec et nous 
considérons que nous avons obtenu 
un immense sucoès en amenant le 
terminus du Pacifique dans ls Pro- 
vince de Québec. Mais si le syndi 
cat ne voulait pas acheter jusqu’ 
|Québes, d'autres compagnies n’ont- 
elles pas offert $8,000,000 et $9,000,- 
000 pour le chemin, et n'aurait-il pas 
été préférable de vendre le chemin, 
sans le diviser, A une seule compa- 
gnie? Questions qui ne sont pas-en- 
core décidées et sur lesquelles roule 
toute la discussion, 
Je ne puis terminer sans vous dire 
un mot du nouvel orateur, l'Hon. M. 
illon, conservateurs et libéraux, 
anglais et français, tous n’ont eu 
qu'une voix pour applaudir à cette 
fnomination, Le paragraphe suivant, 
{tiré d'un de nos journaux, résume 
bien celqu'il en pense à ce sujet: 
Certes, on ne pourait mieux tom- 
ber, et la presse canadienne a été 
unanime À féliciter le gouvernement 
de cette nomination, M. Taillon pas- 
sède toutes les qualités du parfait 
ateur: extérieur imposant, magi 
tral, il commande le respect, bri 
par une longue expél 
parlementaires, elles lui sont telle- 
ment connues, tellement familières 
que la plupart de nos députés pour- 
ront se pa s décisions sans 
craindre de faire fausse route. Ajou- 
tez à cela une. impartialité À toute 
épreuve, un caractère des plus ai- 
mables, vous avez l'Hon. M. Taillon, 
et vous comprenez pourquoi la Cham 
bre l'a choisi comme son président 
de préférence à tout autre. , 


nce des lois 


CIRCULAIRE DU 
REDAOTE 
INSTITUTE 
ITUTRICES. 


Nous avons hâte de nous mettre 
en relations avec vous. P 
Notre profession de foi vous a 
annoncé à tous que nous ayons d’at- 
träyantes sympathies pour les ma 
tres de la jeunesse, et que no 
heureux de traiter de temps en temps 
quelques sujets d'éducation dont la 
cause se rapporte naturellement à 
celle que nous sommes appelé à sou- 
tenir par notre publication, 
nous trouverez toujours disposé à 
prendre intérêt Atout co qui se rat- 
tache à vos situations dans vos sec- 
tions d'école, et si nous pouvons 
vous être de quelque utilité dans le 
choix des méthodes d’ens ignement, 
comptez sur tout notre empresse-| 
ment à répondre à vos vœux, à vos| 
désirs. 


e 
te 


serons | © 


L 


t 


1 


k 
P 


En retour, nous ne doutons pas 
que vous serez pour nous des auxi- 
es actifs ét zélés, des correspon- 
dants vigilants et empressés à nous 
adresser directement toutes les nou-|n 


LL 


velles à votre connaissance qui peu- 
vent avoir quelque intérêt pour nos| 
Nous saurons vous tenir 
compte de tout ce que vous aurez 
fait en faveur de notre cause; toutes 
les fois qu'il y aura lieu nous publie- 
rons les noms des maîtres et mai- 
tresses qui nous auront aidé, soit’ en 
nous donnant dés renseignements 
utiles, soit en nous trouvant des 
abonnés. Nous appelons tonte votre 
attention à user de toute votre in-| 
fluence pour que notre journal soit 
reçu et lu dans les familles de vos 
élèves. Vous ne pouvez que gagner 
à nous faire connaît 
aurons à parler de vous, de vos 
élèves, En mettant les parents dan 
le mouvement généril qu'il s’agit de 
provoquer, votre mérite sera plus 
sûrement apprécié, La défiance que 
certains préjugés ont pu faire naître 
contre fous, se dissipera, et fera 
place à lestime et à la considération 
dont vous avez besoin pour remplir 
plus eficacement vos laborieuses 
fonction: 


8 © 


1 


car nous 


De plus longues instances seraient, 
superflues; nous croirions même 
manquer aux conyenances en vous 
pressant davantage. Nous pensons 
être assez compris pour que cette 
réclame auprès de vous soit accueillie | 
avec bienveillance. Notre {but n’est| 
point une affaire personnelle, mais| 
une affaire d'intérêt national en de- 
hors de laquelle tout canadien catho- 
lique ne peut se terir, s'il ne veut 
être taxé d’une indifférence suspecte. 
Votre place, Messieurs et Mesde- 
moiselles, est à la tête du mouve- 
mént; Vous vous y mettrez, et vous 
vous y tiendrez, nôus en avons la 
ferme confiance, 








mot, mais les auxiliaires déyou 
ceux 

Christ a dit devant tout lUniver, 
“Al 


selles 
vr 
sont vos principi 
sentiments. Nous ne pouyons que | 
vous en féliciter et vous encourager | 


sonne pu 
sont un dépot des 
dont vous devenez responsables de- 


sous 


Vos qu 


selles, 


A raison de la reforme du journal 
rappélons a nos abonnes que nous inaugu. | 
une publication de con- | 
corde et de conc 

en comite de red 
comme non avenues les 


Après ces quelques lignes d'intro 
duction pour ouvrir nos correspon- 
dances avec vous, notre intention 


étant de traiter d’une manière suivie 


quelque sujet d'éducation afin de 
vous intéresser à notre Œuvre, nous 
nous proposons aujourd'hui de consa- 
crer la deuxième partie de cette 
lettre À l'importance de votre mission 
et aux vues que vous devez apporter 
en vous engageant dans la carrière de 
l’enseignement. 

Deux personnes remplissent du 
sein de la société humaine des fonc- 
tions sublimes. Le prêtre veille sur 
l’homme et le prépare à la vie future; 
l'instituteur veille sur l’enfantéset 
prépare l'homme à la vie présente. 

Quoïque le caractère de vos fonc- 
i en dignité, bien au dessous 

ctère sacerdotal, on ne peut 
nier qu'ily a des rapports intimes 
qu'il serait téméraire de: rompre, 
entre la mission du Prêtre et celle 
de Tlinstituteur, chargés, l'un de 
pourvoir aux besoins spirituels de 
l’homme, l’autre à ses besoins intel- 
lectuels. Les ennemis du Catholi- 
cisme ne reconnaissent pas de moy- 
ens plus sûrs pour détruire 1 
tion chrétienne, que c 


éduca- 
ui de travail- 
ler à isoler l’Instituteur du l’rêtre. 
Fermer l'oreille à ces sataniques insi- 
nuations, si elles: arrivaient 


jamais 


jusqu’à vous; n'oubliez pas, ne perdez 


1s devez être, non 


us le sens du 


qui Notre gneur 
e, enscignez les Nations, ete. 
à, Messieurs, voilà Mesdemoi- 
of vous d puiser votre| 
aie dignité. Nous savons que tels | 


V 
s, que tels sont vos 


à ne point sortir de cette ligne de| 


conduite que la société ne peut qu'ap- 


prouver, en vue du bien public. 

Aux yeux des familles dont les 
enfants! vous sont confiés, l'impor- 
ance de vos fonctions est au-dessus 
de toutes les charges dont une: per- 
isse être investie, Vos élèves | 
plus précieux, | 
ant les parents, encore plus que 
sâ 


exercer sur eux une influence dont 


a pensée est bien capable de. vous| 


portér au recueillement, et de vous | 
faire profondément réfléchir. Pér 
P 


rez-vous dé cette incontestable y 
que nous vous rappelons: Les en 
yvotro direction deviendront 
1écessairement d’autres vous-mêmes, 
ités, vos vertus, ils les feront 
es leurs, comme vos défauts leur 
passeront s 


sans que vous puissiez| 


vous en douter, 


Ces quelques considérations que 
nous ne faisons qu’ébaucher dans ce 
premier article, vous les accepterez| 
de bonne grâce, avec la conviction| 
quelles vous sont sugyérés par les 


sentiments d’un sincère et pur dé- 
vouement. Nous vous les soumettons 
publiquement afin de relever la di. 
gnité de votre caractère devant les 
populations qui ont les yeux sur 
vous, et quitrop soavent vous mar- 


chandent vos services, vous traitant | 


alors comme des mercenaires ‘avec | 


RATE PR ace | 
lesquels on peut s'acquitter à prix| 
l'argent, 

(A continuer.) 
Agréez, Messieurs ec Mesdemoi- 
l'asstrar.ce tout mon| 
lévouement, et de mes meilleurs| 
‘entiments, | 


de 


Hippolyte Gi 
Rédacteur-en-chef. 
NOTE DU NOUVEAU REDACTEUR. 


nous 


rons aujourd'hui 
tion, et qu'il aete decide 
cticn, qu'on régardérait 
nombreuses corres 
sees a M. Pacaud jusqu'a 


| 
pondandes adn 


ce jour. 


Le nouveau redacteura besoin de se 
recueillir, d'etudier le pays, et, pour guel- 
que temps, il démandestreve a toute pole. 
mique, afin de ne point jèter la nouvelle 
feuille dans une voie trop aventureuse. 
Nous avons besoin du concours de tous 
indisunctement, et nous le reclamons avee 
confiance, en offrant de gracieux remerci 
ments aux correspondants qui ont aide 
M. Pacaud, et qui continueront cet off 
cieux service avec nous, nous simons à le 
croire 

On voudra bien ne pas nous soupçonner 
de faiblesse, en apprenant notre reservo. 
Nous saurons lutter en temps et lieu, mais, 
pour le moment, nous pensons que le plus 
prudent est de nous tenir sur la défensive. 


S'de Maskinongé, qui entre dans sa 


{populations Louiseville et des envi- 


[trice; l'annive 


1 





RIVIERE RUSCOM. 


M. Nicholas Meloche, instituteur 
ici, n’a pas l'intention de quitter la 
place, comme Vannonce l’Echo 
d'Amherstburg. 

Un nouveau bureau de poste doit 
être ouvert à Ste. Claire le premier 
du mois prochain. M. J. Réaume, 
marchand, nouvellement établi ici, 
en sera le maître, 


q 


Depuis trois mois, il n'est pas 
mort une seule personne dans les 
environs. Qui osera maintenant dire 
que la placé n’est pas de santé! 

Plusieurs jeunes gens partent, le 
mois prochain, pour Minnesota, où 
ils vont tenter fortune. Espérons 
qu’elle leur séra favorable. 


m 
FT 


à 


Dimanche dernier, à la vente des 
bancs dans la nouvelle église ici, on 
a réalisé un montant de 8360. Sur 
ln demande de plusieurs habitants 
{qui n'ontpu en obtenir, on en cons- 
|truira encore autant. 


lai 


Les immenses fourneaux à char- 
bon de M. Eugéne Lebœuf ne sont 
pas eucore en opération, vu le man- 
que de bois nécessaire. Une centaine 
d'ouvriers sont forcés de demeurer 
inactifs. Le nouveau chemin de fer 
n’est pas encore terminé. 


P. 


mu 


PERSONNELS 
Le Revd. Père Gérard, dela Belle 
Rivière, Gtait en cette ville jeudi 
| dernier. 
A. R. Hatt, de Détroit, est de 
retour d’un voyage a Mont Clemens. 





E 


R 
Mme. Charles Ouellette d'Ander- 
don, était en cette ville samedi de 
nier. 


plu 


S. White M. P. P. est de retour 
d’un voyage a Toronto, 
Mme. A. Salter est -en visite chez] 


ses parents a Port Huron, pour quél-| 
ques jours. 


44 


fes: 


M: le Docteur Casgrain_estde re: | es 
n 


tour d'un voyage qu'il vient de faire 
à Toronto. Son absence est une pr: 
vation pour ses nombreux amis, et 
son retour est une joie que nous nous 
empressons de lui exprimer au nom 
de tous, 


A.L. Darche de Algoma Mills, | 
est en cette ville a ln recherche de| 
200 hommes pour travailler sur le| 
chemin de fer du Pacifique Canadien, | 


Nous complimentons le Courrie 


5me. année d’existence. Le bon es- 
prit qui prèside à cette publication 
a déja rendu de précieux services aux 


rons: 


ST. PATRICE À AMHERSTBURG. 


Le me anniversaire de la Societe de 
Temperance des Cadets, fut celebre dans 
la soiree du 17 mars. 1 y eut plusieurs 
adresses et recitations, et la Bande de mu: 
sique d‘Amherstburg donna plusieurs 
morceaux instrumentals durant la soiree. 
T. B. White, president, ouvrit la seance 
en nommant les trois objets de lu soiree, qui 
sont: La celebration de la fete de StPa- 
re de l'Association des 
Cadets, et le support des ecoles separces, 
pour lesquelles le revenu dela Tete va 
etre consacre. 

Le concert s'ouvrit par un chorus de 
vingt voix, du chœur de l'eglise Catholique, 
sous la direction de P. Ouellette, accampa- 
gne de Mme Ouellette, sur le piano. 

Mile King chanta alors “Come back to 
Erin”. Ceux qui connaissent la voix admi- 
rable de Mlle E. King peuvent se faire | 
une idee de la maniere qu'elle fut aceucillie, 
M.W. Deure presenta une adresse 
des plus interessantes, demontrant combien 
chaque annee, la fete dé St. Patrice es 
universellement celebree) partout ‘où il y a 
des Irlandais, 


D 


Jolin Healey a aussi entretenu l'audience 
avec un rapport des raisons qui ont fait 
ctablir l'Association des Cadets; tout le 
Lien que cette association a accompli et 
l'interet toujours croissant, inspire par 
unë réorganisation de la societe, 
Mme P, Ouellette jous un magnifique 
solo sur le piano, une selection de Norma”. 
L'execution fut applaudie si chaleureuse- 
ment que Mme Ouellette eut’ l'honneur du 
rappel, Le dernier morceau fut encore un 
charmant chorus par le chœur. 
Qu'il sufise de dire que le concert fut le 
Meilleur qu'on a jamais entendu: dans le 
| Hall d'Amhersburg. 
| A peu pres #35. furent realisees, et quoi- 
quela fete n'etait pas nationale, les Cana- 
|diens se sont montres, comme toujoirs, 
{dignes du succes qu'ils ont remporte, car 
le succes du concert est certainement dû 
aux Canadiens 

Offrons nos felicitations les plus sinceres 
& nos freres d'Amherstburg qui savent si 
bien improviser une fete et réussir dans 
toute œuvre qui doit honorer leur religion 
et leur nationalite, 





Coi 








de goût, ete, 
recevons, soit par la poste ou autrement, 
sont exec 


d'autres pierres, 
toutes les commandes qui rentrent dans sa 


Le plus haut prix est paye 


JUDICIAIRE CON 


CERNANT LES JOURNAUX. 


10—Toute personne quiretire régulière. 


nent un journal du bureau de poste, qu'elle 
Atsouscrit ou non, que ce journal soit ad- 
Iressé à son nom ou°à celui d'un autre, :est 


sponsable du payement, 


20.—Tonte personne qui envoie un jour. 
nal est tenue de payer tous les arrérages 


qu'elle doit sur l'abonnement, autrement, 


Lediteur peut continuer à le lui envoyer 
Jurqu'à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas, 
l'aLonné est tenu de donner, en outrele prix 
de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 


tiré ou non le journal du bureau de posté. 

80—Tout abonné peut être poursuivi 
our abonnement daus le districtou le jour- 
al se publie, lors même qu'il demeurerait 
centaines de lieues de cet endroit. 


+40.—Les tribunaux ont dècide que le fait 
de refuser de retirer un journal du bureau 
de poste, ou de changer de residence et de 


üsser accumuler les numeros à l'ancienne 


adresse constitue une presomption et une 
preuve prima facie d'intention de fraude. 


Stuart & MeNally Bros. 


MANUFACTURIERS DE 
ones, Cassis. PERSIENNES, 
Bosxeres, MouLures, ConNicurs, 
D'OuvraGzs »k Gour, 
BALUSTÉADES, KO, ETG, 


Nous avons toujours en mains un assorti. 
ent complet de portes, chassis, moulures 
Tous les ordres * que nous 


Les avec soin. 
SOIN DES 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 


EX  MARBLE V 

RUE OUIHLET, WINDSOR, ON 
ICHARD VENN,: Proprietaire, 
Ce monsieur garde toujours en mains le 
us ll assortiment de marbre ainsi que 

Il est prét a recevoir 
ne 


ligue d'affaires, Tout est fait avec son 


promptitude et a tres bon marche. 


J. V/SMITH 


1 
ARCHITECTE, 
GRAND RIVER AVENUE, 
DETÉOM, MICI) 
Je suis pret a recevoir n'importe quel 


ordre qui rentre dans l'exercise de ma pro 


sion, et je suis prompt a les executer 
la satisfaction des personnes, 


ACHETEZ VOS PIANOS OÙ (LS 8 


WM. JACQUEMAIN, 
FABRICANT 


PIANOS, 


367MONROE AVENUE, 


REPARATION ET ACCORD 
Tout ouvrage garanti 


Magasin De 
5 & 10 CTS, 


Chez 


WM SPEARS, 


1000 Casques d'hiver a vendre depuis 


15 20 et 26e, 
Porte voisine du Dr F. Hogguer 
Venez nous fa ire un visite et vous 


serez satisfaits, 


John Pageau. 
Marchand 


Epiceries, Provisions et Vaiséelles. 
Fleur, Grains, Fruits etc, ete, etc. 


Rue SANDWICH 
WINDSOR ONT 


DANIEL LANGLON, 


MARCHAND EN UROS ET EN DETAIL 


D'EPICERIES, VINS, ETC, 


LEMAGASIN Du PeupLe | 


55 Rue Sanpwicn, Winpsor 
pourles produits 
agricoles 


SAYON! SAYON! 


Celebre Fabrique de Savon 
(FONDEE EN 1859) 


Nos. 165, 167, 169, 171 et 17: 


RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


#7 A vendre en gros et en detail. Toute 


immande dela campagne sera executee 


sans delai, 


F.J. CROSS | 


Grande Maison 
D'IMPORTATIONS! 


DE 


Cameron, Bartlet, 
ET CIE. 


D 


Nous achetons nos marchandises di- 
rectement des manufacturiers d'An- 
gleterre, de France, d'Allemagne, 
d'Ecosse, d'Irlande, ete., argent comp- 
tant, Par conséquent nous pouvons 
donner à nos! pratiques le meilleur ar- 
ible d'avoir dans 


ICS 


Nous avons les meilleures marchand! 


ticle qu'il soit po 
ce pays. 


ses et les vendons à des prix qui ne 
souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BaRILET & CIE 
P,8.—Nous ne professons pas de 
vendre nos marchandises sans profit. 


PATTERSON & McHUGH, 
VOCATS ET PROCUREURS EN LOI, 
Soliciteurs en Chancellerie, ete, 
Wixpsor, Onr 


: DUMAS 


DENTAL ROOM S, 
28 RUE FORT W. 


Derxorr, Mio. 


7 POUR un set de 


Dents. 
Plombage de D 


en or, en argent, 
&en ciment a un prix très bas 
Tout ouvrage garanti. 
DENTS extraites sans douleur, méservantr 


V'ilalized air 
Je ne fais pas usage de 
CHLOROFORME ni D'ETHER. 


Dr.W.6. WOODWORTH 


NO 18 MONROE. 
: DETROIT MICH. 


GEORGEC AYRES, 


TAILLEUR, 


De l'ancienne maison de Lawlor & Ayros 


No. 56, 


BLOCAL AMERICAINE HOUSE 


Je travaille pour moi seul, plus d'associe. 
Je suis preparé pour vendre los Gtoffes à 
{meilleur marche querjamnis 

| 


PEU DE DEPENSES, ET JE 
TRAVAILLE MOI-MEME. 


Drap a la verge a meilleur marchè ques 
dans aucun magasin de marchandises sè4 
ches Venez me voir pour faire. tailler ou 
faire quoique ce soit comme tailleur, 


LIGNE DE LA RIVIERE ET 
DU LAC. 
Lx GRAND BATEAU 4 VAPEUR: 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOI: Master. 


Voyageant entre Windsor, Amherstburg, 
xmington et l'Ile Pélec, 

Laisse Windsor tous les lundis, mercre- 
dis et vendredis a 8,30 heures a, m. pour le 
lac, et arrete a Sandwich, Amherstburg a 
10 heures a. m., Colchester, Canfells, 
Kingsville, St, Ruthven, arrivant à Leu. 
ington vers 2,20 heures p. m. 

En revenant il laissera Leamington pour 
Windsor tous mardis, jeudis et samedis a 
6.80 a.m. Arretant a tous les ports ci haut 
|mentionnes, Amberstberg vers 10.30 a 
arrivant a Windsor a 19.80 p.m. 

ILE PELEE. 

La vapeur ira a l'Ile Pelce touslundies et 
mercredis, JäissantLeamington vers 2.45 
p. m. En revenant, laissera l'Ile Pelee à 
4a. m. 

Des omnibus gratis arrivent en connexion 
avec le batequ a chaque port, pour la cont 
modite des Voyageurs. Pour le prix du 
passage ou pour freight, adressez vous 
aucun agent sur la ligne ou bord le bateau 


| meme. 
| ODETTE & WHERRY, 
, Agents, Windsor 


RAPHAEL BDNÇCETTE. 
BUOUTIER 


No. 100 Rue Sandwich 
WINDSOR .,ON1 


be-41/2 








LA VENCEANCE 


GENEVIEVE 


Mae CLAIRE nx OHANDENEUX 


“Je vous donne ces détails, ma- 
dune, pour que vous compreniez 
combien on a 6t6 injuste et méchant 
plus tard, dans cette vilaine famille 
Bourgeal, pour ma pauvre maîtresse, 

“Elle ramena donc le gamin à 


clarer qu’elle ne réels 
le divorce, que sa signature était 
bien ainsi, qu'élle acceptait tout, 
pourvu qu'ôn lui laissät sa fille. Le 
magistrat vit bien que la tête n'y 





et son mari un fuussaire, elle ne vou- 
lait point les déshonorer. Elle disait 
que les chrétiens ne sont pas des dé- 
nonciateurs. É 
“Savez-vous ce qu’ils firent? Ils lui 
enlevèrent sa petite fille! et, quand 
elle la réclams avec un désespoir 
que vous imaginez, l'ingénieur dé- 
clara que le vieux M. Bourgeal l’a- 
vait emmenée avec son consente- 
ment, pour l'élever à sa manière, 
saus l'Eglise et sans le bon Diea, 
“C'était trop, 
Mme Geneviève. Se laisser torturer, 


voyez-vous, pour 
passe, mais laisser faire de Jeannine 
une libre penseuse, comme ils disent!. 
non, jamais. Elle en perdit absolu- 
ment la tête, et courut chez le magis- 
trat, d’un trait, comme une folle, dé- 
t plus contre 


UILLETON que son beau-père était un voleur,|rer en attendant, moi, é’ést, qu'elle 


aurait tort de regretter son mari. Un 
homme égoïste, faible, triste comme 
un éteignoir, grincheux et ingrat .. 
oui, ingrat, car il me doit sa fortune 
et je ne lui dois que le spleen. 

Et comme Marianne, stupéfaite, 
1a regardait bouche béante. 

—J'ai le droit de l'apprécier, re- 
prit la dame élégante du même ton 
sigre, je suis assez payée pour le bien 
connaître: je suis ss! seconde femme. 





Fontenay, pour ne pas le laisser se 
bervertir complètement; mais, quand 
le vieux! M. Bourgeal le reconnut, il 

* entra dans une fureur telle qu'il en 
Prit une nouvelle crise. 

“Cest lfque la bonne petite da- 
mé, qui ne voulait pas déshonorer 
le nom°de son mari et: de sa fille en 

DS accusant tout hant son beau-père de 
vol, se crutMobligé de ré 
partie}du tort qu'il 
ticrs Martel, Elle envoya le gamin à 


‘ans une école/professionnelle, 

Paya pour lui, lui{fitsappreadre un 

bon état; enfin, elle en°fit un honnête 
homme, d'un chenepan!qu'il'était. 

“Vous sentez bien que ça ne se fit 

pas dan, 


était guère, inais l'acte était vala- 
ble, par sa date même, et le divorce 
devait maintenant aller tout droit. 
“Après ce coup de tête, on la crut 
morte, Le médecin ordonna qu'on 
lui montrât sa fille, et l'Ingénieur la 
fit rentrer. La vue de l'enfant la fit 
revenir à la vie, mais pas À la raison. 
Elle s'imagina qu'on allait la lui re- 
prendre et se sauva la nuit, empor- 
tant Jeannine; je ne sais pas. com- 
ment elle a fait pour venir, de Suisse 
à Paris, la tête égarée et malade! 
“Toujours est-il qu’elle a fini par 


rejoindre son amie, Mlle Julienne 
Outir. Encore une que la bonne pe- 
tite dame soutenait en secret pour ls 
dédommager du vol de son beau-père. 


—Ah! Seigneur! exclama la ser- 
vante abasourdie, Qu’ai-je fait 1A? 

—Vous m'avez_rendu service, en 
m’apprenant que mon beau père était 
un voleur. Cela me servira à repren- 
dre plus vite ma liberté. Merci, ma 
bonne femme, 

—Mais pourquoi m'avez-vous in- 
terrogée, enfin?.. Qu'est-ce que cela 
vous faisait, À vous, les malheurs de 
ma pauvre maîtresse? cris Marianne | 
subitement furieuse. 

M. Léon 


Bourgeal! s’occupait de son ancienne 


—Je voulais savoir si 


famille, Je vois que non, et Cela me 
surprend peu de sa part, Cest un 
mensonge de plus à son actif, car 
il laissait croire qu'il avait des char- 
Voilà pour 
bonne 


ges. Quelles charge 


vos enseignements, ma 
femme. 

Elle mit cinq pièces d'or dans la 
main de {Marianne et sortit comme 
une trombe. 

Marianne ayant retiré sa main 

vrec colère, les pièces s’éparpillèrent 
surle carreau de la loge, Mme Pé-| 
chu accourut’à ce bruit argentin, au- 
quel ses oreilles de conojergeuté pou-| et 
vaient rester insensibles, s'aplatit sur 


le sol pour mieux chercher; mais soit 


Moulin a Farine 


Le Moulin d’Essex a complété ses 
améliorations en se procurant les plus 
récentes machines qui soient sorties 
des «manufactures, pour moudre de la 
bonne farine pour les familles, nous 
sollicitons spécialement les cultivat- 
eurs à emporter leurs grains à notre 
moulin, nous garantisons entière satis- 
faction, sinon nous ne demanderons 
aucun paiement pour le blé emporté 
à notre moulin. 


NOUS ACHETONS LE BLE El 
LE PAYONS ARGENT 
COMPTANT. 


dos A. Jobnston&Cie., 


TGMurray! Prise (has Greffl 
N). 11 Congress. 


ET Venez nous voir et nous sommes convaincus que vous serez” aatishalta- 


Guide delà Poste Office de Windsor — 


uide de la Poste O: ce de 


Bank 


Restaurant de premiere classe, et c'est aussi le seul salon où l'on peut se procurer les 
meilleurs Vins, liqueurs et cigares, Repas a toute heure, servis chaud et frojà 


Little Tommys. 


Exchange Restaurant 


SALON D'HUITRES 


Les prix sont des plus bas, 


Mech. 


MAIL 





MOULIN D’ESSEX, 


WINDSOR. 


WEBSTER. 


Marchand Tailleur, 


No 25 Opera House 
Block. 
WINDSOR 

Jappellerai spécialement l'atten- 
tion sur notre gigantesque assorti- 
ment d’importations d’étoffes en , 

laines françaises et anglaises, tweeds 
écossais et anglais, & qui sont des 
plus nouveaux et des plus beaux 
patrons, Ceux qui désirent avoir un 


ONT. 


habit qui leur fasse bien et à la der- 
nière mode trouveront avantageux de 


iter 
assurer des prix. Venez nous voir 


satisfaction, 


notre établissement et de 


nous vous donnerons entière 





16 45 


6 00 





+ LOCAL:-Amherstburg, Gordon, … . 


Sandwich, Waïkerville Canard River 
Essex Centre, Wheatly, Gesto…. 
Maidstone, Oldcastle, Luttrell, Elford..… 
Blythewood, Olinda, Pelee Talend, Gold 
smith, North Ridge, Leamington, Cottam 
Ruthven, Kingsville. de er 
Ruscom, Patillo, Tecumseh, 
MeGregor, Windfall, Woodsie 
Colchester 
Belle -Ri 

EASTERN CO 
Chatham, Londoi 
Guelph, Stratford 
Hamilton, Toronto 


&E 

sr 

B. & L, H. Goderich, &c., 

G. W.R. London to Clifton, &c. 
W. G'& B. Railway D 
Canada Southern Railwa, 


IN 


Poy. or 
Nouru-W 


t0BA—vin St.Paul, Minn 
—via SUP. M. 

>: Ft.Assiniboine. 
Winnipeg and St. Vincent Postal Car 
Brrrisx CoLomsra— . 
Ex, _ 0, 
on %ne, 12th, 22d and last day of Month 
Sarnia and Toronto Railway, 
Lake Superior Ofices— 
Orrawa, MonrR£ar, KiNügroN, Manr- 
me PRovIxCES, and all pluces ‘East of 
Torouto—via G.T.R.—via Detroit & 
Sarr 

UNITED STATES MAI 
East of Buffalo. SEAL 
lestern States—via Mich. Ceutl, R'y. 0 
Jhicago and Milwaukee. É 

St. Louis and South-West. à 

Détroit, Lansh Northers, and De: 

troit, Gd. H lwaukee Railway. 

e y Railway... 


5 


9 


to Port Huron. 


g! Gérant 


indsor. 


nYjour, Pendant ce temps- 


Toutes les vertus, je vous disl….|myopie, soit distraction, trois louis mi 


Southern— Detroit to Toledo 
7 45/0 46k5 006 45 : 


là, le vieux Bourgeal, jurant. que ja- 
fille, défen- 
dait qu'on en parlâtZdevant Ini, bru- 


mais il!ne”reverrait mais maintenant elle n'avait plus un | seulement reparurent au jour. 


Venez et Voyez 


CSNEBSTER, 


A. ASHBY. 


HORLOGER{ et BIJOUTIER 
No. I8LRUE SANDWICH. 


sou, elle non plus, et c'était au tour 
de son amie à la recueillir. 
“Longtemps, son cousin Placial 
Molins, qui la soignait, crut ne pou- 
voir la guérir. Dans un accès de 
fièvre, elle nous a raconté toute son 
histoire, dont nous né savions qu'une 
petite partie. C’est une pitié! Le 
petit Jacques Ferrat, le boîteux, dont 





(4 continuer) 


lait son portrait, jetait ses habits au 





went,.et décidait enfin vouloir quitter 
le pays.où l'on faisaititrop de commé- 
ages sur son compte. Et il le fit,{car 
c'est un {homme d’une. volonté}at 
diablel. 

“Les voilà donc tous en Suisse, à 
Clarens, je crois. Mais si vous pensez, 
inndame, que la pauvre jeune mère 





Un homme taillé a la dernière} 
mode, et avec élégance, c'est notre 
bon Docteur 
a 

DRCES 

A Sandwich, ie 24 courant, à l'âge 
é ° de 36 ans, Michel Leduc, cultiva- 
elle a fait un bon ouvrier; nejpar-|teur, son service a eu lion lundi! der- 
lait que de la venger, d'aller dire ses | nier, 
vérités en face À ses tyrans. Elle l'a|. 


weeks—Mondaÿys 4 
Per Allan Line, vin Quebeo—Fridays. 
ina, Japan, Éast Indies, & via San 
0, on Aug. 25, Oct. 11,Nov. 
NewZealand, Austalia,, FU stands, 
ndwich Islind,&c, viass, À. Aug. 20 
Vient de recevoir un grand assortiment 
de montres et bijoux, choix considerable, 
formes differentes, prix moderes, Toutes 
commandes de réparations seront execu- 
tees sous le plus court delai et au plus bus 


A.ASHBY. 
Millard. 


Successeur de Powelson. 


Photographies. 
SPECIALITE. 
Portraits de grandeur naturelle, au crayon 
â l'encre dechône, 4 l'huile, et & l'eau. 
80 mille Negatives en main. 
rout ordre additionnel sera fait avec 
ponctualite 
OUVRAGES D'ARTISTES, PRIX RAISONNABLE, 
224&226 Woedward Ave, 
DETROIT MICH. 


L W. BIACKADDER, 


MARCHAND DE 


MARCHANDISES SECHES 





Boulanger. Boulanger. 


— PAR — 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


Nous attirons l'attention du public sur le fait que notre boulangerie jouit d’une belle 
réputation di llence de notre pain et specialement à la superiorite 
incontestable de nos gateaux de noces, et de toutes autre patis- 
serie que nous faisons sur commande sous lg 
plus bref delai. 


EF Que les Canadiens viennent nous voir dans les circonstance solennelles et nous 
Jeur promettons satisfaction 


Demenage. Demenage. 


AU NO. 21 RUE SANDWICH 


AU PARIS HOUSE 


H, H, ROLFF, 


La porte voisine du magasin de chaussure de M. SEPNER, ou il sera 
content de rencontrer ses anciennes pratiques. Sa politique 
dans ses affaires sera en tout temps de vendre bon 
marché, à court crédit, ou argent comptant. Il est 
certain qu'il n'a épargné aucun argent ni au- 
cune peine pour pouvoir donner les meil- 
leures machines à coudre pour le moins 
d’argent possible, et il se flatte de 

VAISSELLES, vendre aujourd’hui une ma- 
ASE M chine superieure à aucune 
VERRERIES, que vendront ses 
ETC, ETC. ETC. f CS : ne 
2 marchandises sont toutes de manufactures canadiennes, et ainsi 
l'argent reste À notre pays plutôt qu'aux pay étrangers. Cela lai 
donne le pouvoir de vendre ses MACHINES pour $10 de 
moins. Prenez votre argent et achetez vos marchandises où 
ntièr ment satisfaits, car M. ROLFF 
tient toujours sa parole avec ses pratiques. Il désire 
aussi attirer l'attention du public sur la plus 
belle collection D'ORGUES qu’on puisse 
voir, et qu'il vendra à grand marché 
argentcomptant ou parpayements 
tous les mois, Allez examiner 
son stock, quand même vous 
n’achèteriez pas au moment 
de l'inspection. Rappeler- 
vous que M. RÔLEF 
peut vendre un OR- 
GUE neuf sortant 
de la manufac- 
ture pour 
#70. 
Ceci n’a jamais été offert ici, et SES ORGUES SONT GARANTIS 
POUR 5 ANS par ceux qui les font, 


E. EH. Rolff. 
WINDSOR ONT.2MARS 18 


fut plus heureuse, vous vous trompez 
grandement, Obligée de se cacher 
pour parler du bon Dieu à son en- 

… fant, allant aux offices à la dérobée, 
brusquée, moquée tout le long. du 
jour. qu'elle viet 


Dimañche, le 26, à l'âge de 2> ans 
Marie Hokey, fille adopti de 
Jacques Rocheleau, marchand de 
Windsor. Les funérailles ont eu lieu 
mardi au milieu d’une foule considé-|_ 
rable d'amis. 

Nous offrons nos sympathies & la 
famille Rocheleau. 


calmé et il lui obéit comme un chien, 
etilne parle même jamais plus de 
l'héritage de M. Martel, volé par M, 
Bourgeal, pour ne pas faire de peine 
à sa bi 
aussi bon sujet qu'il était affreux ga- 


prix. 


: “On l'appelait, par manière de itrice: car il est devenu 


sottise: cléricalel... Je ne savais pas 


ce que cela voulait dire, maintenant, | avant qu'elle le sauvit de la 


John Crimmins, ex-Députe | Réeve 
d‘Amherstburg est mort vendredi matin, 
age de 80 ans, Il etait un ancien soldat de 
l'arme anglaise et ft la compagnie de 
Jrimée 
LEE LL 
A VENDRE 

Une belle ferme (80 arpents) située 
dans le Township de Sandwich West 
(re et 2ème concessions,) au bout 
del’'Avenue Campbell, à un mille de 
Windsor on de Sandwich. Il y a à 
peu près 20 arpents en bois, la balan- 

en bonne culture, avec de bonnes 
clôtures. Sol de première | qualité; 
deux vergers; au delà de 30 poiriers, 
des meilleures espèces; près d’un demi 
arpent en vignes; maisou, grange 
etc. etc. Prix raisonnable; toutes fa- 





jo vois que ça signifie beaucoup dé|Pérdition des rues de Paris. 


foi, de patience et de. résignation. [+ “Aujourd'hui, tout le monde tra- 
Is ne pouvaient pas comprendre, |vaille: personne ne se plaint. Mme 
vous voyez bien. Geneviève a repris son nom de de- 
“L'ingénieur lui mangeait ss dot, [inoiselle et ne fait jamais de ques- 
tion pour sayoir ce que devinrent 
les Bogrgeal père et fils. Elle a pour- 
tant appris que son mari. le lâche 


cœur! 


lui faisait signer des papiers en blanc 
sans qu’elle se doutât, la bonne créa- 
‘ture, de ce qu'on en voulait faire 
contre elle. Quand la ruine fut com- 
plète, le beau-père rêva un riche ma- 
riage pour ce fils bien digne de lui, 
et, comme on ne pouvait se débar- 
rassor de Mme Geneviève que par le 


a épousé une veuve riche, 
plus lâche encore, puisqu'elle a pro- 
fité du malheur d’une autre femme. 
Jamais ma maîtresse n’en parle avec 
colère, mais j'espère bien que le bon 
Dieu se chargera de les punir tous.” 

Ici Marianne, absolument épuisée 
par l'ardeur qu’elle mettait dans ses 
paroles, s'arrêta sans souffle, pour étu- 
dier l'effet produit. 

Pendant ce long récit, qui ne 


divorce... une belle invention, sllez!.. 
on crut l’obliger à divorcer en pro- 
düisantune demande soi-disant écrite 
par elle et signée de sa main, 

“Ca, madame, c’est la plus grande 


cilités seront données pour les paie- 


ments. 4 
Toujours un grand assortiment en 


Pour les conditions, s'adresser à mains, 


Mhéodule Girardot, 
Sandwich, 


vilenie qui se puisse voi ° 





Sa signa- 
faisait cependant qu’efleurer les 
douleurs intines de Geneviève, la 
dame n'avait cessé de jouer avec ses 
bagues, sa chaine, ses bracelets, en 
affectant une sérénité que démen- 
taient les plis de son front. 

Lorsque la conclusion brutale de 


Marianne tomba durement. dans ses 


ture était vraie, puisqu'on lui avait 2,000 paires de Mitaines et chaus| 


fait signer en blanc, sous prétexte de sons en laine sont demandés 


GRAND REMEDE ESPAGNOL! 


Qui gué 


À Vexpre—Une borne maison d'un 
étage et demi, avec un terrain de 80 sur 
200 pieds; bon puits et bonne cave. Situee 
dans le village de Sandwich, 

Pour toute autre information et 
condition s'adresser Magasin de 
8. Lassaline & fils SAxDÿICn. 


do ventes et d'arrangements avec les 

+ créanciers. On avait rempli ce blanc, 

D #etle vour était joué. On avait prévu 
aussi qu'elle résisterait, et le mari, 


promptement et radicale| 
ment les 


MALADIS 
D'Organes Urinaires. 


Les cas récent ou chronique sont guérit de 
uu a cinq jours. Sa ns jamais manquer en 
suivant la Girection. Composé de médica- 
ments les plus pur et prepare par un mede- 
cin pratiquant. Un remede qui est recnm= 
mander par milliers qui en ont ete guerit. 
Nous expedirons a n'importe quelle adresse 
sur la reception de $1,00 par bouteilles. 
adresse HOME MDDICINE Co., 
Detroit, Mich.,U.S.A. 


Ja xeudre chambre 12 120 Griswould, | 


dans ce cas, demandait le divorce à Fa 


son profit, en accusant sa femme def" 
.. rt 8 va d' 
mille horreurs, soufllées par Je bean- | "cles, elle se leva d'un mouvement 


. é 
brusque et repoussa sa chaise qui Windsor, Mars 20 1682 


alla rouler au fond de la loge, 
—Ah! fitelle d'un accent âpre, 


père, eutre autres d’avoir fait un voy- 
A VENDRE —Une ‘terre de 15 arpents 

plus ou moins, toute en culture, une mai. 

son bâtie depuis trois ans; un verger de 

50 pommiers, etc, etc, à 4 milles de 

Windsor, sûr Le chemin de Tecumseh, 
Pour toute autre imformation et cond| 

ion, s'adresser au bureau du ‘Progres”. 
Prix raisonnable, 


Age en Angleterre, avec un cousin... 

* d'avoir adopté un orphelin sans son 
aveu... d'ayoir détaché sa petite file| VOUS éspérez Ça, ma bonne femme, 
quele bon Dieu s'occupera des pe- 


? de lui... que sais-j 
|tites affaires dé famille de Mme Car- 


?il yen avaitlong 
de cette farce. 
“Pourtant, elle se défendit, mais 


Mans jamais accuser personne, Sachant 








ès. C’est le supposer trop désœuvré, 
vraiment, Ce que je puis yous assu- 








} 
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ODETTE. & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 





THE OLD 


RELIABLE 


Quick relief! 


GUERIT LE MAL DE TETE EN 
1 MINUTE. 


CREDIT FONCIER-FRANCO CANADIEN. 


Division d'Ontario. 


Agénts des bateaux à vapeur du 
Lac et de la Riviere, et marchands 
en gros de charbon, d’huil r- 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 
Ciment, de Platre de Paris, et de 


+ EXTRAIS ls DENTS 
sans douleur, me servant demon 
nouvel appareil patent! 


et 
F'italized ir 
Office No 120 Rue Griswold. 
Pres d: l'Hotel de Ville 


Detroit Mich. 
DRS. K. and K. 


CINQ DOCTEURS. 


J. OC. KENNEDY, M. D. 
J. D. KERGAN, M. D. 
J. P. GILBERT, M. D. 


CAPITAL. 482" 1i$5,000,000 


Argent a preter sur fermes ameliorees a un'intdret de 6 par cent; 


Un eultivateur qui désire améliorér sa ferme, lui donner de la valeur, et en vetirer.us plns grands 
bénéfices peut avoir de la compagnie le capital necessaire a un taux 
d'interet bien bas. Un prét de $100, 00 payable 
dans 50 ans_coutera, pour l'interet 
et le fond d'amortissement 
86, 35 par année, 
Un pret de $190, payable dans 25 ans coutera pour l’interets et le fond d'ammortissement 87,82 par:année. 
Beaucoup de personnes ont payè un interet de 8 par cent dej uis,20 à 25 ans et cependant ils, : , 
doivent encore le capital; qui par/notre système stisient fini de, payer les deux 
capital eti nterets oe à pm7sat smwëmey 23 8 par cent. 


A  Fatte:son & McHugh Avocats 
WINDSOR ONTARIO 


S'adresser 





B. C. JONES, M. D. 
D. W. BERDAN, M. D; 


Coin de la rue Griswold et de la Michigan 
myénue.  Entrance par le rue Griswold. 


Ouvert de 9 a, m. à 9 p. m. en semaine. 
Ê he et joura ds fétes legales, de 3p. 
ER Gp m. seulement 


Aucun des docteurs peut être consulte: 
Serbalement où par lettre, 


J. SLATER, 
Membre du College Royal de la Chirurgie 
Deutale, Ont, 
DENTISTE, 
! Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
EST Hs, de Bureau de 8 a. m. 8 5 p. m 


Edouard..G. Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 


IL FAIT, UNE SPECIALITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINO. 
ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 


AREA UE 


 DRAUQHT EVER SZ 


! W.D.HORTON, 
CHIMISTE PRATICIEN, 

On ne vend que les remedes les plus purs 
BRITISH AMERICAN DRUG SIORE, 

10 RUE GOYEAU, WINDSOR, ONT 


Prescriptions soigneusement preparces 
je jour et la nuit. 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 


Wheeler and Wilson, 


“The Silent No. 8.” 


at celui qui a obtenu plus de perfection. 
routes les fois qu'il est vent en: competi- 
tion avec d'autres moulins a coudre , dev- 
ant des juges competents, ila toujours ob- 


tenu la palme 
Nous le proclamonsle meilleur du monde 

Suges, American Institute, N. Y. 
Il a remporte le seul prix qu 

xe pour les moulins à coudre, & l'Exposi- 

tion de Paris en 187%, bien qu'il y avait 

lus de £0 competiteurs 
Pour des agences dansl'Ulinoïs, Indiana, 

dowe, Michigan, Minnesoto, Wisconsin, 


Nebraska, Colorado, et les Territoire, 
Ecnveat 


WHEELER & WILSON 


Manufacturing Co. 
155 STATE STREET, CHICAGO 


En vente au Detroit au 





No. 139 AVENUE WOODWARD 


\ 


IMPRIMERIE 


DU 


PROGRE 


NO. 8 Rue Ouellette, 


Windsor Ont. 


ET 


NO. 104 Rue Randolph 


Detroit: Mich. 


Ouexécuteru à cet établissement, avec la plus grande ponctualité, les ouvrages de villes en diffèrentes 


couleurs et dans le style le plus élégant tels que: 


TETES DE COMLTES 
MEMORANDUMS, 
CARTES D'AFFAIRES, 
ET DE VISITES, 
BILLETS [PROMISSOIRES, 
“ENVELOPPES, 
CATALOGUES, 
LISTES DE,PRIX, 
PROGRAMMES, 
CIROULAIRES, 
AFFICHES, 
PLACARDS, 
LETTRES FUNERAIRES, &o.'&c. 


On aura toujours en mains les Blancs ci-apres enumeres 


Pour les Avocats : 


Subpœns, Afidayit, Inscriptions, Inventaires de production, Saisies arrets apres jugements, Brefsde 


saisie-gagerie, Proces-verbaux de saisie, Oppositions, Memoires de frais, ete, etc., ete. 
Pour les Notaires: 


Blancs de Billets, Quittances, Procurations, Transports, Contrats de venue, Contrats de Magia 


Baux a Loyer, 


Toute commande par ecrit sera exc tee sans delai, 





LE MAL DE DENT EN 


1 MINUTE. 


LANEVRALGIE EN 3 MINUTES 


LUMBAGO 
DIABETUS 


$10Qoffert a aucune personne sur 
qui le remede, n'aura pas fait l'effet 
annonce s'il s'en sert suivant la direc, 
tion. Vendu en gros et en detail 


PAR LE 


Prof-J. H. ANDREVS, 


No. 60 Avenu Mich. 


Appel : Commandeur 


Glorieuse nouvelle aux invalides aux 
infirmes, aux ayeugles et à tout 
autrès qui sontaflliges de quel 
1 quenutremaladiequi de- 
mande d’être soïgnee. 
Nous annoncons a 
l'humanite sou- 


ffrante que 
Le Bon Samaritain 
Sr 


LE ROI DE TOUTES LES 
GUERISONS 


Sera au No. 166 Rue Seconde pour 
soigner tous les patients qui 
font besoin de traitements 
médicaux et a8- 


= sistance, 


Prof. J. H Andrews. 


Le Prof. Andrews, le, Bon Samari- 
tain,.dont la reputation comme ün 
medecin habile et heureux, est bien 
connu dans Je Nord-Ouest, est au De- 
toit où les patients poufront le con- 
sulter sans payer. Moutes consulta- 
tions sont strictements privees et con- 
fidentielles. , Nous ayisons le public 
de venir nous voir avant d'aller trouv- 
er des charlatans ou des medecins sans 
valéur comme céux dont parlé l’Eeri- 


ture. 


AVIS, 


Des SOUMUSSIONS seront-reçues À ce 
Dépareement, Ottawa, jusqu'au 5 
d'avril prochain,.pour le service d'un 
bâtiment à vapeur pour distribuer 
les approvisionnements aux phares 
en amont de Montréal. 
Le service commencera à Montréal, 

le 5 de juillet prochain. ‘Des détails 
complets quant, à, l’affrétument .se- 
ront fournis, sur demande, par les 
percepteurs des douanes à Montréal, 
Toronto, Hamilton, Ste. Catherine 
Windsor et Sarnia, et À ce bureau, 
Les soumissions devront être adres- 
s6es au sous-signé, et marquées “Sou- 
mission pour un bâtiment, à vapeur”, 
WM. SMITH, 

Sous-ministre de la marines et des 
pêcheries. 


Platre de Terre. 
Bureau—GIRDLESONE'S OLD STAND} 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


MACKSMAGNETIC MEDECINE 


IN. 727 


75 a 


téntone) | rmanm man CAPTER) 

Aliment vutritif du cerveau et nerfs, 
Est un remede sur, prompt et efficace 
pour afféêtions nerveuses dans toutes leurs 
phases; faiblesse de memoire, impuissance 
du cerveau, prostration sexuelle, pertes 
nocturnes, spérmatorree, faiblesse seminale, 
et impotence generale, Elle repare le 4ys: 
teme nerveux, rajeunit l'intelligence, ren. 
forcit le cerveau affaibli, et rend une vi- 
futur surprenänte aux organes generateurs 
epuises. Iexperience de milliers de _per- 
sonnes, prouve que c'est un remede ines- 
timable, La medecine est agreable au goût, 
et chaque boite contient assez de medica 
ment pour, deux semaines, et c'est la meil 
leure et la plus economique medecine. 

#7 Détails complets dans notre. pam- 
phlet,ique nous desirons envoyer gratuite- 
ment par;ls malle a n'importe quelle adresse . 
LA MÉDEOINE MAGNÉTIQUE DE 
MAOK est vendue par les pharmaciens 
pour.50. cts. {la boîte, où 12 boites pour 85, 
ou bien sera envoyee franco par la malle, 
sur réception du montant, en. s'adressant 
MAOK'S MAGNETIO MEDECINE CO, 
Windsor, Ont., Canada. 
Vendue a Windsor par tous les droguistés 


PRIX DU MARC 


MINDSOR, 23 MARS 1882. 


Beurre frais, la livre..$0 20'à $0 28 


Beurre salé “ 


Fromage. 
Sucre d'érable, 
Miel... 
Œufs, 1 
Pommes par quart. 
par minot. 
Patates par minot. 
Betteraves par mnt. 
Navetspar minots. 60 à 
Oignons par mnt. . 1 25 
Lard par 100.1bs. 8 00 
Lard salé,“ ,., 1000 
Porc frais... 10 à 
Jambons, fur 14 à 
Saindoux, parlb.. 15 
Bœuf au quartier. 6 00 à 
Bœuf à la li 3 à 
Mouton. si 
Agnéau. 8 
noVéaui. . . sa 
Dindes par lb. 10 à 
Oies. couplé: 1 00 à 
Canards. 50 À 
Poulets. 40 à 
Poule: sde 60 à 
Bois par corde. 2 50 à 
Foin partonne, . 12 00 


Edmond. . Marantette, 


ARMURIR 


ET SERRURIER 


Borre 590. | Rur Oux: 
© WINDSOR, ONT 


LETTE, 


Canadien. du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


ET AUX TERRITOIRES DU NORD OUEST 
CANADIEN, 


Ventes des Terres 


Jusqu'a nouvel ordre, la Compagnie yen: 
dra ses terres pour les fins de l'agriculture 
aubas prix de $2,50 l'acre, payable un six. 
ieme argent comptant et Ia balance en sept 
Yérsements annuels ayec interet «six par 
cent, et en outre, une remise do $1:26çau 
movén d'un rabais du prix sera faite êur 
chaque acre de terre ainsi acheteo et rendu 
cultivable dans l'espace de trois ans a cinq 
aus quisuivfont la date de: l'achat selon ln 
nature et J'etendué des améliorations qui 
aurout ete faites a ces terres. 

insi 1» vente ne com: 
prénnent pus Jes: terres a minerals, a char. 
bon et bois non plus que les pouvoirs d'eau, 
les emplacement poursvillés du éhemin de 
er. 

Des contrats a taux special pourront etre 
faits pour obtenir des terres a paturnges ou 

d'autres fins qui ne demandent pasun. 
culture immediae 

Le chemin de Yer dé la compagnie trans. 
portera les colons ét leurs effets de place à 
destinätion a des conditions tres liberales. 

Pour plus amples informations s'adresser. 
ai bureau dé la Compagnie. du Chemin de 
Fer Canadien du Pacifique, a Montreal ou 
a Winnipèg 





Département de la marine et des pô- 
cheries, 
Î Ottawa, mars 1882 





Par ortlre de la Compagnie, 
LCus Drxewaren, Secretaire! 
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PRIX D'ABONNEMENT 


PAYABLE DAVANCE. 


Par An) 
Pour six ml 


Le journal paraît tous lés jeudis, 
Lorsqu'on veut se desabonner.on doit enl 
donner avis un mois avant la fin de son se 
méstre courant ,et solder tout compte d'ur | 
rerages, autrement l'abonnement est ceuse| 
continuer. 

On s'abonne au No 8 rue Ouellette. | 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE. — DEVISE DE 





ORGANE DES CANA 


DIEN FRANCAIS 


LA SOCIÉTÉ DE SAIN 


DJEAN-BAPTISTE. 


#100.00 
1.00 
Avis locaux et reclames, 160. la lignes 
(Toute annoncésans condition sera inserejus- 
(qu'a contreordre au prix indiqué plus haut. 
[Tout ordre pour discontinuer une annonce 
laoit être ecritet les arrerages acquittes, 
(Conditions speciales et reduites pour les an- 
|nonces a l'annee. 
| Tout ordre pour 
nonce doit etre dom 
“Progres", affranchi 
lsigature responsable. 


discontinuer” une an 
administrateur du 
et muni d'une 





AU) RELE PACAU D, Administrateur. 








J _ JOURNAL RE EBDOMADATRE. 


HYPPOLITE GIRARDOT, 


Redacteur-en-Chef, 





FAITS DIVERS. 

La Rafinerie de Walkerville vient 
de commencer ses opérations. 

M. Peddie est à Manitoba depuis 
il attendu cette 


dix jours; est 


semaine. 
La Co. D. B. P. & W. 
vient de nommer 


Co. 


ca- 


Ferry 
George Horne 
pitaine du Hope. 

Israel Desjardin de la Pointe aux 
Roches vient de vendre son cheval 
trotteur, “Jos Devis”. 

New-York.—C. Vanderbilt, frère 
de W. H. Vanderbilt, 
cervelle Inndi dernier, 
que son père avait déshér 


C'était celui 


Il y a une députation 
d'ici la semaine dernièr 
wa, du 
que le gouvernement veut imposer 
sur orme. Notre Député, J, C. Pat- 
terson s’est joint à Ia députation. 


P 


pour Otta 


Une dépêche de Londres fait con- 
naître que 400 fermiers anglais sont 
partis pour Manitoba. Ces fermiers 
sont porteurs de la somme ronde de 
#8500,000, On porté à croire qu’en 
Avril l'émigration angl 
cette partie du Canada s 


1000 personnes par semaine. 


Mme Isabelle Ouellette qui tient 
hôtel à Sandwich West a porté une 
plainte contre John Battersby, Ale: 
Me. Carthy et Wim. Battersby, pour 
avoir cassé une vitre et avoir fait du 
bruit, Le jour fixé pour le procè 
devant le juge Bartlett, la demande- 
resse plainte, les ta 
pageurs lui payant le dommage, 
qui a monté à #40, et $2, defr 
après Pâques, 16 
avril courant, il y aura une grande 
assemblée de la St. Jean-Baptiste 
l’école no: 1 de la Petite Côte. 
les membres sont instamment invi 
tés sy rendre, à 4 heures précises 
du soir, La réunion sera des plus in- 
téressantes. Plusieurs orateurs 
ront entendus. Soyez empr 
répondre à cet appel p: 


a retiré sa ©] 


Le dimanche 


Tous 


se- 
sés À 
otique. 
Personne n'ignore qne l'Italie pos- 
sède un fleuve magnifique, nommé le 
0. Eh bien, il parait que W 
possède Ini aussi Pô. et 
eaux sont si fécondes que déjà nous 
voyons des résultats de neuf mois 
dans un jardins quil 
arrose depuis deux mois seulement. 
Communiqué. 


Samedi dernier, les détectives 
MeDonnall et Manning, de Détroit, 
ont arrêter un négre du nom de 
Zach Cunningha n sur l'accusation 
d'avoir volé une mêntre de 4: 
une damede Windsor. La montre 
été retrouvée. Cunningham à eu le 
choix de subir son procés à Détroit 
oùici, il a préferé sen revenir et 
subir son procés dévant le juge Bar- 
tlet qui l’a condamné à six mois 
prison à Toronto aux travaux forcés. 


à 


de 


sPECIEIQUE pour la dyspepsie du 
Dr. de Hart. Grand cap 
sule carboliqu 

Ce nouveau spécifique est un re- 
méde radical contre la dyspepsie, ct 
toutes les affections de l'estomac, 

Demandez à votre apothicaire les 
Capsules Carboliques du Dr, de Hart | 
et s'il n’en a pas, enfermez une 
piastre et deux timbres de poste 
dans une lettre en l’adressant au Dr. 
de Hart, 54 Mich. Ave. Détroit 
Mich. 


Nos rémerciments à M. C. L. 
Parré de St. François, pour une 
autre liste d'abonnés; c'est la deuxi- 
ème que ce patriote infatigable nous 
envoie, si son exemple est suivi par 
tout le comté, comme nous l'espé- 
xons, nous compterons 5000 abonnés 
d'ici à six mois; célu nous permettrait 
d'agrandir notre feuille. 


composé, 


s’est brûlé la| 


le but de s'opposer au droit| 


arrete 
3! dot; 


| grande maison 


M. Girardot, inspecteur des écoles 
communique l'avis suivant, 
pour le livrer à la publicité. 

Les grsfids concours scolaires pour 
Essex-Nord sont définitivement 
comme il suit: 

Pour Sandwich-Est, le mercredi 
17 mai, dans l'école du village de 
Walkerville. 

Pour Sandwich-Ouest, le mercredi 
24 mai, dans l’école de la Riv 
aux-Canardi 

Pour Muidstone, le 
mai, dans la Town Hall. 

Ces concours seront publiquement 
ouverts à huit heures du matin. Les 
maîres sont instamment priés d'être 

pour lheure, ainsi que leurs 


nous 


mercredi 30 


De chaleureuses êt pressantes in- 
|vitations sont faites à M 

{membres des conseils munici 
et à tous les 


eurs les 
aux, À 
| Messieurs les Syndies, 
amis de ] 
pour honorer de leur présence et en- 
courager ces concours appelés À ren- 
dre d’éminents services à l'éducation 
populair 
La plupart des Townships se sont 
empressés de voter les fonds néc 
aires. Il y a lieu d'espérer que tous 
eront de générosité pour don- 
ner toute leur approbation à cette 
émulation qu'il s’agit d'introduire 
| dans notre 


me scolaire, 


AVIS IMPORTANT 


Poux donner toutes facilités à nos 
lecteurs de s'acquitter du prix de 
‘bonnements à notre journal, 
nous avons Gtabli, dans nos princi- 
paux centres duoomté, des agents 
chez lesquels ompourra faire tout 
versement et obtenir toute quit- 
tance légale, ce qui évitera les dé- 
placements à ceux qui n’ont pas l’oc- 
casion de venir jusqu'à notre office 
de Windsor. 

Voici les di 


leurs 


ignations des centres 
où sont établis ces agences, et les 
noms de 
s'en charger: 
Amber 
Rivière-au 


cevx qui ont bien voulu 


burg, M. Patrice Ouellette; 
Canards, M. Denis Ro- 
cheleau; 

MeGregor, 
|Saint-Iran 


M. D. Ouellette; 


jois, 


Tecumseh, M. John Dugal; 

| Belle-Rivière, M. H. Beuglet, p 

raie! Carré, M, Ferdinand Paré 
Si le besoin se fait sentir de créer 

d’autres agences, nous nous empres- 

sorons d'y pourvoir au plustôt. 


PERSONNE 
Trudell de Bay City 
à Sandwich dimancl 


LS. 


était 


en vi der. 


nier. 

M. Gaspard N. Pacaud, Rédacteur- 
en-chef du Parrors de Bay City 
Mich. était en cette ville dimanche 
dernier. 


te 


Samedi dernier nous avions le plai- 
{sir de recevoir la visite de M. Theo. 
Gale, agent. agent général de la 
“Clough & Warren” 





de Détroit. 

M. Gale est un de ces hommes ac- 
tifs et intelligents qui savent mener 
[une entreprise À bonne fin et nous 
[u'hésitons pasà dire que la grande 
{prospérité de la compagnie dont il 
lé agent, dépend 
d’homme tels que Ini. 


entièrement 


Herman H. Cole, 
vins, cigarés, ete., ete. 
public qu'il tient un des 


importeur de 
meilleur 


en face de l'hotel de ville, au 54me 
no. Mich. Aye. Or y trouve tout le 
confort désirable, chambre de lee- 
tures, chambre a fumer, et les vins 
les plus délicieux. Le public est 
prié d'aller juger par lui-même de la 
réception qu'on y reçoit. 





éducation indistinctement | 


M. Emile Ron:- | 


informe le| 


restaurants dans la ville de Détroit; | 


IMONEAU, CANADIEN- 
NCAIS, ELU MAIRE 
DE EAST SAGINAW 
AVEC UNE MAJO- 
RITE DE 102 


Les 
doivent être fiers du résultat qu'ils 


canadiens de East | 
| 
| 


ont obtenu lundi dernier. Ils ont fait| 


noblement leur devoir et méritent 


les plus chaleureuses félicitations 
pour esprit d'union dont ils ont 
fait preuve en cette circonstance. 
Nous savons bien que si nous avons 
le plaisir d’annoncér aujourd'hui que 
ML. de 


l'importante ville de East Magina, 


Simoneau est élu maire 


nous devons en Gtre redevable jus- 


qu'à un certain point à nos frères 
{d'origine étrangère; mais qu'importe, 


{nous savons que les canadiens n'ont 
rien épargner pour élire leur honora- 


ble compatriote et nous les remer= 





cions sincèrement de l'honneur qu'ils | 


| viennent de conférer À notre natio-| 
nalité. | 
et| 


M. Simoneau dont l'intégrité 
l'esprit de justice sont si bien connus | 
de tous, à occupé cette impor- 
tante position, et la populæité dont| 
il jouit aujourd’hui prouve que ses| 
capacités d'homme publie ont été 
En| 
lutter| 


appréciées à leur juste valeur. 
effet M. Simoneau avait 
contre un homme qui possédait toutes | 
les qualités requises pour conduire | 
une électio n à bonne fin, c’est-à-dire 

la 


le maire 


l'estime, la richesse et 


d’être sortant 


[Mais rien n’a pu résister à la popu- 
larité du canadien-français, et M. Si-| 
moneau a remporté la victoire, vic 
toire éclatante 


qui transporte sc 


amis d'enthousiasme. 


L'HOMME xr 14 FEMME. 
I n'y a rien de plus dur et de plus | 
amer pour la femme que de sentir 

|dépendance. L'homme est générale. 
ment le pourvoyeur de la famille, 
La femme a peut-être plus de soucis, 
[plus de travail, plus de fatigue, plus 
d'insomne, mais 
gagne et rapporte | 


| c'est l'homme qui 
| nt qui ach 

|le pain et les vêtements nécessaire 
|a la subsistance commune. Cet argent 
[peut bien être donné de manière à 
[lui faire a dépendance, où à 
[lui faire sentir amèrement sa sujé- 
tion. Sile mari fait de sa femme son 
caissier, c’est le bonheur, pourvu que 
cette femme ne jette pas cet argent 
au vent de s 


s caprices frivoles on 
pour servir î 


les d crets de sa 
coquetterie. Lorsque nécessaire 
est satisfait, les autros dépen: 
doivent jamais s'encourir sans con- 
sultation du mari à la femme ou de 
la femme au mari. 


1 


s ne 


Le mari peut donner cet argent | 
pièce par pièce aux demandes réité. 
rées de sa malheureuse compagne qui 
maudira sa dépeadance, 
tion et sa honte. 

Il est malheureux de constater 
qu'il y a une multitude de femmes 
qui portent des habits somptueux et 
qui, dans leur cabinet, boivent des 
larmes de rage de leur dépendance. | 

Mais aussi il est d'autant plus 
[malheureux d'avouer que si la ma-| 
inconsidérée et 
[leur rude moitié les 
ouvent à la man 
{dont vous dépensez l'argent, mes- 
dames. Votre mari voit que tous s 
travaux, ses effcrts, ses fatigues pa: 
sent dans vos mains sans considéra- 
|tion, et si vous avez nne toilette 
brillante il rentre quelque fois le soi 
sans trouver un morceau de pain. 


son humilia- 





nière 


inconsic 





l'elle qui fer. 


° | ment 


s | son-bâtie depuis 


eme 0UIU6S Dus PrIL P DUbaires, 


monie, son ‘aigreur peut-être, au lieu | 
de vous choyer, de vous caresser, de | 
idole 
son travail, 
argent, il fait volte-face et vous 
tez alors d'autant plus vivement qu'i | 
vous traite comme un chien, à qui| 
l'on jette un os. 


vous traiter comme son à qui| 


il donne ses sueurs, son 


s ille pour la fem- 
me, celle-ci ne doit pas l'oublier, c'est 
son mari bon ou mauvai 


A une fl intelligente 


de 


bonne il 
ligne de 

À une 
il est encore plus inutile. 


inutile 
conduite. 


est tracer une 


femme bomée et mé 


COURRIER D'LLINOIS. 
OBSERV ATIO 


IMPORTA 


Dans notre 


TRES 
TE 
culaire comme pr 
isant appel 
radien, nous avons fait naî-| 
; une certaine inquiétude | 
prit publie. Notre devoir est | 





i en 


ssurer, au plutôt, nos lecteurs | 
par une courte et loyale explication. 
Notre intention n’a nulle: 
d'entraîner nos Révérends Pères 
nos luttes politiques, en dehors et| 
[au-dessus desquelles le Clergé doit 


tenir; nous savons que la r 


|point-pour but de diviser les hommes | 


mais b 
té. Les 


sonten aucun € 


n deles porter à la fraterni- | 
minis l'Evangile ne 
nistres d’un | 


s de 
as les 
Gouvernement t 
Di 


in! 


mporel. Is sont les 
mi | 


tres de 1, et 


à accepi 
la société d’autres attributions, La 


n’ont aucun rêt dans 


de conduite dans laquelle sel 
tiennent les prêtres du Canada est | 
ladmirable, et nous serions étrange- 
pr 


cette 


diculé si nous 
tention de les faire 
prudente réserve. 
D'autre part, 
rnal unë 


avions 


sortir de 


| 


e à notre 


1 donnant 
jo 
gieux, qu'il soit bien entendu que 
nos vues 


ï 


orte de caractère reli- 
ne sont poïnt de provoqu 
me à 


7 border In plus 
iscussion de doctrine. Nous sommes 
profondement convaincu 


place est @ 


simple | 


qe notre | 
le par | 


l'énseignée. Nous nou 
|d'empiéter sur les 


préroga 
l'Eglise enseignante, à 
sommes re 


e nous 
pectueusement soumis, ét 
par tradition de famille et par une| 
ferme foi personnelle. Nous avons| 
pris une résolution au nom des catho- 
liques canadiens, celle de ne point| 

gi à 


| 
enir, et de angue 
est de la fille 
l'Eglise, et de notre f4 

atholique, apostol 


notre 


nçaises qui celle 
aînée de L 
l'Eg 
romain 
Cette affirmation publique 
quelle nous 
ment l'assentiment de notre Clergé, 
rien qui puisse troubler la con 
cience la plus timorée, et nous esp: 


que, 


pour 1 


avons demandé humble 


rons qu'il ne restera dans le publ 
qui puisse nous faire soupçonner 
vocations imprudentes et de 
vouloir engager de téméraires dis 
eussions religieuses. 
Le Rédacteur-en-chef, 


Hyppolite Girardot. 


borne maison d'un | 


etage et demi, avec un terrain de 80 sur | 


200 pieds; bon puits et bonne cave. Situee | 
dans le village de Sandwich. 
Pour toute autre 


condition. 


information et 


s'adresser au Magasin de 


8, Lassaline & fils, SANDWICH. 


A Vexpne,—Une terre de 15 arpents 
plus ou moins, toute en culture, uné mai. 
un verger de 

a4 

de Tecumseh. 
Pour toute autre imformation et condi: 

tion, s'adresser au bureau du “‘Progres”. 
Prix raisonnable, 


50. pomni milles de 


W ide co 





le 


PARDRIDGE 


No. 4,6, ET 8 AVENU 


4, 


us avons reçu, et recevons tous: les jours, un grand a 


marchandises des plus nouvelles de p: 
ce que vous pouvez vous imaginer da 
Nouvelles étoffes à robes, soies no 
giaghaus, nouvelles indiennes, nouy 
veaux mouchoirs, nouvelles dentelles, 
manteaux, nouveaux jupons, etc, ete. 
pelez vous que personne ne pl 
Rappelez vous que nos 

L'on vient justement de recevc 


e |antiqne, de toutesiles couleuri d 


verge, 
en dentelle, de tout 
Noûs ayons un 
À bon marché. 


granbeurs et p 
man 


JE MONROE D 


sendues par les autres maisons à $1, 


& COMPAGNY, 


ETROIT, Mic. 


rtiment de 
rintemps, eh à la à e mode, Tout 
aus la ligne de marchandises sèches, 
uvelles, nouveaux manteaux, nouveaux 
eaux gants, nouveaux säls, nou- 

, nouvelles étoffes à 


rniè) 


s, nouveaux bs ë 

eut vendro à plus bas prix que nous. 
prix sunt les plus bas. 

ungrand assortiment de soies moiro 

bles, que nous venderons à 75 cts la 

. Aussi 4 caisses de collets 

de 26 cts 


patrons, 


e toute particulière de vendre nos marchandises 


Profitez de l'avantage que vous avez d'avoir no4 marchandises à bou 


GUIDDS DES PRIX POPULAIRES 


Pardridge &Co. 


hé, 


Nos. 4 6 er 8 AVENUE MONROE DETRoIT 


N.B 
D: 


Tout ordre de 


la campagne 
hantil 


,M1 


récevra particulière atten 


ons seront envoyés gratis a n'importe quelle adresse. 





Grande Maison 


» D'IMPORTATIONS!| 


DE 


Cameron, Bartlet, 


ET\CIE. 


Nous achetonsnos marchandises di- 
rectement des manufacturiers d'An- 
gleterre, de France; d'Allemagne, 
ose, d'Irlande, ete., argent comp- 
tant. Par conséquent nous pouvons | 
donner à nos pratiques le me 


tiele qu'il soit possible d'avoir 


ICS 


us avons les meilleures marchand 


ce pays. 


es et les vendons à dés prix qui nef 


aucune compétition. 


CawBRoN, BARTLET & CI | 


P. de 
vendre nos marchand! ns profit. 


B: & Cie. 


Nous ne professons p: 


ouverture du printemps | 


Lassaline& fils 


EUBLIERS 


Nous vendons des meubles de toutes les 
ualités, et à meilleue marché qu'aucune 
maison du comté. Venez voirnosbureaux 
à cinq tiroirs pour $8,00, qui ne souffrent 
pas de competition. 
Ameublement complet de chambres à 
cher, de #25, en montant. 
pé couvert en tapis, bordé en mou: 
lures de noyer noir, valant $10, nous don- 
nons pour$9. 
us vendons n08 meubles de toutes les 
ités, dans la même proportion de ré- 
duction de prix que plus haut. 


Entrepreneurs de pompes funèbres, 
Venez nous voir et voy- 
ez par vous-meme. 

S. LASSALINE & fils. 


MLLE. E. WEHITSON. 
Modiste. 


K0.15, RUE SANDWICH. WINDSOR ONT. 
Vient de recevoir 
plüs waries de soies, 


un assortiment dés 
velours, franges, plu: | 
mes. et file nit les chapeaux à la 
derniere mode, Melle, Whitson s'est aseu- 
re les services dune demoiselle qui parle 
le français pour repondre à ses nombreuses 
pratiques canadiennes. 


Aux Dames. 


Un sang pur dira: “Une belle figu- 
re est une joie pour tonjour . Les da 
| mes ont toujours été célèbres par leur 
beau et la science dicale est 
| renun® la conclusion qu'un beau teint 
[est l'œuvre de la pureté et de la ri- 
|chesse du sang. Lorsque qnelque 
| défaut apparaît sur la figure, n'em- 
ployez pas la poudre, mais allez de 
suite à la première pharmacie acheter 
une bouteille de Salsepareille. 
Quelle tristesse de voir une femme 
avec une jolie figure, jolis traits, bien 
mise, mais avec une mauvaise peau, 
un œil mort; caci est le cachet d’une 
[maladie secrète, C! mbien il leur 
serait facile de devenir le point de 
mire de tous les admirateurs! Il suf- 
firait de prendre quelques bouteilles 
de Salsepareïille de Johnston, compo 
sée de Patience, Dent de lion, et de 
sier Sauvage. Que ÿous serviront, 
d'avoir un chapeau de 
cent piastres, si votre figure, qui est 
votre fortune, n'est pas consery 
avec soin? Ne permettez pas qu'on 
| dise en vous regardant: “Quellem 2+ 
|vaise peau elle a, elle devrait pren- 
ldre quelque médecine, je crois que 
Îsepareille de Johnston lui ferait 
|du bien”, ainsi, mesdames, ne vous 
privez pas plus longtemps de ce 
[remède incomparable, all la 
| pharmacie acheter la Salsepareille de 
Johnston, à laquelle vous ferez 
| ajouter desuite du carbonate de Feret, 
vous êtes certaines vous serez 
mieux. Si vous ne pouvez vous la 
procurer dans votre village envoyez 
ue piastre pour une bouteille où cinq 
|piastre pour six bouteilles, et le tout 
vous sera envoyé par 


W.JOHNSTON& CIE 


DETROIT, MICH 





Desmarais 


L’Artiste Francais! 
WiNpsor. ONT, 


Le public canadien estrespectueusement 
invite aller chez M. Demarais, coin des 
Sandwich et Windsor, 
prendre -leur portrait. 
ontière satisfaction, 


rues pour faire 


Nous garantirons 


Portraits d'enfants unezsvecialito) 


F: A MAILLOUX. 


COURTIER 


De propriétés fone 
À acheter où échanger. 
Hypothèques à acheter et à vendre. 
ARGENT A PRÊTER. 
Orricz: chambre 4, Sutton Blocl 
Rue Sandwich, Windsor, Ont. 
Au dessus du magasin dé Danie 


Langlois. 
NC-41/| 


es, à vendre, 


| 








NN =. 
Le Progres ; de res - 
e Occasion Qui Tient Du Prodige. 


WINDSOR, AVRIL 18, 1882. 
NOTRE DEVISE: 





comme aussi elles entretiennent,une manière 


bienfaisante fraîcheur dans le sol, 
en attirant une pluie plus abondante 
sur les terres qu’elles couvrent, Mais 
là oùelles ont disparu en trop grande 
proportion, on peut avantageusement 
y remédier, 

Nous répétons que nous jou 
d'un véritable privilège quant à la 
vigueur de la végétation des arbres 
de toute nature. La production des 
fruits, bien entendue, bien comprise, | dans les prix est uue appréhension 
suflirait à elle seule, sur les bords|mal fondée. Nous pensons le ,con- 
de nos lacs et de notre rivière, pour|traire; les prix du vin s’élèveront |secrète, les populations qui se fixe- 
l'existence d'une population quarante |nécessairement quand la culture de |ront jour sur les magnifiques 
fois nombreuse comme celle qui ÿ|la vigne sera plus répandue, et que [ri 
est établie aujourd’hui. l'on aura perfectionné l'art defaire| I 

On va nous taxer d’exagération en |le vin, au point de le rendre capable 
lisant ce chiffre: quarante fois; mais|de se conserver indéfiniment et dé 
un peu d'attention, ur calcul appro-|se Lonifier en vieillissant. 
ximatif nous donneront raison, et En terminant aujourd'hui ce qui 
bien vite. est du cadre de cet article, il nous 

La vigne, le pêcher, ent|revient à la mémoire le souvenir de 
également à côté du pommier, du|ce que fit en France versle com- 
poirier, du prunier, du cerisier, etc. |mencement de ce siècle, un vénérable 
Notre climat est si régulier que|prêtre du diocèse d’Antun, et nous 
tous les deux nous pouvons|allons vous le conter dans toute la 
compter sur une récolte abondante, simplicité d’un récit, espérant que 
l'année d’'inter l'exemple du vrai bon pasteur dont 
nous citons la conduite peut vous 
donner une riche idée de ce qu'il'est 
possible d'obtenir par la culture des 
arbres. 

La paroïss 
renfermai! 


transformer, d’une quel- 
conque. La pêche, la prune, par ex- 
emple peuvent se confire et être 
gardées dans l'alcool que ncus pro- 
duisons par le maïs. La pomme ét 
la poire se transportent facilement 
vertes. Quant au vin, jamais nous 
ne pourrons en produire pour la 
consommation de la population ca- 
nadienne. Craindre qu'une grande 
production amènerait un abaissement 


pour le temps et les frais. Nous 
Verrions alors une abondance, une 
richesse inconnues jusqu’à présent. 
Notre population grandirait et s‘at- 
tacherait plus fortement au sol, nous 
serions définitivement enfin ces heu 
reux peuples que saluait prophêti 
quement l'infatigable explorateur, le 
Revd. Père Hennepin lorsque, il y 


“BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE”. 


1882. Toujours à meilleur marché au no. 33, Block d 


Murchandises'sèclies bien assorties, provenant des meilleurs 


WINDSOR, 12 ma l'Opéra 


stocks du murché Européen 


Après avoir parlé du bonheur de 
l'homme des champs, dans un précé- 
dent article, à nos lecteurs, nous ve- 
nons aujourd'hui, comme nous l’a- 
vons promis, continuer ce sujet en 
nous attachant tout spécialement à 
faire ressentir les immenses avanta- 
ges qu’offrent naturellement à l’agri- 
culteur intelligent lexploitation du 
sol, dans le Comté d'Essex comme 
sur les deux bords des lacs et de la 
rivière qui baïgnent ce pays, dont ia 
richesse des terres est inépuisable. 
Bien des peuples ont vécu longtemps 
sans se douter des immenses res. 
sources qu'ils pouvaient tirer de la 
culture de leurs terres, Il nous sem- 
ble qu'ici, nous sommes de cenombre. 
La Providence a attaché à 
partie du Canada, quelque chosë qui 
tient du privilège quant à la fertilité 
du sol, à la beauté du climat, et aux 
moyens naturals  d'écouler les 
produits. 

Les forêts vierges qui couvrent 
encore une partie de notre territoire 
attestent par leur puissante et vi- 
goureuse végétationsde l'abondance | porterait en fruits de toutes sortes la 
dans le sol des éléments nutritifs | plantation de nos ter 
nécessaires À la production du règne|arpent cultivé 
végétal. Quand on a vu des arbres | exempe. 
de plus de cent pieds dehauteur avec | ÆEnadmettant£la distance ordinaire, 
un diamétre proportionnel, on peut, | Ontpeut y planter environ cinqu 
avec toute confiance, demander au arb 
sol qui lesa nourris, la produotion | duit ordinaire ne peut être moins de 
de toutes autres plantes. C'est une | dix minots par arbre quand il est en 
règle de la nature, et c'est bien le| Pleine valeur. En estimant à 20 cts. 
cas pour nous appliquer à nos terres | le minot en moyenne, le produit est 
cet 1dage: Qui peut plus peut moins. [At bas mot de deux pin 
Nous voulons dire que là où ont pros-| année; ce qui porte ln production 
péré nos magnifiques forêts, nous|nnuelle à cent pi Aucune 
pouvons compter sur riches | Culture en blé, avoine, maïs, pomme 
récoltes, de terre, ne peut atteindre un tel 

Et puisque nous touchons à lh|chiffre de production. Et ce qu'il 
question des forêts défrichées ou| ne faut pas négliger de noter, c’est s t 
appelées à l'être, nous pensons que | 11 ce résultat est on quelque sorte| obtenir au plus vite un changement 
c'est le: ous d'examiner avec! vous, | un bénéfice net. Une-fois la planta-[avantageux. 
chers lecteurs, #il n’ÿa pas une cer- tion faite, il ny a plus de frais d’en-| A peine installé, il se rend compte 
taine règle à suivre et une certaine tretien poux ainsi dire. Le sol pent de la misère de ses chères ouailles; 
mesure à garder dans les défriche- tre livré à la pâture, sil’on a soin il en.gémit d’abord, et réfléchit en 
ments qui se poursuivent avec: tant|délaguer sufisamment l'arbre pour suite, et prend soudainement 
d'activité dans notre rayon, comme | donner assez de hauteur aux pre-|décision des plus heuretses. 
TA Nes ee Monde auères branches, ce qui est tropné-| Il a remrqué que « 

Le Créateur, dans son éternelle 10is)pérHett BLEU 
prévoyance, a établi dans l'univers | tire l’observat US à 
un ordre de choses qwil m'est pas [basses nuisent à la libre circulation, 
prudent dé détruire ou de renverser, |élles donent des fruits sans saveur 
sans s’exposer à de fâcheux boule- | qui, du reste, arrivent assez rarement 
versements &ans la nature. Les fo turité, aut être 
sont d’ane nécessité de premier ordre. ; pâture, 
Le bon Dieu a marqué leur place| on à être volés par les marandeurs. 
en quelque sorte. Elles sont indis-| 
pensables, non seulement pour les|pable de porter à réfléchir, à 
nombreux usages auxquels l'homme | des compa à entirer d'a. 
emploie le bois, mais elles ont Yantageuses conclusions, 
très heureuse influence sur le climat| Si nous voulons faire le même 
detout pays, froid ou chaud. Li où | calcul pour le poirier, il y a lieu de 
il ne pousse pas d'arbres, là d’où [croire que la production serait plus 
on les aurait fait disparaître par le | riche encore, car le fruit de cet arbre 
défrichement, une population souffre, |est äun prix beaucoup plus élevé 
ne peut prospérer,. Que cette pensée | que la pomme. Le pêcher donnerait | gieuse résolution en ne permettant 
nous préoccupe dans une certaine | davantage égalenent de même que|pas qu'aucun de ces arbres périsse, 
limite: Ménageons à nos enfanes les|le cerisier et le prunier, Quant à|et en leur donnant même une 


ons 
ETOFFES A ROBES.— 
a bientôt deux cents ans, le premier 
il mit le pied sur les bords de la 
rivière de Détroit. “Heureux, a:t-il 
dit, avec un accent de satisfaction 


Le meilleur choix qu'il y ait dans Windsor, le plu Nos 


cacheraires font la joie de toutes les dames, et le dl 


complet et le plus varié, 
erpoir de nos adversaires, 


DRAPS ET TWEEDS. 


un Pas de meilleur occasion d'acheter nos tweeds; notre stock est irréprochable pour là 
goût; que tout le monde en profite pour s'haville Notre atelier de tail 


jeur est sous Ja direction d'un homme dontla réputation est très-bien établie 


: Ro à bon marché, 
ges de cet immense cours d’eau. 


apôtre du Christ, avec sa croix 
de bois à la main, nous ouvrait là 
une riche conquêt 


MARCHANDISES DE FANTAISIE, 
Le rédacteur-en-Chef, nre est très-complet, dans toutes les nouveautés de ln saison. 
Hippolyte Girardot. 


MODES MODES!! 


croi A partir du'prochain no, l'article 
Gditorim sera divisé en deux part 
La re sera consacrée 


L'assortiment Je plus complet, le plus nouveau, le plus v 
d'autruches ét de fleurs qu'il y ait dans Windsor, Ce d 
d'une mediste de première classe, 


de chapeaux, de plumes 


: HS riement cst sous le contrôle 
la politique, 
notre et la 2me à quelque suje: rapportant | 


ans 


à norte cause nationale. 


Venez nous Voir pour vous convaincre, 


ALEX. BLACK. 


No. 38. BLoc De 1 
WINSORD  ONT 


WINDSOR 
MAGASIN DE MEUBLES 


tune MEUBLES A BON MARCHE, et nons nous 
proposons de la rencontrer, 


Nous Vendons 


Ameublements Complets De Salon 


Avec Chaises de Messieurs et Fauteuils, les Berseuses cour 
morceau le dos bourré: de $86,00 en montant, 
CANAPE COUVERT EN TAPIS 
de #6,00 on montant, 

MATELAS EN FILDEFER 

de $5,00 &e, &o, 
avec l'idée que vous pouvez acheter à meilleur marché à aucune 
place ailleurs, 
Nous ne permettrons jamays à personne de discomp! 
Prenez Cela En Noto 
Nousne parlons pas aux acheteurs à crédit, mais À ceux qui payentce qu'ils 
QUAND ILS L'ACHET 


DRAKE & 


N. B.—Tout les comptes qui nous sont dus de, uis 


alle peut s'estimer à 
une demie récolte. La Providence 
nous sert en ce point avec une gé 
nérosité de nature quin'est surpassée 
par aucun pays du monde, Or, si 
nous voulons savoir ce que nous rap- 


RIVIERE RUSCOM. 


Connaïsséz-vous une force 
puissante que la douceur chrét 
N'est-ce pas avec cette magnanime 
douceur. que les supérieurs font la 
conquête du plus bel empire de la 
terre? l'empire des cœurs. Oui, celui 
quirègne sur les cœurs peut se flatter 
qu'il règne sur le plus 
tous les empires. Voy 





plus 


nn? 
DPERA. 


à de C. non loin d’Antun, 
lors enviorn ciuq cents 
habitants, voués à une existence des 
plus misérables. Son territoire était 
dénudé, et la végétation semblait y 
languir. Personne jusqu'à cette épo- 
que m'avait eu la pensée de faire 
ucune plantation séri 
ref 





prenons un 


en pommiers, par 


envieux de 
avec quelle 
facilité il retient même les plus in- 
domptés; un fil très-faible suffit pour 
les retenir dans nee et la 
mission; les fplus obstinés à vou- 
faire le mal renoncent sans 
la voix de la douceur 
La douceur et la simplicité peuvent 
être comp 

qui rafraichit et fertilise les 
ges. Qu'elle est bien préfé 


nte 


fruitiers, dont le pro- . Le soi se 


4 ’obérs: Il se fr grande demande de 
it à In culture des céré Lopéi 


des légumes. Une maigre pâture en- 
tretenait quelques vaches et quelques 
chèvres. La plupart des habitants 
de cette localité exerçaient des 
tiers sur bois ne leur donnant qu'un 
bien: modes aire, 

M. l'abbé H. arrivé dans cette p 
roisse, ne devait, à l'exemple des 
préd 
vrai 


loir 
résistance, à 


es pa mé- 


s à cette rosée douce 


camps 
ble aux 


stres, es rtes en Soie, chaque 


de pluies impétueuses qui dégradent la 


terre et détruisent les moissons, 
Les bons et coura 


la Biv 


sseurs, 


ens du 


que passer, dans le 


mot, ét travailler à & s HA 
e Ruscon, qui ont bâti, dans 


bien peu de temps, ane belle église, 
sont contents et its 
d'hui, ils ont un bon et aimable pr 

tre au milieu d'eux, fait la 


Ne partez pas 


satisfaits nujour. 


nos prix. 
déilaf 
conquête de leurs cœurs par sa don- 


une FPE 
$ sa g'nfrosité, 


Ceur er 
MI 


d'un € 


achètout, 
abbé Lorion est un homme 


actère doux, ilest trè-poli 
{et très imable, c'est un prêtre plein 
de talentet de bonne volonté pour 
biei rituel 
Quand il 
tla douceur de ses 


rbres 

unè vigueur suflisante | 
dans quelques coins de sa paroisse, | 
il pense qu'nne plantation en g 

serait une fortune. Dans nne instrt 
tion à 


ains 
nous de vous en 


à. Les branches trop 


[faire le bien autour de ui, trois n 
j|lement et matériellément. 


le, la bonté 


familière à ses parosssiens, 
et de-|l 
mande qu'à l'avenir chaque famille | Paroles touchent et remuent le cœur, 
< on sc 

se 


mer et à le vénérer, Dé 


où ils auror 8 frais. 


AUGUSTE  PAGAU 
A VOCAT 


St. Joseph 


être payés à l'instant, 


exposés à leur soumet ses rèflections, 


par les animaux à 


nt entraîné 


gage à planter un arbre fruitier, 


at à il a créé un| 


Voilà un produit qui est bien ea-|à chabue acte eux qui s’accom 
pli se. La mesure enchante 
l'auditoire, et la proposition est ac- 
ceptée sur le champ. Les baptêmes, 
les mariages, les enterrements sont 
dès c6 jour datés par la plantation 
d'un arbre pieusement La 
Providence a semblé une 


approbation visible à reli 


enthousiasme € ire dans sa 


bons 


: nouvelle paroisse, tous 
sont 


aire 


sons, € Le 
roissiens 


tout-à-fait disposés, 
tout en leur pouvoir 
Les bancs de leur 
glise ont été vendus 
religieux et financier très-louable, et 
l'argent sous le pouc 
De nouveaux 
Avant peu, 


une portés à 
pour lui plaire. 
soignés 9 vec un entrain 
done Beauce 
FE pour les pay 

ancs sont nécossaires, 


beau presby. 





1e TEZ VOS PIANOS OU ILS SON 
tère s’élèvera près de leur joli 


iguen, | t°re s'élè 
© | Souhaitons que les bons 


étonna 


forêts dont ils auront grand besoin 
pour leur usage et aussi pour leur 
garder la température qui est indis- 
pensable à nos productions, et à la 
conservation de notre climat. 

D'autre part, ne perdons pas de 
vue.qu’il est imprudent de se mettre 
trop d’arpents de terre en culture 
sur lesbras, C’est en ce cas qu'il est 
vrai. de dire: “Qui trop embrasse, 
mal éteint”, Ce n'est pas l'étendue 
semée qui donne les bons produits, 
mais seulement ce que l'on soigne 
bien. Il y a ici de grandes erreurs à 
ce sujet; elles sont trop nombreuses, 
Nous pensons qu'il est dans l'intérêt 
de notre prospérité agricole de sou- 
mettre à nos lecteurs bien des consi- 
dérations trop oubliées à cet égard. 
Nous en ferons prochainement l’ob- 
jet d’un article spécial. 

L'inconvénient, disons le danger 
que nous vencns de signaler à l’occa- 
sion d’un trop grand défrichement 
est sans doute bien loin de nous 
menacer aujourd'hui. Le Canada a 
des forêts pour des siècles, mais cer- 
taines localités sont peut-être dé 
trop dénudées. Nos vieillards afir- 
ment que dans le cours de leur exis- 
tence, ils ont observé des variations 
fâcheuses dans notre climat, et ils 
n'hésitent pas à en attribuer la cause 
à un trop grand déboisement. Nous 
sommes de-cet avis, car les forêts 
tempèrent lefroïd comme la chaleur; 
elles brisent les vents trop impétueux, 


la vigne, qui ne fait qu'apparaître 
dans le pays, nous pouvons afirmer, 
par suite d’une expérience suffisante, 
que la production d'un arpent peut 
s'élever de quatre à six cents piastres. 
Ce chiffre, qui tout d'abord paraît 
fabuleux, est au dessous de la vérité, 
nous sommes ausorisés à le croire 
Avec de telles ressources à notre 
disposition, pouvons-nous pas 
nous flatter d'arriver à établir les 
plus riches exploitations agricoles du 
nada? Notre Comté d’Essex et les 
bords du Michigan qni nous touchent 
peuvent devenir uu véritable Eden 
ou Paradis terrestre, un vrai pays 
dé cocagne. 

On nous objecteta qu’une telle pro- 
duction, une telle abondance entraî 
neraïent l'abaissement des prix, et 
plus que cela, même impossibilité 
de trouver d'écoulement pour la 
vente. Erreur! Ce qui pourrait être 
vrai pour certains pays; ne l’est pas 
pour nous. Par un précieux privi 

de notre situntion géographique, 
nous ayons à portée de nos fermes 


ne 


des chemins faits par la nature, des 
chemins qui marchent, qui ne de 
mandent aucun entretien, nous vou- 
lons dire ln magnifique rivière de 
Détroit, et nos nombreux lacs qui 
nous permettent de transporter nos 
productions de toute nature dans le 
monde entier. Ne craignons point 


l'embarras de nos”récoltes, ce qui ne 





peut être expédié en vert peut se 


de végétation 
pay: 
arrivée 37 ans après sa prise 
possession, comptait plus de dou: 
arbres en pleine vigueur, 
plein rapport, dont la plantation 
rapportait aux actes de son 
ministère, sans 
trois fois plu 
plantés d’autres 
dans le but d'augmenter 
sources de lu localit 

Aujourd'hui la paroisse 


qui 


cents 
sai 
grand d'autres 
en 

de 
l'snsemb ses arbres fruitie 
Le printemps et l 


saisons de jouissancés bien 
pour le elles 


atomne 
pays, car 


L’aisance est dans toutes les 
milles, France 
fruits est une des grandes rich 
du sol, et bien grand nombre 


ar en 


d'existence. 

Honneur donc à la 
l'ingénieux et bon pasteur, et à 
fidèlité des paroissiens à suivre 
telles inspirations. 

Si nous étions gens à imiter 
exemple de ce genre, dans cinquar 
ans notre Comté 


mémoire 


le plus enchanteur, le plus riche 





plus pratiques, des moins coûte: 


tout le 
Le vénérable abbé, à sa mort, 


int Us 
compter un nombre 
bres 
circonstances 
les res- 


offre un spectatle enchanteur par 


sont des 
pures 
ont leur 
source dans des souvenirs religieux. 
fa- 
la vente des 


villages n'ont pds d'autres moyens 


d’Essex et les envi 
rons offriraient au voyageur le pay ge | 


fouveau Monde, Nous appelons votre 
attention sur un moyen qui est des 


ient. de 
re le ‘bien, 


de cette nouvelle paroisse s 
és pour 
et qu'ilsne cessent jamais d'aimer, 
e respecter et de Yénérer leur bon 


plus en plus z ï 


de 
ze 
en 
se 


et digne prêtre, M. l'abbé Lorion. 


CATHOLIQUE. 


GRAND CONCERT 
Nous rappelons à nos lecteurs que le 
lundi 17 courant, à 8 heures précises du 
soir aura lieu à Windsor Opera House, le 
C. | grand concert complimantaire à: l'honneur 
de M. Jos. L. Marentette, organiste de 
l'église St, Alphonse. 

Ce concert lui est offert par ses nom 
breux amis et les notables de la cité de D: 
troit, etde notre ville de Windsor. 

Nous comptons sur le plus chaleureux 
empressement de tous les habitants de n08 
deux villes, et dedipopulations voisine 

sus distinction deMtionalité et de reli 
gion. Le pays tout entier ne peut trop faire 
en cétte circonstance pour témoigner à M. 
Jos. Marentette Ja reconnâissance publique 
à laquelle il s'est acquis un droit incontes- 
able dans une foule d'occasions. Dans 
de | toutes les églises du comté d'Essex, pro- 

Ja |'éstantes comme catholiques, il a été en 

te des fêtes d'inanguration, sans compter 
ni son temps ni sesfrais de déplacement. 
En avni 1865, lorsque le bateau LE Win. 
som brûlu attaché au quai de Détroit, les 
nombreuses victimes Je ce terrible désartre 
[ontreçu de-M. Jos Marentetté $450, que 
néreux artiste canadien avait” réali-| 


rs. 


de 


de 


un 
nte 


notré 
es par un concert spontané 


nt organisé | 
avec ses amis, 


du 

Detels souvenirs ne peuvent s'effacer et 
nous dictent notre conduite dans cet hom: 
mage de gratitude à rendre à notre digue 


UX | organiste, 








PIANOS, 


86}M0; 


REPARATION ET ACCORD 
Tout ouvrage garanti. 


Magasin De 
5 & 10 CTS, 


WII SPEARS 


1000 Casques d'hiver a vendre depuis 


Venez nous 
serez satisfaits, 


John Pageau. 


Marchand 


D'Epiceries, Proy 
Eleur, Grains, Fruits ete, ete, ete. 
RuE SANDWICH 
WINDSOR ONT.4 


JACQU 
ABRI 
DE 


ROE AVENUE, 


pour aclieter ur 


ise, 


VALISE. 


La place à meilleur marché de Windsor 


c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 


ou un sac dé voya 


où vous pouvez € 
Chez 


pour chevaux, c'est 


1520 et 250. 
ne du Dr. Hogguer 


ire une 


de harnais, 16 
isite et vous 


5, Fouëts, 


pour voitures, 
Pour chevaux, 
La bande en cuir, 
combinée pour ché] 


musique, 


ons et Vaisselles, 


ete. 


age, c'est 


où vous pouvez épargner 15 pour cent. 


La place pour nchéter une bonne valise 


chez 


D. DUMOUCHELLE, 


ner 15 pour cent 


chez 


Etrilles, 


de voiture en caoutchouc, Huiles et 
pourharnuis, Brosses pour chevaux, Nattes 
Couvertés en 
Aussi, agent 


de Lornc, 
le, Vuli 


La place pour acheter une couverte d'ete 


D. DUMOUCHELLE, 


D.Dumouchelle. 
C'est la place pour avoi 
rs où de tr 
Je ne me sers pas de moulin à 
et tout mon ouvrage 


une bonne paire 


ail, faits à In 


est garanti, 
elles, Tapis 


Vous. 


caoutchouc 
pour 

ajustable et 
et rouleiu de 


D. PUOS CHELLE. 


Grosse Valise, 


RUE OUELLET LE, - WINDSOR, ONT. 


bc:#2/2 





FEUILLET 


LA VENGEANCE 


DE 


GENEVIEVE 


par 


Mure CLAIRE ne OHA 


I 

Suite 
Dans le logis sévère où s'abritaient le 
travail et la souffrance, au moins les 
douceurs de l'amitié ne manquaient 
point aux pauvres femmes, et les 


services dévoués ne leur faisaient 
point défaut. 

Autour de Mme Outier, à peu près 
en enfance, la vicille Marianne trat- 


nait ses propres infirmités avec un 
bon vouloir plus méritoire que celui 
qu’elle avait jadis montré pour M. 
Miutel, car alors, elle espérait une 
petite part de l'héritage. Maintenant, 
elle n'espérait qu'un toit-pour s'y 
éteindre en paix. 

Le véritable serviteur de la maison, 


serviteur volontaire, sans gages, et 
qui croyait ne jamais donner assez 
de ses forces et de son cœur, c’éta 
Jacques Férrat. 
Le vagabond 


Bois, 


de Fontenay-sous 


devenu ouvrier typographe 
dans une grande imprimerie, grâce à 
l'instruction professionnelle rapide- 
ment acquise près de frère Liacim 
était alors un garçon de dix 

point beau, petit de taille, d 

prit, fin comme l’ambre, gai, travail- 


leur, honnête, 


duite méritait de constants Cloges, il 
ne connaissait d'autre paradis terres- 
tre que le sombre qu: 

du boulevard du Prince-E: 

s'ingér 
dre utile à sa bienfaitrice, 


ait de mille façons 
mériter 
de ses lèvres pures, un sourire encou 
rageant, 

Du g 
déles allures rapides, les subtilités 


voché } 
économiques, l’art des marchés inat- 
tendus. 
maison, ilse chargenit de tout, suff 
à tout. 

On ne savait trop si la plus grande 


Devenu le factotum de la 


sait 


partie de ses honoraires de typo- 


xaphe ne se mélait pas en secret à 
la maigre bourse de la communauté, 
Geneviève le soupgonnait. Jacques 
s'en défendait comme un beau diable 
—Ehl.... n’opprofondissez past di- 
sait dou: 


ment Placial à sa cousine, 


En retour de ses services, Jacques 
recevait asile daus une mausarde de 
deux mêtres garrés, situés sons le 
toit, et dépendante du logement de 
ces dames, 

Le plus humble apprénti de son 
imprimerie ne s'en fût point conten- 
t6. Il sy déclarait logé comme un 
Crésus. 

D'ailleurs Jacques ny 
guère que pour y dormir. Son métier, 
ses courses, et le soir, au coin d’une 
table, les répétitions d'orthographe 
que Jeannine recevait de lui, emplis- 
saient largement ses heures. 

Il ne rougissait pas de servir Dieu, 
maintenant qu'on lui avait appris à 
le connaître, avec la même crânerie 
sonvainene qu'ils apportait autrefois 
dans lemal. 

Ses jambes inégales lui attiraient 
encore les railleries des camarades, 


lesquelles glissaient sans entamer sa 
belle humeur, sans atteindre à la di- 
gnité naïve que lui avaient créée le 
travail et l'éducation. 
Placial Molins, auquel 
sEérrat reportait une grande part du 


culte dont il entourait Geneviève, 


Jacques 


_|sures morales et sur les plai 





| 
montait | © P 


faisait de la médecine aveo le succès, 
relativement long à se produire, d’un 
jeune docyeur qui débute. 
Sérieux, consciencieux, de manières 
excellentes et de conseil sûr, même 
ên dehors de là médecine propre- 
ment dite, il commençait à faire sx 


trouée dans la clientèle du grand 
commerce du quartier dn Château- 
d'Eau. 

On l'estimait beaucoup, on l'aimait 


facilement. S'il eut consenti à se ré- 
paudre davantage, les invitations ne 
il 
réunion qui n'avait 


lui eussent pas fait défaut; ma 
refusait toute 
pas son art jour résultante ou pour 
mobile. 

S'il eut écouté les avis de nombre 
de compagnons d'études, il eut cher- 
ché à conclure un riche mariage— 
ce qui neut point été trop difficile 
parmi les héritières de fabricants de 
bronzes d'art ou de négociants re- 
tirés— il eut tenu un bel état de 
maison, fait montre d’un salon somp- 
tueuxet tiré vanité d'un équipage 
correct. Ces chose 


à Pari 
la clientèle opulente. 


posent un mé- 
dec: et font accouri 

Placial savait à merqeille, quoivu’il 
ne lui plûtpas d'employer ces moyens 
de réclame, qu'une femme aimable, 
aïmante, pouvait en effet, lui appor- 
ter la fortune, la représentation, la 
vogue. 

Mais, il se bornait à répondre que 
sa vocation nelui semblait pas être 
le mariage. 

l'ourtant, quand il voyait passer 
un couple heureux, jeune et char- 
mant, quand un bébé rose apportait 
innocemment son front aux lèvres de 
son docteur, il tress: 
rait sombre 

Dans 


Prince-Ei 


lintimité du boulevard du 
ngène, dans ce cher quatri- 
ème étage, où on l’aimait si bien, son 
front $ 


aircissait, et le sourire re- 


venait dans ses yeux mélancolique. 


Il apportait là, force, courage, re- 
flet de la vie extérieure, écho du bon« 
heur d'autrui. 

Il mettait du baume sur les bles- 
es phy 
ques, dans cet “intérieur féminin. 
seulement, par un tacite accord, 


personne ne lui parlait mariage, bien 


.|que Mme Outier, dans l'affaibliss 


ment de 
di 
seiller, 


ncultés, eut cent fois 
aré qu'elle entendait le lui con- 
Soit qu'elle l'oubliât, soit que la 
physionomie du docteur ne l’encou. 
rageñt point à le faire, soit enfin que 
les deux suppliants de Julienne 
leussent avertie que ce n'était point 
un sujet À traiter entre eux, la bonne 
dame se taisait toujours. 


Geneviève, avertie par son instinct, 


: [se gardait bien de sonlever une ques- 


tion qu'elle devinait délicate ou 
doulourevse. 

Julienne. mais qui pourrait dire 
le motif qui clouait obstinément les 
lèvres de Julienne? 

Ce motif, Geneviève le soupçonna 
brusquement, pour la première fois, 
le jour où le premier bruit de guerre 
cireula dans Paris, 

1 guerre? s’écria la jeune fille 

sant. Vôus dites, monsieur 
Placial, que nous pourrions bien avoir 
la guerre avec l'Allemagne? 

—On le répète avec une insistance 
qui rend probable ce sos événement, 
nademoiselle, répondit le docteur. 

—Eusi 


—Moi, mademoiselle Julienne? 


c'était vrai, que feriez-vous! 
—Oui, von: médecin civil, en 
dehors de tonte attache avec l’armée? 

—Te ferais ce que les circonstances 
me montreraient comme mon devoir. 
Vous resterie, alors, tout natu- 
rellement? 

—Je ne le crois pas. Si l’on for- 
mait des réserves, des ambulances, je 
nvoffritais aussitôt. 

—Sans y être contraint? 

—Ah! 


illait et demeu-| 


que, la guerre éclatant, je puisse 
attendre, avant d'offrir mes services, 
qu’on vienne les requérir. 

L'accent du jeune homme eut une 
involontaire amertume en prononçant 
ce reproche indirect. 

—O monsieur. vous ai-je done 

ché, en disant fcela?murmura tr 
tement Mile Outier. 
capable de tous les courage: 


Je vous crois 
même 
du plus inutile, héla celui de son- 
ger moins à votre avenir qu'à votre 
dévouement. 

Sa voix se brisa en prononçant 
cette phrase, dont le sens énigma- 
tique glissa sur l'indifférence mater- 
nelle, mais éveilla le doute dans un 
cœur ami: celui de Geneviève. 

Julienne était devenue toute pâle. 

Placial, qui la reuardait par hasard” 
ce mot terrible 
it à 
sensible; 


suppl que 


guerre”) suf troubler cette 


nature mais Geneviève 


entrevit davantage, et ses yenx, où 
brillèrent subitement une douce lu- 
eur, s’arrêtèrent, pensifs, sur les têtes 


penchses des deux jeunes gens, aux- 


i[ quels Jeannine montrait un dessin, 


Et pourquoi non?... Ce qu’elle croy- 
ait lire dans la voix altérée de Ju. 
c'était la 


lienne, dans sa pâleur, 


chose la plus naturelle, la plus lou- 
able, la plus légitime. 

C'était la reconnaissante affection 
de Julienne pour celui qui soignait 
sa mère depuis tant d'années, 

était la muette sympathie de Ju- 
lienne pour celui qui mettait À 
foyer morne un peu de sourire et 
d'espoir, 

C'était le craintif effroi de Julienne 


pour celui qu'elle savait capable de 


exposer à tous les dangers, si la 
rie réclamait s vicu 
Et Geneviève voyait bien aussi, tont 
à coup, que si, chez sa fidèle amie, 
rien n'était plus simple et plus pro- 
fond à la fois que ce sentiment, Pla- 
ps 
même intensité 


cial ne le geait pas avec la 
. Peut- 


1ne le sonpçonnait- 


ilencieu: 
être même P] 
il pas. 

—Je laiderai 


se dit la donc: 


à voir plus clair, 
ture, dont tout 
le bonheur ic consistait d 
mais autres. 
ir même, se trouvant un ins- 
ce son cousin, Gene- 
ans préambules le 

sujet qui la préoccupait. 
Mon bon Pla 


bien appri 


al, lui dit-elle, j’ai si 
à penser tout haut avec 
vous, que je ne puis vous dissimuler 
une inquiétude qui me vient l'esprit, 
souvent, et qui, depuis quelques heu- 
res, a pris un subit développement. 

—Une inquiétude? pour moi? 

—Pour vous, 

Placial sourit 


nicalement, ,en 


homme qui trouvait ce début bien 
ve. Jl n'avatt que des sourires 
tristes et doux pour Geneviè 

—Voÿons, ma cousine, confiez moi 
[cette inquiétude grande. Je savais 
avoir place dans vos affections, m 
dans vos terreurs, pas du tout, 

—Oh! mes terreurs!.. le mot est 
trop gros, En tous cas, ce ait de 
vous voir passer à “côté du bonheur 
sans le connaître, 


—En 


donc en train de courir les rue 


. Le bonheur est 
Ce 
n’est guère que là que je puise er 
ser, pourtant, car, au chevet de mes 
malades, je rencontre tout autre 
chose, alle: 
—N'y at-il done, au monde, pour 
faire cette réacontre heureuse, que 
le chemin public etles chambres de 
—Ii ÿ a encore les cours de mon 
cher maître Brocn.… On n’y traite 
point du bonheur que fe sache. Et 
puis, ilÿ a mon appartement de gar- 
gon, oùjen’ai point l'occasion d'in- 
troduirele beau visiteur dont vous 


" | 
parlez, ma cousine. 
à 


(A continuer) 
A vexre —Une magnifique ma- 


chine’ coudre qui n’a jamai 
S'adresser au Bureau du Progrès. 





| Praxo Soro—Grand March c 





EN APPARAISSANT POUR 


enter 
roït pour y: 


Dans les colonnes de ce journal, nous dé 
inviter quand ils 


NOTRe GRaNG 


Et faire connaissanc: 


irons nous p 
eront à Dé 


UN ENORME 


Pour Hommes GarRcoNs ET ENF 


. DETROIT, A LA OHERA HOf 


LA 


PREMIERE FOIS 


ses lecteurs le plus agréablement possible, et les 
air nous voir, et vi 


MaGaSiN De aRdes FaiTes, 


avec nous, et notre méthode systématique, frauche et loyale en affaires, 
NOUS AVONS LA PLUS GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT, NOUS GARDONS 
TOCK. NOUS GARANTISSONS NOS MARCHANDISES D'ETRE 

Cx QUE NOUS LES REARESEN l'ONS. NOUS NENDONS AU PLUS BÀS PRIX, 


ET N'AVONS QU'UX SEUL PRIX! 
NOS MARCHANDISES DU PRINTEEPS DE 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


ANTS, EST SIMPLEMENT SUPERBE 


CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


d, L HUDSON, MARCHAND 


de hardes Faites 





Little Tommy's. 
Bank Exchange Restaurant 


Restaurant de premie: et c'est aussi le #eul salon ou l'on peut se procurer les 
meilleurs vins, liqueurs et cigures. Repas a toute heure, servis chaud etfroid, 
Les prix sont dés plus bas, 


T.GMurray! Proprictaire.(\} 30 (tre ffl ol Gé 
N_.11Congress. Mech. 


WEBSTER. 


Marchand Tailleur, 


No 25 Opera House 
Block. 


WINDSOR 





PROGRAMME 

PART I 
ncert (Salut 
Pesth) Kowalsk 


M. ALBEMIE LANC 


conxer ONT. 


M. P.J ied by M. LAN: 


J'appellerai s 
GLOIS. |: = 

[tion sur notre gigantesque assorti 
ment d'importations d'étoffes en 
laines françaises et anglaises, tweeds 

is et anglais,& qui sont des 
plus nouveaux et des plus beaux 
patrons. Ceux qui désirent avoir un 


| Mezzo-Sornaso 
{Walz Rondot) 
MLL 


SoLo- 


Soro— Loves Joy 


écos 


Prax Fantasie on Norma 


MONS S MAZURETTE 


- Jell 


Vocat. 
ù 


1 & qui leur fasse bien et à la der- 
LIPS, 


nière mode trouv eux de 
er ablissement et de 


ont avan 
notre 

s'assurer des pri 
et 


nous vous 


isfaction. 


donnerons entière 


x Sox ected - - = 
M. RICHARD LUDERER | 
ï, fly with 
me- — Donuizetti. 
D. BUDD (pupil of 8. 
MAZURErTE 
Prixo Duerr—A- cap 


Venez et Voyez 


J.WEBSTER, 


Millard. 


Successeur de Powelson: 


Photographies. 
SPECYALITE. 
Portraits de grandeur naturélle, au crayon 
& l'encre de cbine, l'huile, et 4 l'e 
80/mille Neg 
out ordre additionnel sera fait avec 
ponctualite 


de concert 
L. DeMeyer, 
B—Ympromptu a la polke 
Kun 
GIRARDOT 


MESSRS, ERNEST 
MON 
Trxon Soro—Sélected 
M. JAMES MARANT 
fuo—Believe me, (from Verd 
Atilla) 
MLLE JORY, 
Prxo  Soro—A— Farewell, 
composed by S. MAZURETTE 
in memory of the victims of the 
London à 
B—Last Rose of Summer. 


sster. 


nt variations — Mhalberg, 
S MAZURETTE 


PART I 


MONS. 
MICH. 


Cour Sox& - 

Texor Soro—Selected 

Praxo Sozo—Tlie Squirrel Dance-Taren- 
tella - Mazurette 

MONS S MAZURETT 

Vocar, Du celsior, Balle 

MESSRS JOSLYN & SCOTT PHILLIPS 

Vocar SoLo—Entends tu,  (Barcarolle) 

Tito Mattei 


Moulin a Farine 


Le Moulin d'Es. 
améliorations en & 
récentes machines qni soient sorties 
s manufactures, pour moudre de la 
bonne farine pour les familles, nous 
sollicitons spécialement les .cultivat- 

à emporter leurs grains à notre 
moulin, nous garantisons entière satis- 
faction, sinon nous ne demanderons 
aucun paiement pour le-blé emporté 
à notre moulin. 


ex a complété ses 
procurant les plus 
MLLE JOLY 
Texor Soro-La Bonne Æ Mobile, 
M RICHrER 
ction from ranban: 
ser, Wagner 
JERSEY, LUDERER & I 


Verdi 


Vocar Durrr—Only thee, White 
MADAME BUDD & M SrERLING 
SoLo—Heart wlfh Joy, (from 
f Normandy) languette 
M KIMBALL 
Vocar Sozo—rhe flowers of: the Alps, 
MADAME BUDD 


NOUS ACHETONS LE BLEE!' 
LE PAYONS ARGENT 
COMPTANT. 


Jos À. dobnston&Gie., 


MOULIN D’ESSEX, 


riptive composition 
for piano 
MAZURErTE 





Edmond Coquard 
DENTISTE, 


168 Woodward A: Dernorr. 
les Canadiens à lui faire une visite, 
est: canadien et parle le fran 
ère classe d'ouvrage et à 
réduit. 


A. ASHBY. 


HORLOGER! et BIJOUTIER 


18LRUE SANDVICH. 
Vient de recevoir un grand assortiment 
de montres ct bijoux, choix considerable, 
Toutes 
commandes de reparations seront execu. 


formes differentes, prix modere 


ialement l'atten- fes sous le plus court delai et au plus bas 


prix. 


A. ASHBY. 
SAYONT SAYONI 


Celebre Fabrique de Savon 


MARCHAND DE 
MARCHANDISES 
VAISSELLES, 
VERRERIES, 
#ETO., ETO, El 


SECHES, 


Toujours un 
mains. 


rand'assortiment en 


o 


aires de Mitaines et chaus 


ne sont demandés] 


DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APPORTEXS DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
"The Silent No, 8.” 


Est celui qui a obtenu plus de perfection. 
Loutes les fois qu'il est venu en competi- 
lion avec d'autres moulins a coudre , dev- 
unt des juges competents, la toujours ol» 
leuu la palme 

Nous ie proclamonsie meilleur du monde 
Juges, American Institute, N. Y. 

JL a remporte le seul prix qui ait ete don 
ue pour les moulins à coudre, à l'Exposi- 
tion de Paris en 1878, bien qu'il y avait 
plus de €0 competiteurs 

Pour des agences dans 1 linois, Indiana, 
lowa, Michigan, Minnesota, Wisconsin, 
Nebraska, Colorado, et les Territoires, 

Ecnveà 


WHEBLER & WILSON 


ManufacturingCo., 
155 STATE STREET, CHICAGO 


En vente au Detroit au 








ADMIAON MWINDSOR, 


No. 179 AVENUE WOODWARD 
L 





D A, D 2 





De .E. Hurd. 


J° EXTRAIS les DENTS 


sens douléur, me servant de mon 
nouvel appareil patenté 


T'ilalized 2ù 
Pereonne n'est uutoriser a se servire de mon 
appareille VITALIZED AIR dans le De- 
troit je sui ul qui en ait le droit. 


Office No 120 Rue Griswold. 
P: l'Hotel de Ville 


Detroit Mich. 


DRS, K. and K. 


CINQ DOCTEUR 
J C: KENNEDY, M. D. 
J. D. KERGAN, M. D. 
J P. GILBERT, M. D. 
B, C. JONES, M. D. 
D, W. BERDAN, M. D, 


Uoin de Ia rue Griswold et dela Michigan 
avenue. Entrance par le rue Griswold. 


Ouvert de 9 a. m. à 9 p. m. en semaine, 
Ledimanche et jours ds têtes légales, de 3 p. 
m, 45 pm. seulement 


Aucun des docteurs peut être consulte 
erbalement ou par léttre. 


('ARRESS 


Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Ont., 


DENTISTE, 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
Æ27 Hrs. de Bureau de 8 a. m. a 6 p.m 


Edouard G. Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 


IL FAIT UNE SPECIALITE DES 


LHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 


ALLONS LUI FAIRE 


UNE VISITE. 


W.D.HORTON, 

CHIMISTE PRATICIEN, 
‘On ne vend que les remedes les plus purs 

BRITISH AMERICAN DRUG .STORE, 
10 RUE GOYEAU, WINDSOR, ONT 


Prescriptions, soigueusement préparées 
eouret lu nuit. 


WM. ALBERTS 


Blanchisseur 


Lavage et raccommodage fait 
Soas le plus cuurt délai 
RUE SAFDWICH. 
WINDSOR, ONT. 


BDemenage PDemenage, 


AU NO. 1 RUE SANDWICK 


AU PARIS HOUSE 


H H, ROLFF 


in de chaussure de M. SEPNER, ou ilsera 
anciennes pratique politique 
en tout temps de vendre à bon 
dit, ou nt comptant. Il est 
ain qu'il n'a épargné aucun argent ni au- 
eune peine pour pouvoir donner les meil- 
leures inachines À coudre pour le moins 
d’argent possible, et il se flatte de 
vendre aujourd'hui une ma- 
chine superieure à aucune 
que vendront ses 
vau - 
Ses marc s sont toutes de manufactures canadienne 
l'argent reste à notre pays plutôt qu'aux p 
donne le pouvoir de vendre ses MACHINES pour #10 de 
moins. Prenez votre argent et achetez vos marchandises où 
vons pouvez être entièr>ment satisfaits, car M. ROLFF 
tient toujours sa parole tiques. Il désire 
aussi attirer l’attention du publie sur la plus 
belle collection D'ORGUES qu’on puisse 
voir, et qu'il vendra à grand marché 
argent comptant ou par payements 
tous les mois. Allez examiner 
son stock, quand même vous 
n’achèteriez pas au moment 
de l'inspection. Rappelez- 
vous que M. ROLFF 
peut vendre un OR- 
GUE neuf sortant 
de lg manufac- 
ture pour 
$70. 


La porte voisine du m: 
content de rencontrer 
dans ses affaires 5 
marché, A court c 


ORGU SONT GARANTIS 


ceux qui les font. 


EH. Rolff. 
WINDSOR ONT 2AMARS.I88 


Guide de la E Poste Office < de Windsor. 
7 cLo E 
P.M.[P.M. 
, LOCAL 


Ceci n’a jamais été offert ici, et S 
POUR 




















MAIL 


AA POP 
Amherstburg, Gordon, : 
sich, Walkerville, Canard River... 
sex Centre, Wheatly, 
Maidston Oldcastle, L 


1 00/8 00 
| l800 
1 00! 


orth Ridge, Leamington, Cottam 
en, Hingsvile 
Ruscom, Patillo, s 
MeGregor, Winäfall, Wood 
Colchester, Harrow’ Vereke: 


, Stratford 
Hamilton, Toronto 


ime Provinces,and all plaoes in C 

st of Toronto |, 
W.RWindsor to Londo: 

Railway. 
homas. % 

B, &L, H. Goderich, & 

G. W.R. London to Clif 
G. & B. Railway 


Pnoy. or Max: 
Noxra-Wesr 


OrrawaA, Moxrreaz, Kr 
THE PROVINCE ail places 
Toronto—vis G,T.R.—vin Detroit & 


TATES MAIL 
E ast of nor 


UNIT 


Mich. Centl. R'j 


10 Port Huron 
Southern— Detroit to Tolëdo.. 
Dorraito Fayette 
Mic 


Great Brits 
Count 
Per Cunard Line, 
turdays 

Per Joms 


d Treland, 
npland 2 
via New-York, on 


all F 








8 45! 
1000! 
1000! 


Boulanger. Boulanger. 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


Nous attirons l'attention du public sur le fait que notre boulangerie jouit d'une belle 
reputation due a l'excellence de notre pain et specialement a la superiorite 
incontestable de nos gateaux denoces, et de toutes autre patis- 
serie que nous faisons sur commande sous le 
plus bref delai. 

EF Que les Canadiens viennent nous voir dans les circonstance solennelles et nous 


ECISIONS JUDICIAIRE CON 
CERNANT LES JOURNAUX. 
10 —Toute personne quifretire régulière. | 
ueutun journal du bureau de poste, qu'elle 
rit ou non, que ce journal soit ad: 
son nom 


ou'à celui d'un'autre, “est 


xpousable du payement. 
Le personne q 
aal est tenue de payer tous les arrérages 
ab 


editeur peut continue 


qu'elle doit sur xent, autrement, 


le lui envoyer 
D 


l'aLonné est tenu de donner, en outre le prix 


Jusqu'à ce qu'elle ait pay ns co Cas, 


de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 
tiré ou non le journal du bu 
80.—Tout abonné peut 


u de pos 
re poursuivi 
pour abonnement dans le ictou le jour 
nal se publi demeurerait 
À centaines de 
40. 


de refuser dé retirer un jour 


ors même qu'il 


vues de cet endroit 
tribunaux ont dècide que le fait 
du bureau 


de poste, ou de changer de re ce et de 


laisser accumuler les numeros à l'ancienne 


adresse constitue une presomption et une 


preuve prima facie d'intention de fraude. 


CRAND REMEDE ESPAGNOLE 


Qui guérii promptement et radicale 
ment les 


MALADI 
D'Organes Urinaires. 


Les cas recent ou chronique sont le 
uu 4 cinq jours. Sa & 
auivant la direction. Com) 
ments les plus pur et prepare par un mede 
cin pratiquant. Un remede qui est récnm 
mander par milliers qui en ont cte 
Nous ex 
sur la recop 
A lresse 


sé de mé 


guerit 
dresse 
00 par bonteiiles. 
MDDICINE Co. 
oit, Mich.,U.S.A. 
12 120 Griswould 


dirons a n'importe quelle 


À vendre 


ambre 


= 


A DUMAS 


DENTAL ROOMS, 
% RUE FORT W. 


Derrorr, Mion. 


M. À. Ho 


PATTERSON. 
PA 
VOCAN 


Soliciteurs 


Stuart & MeNallyBros., 


MANUFACTURIERS DE 
Cnassis. PERSIENNES, 


ERSON & McHUGH, 
PROCUREURSI 
en Ch none et 


Port 
Borserres, Mourures, Corniones, | 


D'Ouvraces DE Got 


BALUSTRADES, ETC., 
us avons touj 
porte 
18 les orûr 
récevons, soit par la poste ou 
sont execute 


que nous 
utrement 
© soin. 

SOIN DES 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 


DANIEL LANGLON, 


MARCHAND E 


D'EPICERIE 


LEMAGASINODU PEUPLE 


55 Rue 


[Le plus haut prix est paye pour les prod 


S ET EN DETAIL 
VINS, ETC, 


SANDWICH, W. ixps0R | 


THe SHORTEST, QUICREST and 
DIS BEST line to St Joseph, 
polnts In 17 à ERA nieon: Topeks, Dent: 
Nebraska, Misaourl,KanQ 


est equipped 
road fn the World for 
all classes of travel. 


POUR un set de 


eu ciment à un prix (ès l 
l'ont ouvrage £ 
;mesérvaut 


(} ‘italized air 


CHLOROFORME ni D'ETHER. 


Dr.W.G. WOODWORTH 


NO 18 MONROE, 
_DETROIT | MICH. 


GEORGEC AYRES,| 


TAILLEUR, 


De l'ancienne maison de Laswlor & Ayres 


ravaille pour moi seul, plus d'associe. 


Je suis préparé pour vendre les étoiles à 


meilleur marche que jamais : 


PEU DE DÉPENS 
TRAVAILLE MOI-ME) 


ala verge a meilleur marche que 


di 


ches 


aucun magusin de marchandises sà 


Venez me voir pour faire tailler ou 


aire quoique ce soit comme tailleur. 


LIGNE 


DE LA RIVIERE E 
DU LAC. 
I RAND BATEAU 4 VAPEUR 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Mast 


Voyageant entre Windsor, Amherstbure 
1 l'Ile Pelce. 
e Windsor tous les lundis, mercre 
et vendredis a 8.30 heures a, m. pour le 
; et arrete a Sandwich, Amherstbu 
10 heures a. m., Colchester, Canfelds, 
sville, $t. Rüthven, arrivant & Lea: 
a vers 2.20 heures p. m. 
revenant il Jai 
Windsor tous mardis, jeu 
6.30 am. Arrelant a to 
mentionnes, Arr 
arrivant a Windso 
Il 
La vapeur ira a l'Île E 
mercredis, laissant Leamin 
p.m. En revesmnt, laissera l'Île Pelee a 
4a. m. 
Des omni 
avec le bate 


te des v 


d 


atis arrivent en connexion 
a a chaque port, pour la con 
us, Pour le prix du 
passage où pour freight, adressez vous 
aucun tsur la ligne ou a bord le bateau 


& WE 


8 | meme. 


ODETTE 


. 100 Rue Sandwich 


WINDSOR ON, 


SSE 
RUE Ot 


RICHARD 


MARBLE WORKS, 


de marbre 9 
est pret ? 
qui rentrent dans 


ARC HIPEC 
44 GRAND RIVER 
DETHOI, MICIT 
Je suis pret n recévoir n'importe quel 
dre qui rentre dans l'exercise de ma pro 
on, etje suis prompt a les executer 
satisfu des personne 


fes 


CHAS. CASGRAIN, 


MEDECIN, 


RUE CHATHAM 
WINDSOR, ONT, 


ATTENTION. 


Si vouS avezune terre 


a vendre, une maison 


la engager, 





Try, 
and you wil 


TJ. POTTER, PERCEVAL LOWELL, 








leur promettons satisfaction, 


84 Vice Prefi& Gen! Manager, Gen. Fuss, A0. 
Chicago, III. Chicago, I1L 


pas que c’est 
ogre 
QUI REPOMDRA LE MIEUX 


A CE QUE VOUS AVEZ BESOIN, 


a louer, où un serviteur || 


n’oubliez| 


Er 


TE @ 


LU 


WAERRY, 


ÔDE 
MARCHANDS 


| EN COMMISSION. 
| 
nts des bateaux à vapeur du 
|Lac et de la Riviere, et marchands 
|en gros de charbon, d'huile de char- 
| bon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 
Ciment, de Platre de Paris, et de 
Platre de Ti . 
Bureau—GIRDLESONE'S OLD STAND} 
SANDWICH, WINDSOR, ONT,. 


rwacr mark CAPTER 


Aliment nutritif du cerveaulet nerfs 
Est un remcde sur, prompt et eflicace 
ffections nerveu: dans toutes leurs 
se de apuissancé 
du cerveau, exuelle, pertes 
nocturnes, spermatorree, faiblesse seminalle, 
et impotence gencrale. Elle repare le éys- 
teme nerveux, rajeunit l'intélligence, reu 
forcit le c eau affaibli, et rend une wi: 
gueur surprenante aux organes generâtéurs 
epuises. L'experlence de milliers de per- 
nés prouve que c'est un remede ines- 
muble. La medecine est agreatle au goût, 
et chaque boite contient assez de medica: 
ment pour deux semaines, et c'est lan 
leure ct I plus economique medecine 
t#Détails complets dans notre pam 
phlet, que nous desirons envoyer gratuite 
ment parïla malle a n'importe quelle adresse 
LA MEDECINE MAGNETIQUE DE 
MACK est vendue par les pharmaciens 
pour 50 cls, la botte, on 12 boites pour 
oyee franco par la maille, 
nt, 
MEDE 


memorré 
prostration 


où bien sera € 


Sur reception. du'mc 


Vendue a Windsor par tous les droguistes 


PRIX DU 


WINDSOR, 23 


MARC HE. 


1882. 


Beurre frais, la livre..$0 20 à $ 


Beurre 8: ée 


Eromag 
Sucre d’érs 
Miel. 
Œufs, 
Pommes par quart. 

par minot. 
Patates paf minot. 
Betteraves par mnt. 
Navets par minots. 


15 
15à 
4 00 
00 


der. 


50 
60 à 
Oignons par mnt. , 
Lard par 100 Ibs. . 


8 00 

10 00 
10 à 
14 à 


Lard salé 
Po 


Jamb. fumés. 


Oies 

Canard 
Poulets 
Poul 
Bois par corde. . 


Foin partonne, . 12 00 


(Edmond  Marantette, 


ARMURIR 


ET SERRURIER, 


300. Rue OUELLEITE, 
WINDSOR, ONT 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


ET AUX TE) DU NORD OUES1 


Ventes des Terres 


Jusqu 
dra ses ter 

bas prix de 
ieme à 
verse 
cent 


nouvel ordre, la Com 
pour 
un six- 
en sept 


ane remise de à 
du pr 
msi 


et en outre, 
d’unerabai 
siqué acre de terre 
cultivable dans 1 de trois ans cinq 
ans qui suivront la dnte de l'achat sclonila 
nature et l'etendue des umel 

cle faites a ces 


4 minerals, a. 
bon et non plus quelles pouvoirs d'é 

1 emplacement pour villes du chemin dé 
fer. 

Den contrats a dial pourront étre 
faits pour obtenir d patur 
| pour d'autres fins qui ne demandent pasun 
cnlture immediate. 

Le-chemin de fer de la compagnie trans: 
portera les colons et leurs cfféts de ph 
destination a des conditions tres liberales. 

Pour plus amples informations s'adresser 
au bureau de la Compagnie du Chemin de 
| Fer Canadien du Pacifique, Montreal ou 
{a Winnipeg. 


Par ordre de la Compagnie, 





LCrs, DrevxwarER, Sécrotaire 


uc-47/4 








* PRIX D'ABONNEMENT 


| 
YAYÂBLE DAYAX | 

4 
..$1:50| 


1.00) 


Par Anné 


Pour six mois... 

Le journal parsittousles jeudis, | 
Lorsqu'on veut se dembonner,on doit en| 
donner avis un mois avant la fin de son se 
mestre courant et solder tout compte d'ur 
rerages, autrement l'abonnement est ceuse| 
‘continuer. 

On s'abonne au xo 8 rue Ouellette, sa 


MON DIEU, "MA RELIGION, MA PATRIE. — DEVISE DE LA 


ORGANE DES 





CANADIEN 


SOCIÉTÉ DE S2 


INTJEAN-BAPTISIE. 


#100.09 
* 1.00 


15c. la ligne 
[route Annonce sans condition sera inserejus- 
{qu'a contre ordre au prixindiqué plus haut, 
[Tout ordre pour discoutinuer une annonce 
lAoit être écrit et les arrerages acquittes. 
Conditions specinles et réduites pour les su- 
[ones a l'année. 

Tout ordre pour discontinuer une sn 
nonce doit etre donne à l'administrateur du 
“'Progres”, affranchi et muni d'une 
signature sont 


[Avis locaux et reclumes, 














J OURNAL A EBDOMADATRE, 








HYPPOL ITE 


GIRARDOT, Redacteur-en-Chef. 





FAITS DIVERS. 


œufs varient en poids de 1 à 4 
onces. Une douzaine d'œufs pèse en 
moyenne 25 1-2 onces. | 
Vous pouvez acheter uu habillement à| 
chez | 


là dernière mode et à bon marché, 


. Rocheleau, 
d'Orilla a ri 
commande de 


Un 
Winnipeg une 
voitures. 


carrossi qu de 


100 


Il est rumeur que Sir Hugh Allan 
doitrbientôt une dame de 
Québ: 


Habillement sur mesure 


épouser 
rantie, chez 


J. Rocheleau. | 


Il est arrivé 
tion de Montré 
dun centin. 


Le Globe annonce solennellement 
queiles élections fédérales sont fixées 
au six juin. 
Les banes à Notre Dame 
de Worcester ont rapporté | 
95, pour l'année finissant le premier 

vril. 


l'église 


Où acheter À meilleur marché? c'est chez 
J, Rocheleau. 


12,000,000 de choux arrivent an- 
nuéllement sur le marché de Phila- 
delyhie; de cenombre 5,000,000 sont| 
convertis en chofcroute, 


Nous sommes heureux de signaler 
dans les adhésions, les noms des deux 
Messieurs Hatt, de Délroit, qui ont 
eu la patriotique idée de venir se 
joindre aux canadiens pour 
faire partie de la société de St. Jean- 


M. Masurette est parti pour diri- 
ger rt qui doit avoir 
lieu aujourd’hui, 18 avril, à Charlotte, | 
Michigan. 
Lais 
T. Rocheleau.3 


un grand con 


7, votre ordre pour; ubillement chez | 





M. Dodge, professeur de français, 
à Dètroit, a ouvert ses cours lund 
dernier. Nous ne ponvons trop enga-| 


ger nos populations à profiter des 
avantages que lon peut retirer des 
leçons de ce professeur émérite. | 

Les travaux importants et si pres-| 
sants qui doivent se faire pour paver 
la rue de front à Windsor, vont 
commencer tout prochainement. Une 
grande partie de la pierre nécessaire 
est déjà rendue sur place. 


L'incubation artificielle est pratiqué 
depuis un temps immémorial en 
Chine, aux Indes et 
Dans cette dernière contrée, des] 
fours contenant de 40 à 80,000 œufs 
sont encore en nsageget les paysans 
y apportent leurs œufs, avec l'espé- 
rance de recevoir au bout de 21 jours 
200 poulets par chaque 300 œufs. 


en Egypte.| 


Où sont 1 
Joment? chu 


plus beaux draps pour habil 
J. Rocheleau 


Le haut prix du beurre a fait nat- 
tre dans l'Etat de New-York seule- 
ment’ des fabriques d'oléomargarine, 
capables de produire 116,000,000 Ibs. 
ja an, alo!s que la production annu- 
elle du beurre dans cet état atteint 
seulement 111,000,000 Ibs. L’oléo- 
margarine peut être fabriquée pour 
9e la livre, et vendue sous le nom de 
beurre, chassera illiblement le 
vrai produit du marché. On dit que 
la meilleure oléomargarine est faite | 
à Boston et que beaucoup de 
tadins l£ mangent avec 


s à 
délices au 
prix de 35e la livre. 

un habillement | 
Dù 9,00 7,00 
20. Habillement pour 


Vous pouvez acheter 
pourhomme pour $450, 

8,00 9,00 10,00, à 
enfant, $L,50 à 87,00. Pour 
feutreoude paille, 
mode, chez Rocheleau 


chapeau en 

casque à la dernière) 
M: I: Fabre, comme agent de la 

Province de Québec à Paris, recevru 
2000 de salaire par année, 





1 


Rivière-aux-Canards, 


|mariée. Trois enfants 


[et en le 


Lsa 


AVIS IMPORTANT 


Pour donner toutes facilités à nos 
lecteurs de s'acquitter du prix de 
abonnements à notre journal, 

nous avons établi, dans. nos princi: 
paux centres du comté, -des agents 
chez lesquels on pourra faire "tont 
versement et obtenir toute quit- 
tance légale, ce qui évitera -les dé- 
placements x qui n’ont pas loc 
casion de venir jusqu'à notre office 
de Windsor. 
Voici les d: 


cel 


ignations des centres 
où sont établis ces agences, et les 
noms de cevx qui ont bien voulu 
s'en charger: 

Anihérstburg, M. Patrice Ouellette; 
M. Denis Ro- 
cheleau; 

MeGregor, M. D. Ouellette; 
Saint-François, M. Césaire Paré; 
Pointe-aux-Roches, M. Emile Ron- 
dot; 

Mecumseh, M. John Dugal; 

Belle-Rivière, M. H. Beuglet, père; 
Trait Carré, M. Ferdinand Paré; 

Sile besoin sefait sentir de créer 
d'autre ences, nous NOUS empres- 
serons d’y pourvoir au plustôt. 

De plus en plus fort:—On sait que 
les Américains sont ruisselants d'i- 
nouisme. Voici, en effet, le cas 
“d'observation médicale sérieuse” 
que raconte le “Courrier. de Lonis- 
ville”: 

“Il y a neuf ans, une aiguille 
était entrée dans le pied d’une dame 
de Louisville. Cette même aiguille 
vient de sortir della jambe® de l’en- 
fant de cette dame. Cette derniére, 
à l'époque où l'aiguille lui a perforé 
le pied, sappelait miss Pauline 
Coblens: elle est aujourd’hui la 
femme de M. Harry Jsaacs, fabricant 
de cigares. C'est en marchant pieds 
nus sur un tapis auquel une aiguille 
avait été laissé attachée que Miss 
Coblens fut transpercée. 

Il ya cinq ans, Miss Coblens 
sont nés du 
mariage. Un peu avant la venue du 
troisième, Arthur, igé d’un ans au 
[jourd'hui, Mme Isano à définitive. 
ment cessé de sentir l'aiguille vaga- 
bonde. Or, il y a quelques jours, le 
jeune Arthur, qui avait été jusque 
là d’un caractère doux et tranquille, 

st montré tout-à-coup méchantiet 

pageur. Il dounait des coups de 
de pied et mordait sa mère. Sa mau- 
vaise humeur a persisté toute une 
nuit, 

Le lendemain, en le mettant au 
bain, Mme Isaacs a remarqué un 
point noïr sur la jambe de son fils, 
tâtant elle a senti un corps 
dur qu'elle a tiré. On peut juger de 
surprise constatant qu’elle 
venait d’extirper de Ia jambe de l’en- 
fant la même aiguille qui, neufans 
auparavant, était entrée dans son 
propre pied.” 


en 


sesceiQuE pour la dyspepsie du 
Dr, de Hart, Grand composé, cap. 
sule carboliques. 

Ce nouveau spécifiqueiest u® re 
méde radical contre la dyspepsie, et 
toutes les affections de l'estomac. 

Demandez à votre apothicaire les 
Capsules Carboliques du Dr, de Hart, 
et sil wen a pas, enférmez une 
piastre et deux timbres de poste 
dans une lettre en l’adressant au Dr. 
de Hart, 54 Mich. Ave Détroit 


[Mich. 


Herman H. Cole, importeur de 
i rés, ete., etc, informe le 
publie qu'il tient un des meilleurs 
restaurants dans la ville de Détroit, 
en face delhotel de ville, au 5tme 
no. Mich. Ave. Or y trouve tout le 
confort désirable, chambre de lee- 
tures, chambre a fumer, et les vins 
les plus délicieux. Le publie est 
prié d'aller juger par lui-même de la 
réception qu'on y reçoit. 


Ce qu’on trouve dans le ventre 
d’un poïsson.—Nous lisons dans un 
journal de Marseille, du 8 mars: 

“Il ya huitjours environ, des pô- 
cheurs marseillais prirent, non loin 
des îles, un gros poisson de la fa- 
mille des requins, nommé vulgai 
mentredone,ét ne pesant pas moins 
de 840 kilog. 

“Dans lestentrailles du monstre, on 
trouva un crâne humain, un pied 
d’enfant, un foulard, deux mouchoirs 
de poche, une veste, un gilet en 
tricot, un cache-nez de laine et une 
chemise. 

“Comme quelques jours aupara- 
vant, un marin nommé Bonnet et 
son fils s'étaient noyés dans ces pa- 
rages, on se demanda si ces obj 
si ces restes trouvés dans le ventre 
du requin wétaient pas ceux de 
Bonnet et: desson fils On fit venir 
la venve.de Bonnet, qui, ën apperce- 
yant le foulard blanc et.la veste, fut 
tellement saisie, qu’elle tomba à la 
renverse. Elle avait reconnu les vête- 
ments de son mari et de son fils. 
Quand'elle eut repris ses sens, on la 
resonduisit chez elle, et elle voulut 
emporter les"objets trouvés dans les 
entrailles du monstre marin. Lristes 
reliques!” 


Une eorde d'érable équivaut envi- 
ron À 980 lbs de bon charbon; donc, 
à #7 
le bois d'érable sée devrait coûter 
83,43 la corde. 


quand le charbon est la tonne, 


On demande un g 
ans, parlant bien l'anglais, s'adresser 


no. 41 Mich. Ave. Détroit. 


On 
sachant l'anglais et le français. S'a 
dresser au bureau” du Proyrè 


demande un! jeune garçon 


A vexpre—Une magnifique ma- 


ine à coudre qui/n'a jamais serv 


S'adresser au Bureau du Progrès| 


A VeNDRe—Une borné maison d'un 


etage gt demi, avec un terrain de 80 sur 


200,piéds; bon puits et bonne c 
e de Sandwich. 


toute 


dans le vil 


Pour information 
agi 
SANDWICH. 


autre 


ion s'adresser a 


ssaline & fils, 


Windsor, Mars 201882. 


pRE.—Une ter 


plus ou moins, toute en culture, une mai-| 
son bâtie depuis trois ans; un verger de| 


50 pommiérs, a 4 


Windsor, sur le chemin de Tecumseh. 


ete, ‘ete, 


Pour toute autre! 
tion, s'adréssér au bureau du “Progres", 
Prix raisonnable. 


On mande de Londres 
Bérnhardt 


que Sara 


épousé, hier, un Grec 


occupant une hante position. Elle 


doit se rendre à Barcelone. 

Le Figaro prétend savoir que cet- 
te artiste vant 1,200,000 francs, ét 
que son mari, mala, 
passablement riche lui-même, 


nommé 





Ayant fait de: 


\0. 


rangements pour ouvrir un bureau au 


Dougauz BLOCK, 


% 


Dans la Ville de Windsor au commencement d'Avril. Jesuis prepari 


ERETER! 


PETITS OÙ GRANDS MONTANTS SUR 
proprietes foncieres 


Sureté; l'ntérêt courant, le plus bas. Termes de payements 


la demande 


de l'emprunteur, l'Argent payé à l'emprunteur sous le plus court 
delai. Dépenses bien moderées. Toutes affaires 


strictement confidentielles. 


DEBENTURES 


Ayant 6té cultivateur dans Ontario pendant vingt cinq ans, je sais Par| 


HYPOTHEÈQUES, 


MUNICIPALES et d'ECOLES A ACIETER. 


expérience que cela payera un cultivateur d'empuurter del’argent au taux | 


d'intérêt courant pour les 


oins suivants: 


Pourarracher les souches et mettre en culture ou en prairie. 
Pour égoutter la terre, on du moïns pour égontter la surface de la terre. 


Pour bâtir, granges et étables pour pre 
Pour acheter plus grand de terre, qui & 


téger la récolte et les animaux. 


ver une grande terre qu'une petite. 


Pour payer des hypothèques qui sont à des taux d'intrôts trop levés | sont trop incertai 


. H. Sarvis, 


R 


CHAMBRE 5 DOUGALL BLOCK du côté de la rivière, 


RUE SANDWICH 





WINDSOR ONT. 


20 AVRIL 1882: 


çon de 16 à 17| 


Situee 


æt 
de| 


e de 15 srpents| 


milles) de 


iformation. et coudi- 


est| 


erait plus économique de culti- 


GE 


PARDRIDG 


ous 


ce que vous: pouvez vous im: 
Nouvelles étoffes. à robe: no! 
ginghaus, nouvelles indiennes, nouve 
veaux mouchoirs, nouvelles dentelle 
manteaux, nouveaux jupons, etc, ét 
Rappelezvous que personne ne p 
L'on vient justement de recevoir 
antique, de toutes les couleurs désir: 
|verge, vendues par itres maison 
|en dentelle, de toutes grandeurs et 
Nous avons une manière toute par 
à bon march 


marché. 


Nos. 
N. B. Tout ordr. 
Des échantillons 


T8 AVENUE 


de la campagne 


MICHIGAN 
RIVALITE DE CLOCHERS. 


On écrit de Cadillac: Lund 
nier, une électi 

{de tran 

|de Manton à Cadillac. 


m 


ren décidé 
uù du comté 
Le lendeman 
Dunahm et y 


ssistants, se sont transportés en t 


le shérif 2 
ain 
spécial à opérer le dé 
Pendant 


isses, cartons 


; pour 
ménagement des archives. 
geaient les c 
; ils ont té attaqués par 
200 


; 


abitants de Non et AQU: 
ints de battre en retraitre après 
avoir en plusieurs blessés. Le 
a demandé du renfort pat le télé 
graphe, et plus de 800 volontaires 
prècédés d’une musique militaire et 


shérif 


de tout le personnel d’une woupe 
ambulante d'opéra qui se trouvait de 
passage ici, sont allés à Manton où 
la bataille a recommencé au 

ont fini par 
foncer les portes de la Court House, 
et se répandant à 
des flots irrités, ils ont jeté par les 
fenêtres les défenseurs de 
ments officiels. Assommo 


Les anvahisseurs 


l'intérieur comme 
ces bâti- 
et cou- 
teaux étaient de la fête. 

rs ont été 
ment 
grande joie de toute sa 


Les pa 
ment et defin nitiv 
Cadill: 


triomphale- 
transportés à 


Pour) ch 


J. Rocheleau. 


EUROPE 
L'Europe tout en ce 


moment dans une fiè e agitation 
par suite de certains bruits de guerre 


e est en 


qui ont été quelque peu accredités 
par la Presse, L'insatiable ambition 
de Bismark tient dans l’inquiécude, 
ceux des Etats auxquels il aurait 
pour agrandir l'Allemagne. On 
craint facilement dans le voisinage 
d’un homme qui a fait ses preuves 
dans/la politique tracassière. Il faut 
toute la prudence des Etats: voisins 
paur le conflit qne rêve le 
trop fâmeux ministre allemand, dans 


éviter 


l'espoir de se faire la part du lion, 
au cas 6ù une guerre 
éclaterait. 

i nous sommes bien 
jusqu'à présent rien n 
ment fondé pour nous 
the. guerre | prochaine eu 
Chacun des Etats de cette partie du 
points noirs en affaires 
intérieures. Les résultats d’une lutte 

ns pour que les di- 
verses puissances n'y -regardent pas 
à deux fois ayant de la provoquer 
ou: de s’y engager. 


européenne 


informés, 
sérieuse- 


Europe. 


monde à ses 


Habillement pour grands et petits, chez 


[TE Rocheleau. "=== 





vons reçu, et receyons tous les jour 
marchandises des plus nouvelles de printem 


Rappelez vous que nos pri 


hanced'arra cher quelques provinces | 


aire croire à| 


Gides Des Prix P. PULaires 


& COMPAGNY, 


NUE MoNKroE DeTrRoIT, MicH. 


un gränd assortiment d® 


ps, ét à la dernière mode. Tout 


dans la ligne de’ marc'andises 82H88. 


uvelles, nouveaux manteaux, nouveaux 

eaux gants, nouveaux parasols, nou- 
nouveaux bas, nouvelles étoffes à 

c. 

eut vendre À plus bas prix'due noüs, 

ont les plus bas, 

un grand assortiment de soies moi 

«bles, que nous venderons à 75 

s à 61,25. Aussi 4 caisses de collets 

patrons, de 25 cts, à 83. 

ticulièee de vendre nos arch aidisés 


Profitez de l'avantage que vous avez d'avoir no4 marchandisés à bon 


GUIDDS DES PRIX POPULAIRES. 


Pardridge &Co. 


MonroE DETRoIT, MIcH. 
recevra particulière attention. 


ont envoyés gratis a n'importe, quelle adresse. 


Grande Maison 
ID'IMPORTATIONS! 


Cameron, Bartlet, 


der-| 


} Wousschetonsnôs marchandises di- 
rectement des manufacturiers d'An- 

crre, de France, d'Allemagne, 
| d'Ecosse, d'Irlande, ete. ; argent comp- 
tant. Par conséquent nous pouvons 
donner à nos pratiqués le méïlléur at- 


ticle qu'il soit possible d'avoir dâns 


SC 


{Nous avons les meilleures marchand 


ce pays. 


|ises et les vendons à des prix qui ne 


souffrent aucune compétition. 


CAMERON, BARILET & CB 


P.S.—Nous ne professons pas do 
vendre nos marchandises sans profit. 


C., B, & Cie. 
ouverture du printemps 





| Lassaline&fils 
| 


| MEUBLIERS 


| udons des meubles. do toutes les 
qualités, et à meilleur marché qu'aucune 
maison du comté. Venez voir hoë bureaux 
à cinqitiroirs pour $8,00, qui ne sotftrent 


; | pas dé competition. 


| Ameublement complet de chabreis à 
| coucher, de #95, en montant. 

Canapé couvert en tapis, bordé en mou- 
lures de noyér noir, valant $10, nous don. 
nons pour$0. 

Nous vendons nos-meubles dé toutes! tes 
qualités, dans la même proportion de ré 
| duction de prix que plus haut. 


Entrepreneurs de pompes funèbres. 
Venez nous voir et voÿ- 
ez par vous-meme. 

S. LASSALINE & fils 


| Desmarais 


L’Artiste Francais! 


Winpsor. Onr, 
| Le public canadien est respectueusement. 
{invite à aller chez M. Demarais, coin dos 
rues Sandwich et Windsor, 
prendre leur portrait. 
outière satisfaction, 


Portraits d'enfants, une svecialite) D” 


pour faire 
Nous garantirons 











Le Progres 


WINDSOR, AVRIL 20, 1882. 


WINDSOR, 1 avril 1881. 
POLITIQUE. 


RENOUVELLEMENT DE LA CHAMBRE 
FEDraLe. 


T1 court bruit que les élections 
générales pour le renouvellement de 
la Chambre fédérale qui vient de 
terminer son mandat, auront lieu 
dans le courant ile juin prochain. 
Ouelques journaux, qui se sont trop 
avancés, pensons-nous, ont cru être 
bien informés en les annonçant 1 
me pour le & du mois, Rien jusqu, 
ce jour, ne prouve la réalité de cette 
date, et le Gouvernement est encore 
attendu pour la fixation officielle du 
grand jour politique. 

Pas de doute que de part et 
d'autre les esprits sont éveillés, et 
que, comme toujours, chacun 
travailler énergiquement au triom- 
phe de son parti. Cependant tout 
porte à croire que les Conservateurs 
remporteront une victoire plus dé- 
ive encore qu'aux dernières 61 
les. Les renseignements 


va 


Gi 
tions gén 
qui nous parviennent de toutes les 
Provinces sont des plus rassurants 
dans beaucoup de circonscriptions 
paraît-il, les Députés conservateurs 
seront nommés par acclamation, 
faute de concurrents libéraux, 

Le Gouvernement, en effet, répond 
tellement aux besoins du pays que 
ses adversaires tombent d'eux-mêmes 
devant la popularité toujours crois- 
sante de nos hommes d'Etat 
Pouvoir. À vrai dire, il faudrait être 
méchamment injuste pour soutenir 
que le bien-être de toutes les classes 

e 


au 


indistinctement aurait pu rece 
un plus grand degré de développe- 
meut. Les souffrances dont quelques 
uns prétendraïent avoir droit de se 
plaindre, ne sont dues qu'à certaines 
éventualités indépendantes de la 
volonté du Gouvernement qui, dans 
sx prévoyauce n'a rien négligé pour 
doter le pays de toutes les mesures 
capables de garantir notre prospérité 
fationale. 

Par suite d’une séri 
tation de population dans cer 
provinces, particulièrement ‘dans 
Ontario, le Gouvernement a dû aug- 
menter le nombre des circonscrip- 
tions ayant droit à un membre nou- 
veau. Le Comté Essex est de ceux où 
cette augmentation a été la plus ra- 
pide et la plus considérable. C’est 
une occasion pour nous de féliciter 
nos populations canadiennes de notre 
Comté, pour la confiance qu’elles ont 
dans la° Providence, ne redoutant 
point les nombreuses familles qui 
doivent survenir de tout mariage 
vraiment religieux. O’est un témoi- 
gnage bien mérité que nous rendons 
à la morale de nos populations ca- 
tholiques. 

Il est donc officiellement déterminé 
que nous aurons une division pour 
la nomination de deux membres au 
lieu d’un, et à ce sujet, nous avons 
à soumettre à nos lecteurs une ques- 
tion d’une gravité tonte particulière, 
dans des vues que nous ne voulons 
point qualifier aujourd'hui, à raison 
de là réserve que nous nous sommes 
imposée. IL paraît que deux projets 
de division différentes ont été pré-| 
sentés au Gouvernement, Nous ne| 
pouvons nous rendre compte des 
raisons qui détermineraient le Gou- 
vernement à déroger à la division 
politique déjà établie pour les deux 
membres de la Chambre provinciale. 
Toucher à l'état des choses actuelles 
jèterait le trouble, l'inquiétude dans 


euse augmen- 
ines 


le Comté. Nous tenons de source 
certaine que cette mesure serait 
très-impopulaire, et que les libéraux 
seuls en tireraient un sérieux avan- 
tage. 

ÆEn émettant cette crainte, nous 
n'avons pas d'autre but que de don- 
ner un avis salutaire, bien persuad 
que nous sommes, que le Gouverne- 
ment est trop honnête, trop prévoy- 
ant, pour tomber dans le piége qu'ont 
pu lui tendre quelques faux amis, en 
lui soumettant cet étrange projet 
de division électorale pour notre 
Comté. 

Nous avons droit, du reste, à la 
justice du Gouvernement qu’en tou- 
tes occasions nous ayons ouverte- 
ment et énergiquement soutenu. Il 
peut continuer à compter Sur nous, 
sans crainte aucune de défaillance de 
notre part; mais en retour, il ne faut 








que 


point de mesures suspectes, point de 
ces étranges décisions qui devraient 
jeter la moindre perturbation dans 
nos centres électoraux, Ce serait 
briser les liens qui nous attgchent 
à la politique des Conservateurs et 
nous jeter forcément dans le rang 
des mécontents, Nous sommes heu- 
reux d'apprendre que notre Député, 
M. Patterson, est en tout point d’ac- 
cord avec nous; il nousen a donné 
l'assurance, sa parole est une ga- 
rantiesur lagnelle nons allons uous 
reposer, tout en veillant /cependant, 
car laffaire tient en haleine tous 
les notables de notre parti conserva 
teur; lecteurs, n'y restez pas indiffé- 
rents, 

Comme nous avons promis de ne 
point nous aventurer en questions 
politiques et de nous tenir sur la 
défensive d’abord, nous laissons la 
continuation de cet ar 
à un de nos cerrespondants qui vient 
de nous adresser les lignes suivantes, 
qui, dnotre avis, sont d'un grand 
bon sens, et ne peuvent etr 
qu'avec profit par ceux de nos lec- 
teurs qui affectent de rester indiffé 
rents à l’occasion des élections. 


ito: 


lues 


On entend souvent les fermiers et 
les pauvres ouvriers dire: moi, je ne 
me mêle pas de politique; nous autre 
pauvres n'avons pas le 
temps de politiquer; c’est boa, la po- 
litique, pour les gens qui ont le moy- 
en, qui sont riches. Ce raisonnement 
n’est pas celui de gens s 
sonnables, Ceux qni raisonnent 
ne savent pas du tont ce que c'est 
que la politique. Quand on approuve 
les personnes qui conseillent, qui 
disent qu'on ne doit pas parler poli- 
tique, on ressemble beaucoup À cet 
homme qui approuvant que le feu 
qui était à la maison de son voisin et 
qui menaçait de consumer aussi la 
ienne, répondit: tont cela ne me 


nsés et rai- 
ainsi 


regarde pas; je me léverai quand 
ma à brüler 
alors c’est trop tard. Lors de l’inva- 
sion des Kéniens, si chacun avait dit:: 
je les repousserai quand ils seront à 
ma-porte, il aurait été trop tard. 

La politique comprend-elle 
pas toutes les mesures prises on 
prendre dans un état à l'égard de 
sûreté ou du bien-être de tous 
toyens? Si ces mesures sont mau- 
vaises, chacun s’en ressent, tous en 
nt; sielles sont bonnes, chacun 
en rêtire sa part de bénifice, Qui ôse- 
rat contester ceci? Personne, 


maison commencs 


ne 


les ci- 


s0® 


connu un homme qui 
ne cherchât À améliorer son sort. 
Poux l'améliorer, il faut bien se mê 
ler de politique. Je ne veux pas con- 
seiller À mes amis politiques, ni à 
aucun homme de s’en mêler en in- 
sultant les autres, parce qu'ils ont 
des vues différentes, relativement à 
telle ou telle autre mesure à prendre, 
ou dans le choix de tel ou tel autre 
candidat à envoyer à la chambre 
pour faire des lois. En politique, on 
peut vivre en bons citoyens, en paix, 
sans jamais faire de conceesion À ses 
ennemis politiques. 

Mais voyons un peu comme ils 
sont inconséquents avec eux-mêmes, 
ceux qui disent: nous ne politiquons 
pas; ce n’est pas notre affair 
autres pauvres diables, Et 
de 


à nous 
pendant, 
re de la poli- 
ans même vous en douter, Ne 
dites-vous pas souvent, même très-| 
souvént: Les affaires vont bien mal, | 
le travail monque, la misère aug- 
mente; ilfaudrait bien que le Gou- 


vous né ez 


tique, 


a 


vernement fit quelque chose pour 
nous autres, fermiers et ouvr 

ait s 
arrive; si nons avons besoin d’em- 
prunter de l'argent, nous 
forcés de nous adri . 
Il faudrait des lois sévères contre i'u- 
sure. Et aussi, sinous sommes obli- 

de nous se d'avocats, ou d'fi- 
ciers publics, ils nous surchargent, 
ils noms ruinent en peu de temps, 
cependant leur travail n’est ni siutile, 
ni si pénible que le nôtre; le gou- 
vernement devrait faire des lois plus 
en notre faveur. N’entend-on 
souvent les fermiers dire que lest 
sont trop hautes, qu’elles augmen- 


ce 
n devoir; voyez aussi ce qui 


sommes 
er à des usurie: 


pas 


xes 


tent toujours; que si cela continue, 
bien vite, ils ne pouriont plus nouer 
les deux bouts; qu'ils n’ont pas la 
chance de vendre leurs denrés assez 
chers qu'ils devraient être mieux pro- 
tégés par une bonne loi contre la 
concurrence de nos pui 

que le gouvernement conserva- 
teura fait en 1879. Souvent vous 
dites quel’on deyraît dans tous les 


ants voisins? 


l’économie; ceci est de la bonne poli- 
tique que vous faites sans vous on 
douter; mettez-la en pratique vous- 
mêmes, en n’envoyant à la chambre 
que des hommes qui pensent comme 
nous sur cette grande science de 
l'économie. C’est auxZcitoyens d’un 
pays de choisir de bous® hommes 
pour leur faire de bonnes et sages 
lois pour protéger l’agriculture, le 
commerce, toutes les industries du 
pays, et aussi une bonnne loi sur 
éducation. En parlant de toutes ces 
bonnes choses utiles À tous, vous 
politiquez, et vous avez raison de le 
faire; c'est votre droit, c’est plus, 
c'est votre devoir de bons citoyens. 

En fupant votre pipe, en hiver, 
autour d’un poële, ous parlez quel- 
quefois d'achats de terre, d'argent 
emprunté pour faire cet achat. Vous 
lites: l'intérêt est trop élevé, payer 
8 ou 10, et plus, par cent, cest 
marcher bien vite à la ruine. Nos 
terres, même bien cultivées’ ne nous 
rapportent pas plus de 6 ou 6 pour 
cent. Ceci est encore de la politique, 
et de la bonne, car vous demandez 
une loifqui protège l'intérêt. Vous 
dites : Les capitalistes ne paient 

s d'impôts à l'Etat. L'argent dont 

jouissent sans labeur, rapporte 

s que nos terres que nous tra- 
vaillons bien péniblement, én les 
arrosant de nos sueurs. Quand vous 
dites cela, vous faites encore de la 
politique. Quand vous parlez contre 
le prix exorbitant des liqueurs, vous 
politiquez; vous demandez une loi 
nouvelle qui diminue les droits perçus 
parle gouvernement sur les liqueurs. 

Quelquefois, j'ai entendu dire, je 
l'ai dit ssi 
riches se tuent, se vicient, se cor- 
rompent eten corrompent d’autres 
avec leurs fortunes, tandis que le 
pauvre est dans la misère et meurt 
de faim. En Irlande par exemple. 
Quand nous parlons ainsi, 
mandons une réforme fond 
de la soci 


avec vous, que les 


nous de- 
mentale 
; ceci, c'est de la poli- 
tique philosophique. 

Ainsi le fermier et l'ouvrier poli-| 
tiquent toujours et sans s’en douter, 
comme je l'ai dit avant, c'est plus 
fort que nous de ne pas nous inqui- 
éter à notre sort, 

Pour devenir habile en politique, 

ermier comme l’ouvrier, doit lire 
un bon journal, bien écrit dans un 
style qui soit intelligible aux hom- 
mes qui ne sont pas très.instruits, 
un journal modéré qui respecte toutes 
les opinions et tontes les croyances 
et la morale, un journal qui sera 
aussi utile à la jeunesse qu'aux autres 
âges; il y a des journaux qui sont 
des armes à deux tranchants entre 
les mains des jeunes gens; ceux-là, 
vous n'en voulez pas chez-vous, et 
vous faites bien. “Le Progrès” sera 
toujours un bon maître pour ins- 
truire vos enfants, jamais ils ne 
trouveront dans ses colonnes, un 
mot contre la morale; tous les cana- 
diens-français doivent l'avoir sur 
leur table de salon, 


Ux Ferrer pu Core p° 


La réunion de la Société de la St 
Jean-Baptiste, qui à eu lieu dimanche 
dernier à la Petite Côte, a dépassé 
toute attente. La vaste salle de 
l'école no.®1 a pu contenir tous les 
citoyens: venus de join comme de 
près faire 
p: ont été 


nombreux, et promettent plus du 


Les enrôlements, pour 
tie de la nouvelle soc! 


double du chiffre des membres an- 
ciens. Nous espérons que la même 
réunion qui dôit avoir lieu dimanche 
prochain. 23 courant, à 4 heures de 
r des 
outaouais, ne nous donnera pas moins 
de 
tous les citoyens indistinctement de 


V'aprèsmidi, dans ole 


satisfaction. Nous y attendons 
cette riclie:section de nos deux Pa- 
roisses, de Sandwich et Windsor, 
Des orateurs rendront cette réunion 


des plus intéressantes. 

Boxe nouveuse.—Notre popu:| 
lairé marchand de chaussures, M J. 

Edgar, vient de recevoir son assor- 
timent du printemps, qni est le plus| 
considérable ait dans 
Windsor, 

Ne perdez pas l’occasion de vous| 
et d’avoir 


ail y 


chausser à bon marché, 


un beau choix. 


Voyez son annonce dans une 





rouages de l'administration pratiquer 


|dos voûté, roulant des épaules, bor-| 





GAMBETTA, 

Voici le portrait que traçait en 
1871, de cet homme politique, un de 
ses meilleurs amis d'alors, M. Al- 
phonse Daudet: 

“Do rappelles-tu le numèro # de la 
Tue dé Tourron, et ce mémorable 
hôtel du Sénat où nous ayons tant 
de Reims à la 
poussière? J'ai passé devant, ce ma- 


mangé de biscuits 


tin, en allant visiter le quartier des 
bombes, La maison est toujours la 
même; la cour aussi noire, aussi 
mouillée, les grandes croisées de la 
table d'hôte aussi ternies qu'il y a 
douze ans. Seulement la salle à man- 
ger m'a paru moins bruyante, 
“Quel était —de 
temps —à l'heure du re 


train notre 
as! Il ÿ avait 
là une dousaîne d'étudiants méridio- 
naux—mais du vilain Midi—avec des 
barbes en palissandre, trop noires, 
trop luisantes, un accent criard, des 
gestes désordonnés et de grands nez 
tombants qui leur faisaient à tous 
des têtes decheval. Mon Dieu! que 
ces jeunes Gascons étaient donc in- 
supportables! Quelle agitation dans 
le vide, quelle niaiserie, quel aplomb, 
quelle turbulence! Un d'eux surtout, 
le plus criard, le plus gesticulant de 
de la bande, m'est resté plus parti 
culièrement dans le souvenir. Je le 
vois toujonrs arriver dans la salle, le 


gne avec celaet le visage tout 
enflammé. 
“Dé 


de cheval se dr 


qu'il entrait, les autres têtes 


aient autour de la| 


table et un hennissement formidable 


l’accueillai 
“Ah! ah! ah! voi 
“Ils 


monstre! et ils en avaient plein la| 


à Gambetta! 
disaient Ghâmbetthäh, 
bouche. 
“Lui s'asseyait bruyamment, s'ét 
lait sur latable, se renversait su 


chaise, pérorait, frappait du poing, 


la 
it 


riait à fendre les vitres, tirait 
nappe à lui, crachait loin, se gris 
sans boire, vous arrachaït les plats 
des mains, les paroles de la bouche, 
et après avoir parlé tout le temps 
s'en allait sans avoir rien dit! Gau- 


dissad et Gazonal tout ensemble 
c'est-i-dire ce qu'on peut imaginer de| 
plus provincial, de plus sonore et de| 
plus Je 


qu'une fois j'avais amené à notre 


ennuyeux. me souviens 
table un petit employé de Ja ville 


ga 
qui venait de débuter au “Charivari” 


con très-froid, très en dedans 


etsignait Henri Rochefort des ar- 
th 
sobre et aussi réservée que sa pe 


ticles de théâtre d'une prose aus 
sonne. Gambetta, pour faire honneur 
au journaliste, le prit à sa droite du| 
côté de son bon œil et lab.euva 
tout un soir de son éloquence, si 
bien et si longtemps, que le futur 
directeur de la commission des bar- 
ricades, emporta de mon diner une 
magnifique migraine qui coupa court 
à nos relations, Je l'ai bien regretté 
depuis, 

“Et voilà, mon cher enfant, comme 
on se trompe sur les hommes! Que 
de fois nous nous sommes dit que 
cette fleur de Tarn et Garonne re- 
tournerait À son terroir et s’en irait 
s'aplatir un jour ou l'autre entre les 
lourds leuillets d’un code de pro- 
et de 
nous doutions 


vince, aux environs d’Auch 


Péxenas! Nous ne 
guère alors qu'il y avait là devant 
nous un grand orateur en graine, un 
député, un minisrre, un dictateur, et 
que cette cervelle en désordre, de ce 
flux de discours bourbeux ét troublé 
comme les eaux d’une crue, jailli- 
rait un jour une parole puissante 


qui semblerait à quelquesuns le 


souffle même de la Patrie. . 
ALPHONSE DAUDET. 


L'arbre à muscade porte fruit de 


70 à 80 ans, ayant des fruits murs 


Toujours à meilleur marché 


leur est sous la direction d'un homme dont 

MARCHANDISES 

tre stosk de cé genre est très-complet, 
MODES!! 


d'autruches et de fleurs qu'il y ait dans Wi 
d'une modiste de première classe, 


Pas de meilleur occasion d'acheter nos tw 
goût; que tout le monde en profite pour s'haviller à bon marché, Notre atelier de tail- 


Lassortiment le plus complet, le plus nouveau, le plus vai 


Occasion Qui Tient Du Prodige. 


NOTRE DEVISE: “BIEN FAIRE ET LAISS 


R DIRE”. 


au 20. 38, Blee de l'Opéra. 


Marchandises sèches bien assorties, provenant des meilleurs stocks du marché Européen 
ETOFFES A ROBES — 


Le meilleur choix qu'il y ait dans Windsor, le plus complet et Je plus varié, Nos 
cachemires font la jole de loutes les dames, 


et le désespoir de nos adversaires. 


DRAPS ET TWEEDS,. 


eds; notre stock est irréprochable pour le 

la réputation est très-bien ‘établie, 

DE FANTAISIE, 

dans toutes les nouveautés dé ln saison. 
MODES! 


de chapeaux, de plumes 
iudsor, Cé département est sous le contrôle 


Venez nous Voir pour vous convaincre. 


ALEX. BLACK. 


o. BLoc DE 1'OrErA. 
WINDSOR  ONT. 





MAGASIN 


11 se fait une grande demandi 
propos 


Nous 


Ameublements Co 


Avec Chaises de Messieurs et Fauteui 
morceau le dos bour: 


ns dé 


MATELAS 


achètent, QUAND I 


être payés à l'instant, 


WINDSOR 
DE 


MEUBLES A BON MARCHE, et nous nous 


MEUBLES 


la rencontrer, 


Vendons 


mplets De Salon 


les Berseuses convertes en Soie, chaque 
$36,00/en montant, 


CANAPE COUVERT EN TAPIS 
de $6,00 en montant, = 
EN FILDE FER 
de 85,00 &o, &e, 
Ne partez pas avec l'idéque vous pouvez acheter à meilleur marché à aucune 
place ailleurs. 
Nous ne permettrons jamass à personne de discompter nos prix. 


Prenez Cela En Noto 


ous ne parlons pas aux acheteurs à crédit, ms 


À ceux qui payent ce qu'ils 
LS L'ACHETENT. 


DRAKE & JOYCE 


B.—Tout les comptes qui nous sont dus depuis trois mois, doivent 


ou ils auront des frais. 





No. 23 La 


J.$ 


D: adiens venir à n 
plus sincère invitation pa 
ét défie tous les goûts. Nos chaussures sont 
NOUS FAISONS UNE SPEC 
Nous ayons toujours en mains un assortim 
Rien n'égal le chni 
EF Venez nous voir ebnous sommes con: 


ireux de voir les°Ci 


ar la voix de leur organe. Notre assortiment 


et la qualité des articles qu: nous trouvons dans cet 


Botte Doree No. 23 


MAGASIN POPULAIRE PAR 


. Edgar. 


issement, nous leur envoyons la 
st considérable 
de première qualité et à très-bas prix 


JALITE DES COMMANDES. 


otre établ 


ent considérable dé valis ete, eto, 
a] 


AinCUS que VOUS serez satisfaits. 





| 


WM. JACQUEMAIN, 
FABRICANT 


PIANOS, 


86,MONROE AVENUE 


REPARATION ET ACCORD 
Tout ouvrage garanti. 


D. MELOCHE. 


MARCHAND 


de fruits, légumes, poissons, huitres, 
sardines, homards, fruits en canistes, 
cccos, légumes de toutes sortes. 

Le plus hautprix sera payé pour 
|les produits de la ferme. 


N'oubliez pas le no. 75 Rue 


awich, 
WixDsoR, ONT, 


| John Pageau. 
Marchand 





en toutes saisons. A la Jamaïque, un 


bel arbre porte généralement 4,000 


museades par an, 





antre colon 


|D'Epiceries, Provisions et aisselles. 
Fleur, Grains, Fruits ete, ete, etc, 
RuE SANDWICH 
WINDSOR ONT.] 


La place à mcilleur marché de Windsor 
pour acheter une 


D. DUMOUCHELLE, 


où vous pouvez épargner 15 pour cent. 


lise, c'est chez 


La place pour acheter une bonne yaliso 
où un sac de voyage, c'est cliez 
D. DUMOUCHELLE, 
ou vous pouvez épargner 15 pour cent. 
La place pour acheter une couverte d'ete 
pour chevaux, c'est chez 
D. DUMOUCHELLE. 


D. Dumouchelle. 

C'est la place pour aÿôir une bonne paire 
de harnais, légers ou de travail, faits à 
main, Je ne me sers pas de moul 
coudre, etitout mon ouvrage est garanti. 

Colliers, Fouets, Etri les, Tapis 
de voiture eñ caoutchouc, Huiles et Savons 
pour harnais, Brosses pour chevaux, Nattes 
pour voitures, Couvertes caoutchouc 
pour chevaux, etc, Aussi, agent pour 
La bande en cuir, de Lorne, ajustable et 
combinée pour châle, Valise et rouleau de 
musique. 

D. DUMOUCHELLE, 
Enseigne de la Grosse Valise, 
RUE OUELLETIE, - WINDSOR, ONT, 


Vc-4Y2 








FEUILLETON 


LA VENCEANCE 


DE 
GENEVIEVE 


par 


Max CLAIRE ne CHANDENEUX 


Il 
Suite. 


—Et bien?... 
saurait-on trouver rien de bon? 


Et notre logis? N'y 
—On y trouve la douceur, la di- 
gnité, la paix, puisqne vous y êtes, 
Geneviève. 

—On y trouve le dévouement, la 
beauté sans apprôt, et la tendresse 
généreuse, puisque Julienne l'habite, 
répliqua-t-elle vivement. 

—Oertes, rien west plus vrai, fit-il 
avec une mine Gtonnéc; mais je ne 
comprends 

—N'axex-vous donc jumais songé 
à vous créer un intérieur aussi, vous, 
mon cher Pla 

Le jeune homme tressaillit. 

—Moi? 


ui, vous, si bien fait pour les 


honnêtes joies de la famille? 
—M. 


—Gous, qui à 


pourquoi me parl 

2 toutes les délica- 
tesses, l'instinct. de tous les dévoue- 
ments et bui pourriez entourer une 
femme de tant de saintes joie 


—Genevi vous croyez cel 


—Je ne le puis, répondit-il grave- 
ment, sans détourner son honnête 
regard. 

Dieu, qui avait vu son sacrifice 
n'avait point à l’absoudre d’une dé- 
faillance de conscience, 

—Plus tard... plus tard. dit Ge- 
néviève. Laissez: moi croire que l'a 
venir réalisera mon rêve. : 

Mlle Outier, entrant dans le petit 
salon, interrompit cet entretien. Elle 
apportait le journal du soir, encore 
tout humide du contact des presses. 
Elle n’osait l'ouvrir. Sa main Ilrem- 
blait. 

—Tenez, dit-elle, à Placial; voyez, 
docteur, si l'on parle guerre. 

Le jeune homme jeta un regard 

pide sur le compte rendu de la 
Chambre des Députés 

La guerre est déclarée, fit-il sim- 
plement. 

—0O mon Di 


viève. 


exclama Gene- 
Je vous remercie, docteur, dit 
Julienne d’une voix faible. 

Et, peut-être pour cacher des lar- 
t. 
—Et vous partirez, décidément, 


L 


mes, elle ressortit aussitô 


Placia? demanda Geneviève, si des 


ambulances R. 


s'organisent. 
ï j'avais pu hésiter, je n'hési- 
plus, conelut-il, 

On so souvient que, dans les pré- 
visions de l’armée, l'aide de la méde- 
cinecivile ne devait point être appe- 

6e à se produire. Bientôt, hélas! ces 
prévisions reçurent un renversement 
absolu; nos premiers désastres, bien- 
tôt suivis de nouvelles douleurs pa- 
triotiques, rendirent utile le dévone- 
| ment de tous. 

Comme il l'avait annoncé, Placial 
wattendt pas que ce dévouement 


crél.… Paris pouvait être investi, se 
rendre, brûler ou crouler, qu'impor- 
tait à la pauvre dame?, 

sa boisson favorite. On 


amateurs, existait plus dans la ville 


mie inventait, pour les grosses bour- 
ses, quelque chose 
blant aux grains du caféier, 


triel du quartier fabriquait, dans de 
Veau tiède, avec un mélange de chi- 
corée avariée et de râclure de vieux 
bois, une boisson i 


rieute: Les délices de Mme Outier. 


breuvage, moins étrange après tout 
que certaines compos 


viève, leçons que le canon de l'in- 
vestissement ponctuait lugubrement. 

Peu à peu, le souci des leçons dé- 
sertées fut remplacé par le souci de 
vivre. 

Heures lourdes! heures sombres! 
Les pauvres femmes connurent le 
froid, les privations, le pain sans 
nom, les rations dérisoires, les lon- 
gues stations devant les boucheries, 
les angoisses patriotiques et la ter- 
reur du lendemain. 

O'était le siège de P 
suffit à peindre tant d’angoi 

IL 


Un matin Jeannine descendit en 
courant, son pied vif efleurant à 
peine les marches; il s'agissait d'6- 
pargner aux jambes raïdies de la 
xieille Marianne l'ascension des qua- 
tre étages: elle volait. 


Le café de Mme Outier, c'était sa- 


il lui fallait 


s'ingéniait à 
a lui procurer. 


La poudre parfumée, si goûtée des 


EN APPARAISSANT, POUR LA 


P 


Dans les colonnes de ce journal, nous désirons nous pré 


inviter quand 


Votre Grand Magasin © 


Et faire connaissance avec n 


NOUS AVONS LA PLUS GRA 


UN ENORME STOCK. NOUS GARA 


Ci QUE NOUS LES RE 


REMIÈRE FOIS 


le plus agréablement possible, et les 


ils seront à Détroit pour venir nous voir, et visiter 


le fardes Faites. 


ématique, franche et loyale en affaires. 


NDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT, NOUS GARDON& 
TISSO) NOS MARCHANDISES D'ETRE 
PRESENTONS. NOUS VENDONS AU PLUS BAS PRIX, 


ous, et notre méthode sy 


ET N'AYONS QU'UX SEUL PRIX! 


NOS MARCHANDIS 


5 DU PRINTEMPS DE 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


Pour Hommes, GARcoNs 
CA VOUS PAIERA 


ET ENFANTS, SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


J, L, HUDSON, 


Marchand de hardes Faites 


DETROIT, OPERA HOUSE. 





qu'à l’état de souvenir; mais la chi- 
d'assez resse 1- 


Pour les petites bourses, un indus- 


sipide, qui n'a 
vait du café que l'apparence exté- 
Jeannine se fit servir l'étrange 


ons alimen- 


Cette espace nous appartient trop occupe 


qour ecrire men annonce cette semaine, 


-J.A.GROSSCOUPE: 


CONCERT pu 17 AVRIL COURANT | 


M. J. Marentette, a 


Edmond Coquard 
DENTISTE. 


Office, 188 Woodward Ave.  Derndg! 
Invite les Canadiens à lui faire une vid, 
car il est canadien et parle le français. 

Fait de première classe d'ouvrage et & 
un prix très réduit, 


A. ASHBY. 


HORLOGER: et BUOUTISR 
No. 18LRUE SANDWICH. 


VWEBSTER. 


| 
Marchand Tailleur, | 


Il entra, le 
premier, dans le corps de santé mi- 
pour y 
ôt le service d’aide- 


fût reconnu nécessaire. taires de cette époque, et tenant 


No 25 Opera House 
Block. 


WINDSOR 


plus brillants, ainsi que la grande| 

réputation d’une telle réunion d 

tistes, permettait de l’espèrer. 
Pendant trois grandes heures, 


Vient de recevoir un grand assortimat 
de montres et bijoux, choix considerable, 
formes differentes, prix moderes. Toutes 
commandes de reparations seront exect- 


—Si je le crois?... mais je ne con- 


avec précaution le bol qui le conte- 


mais pas d'être meilleur que vous,| 
Placial. 


litaire, À titre auxiliaire, nait, remonta l'escalier dfiicile, es 


ONT. 


on, le rêve dont je vous 
parle devrait hanter votre esprit. 
—Et qui vous dit que ce rêve n,a 
pas été chassé par moi? 
—Ah 


lo. 


. vous l'avez fait?. 
—Je l'ai fait. 


—Enfin, beau mystérieux, vous 
entrez dans la voie des confidences. 
—Je l'ai fait, parce que c'est la 
vie sainte, la vie utile, que tout hom- 
me entrevoit comme but. 
—Un 
poursuiyi, 


—I1 ma échappé. 


but que vous n pas 
cependant. 

trop 
jeune. Je ne le pouvais saisir. 

—Et maintenant? 

Maintenant?. 

Un trouble douloureux se peignit 
sur les traits sévères du jeune doc- 
teur. Il répondit d’un ton bas, d’une 
infinie tristesse: 

—Muiutenant, Geneviève... lé but, 
leseulentrevu, le 
irréalisable, est aussi loin qu’il le fut 
juma 

—L'ourquoi? 

—Parce que la seule femme dont 
j'eusse voulu faire ma compagne me 
répondrait qu'elle n’ost pas libre, si 
J'avais la faiblesse de lui montrer 
mes regret 

libre? 

—Non; parce que cette femme, 
grande dans l'infortune et chrétienne 
avant tout, refuscrait d'user d’une 
liberté que les hommes lui ont faite, 
seuls, sans la ratification divine, 


Geneviève subitement éclairée, 
montra son beau visage tout rayon- 
tant de loyauté, d'amitié, que n’al: 
térait ni surprise forcée, ni coquet- 
terie indigne de sa générense na- 
ture, 

—Ah! Placial! murmura-t-elle tris- 
| temnet: j'avais rêvé, moi, tout au 


contraire, qu’une douce et bonne 
créature comme Julienne effacerait 
es illusions enfantines, les amer- 

D |'iumes dn présent, ettronverait grâ- 


À ce devant votre misanthropie. 


, le seul | 


prendre aus 
major. 

En cette qualité, il devait faire la 
campaghe de France. 

Illa fit, et nombre de pages se- 
|raient à écrire sur les misères de 
l'armée, qu'il partagea en soldat et 
soulagea en praticien, 

Mais ce serait s’attarder, et, quand 
on touche à cette période, les 6vé 
|nements vont ai vite, que la plume 


ne peut suivre le vol prodigieux où 
tourbillonnaient follement les hom- 
mes et les choses de notre pauvre 
Lrance. 

Et pendant que Placial suivait les 
combattants loin de Paris, autour de 


| Paris 


encerclé de fer et de feu, on| 
t non sans courage, certes, 

s résultats. 
La première ambulance qui se créa 
dans la ville assiégée vit accourir, 


pour offrir son aïde, l'actif Jacques 


es jambes inégules ne lui per-| 





|mettaient pas de prendre le fusil du 
volontaire. Combien il le regrettait! 
|Sa seule consolation, dans cette dis- 
| grâce, consistait à se répéter: 

| —Du moins, je ne m’éloigne pas. 
Si ma chère bienfaitrice a besoin de 
moi, chaque jour le “terre-neuve” 
est là pour la défendre. 

| Pourtant, comme en ces premières 
heures d'enthousiasme, les bras af- 
|fuèrent, les services de Jacques Fer- 
rat ne furent pas acceptés tout d’a- 
bord. Los imprimeries fonctionnaient 
| encore 


il put continuer quelque 


temps À imprimer les dépêches fan- 
tastiques'e province et les tristessés 
de Paris, 


Ce dont Genevtève eut grand be- 


soin surtout, en ces heures de crise, 
ce fut detravail, Les Parisiens riches 
avaient fui à temps la cité monacée. 
[Les autres_ménageaïent leurs res- 
{sources. Plus d'acheteurs dans les 
boutiques demi-closes; chez les pro- 
|fesseurs, plus d'élèves. 

Quelques enfants du quartier 
| deux ou trois à peine- demeursient 





{fidèles aux leçons de grammaire et 
de ‘dessin de Julienne et de Gene- 





rant n'être point entendue de sa 
mère, 

Ces sortes de courses étaient rares| 
pour la fillette, que Geneviève gar-| 
dait précreusement à l'ombre du lo-| 
gis, comme une fleur rare dont l'air 
parisien ne devait point ternir l'éclat. 

Ce matin-là, Mme Curvès ne se| 
doutait pas de l’escapade. Marianne 
seule la soupçonnait; mais la vieille 
servante et l'enfant sentendaient si 
bien! 


(A continuer) 


ITATIE 

Il paraît que la haine des Italiens 
contre la France ne fait que s’accen- 
tuer de jouren jour. Aucune consi 
dération de reconnaissance bien due, 
disons le, ne retient le ressentiment 
d’un peuple que la France a maln- 
droitement, et malheureusement fait, 
Il se passe peu de jours où l’on n'ait 
à enregistrer des persecutions person. 
nelles d’Italiens contre des Fran- 
çais dans toute la péninsulé. Les 
journaux italiens, pour un bon nom- 
bre, sont loin d’exiter la population 
4 plus de convenances. Le gouverne 
ment du roi Humbert avec demi 
mesures, n'intervient pas avec l'éner- 
gie qu’exigerait la situation, et nous 
avons des motifs de craindre que 
Rome ne devienne le foyer d’une 
révolution que le Pouvoir serait im- 
quissatt à réprimer. 

Le Souverain Pontife, Sa Sainteté 
Léon XII, Lui 
Siège apostolique de Rome n'a plus 


féme avoue que le 
lindépandence necessaire, et qu'il a 
àse préoccnper sérieusement de se 
de 
l'Italie, pour garder la sûreté de sa 
personne liberté indispen- 
sable au Gouvernement de l'Eglise. 

On parle de 


pourvoir d'un asile, en deho 
et sa 


la Prusse comme 
ayant offert À Sa Sainteté une rési 
dence digne du Chef de l'Eglise, 
Pauvre France, as-tu à rougir de la 
leçon de convenances que te donne- 
raitlà Bismark, après t'avoir fait 
lamputation de deux belles pro- 
vinces. 


[pour ce concert de charmes qu'il 


foule qui remplissait la grande 
de l'Opera Hou & tenue dans| 
le charme, dans lenthousi 

qu'il est 
ccents des voix et des divers| 


sme des | 
possible de goûter | 
au 
nstruments. 
A chaque exécution, la vaste salle 
enti d'acclamations, d'applau- 
sements prolongés qui ont plu- 
ieurs fois, obligé les exécntants à 
se répèter. De sorte qu'il n'est pas 
possible, à l'amateur le pl 
de trouver dans tous ces géuéreux 
amis de M. Marentette, la moindre 
ité. Tous se sont montrés les 
[dignes disciples de l’habile ma 
|On pourrait dire que chanteurs 
|tatrices, pianistes, violoniste, et au-| 
[res instrumentistes ne sont au 2me| 
[rang qu'autant qu'il n’est pas permis | 
d'arriver au ler, de partie avec M. 
Mazurotte. 


a 


Nous aurions voulu rendre un 
[hommage particulier à chacun des| 
artistes qui ont pris part À'ce co) 
car tous se sont montr la hauteur 
qu'il est permis d’atteindre, en 


vant les leçons de l’habile pianiste 
canadien, et tous ont un droit incon 
testablement acquis aux homma 
publics de ceux qui ont eu l'honneur 
de les entendre. Cependant nous ne 
nous défendre d'adresser 
des félicitations particulières à Mile | 
Joly, et à Mme Budd, pour l'admi- 
ration et les frénétiques applaudi 
ments dont elles ont té l’objet dans 
ce concert. Il n’est pas possible de 
chanter mieux et avec plus de bonnes 
grâces, 
C'est le cas, pour toutes nos popu- 
lations, de rendre un vi ble con- 
cert d’hommages et de félicitations | 


gents et généreux citoyens de Wind- 
sor pour la magnifigie médaille| 
qu'ils ont offerte en cette circons- 
tance à M. Mazurette, comme preuve 
de l'estime et de la profonde vénl 
ration dont il jonit à juste titre, 
comme une de nos plus belles gloires 
natiorales que tout canadien français | 
doit revendiquer fièrement et haute- 
ment en face de tont le nouveau- 
monde, 


New-York, 5— Adellina Patti es 
partie pour l’Europe hier. Elle a réa- 





|écossais et anglais, 


[soi 


atten- 

rti-| 
d'étoffes en 
tweeds 
qui sont des 


J'appellerai sp 
tion sur notre gi 
ment d'importations 
aines ises et anglais! 
plus nouveaux et des plus beaux| 


patrons. Ceux qui désirent avoir un | 
habit qui leur fasse bien et à la à 
re mode trouve antageux de 
er notre établissement et de 
s'assurer dés prix . Venez nous voir 
et nous donnerons enti 
satisfaction. 


ont à 


vous 
| 
| 


| 


Venez mn Voyez 


J.WEBSTER, 


Millard. 


eur de Powelson. 


Succ 


Photographies. 
SPECrALITE, 
Portraits de grandeur naturelle, au crayon 
à l'encre de chine, 4 l'huile, et ‘au. 
80 mille Negatives en main. 
nel sera fait avec 
ponctualite 
OUVRAGES D'ARTIST PRIX RAISONNABLE, 
24€: Woodward' Ave. 
DETROIT MICH. 


Moulin a Farine 
Le Moulin d'Essex a complété ses 

améliorations en se procu 

récentes machines qui so s 

des manufactures, pour moudre de la 

bonne farine pour les familles, nous| 

itons spécialement les cultiy. 

eurs à emporter leurs grains à notre 

moulin, nous garantisons en 

faction, sinon nous ne demanderons 


aucun paiement pour le blé emporté 
à notre moulin. 


ACHETONS LE BLE El! 
PAYONS ARGENT 
COMPTANT. 


d0$ À. dohnston&Cie., 


MOULIN D’'ESSEX, 


NOUS 
LE 








lisé $175,000 en ce pays, 


sous le plus court dolai et au ples bas 


 LASHBY. 
SAVON SAYOM! 


Celebre Fabrique de Savon 


(FONDEE EN 1858) 

Nos. 165, 107, 169, 171 et 178. 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 
EF A vendre en gros et en detail. Toute 
commande dela campagne s0ra exeoutss 


sans delai. 
F.J. CROSS 


d. W.BLACKADDER, 


MARCHAND DE 
MARCHANDISES SECHES, 
VAISSELLES, 
VERRERIES, 
ETC. ETC. ETC. 


Toujours un grand assortiment es 
mains. 
° 
2,000 paires de Mitaines et chaus 
sons en laine sont demandéal 
DE TOUTES LES AMELIORATIONS 
APPORTEES DANS LES MOULINS 
A COUDRE, LE NEW 


Wheeler and Wilson, 
“The Silent No.8." 


Est celui qui a obtenu plus de perfection, 
loutes les fois qu'il est venu en competis 
lou avec d'autres moulins a coudre , der- 
ant des juges compctents, ila toujours ob 
tenu la palme 

Nous ie proclamons le meilleur du monde 
Juges, American Institute, N. Y. 

11 a remporte le seul prix qui ait ete dom. 
ne pour les moulins à coudre, a l'Exposi- 
tion de Paris en 1878, bien qn'il y avai 
plus de £0 competiteurs 

Pour des agences dans l'Illinois, Indiana, 
lowa, Michigan, Minnesota, Wasconsin, 
Nebraska, Colorado, et les Territoires, 

Eenyeà 


WHBELER & WILSON 


ManufacturingCo., 
155 STATE STREET, CHICAGO 
En vente au Detroit au 
No.2179 AVENUE WOOD 


1 








De. E. Hurd. 


MDemenage 


AU NO. 21 RUE SANDWICH 


AU PARIS HOUSE 


H H, ROLFF 


porte voisine du mag 
content de rencontrer 


sin de chaussure de M. SE); 


Demenage. 


ER, ou il sera 


ECISIONS JUDICIAIRE CON. 
CERNANT LES JOURNAUX. 


10—Toute personne qui retire régulière. | 
nent un journal du bureau de poste, qu'elle 
ut souscrit ou non, que ce jourtial s6it ad. 
Iressé à son nom ou à celui d'un autrefest 
wxsponsable du payement. 

20,—Toute personne qui envoie un jour: 
nal est tenue de payer tous les arrérages 
qu'elle doit sur l'abonnement, autrement, 
inuer à le lui envoyer 

it payé. Dans ce cas! 
l'aLonné est tenu de donner, en outrele prix 


teur peut co 
jusqu'à ce qu'elle 


POUR. un set de 


Dents. 


Plombage de DENTS en or, en argent, 
&en ciment a un prix très bas 
Tout. ouvrage garanti. 
DENTS extraites sans douleur, me servant 
V'iltalized.air 
Je ne fais pas usage de 
CHLOROFORME ni D'ETHER. 


Dr.W.G. WOODWORTH 


NO 18 MONROE, 


ODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Agents des bateaux à 
Lac et de la Riviere, et m: 
en gros de charbon, d'huile. de €! 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 
Ciment, de Platre de Paris, et de 
Platre de Per 
Bureau—GIRDLESONE'S OLD STAND, 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


anciennes pratiques. Sa politique 
en tout temps de vendreà bon 
dit, où argent comptant. Il est 


de l'abonnement jusqu'au, moment qu'il ait 
dans ses affai g 


marché, 


J ÆEXTRAIS ! DETROIT MICH. 


Ou non le journal du bureau de poste. 


sans doulèur, me servant dé mon 
nouvel appare: 1 patenté 
k 


F'italized sr 


Personne n'est autoriser 4 se servire de mon 
appareils VITALIZED AIR dans le De 
roft je suis le seul qui enaitle droit 
Office No 120 Rue Griswold. 
Pres de l'Hotel de Ville 


Detroit Mich. 


DES. K. and K. 


CINQ DOCTEURS 
T 0. KENNEDY, M. D 
J. D. KERGAN, M. D 
J P. GILBERT, M. D. 
B. C. JONES&M. D. 
D, W. BERDAN, M. D 
Côin de Ja rue Griswold et dela Michigan 
avenue. Entrance par le rue Griswold 
Ouvert de 9/a. m. à 9 p. m. en semaine. 
Ledimanche et joura de À 
m. à 5p 1m. seulement 
Aucun des docteurs peut étre 
Yerbalement on par lettre 


fi J SLATE 


Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Ont, 


DENTISTE, 


consulte 


Edouard G. Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 
59° Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 


IL FAIT UNE SPECIALITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZIN 


ALLONS LUI F 
UNE VISIT 


IRE 


Aux Dames. 


Un sang pur dira 
re est une joi 

mes ont toujou: 
beauté, et la science médi est 
venue à la conclusion qu’un beau teint 
est l’œuvre de et de la ri- 
chesse du Lorsque quelque 
défaut ap c la figure, n'em- 
ployez pas la poudre, mais allez de 
suite à la première pharmacie acheter 
unéboutéille de éille, 

Quelle tristesse de voir une femme 
aveoune-oliefigure, jolis traits, bi 
mise,-mais avec une mauvaise 
un œil mort;.caci est le et f une 
maladie secrète. Combien il leur 
serait facilé de devenir le point de 
mire detons les admirateurs! Il suf- 
firait dé prendre quelques bouteilles 
de Salsépar ohnston, compo- 
sée de Patience, Dent de lion, et de 
Cerisier S: ge. Que vou: viront, 

ji ch: 

cent piastres, si votre figure, qui est 
votre fortune, n’est pas conse 
avec soin? Ne as qu'on 
dise en vous re : “Quellem 
vaisé peau elle à, elle à 
dre quelque médecine, 
Ja Salsepareille de Johnston Jui ferait 
du bien”, ainsi, mesdames, ne vous 
privezh pas plus longtemps de ce 
remède -incomparable, allez la 
pharmacie acheter la Salsepareille de 
ohnston, à laquelle vous ferez 
ajouter desuite du carbonate de Feret 
vous êtes certaines que vous serez 
mieux." Si vouslne pouvez vous la 
procurer dans votre village envoyez 
tn pinstre pourune bonteille ou cinq 


au, 


piasires pour six bouteilles, et le toui | 


vous/sera envoyé par 


W.JOHNSTON& CIE 


DETROIT, MICH? 


je crois quel 


“Une belle figu- |? 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


gu un argent ni au: 


- cune peine pour pouvoir: donner les méil- 


leures machinesà 


pudre pour le moins 
nt possible, et il se flatte de 
vendre aujourd’hui une ma 
chitié Superieure à aucune 
que vendront -ses 
yaux. 


Ses marchandises sont toutes de manufactures canadiennes, et ainsi 


l'argent reste 
donne le 
moin 


à notre pays plutôt qu 

pouvoir 

. Prenez votre ar 

vous pouvez être entièr)ment satisfaits, 
tientitoujours 


Paux 


vendre MACHINES pou 
ent et'achetez vos’ marchand 


de 


coacn 


attirér l'attention du pul 


belle collection D’ ORGUES qu’on puisse 


voir, et qu'il vendra à 


Ceci n’a jamais 


WINDS 


POUR 5 A 


grand narché 
nt comptant ou} yements 
tous les mois. Alle: miner 
k, quand même vous 
au moment 
del'inspection. Rappelez 
vous que M. ROL 
peut vendr 
GUE neuf sort: 
de la manx 
ture pour 
$70. 
:S ORGUE 


par ceux qui les font. 


pays étrangers. Cela lui 


r $10 de 
ises où 


car M. ROLFF 
tiques. I désire 
slic sur la plus 


INT GARANTIS 


LH. Rolff. 


DR ONT 


LMARS 180 


Guide de. la Poste Office. de e Windsor. 
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Boulanger. 


FORE] 


Chatharn, 

Guelph, 

Hamilton, Toronto 

Oftavra, Montreal, Kingston, Quebex 

time Provinces,and all plaoes in Canada, 
East of Toronto , 

Sarnia, G-W:R. Windsor to London, L 
& B. Railway. à 
StThon 

B. &L, H 


FORWARDED. via 
THE U.S:— 
ona—via St. Paul, Minn 
HRITORY St PA M. 
vift Pt. Assiniboine. 
st Postal Cart 
Tacoms. 
nuFrancisco, 
day ofMonth 


Winnipeg and St. V 
Birmisit CoLoMsrA— 
th, 24 and 
ae Toronto E 
üpes 


in Mich. Cent. Ry. 5 
1. Le 
Vorthers, and Dé- 
aukee Railway 
Detroit & Bay Oity Railway. 
EP. M. R re 
G. TR Detroit to Port Huron. : 
Southern— Detroit to Toledo. 
Detroit to Fayette 
Detroit, Mich 
rancisco 
AILS:— 
Great Britain a 
Countries, via 
Per Cu 
turdays 


à Ireland, 


all Foreigu 
and) nes 


via Quebec 
Éust Indies, & 











Gioulanger. 


Peter Luther, Rue Sandwich. 


Nous attirons l'attention du publi 


bé notre boüli 


lence de notre pain et specialen 


rie jouit d' 
nt a la superiorite 


et de toutes autre/patis- 


mmande sous le 


MARCHAN D TAILLEUR 


BLOCK porte voisine de la Banque de Commerce. 


NDWICH WINDSoR oNT. 


fes des plus variées et les plus 
d'expérience. Prix très raisonnable 
un assortiment dé © 

Nous invitons les canadiens à faire une visite à 





a dernière mode; 
mode. M. de Harnais 
ttout ouvrage garanti. 


veaux, chemi ete, 


un assortiment d'étof- 
ompte 12 année 


Nons gardons 
ete. 


un compatriote, 


Je HARNOS, 


(GRAND REMEDE Espagnol | 


30.—Tout abonné peut être poursuivi 
pour abonnement dans le district ou le jour 
nal se publie, 
À centaines de 
»40.—Les tr 
de refuser de retirer un journal du bureau 
de poste, ou de changer de residence et de 


lors même qu'il demeurera | 
eues de cet endroit 


unaux ont dècide que le fait | 


laisser accumuler les nume: à l'ancienn 
aürese constitue une presomption ét une 


d'inté 


| 


preuve prima fac ion de fraude. 


Qui guérit promptement et RAR 
ment lès 


MALADIS 
D'Organes Urinaires. 


Les cas récents ouchroniquessont gr 


atiquant, Un remnèc 
maudé par milliers qui en out été gr 
Notis expédirons 
Sur a reception de $ 
Adresse HO 
Detroit, M 
À vendrechambre 12 120 G 


D' W. A. DUMAS 
TAL ROOMS 
28 RUE FORT W. 
Derrorr, Micx. 
M A McHuor. 
PATTERSON & MoHUGH. 
voc. PROCUREUF 
Soliciteurs eu C erie, etc, 
Wixpsor, Oxr 


OI, 


tr HES, 
& Gour, 
STRADES, ETC., ETC. 

Nous avons toujours en n assorti 

ment complet de portes, chassis, moulures 

de goût, etc. Tous les ordres ‘ que-nous 

recevons, soit a poste Ou autrement, 
sont'executes in 

VOIX DES 


RUES PITT ET CHURCH, WINDSOR 


DANIEL LANGLOS, 


LeMacysIvoDu Pau 


55 Rue Saxpwion, Wixpsor 
Le plus haut prix est pi 
agrico 


GREAT : 


URLINGION 
“ROUTE 


à 
points In Ina D SpA chieon. 
ras; Missourf Rae KO RTS don, 
sw Mexico, Arizona, MOD 
tansäid Téxäe 


Natlonaly reputed as 
belng, tue Great 
RUCUT 

Une 


1y coneeded 40° 
be the best equipped 
Haïlroad In. the World for 
All chiâées Of trave) 


All connections made 
f Union 


Try, 
nd you wii 
Bud trayeling a | 
tüxüry, Instead | 
of a dis. 
comfort, 


7,1. POTTER, PERCEVAE LONELL. 
Ba Fit Pres Gent Manager, + Gen, fus. AE 


MLLE. E. WHITSON. 
Modiste. 


N0.15, RUE SANDWICH. 
Vient de recevoir un 

plus varies de soi 

mes et fleurs. Garnit les Cha 

derniere mode. Melle. Whitson s'est nssu- 

ree les services d'une demoiselle qui parle 


WINDSOR ONT. 


GEORGEC AYRES, 


TAILLEUR, 


DeJ'ancienne maisôh de Lawlor & Ayresi 


No, 56, 


BLOCAL AMERIGAINE HOUSE 


Je travaille poûr moi seul, plus d'assocle, 
Je suis préparé pour vendre les étoifes À 


meilleur marche quejjamais* 


PEU DE 
TRAVAILLE 


DEPENSES, ET JE 
MOI-MEM 


Drap a la verge a meilleur marche que 
dans aucun magasin de marchandises sà 
ches  Venëz me voir pour faire tailler ou, 


faire quoique ce soit comme tailleur 


LIGNE DE LA RIVIERE ET 
DU LAC. F 


Le GRAND BATEAU 1 VAPEUR 


City. of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master. 


sant entre Windsor, Amherstburg, 
jon et l'Ile Pele 
isse Windsor tous les lundis, mercre 
dis et vendredis a 8.80 heures a. m. pourle 
t arrete à Sandwich, Amherstburg a 
10 heures a: "m., Colchester, Canfield's, 
sville, St, Rüthven, arrivant a Leum 
D heures p. m. 


Linissera Leamington 


ét same 
Arrelant a tous les: ports 
Aiérstérg Vers 10.90 um, 


pm En revénant, Jafsséra l'Ile Peléc a 


d'a. m. 
Des omnibus gratis arrivent en conne 
le bateau a'clnque, port, PoUG la Com 
te des voyageurs. Pour le prix du 
ou pour frcight, adressez vous 
entsür Ja ligne ou n bord le bateau. 


ODETTE & WHERRY, 
Agents, Windsor 
RAPHAEL BENÇETTE 
BUOUTIER 
No, 100 Rue Sandwich 
WINDSOR ON! 


RICHARD  VENN, Proprietaire. 


Ce monsieur garde toujours en: mains le 
plus bel assortiment de marbre ainsi que 
d'autres p Il et pret à recevoir 
toutes Les commandes qui rentrent dans sa 
ligue it ‘nvéc soin 
prompt rourche. 


JV SMITH, 


ARCHITECTE, 
44 GRAND RIVER AV 
DETRÔIF, MICH 
Je suis pret a recevoir n'importe quel 
ordre q entre dans l'exerc de ma pro 
fession, etje sus prompt a les exeeuter 
à la satisfaction des personnes. 


CHAS. CASGRAIN, 


MEDEOIN, 


RUE CHATHAM 
WINDSOR, ON. 


ATTENTION. 


Si vous ayezune terre 
a vendre, une maison 
a louer, où un serviteur 
a engager, n'oubliez 

pas que c’est 

Le Progres 
QUI REPOMDRA LE MIEUX 
A CE QUE VOUS AVEZ BESOIN 


WM. ALBERTS 
Blanchisseur 


et) ractommodage 
as le plus, court dl 
SAFDWICH. 
WINDSOR; ONT. 
W.D.HORTON, 
CHIMISTE PRATICIEN, 


NUE, 


fait 
is. 


RUE 


: | Ou ne vend que les remedes les plus purs 


BRITISH AMERICAN, DRUG STORE, 
10 RUE GOYEAU. WINDSOR, ONT 
Prescriptions soigneusement préparées 








le français pour repondre à sés nombreuses 
pratiques canadiennes, 


e jour etla nuit. 





C'éRrone ) CARTER 


Aliment nutritif du cerveau ét nerfs, 
Et un remede sur, prompt et efllcace 
pour affections nerveuses dans toutes leurs 
phases; faiblesse de memoire, impuissance 
du cerveau, prostration sexuelle, 
nocturnes, spermatorree, faib) 
et impotence le, Elle 
ux, rujeunit l'in 
veau affaibli, et re 
gueur surprenante aux oiganed gencrat 
de milliers de 


sobes prouve q 
mable. La medecine est agreable au ont, 
et chaque boîte contient assez de médicu, 
ment pour deux semnines, € 
Jeure ct la plus economique 
{#7 Details complets, dans 


ment par Ja mal 
LA MEDECI 

K est vendue parles pharmaciens 

5 cts. la boîte, ou 12oites pour 85, 

en sera envoyee franco par, la malle, 

sur reception. du montant, en s'adressant 

MAGNETIO MEDECINE CO 

dsor, Ont, Canada 

tous les droguistes, 


MARCHE 
MARS 1882. 


PRIX DT 
WiNDSOR, 
Beurre frais, la livre..#0 20 

Beurre s 
Fromage 
Sur d'é 
Mic 
Œufs, 
Pommes par qu 

par minot. © 


a do: 


minot, 
par mnt. 


Patate: 
Bette 
Nayets par 
Oignons par mnt. . 
Lard par 100 Ibs. . 8 00 
Lard salé “ ... 1000 
Porc frais. . . 10 À 
Jambons, fum 14 à 
Saindoux, pa 
Bœuf au qu 
Bœui livri 
Mouton. .. 
Agneau. 
Veau. A 
Dindes par Ib, . 
Oies couple. 
Canards. 
Poulets. . ... 
Ponles. . 
par corde. . 
tonne 


ind Marantette, 
ARMURIR 


ET SERRURIER, 


Borrx 390. Ru OUELLETTE, 
WINDSOR, ONT 


F. A. MAILLOUX.: 


COURTIER 


vendre, 


nots. 


Ib. , 


1 00 à 
50 à 
40 à 
60 à 

2 50 À 
12 00 


5 


ae er ou écha 
Hypothèques à acheter et à vendre. 
ARGENT À PRETER. 
Orricr: chambre 4, Sutton Blocl 
RueSandwich, Windsor, Ont. 
Au dessus du magasin de Danie 
Langlo 


COMPAGNIE DU CHEMIN D 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 
ET AUX TERRITOIRES DU NORD OUES1 
CANADIEN, 


Ventes des Terres 


“Tusqu'a nouvel ordre, la Compagnie Yene 
fins de l'agriculture 


FER 


au bas prix 
ième argent comptant et 
vérseméñts annuels 


ivable dans 
ans qui suivront la date, de l'achat selonlé 
ature et l'étendue. des ameliorations/qui 
aurout ete faites a ces terres 

Les terres ainsi offertes en vente ne come 
prénnent pas les terrés a minerals, 
bon et x boïs non plus que les pou 
les emplacement pour villes du chemi 
fer. 

Den contrats a 
faits pour ob! 
pôur d'autre 
culture immediut 

Le che 
portera 1 
destination 


nl pourront etre 
à paturages OU 
ui ne demandent pasun 


efrets de place a 

des conditions tres libérales 

Poër plüs amples information 
au bureau dé la Compagnie du 
Fer Cundien du Pucitique, & Montreal ou 
a Winniper. 

Par ordre dela Compagnie, 
\Cus, Drivkwaren, Secretaire, 


NC-47/4 





lere. ANNEE 





PRIX D'ABONNEMENT 


PAYÂBLE DAVAN 


Par Année. 


Poursixmois.…. 
Le journal parait tous les jeudis. 
Lorsqn'on veut se desabonner,on doit en! 
donner avis un moisavant la fin de son se 

mestre courant, et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement est ce: 
continuer. | 
On sabonne au xo 8 rue Ouellette. | 
L 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE. — DAVISE DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT.JEA 
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ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS. 


N-BAPTISTE. 


PRIX DFS ANNONCES 
|Une.colonné . = 


(Dix lignes... 


#100.00 

1.00 
Avis locaux et reclames, 166 *la ligne 
(Toute annonce sans condition sera inserejus. 
qu'a contre ordre su prix indiqué plus haut, 
[Tontorâre poux discontinueraine annonce 
Hoit être ecritet les arrerages acquittes, 
Conditions speciales et réduites pour les an- 
onces a l'annee. 

Tout ordre pour discohtituer une an- 
monce doit etre done l'administrateur du 
“Progres!, affranchi, et müni d'une 
lignature responsable: 











AURELE PACAUD, Administrateur. 


JOURNAL H EBDOMADATRE, 


HYPPOLIRE GIRARDOT, Redacteur-en-Chef. 








FAITS DIVERS. 


John R. Jones de, Windsor, vient 
d’être appointé conducteur ide malle 
par le gouvernement américain. 


Nos remerciments à M. J. P. Ju- 
benville d'Anderdon pour une liste 
d'abonnés qu'il nous a apportée. 


Un des enfants de Henry /Askew 
de la Rue Pitt, a la grosse Picote, 
on dit ghil n’en reviendra pas. 

On mande de Versailles que, pen- 
dant un banquet, hier, M. de Lesseps 
a invité tous les-convives à l’ouver. 
ture du canal de Panama, en 1888. 


Les recettes jdn transit sur, le ca- 
nal deSuez, pendant. les onze dér- 
niers jours de mars, ont été de 2,190,- 
000 francs. 


Lo “Courrier dés Montréal” dit 
qu'il west pas vrai que Sir Hugh 
Allan et M. Rivard aient acheté le 
“Monde” de Montréal. 

La navigation est ouverte, depuis 
dix, jours, dans le Minesota. 

A Winnipeg les/ bateaux (devront 
circuler aujourd’hui ou demain. 

M.James W. Burbridge, avocat, 
de Saint-Jean, N. B.., a 6t6 nommé 
député-ministre de la justice en rem- 


placement de M. Lash, démission-|s 


naire. 


L'instruction du procés de Ma 
lean, accusé d’avoir voulu 
ln Reine s’est terminé par un acqui 
tement. Le jury a déclaré que le 
prisonnier était fon. 

M: A: L. Darche, employé de la 
la Cos du chemin de fer Pacifique 
Canadien, qui était en cette ville de- 
puis quelques semaines À engager des 
hommes, est parti: vendredi dernier 
avec 500 par le Grand-Tronc. 


asainer 


Une dépêche de Saint-Petersbourg 
mande que les persécutions centi- 
nuent contre les Juifs. Des villages 
entiers ont été détruits dans le sud 
de la Russie et 17,000 juifs ont été 
jetés sur le payé 

Nos remerciments à M. - Henry 
Beuglet jr. de la Belle Rivière pour 
une liste d'abonnés regue par la der- 
nièré malle. 


Reaucoup de personnes croyent 
que quand leurs débiteurs ont quitté 
le Canada, ils n’ont plus de recours 
contre eux, c’est tout le contraire; 
E:Grece, avocat de Détroit, se char- 
ge de les faire payer. 

Moyez son annonce dansune autre 
colonne. 
de St. 
sont 


Lesimembres de la sociéti 
Jean Baptiste, du Détroit, 
orgauiser une magnifique pièce qui 
sera jouée le 24 juinprochain, 

Le comité se compose de Joseph 
Bélanger, Charles Rousseau, Ovi 
Hurtubise, 


à 


M: Gladstone aura eu sa statue de 
son vivant. 

Cette statue qui est due au ci- 
seau de M. HE: Bryant, est termi- 
née.et sera bientôt élevée dans Bow 
Road. 


en dommages contre le journal 
lecteur” de Québec, pour avoir insé- 
ré article intitulé: “Les quarante 
voleurs Le demandeur réclame des 
dommdges/s’élevant à $100,000. 


Les Juifs vont bientôt compter 
pour quelque chose parmi la popula- 
tion des Etats-Unis. Ils y arrivent 
par milliers. En ce moment encore, 
douze mille se préparent à quitter la 
Russie pour venir jouir de la liberté 
qu'offre la République américaine. 

11 paraît qu’à la prochaine fête du 
14 juillet, les Français recevront une 
dépntation américaine, composée de 
trois cents citoyens. Ces délégués 
iront saluer M. Grévy et prendre 
part aux réjonissances. Ils seront nc- 
compagnés d’un corps de musique. 


On nous écrit de lécumseh: Un 
heureux monyement se produit au- 
jourd’hui parmi notre riche et in- 
telligente population. 

Ils’agit de faire l'acquisition d’un 
terrain, voisin de la ligne du chemin 
de fer, pour faciliter à la Co. du G. 
W. R. l'établissement d'un grand 
dépôt. central! des productions du 
pays, bois, grains, légumes, viandes, 
etc. Ce marché public aura toutes 
les chances de rèussite, car il sera 
bienau centre d'une population qui 
produit abondamment et qui s'ac- 
croit rapidement, 

Il. y aura une énorme économie du 
temps » qu’ex: t le transport de 
toutes ces denrées jusqu'au marché 
de Walkertown. 

M'Antoine Lespérance, un de nos 
citoyens des plus actifs. a d6jà col- 
lecté #120, par une souscription pu- 
blique, et cela dans quelques jours. 
Nous ne doutons pas que la somme 
äe #80, qu'il faut pour compléter 
celle qui est nécessaire sera bien vite 
souscrite, pour le paiement du ter. 
rain exigé, et que dans peu de temps 
Técumseh sera daté d'un magni- 
fique msrché public. Le Rédacteur 
du Progrès se plaît à relater de tel- 
initiatives qui font le plus grand 
honneur à ceux qui se mettent en 
tête de ces mouvements populaires. 


La température qui avait été 
atanière au commencement de ce 
subi un sensible refroidi 
ment qui contrarie un peu ceux des 
nôtres qui se disposaient À quitter 
les habits d'hiver: Mais au témoi- 
gnage de nos intelligents fermiers, 
ce retour au froid: doit être salué 
avec satisfaction. (4 it à crain- 
dre une végétation trop avancée qui 
serait traverser. encore 
bien des contretemps d'ici aux 
vrais beaux jours. 


pr 
mois, 


exposée à 


On nous écrit des Outaouais, 
ich Est: On ne saurait trop 
féliciter Messieurs Patrice Parent 
ét Joseph Campeau, les deux char- 
gés de surveillor l'entretien des ch 
mins, de l'habile exécution de tous 
les travaux qui ont été faits sous 
lexr direction, sur la route de front 
allant à Windsor, Mais il est regret- 
table d’avoir à remarquer que cette 
ville se mette si en retard pour ren- 
plus* commode la par 
chemin qui est à sa charge, et qui 
correspond à celui des Outaouais. 
Nolre abonné affirme que dans la 
ville de Windsor le 
front présente des orni 


e e dec 


sez 
profondes pour y faite “disparaître 
v. Il n'y à dans ce témoi- 
gnage rien d’e 
ont l’occasion de fréquenter ce pi- 
toyable chemin, et rendre 
compte par eux-mêmes du mauv: 
état dans lequel il est généralement 
tenu. 

Espérons que l'administration de 
Windsor fera prompte justice à cette 


une 
géré pour ceux qui 


de se 


légitime réclamation qui est bien 
dans les vues de toute la popula- 
tion voisine de la ville. 


UxE REMARQUE. 


Nous constatons, par des rensei- 
gments authentiques, que les ms 
sins vraiment ppospères de Windsor 
sont ceux où la clientelle est cana- 
dienne. 

MM. Daniel Langlois, Rocheleau, 

meron, Black Alex, Daniel Me- 
leche, J. C. de Hurnoïs, Edgar, sont 
des plus satisfaits de la pratique 
des Canadiens-français, ct ils scnt 
bien résolus à ne rien négliger pour 
mériter la conflance de nos abonnés, 
à qui nous recommanderons toujours 
chaleureusement ces magasins si 


Tan 





bien pourvus, et où toutes les mar- 
|chandises sont 
[modérés. 


aux prix les plus 


AVIS. IMPORTANT 


Pour donnertontes facilités À nos 
lecteurs de s'acquitter du prix de 
leurs abonnements, À, notre journal, 
nous avons établi, dans. nos princi- 
paux centres. du comté, . des sagents 
chez lesquels on pourra faire tout 
versement et obtenir toute | quit- 
tance légale, ce qui évitera les dé- 
placements à ceux qui n’ont pas l’oc- 

on de venir jusqu'à notre loffice 
de Windsor, 

Voici les désignations des cent 
où sont Gtablis ces,agences, et les 
noms de ceyx qui ont bien voulu 
s’en charger: 

Amherstburg, M. Patrice Ouellette; 
Rivière-aux-Canards, . M. Denis Ro- 
cheleau; 
MeGregor, 
Saint-Franço 
Pointe-aux-Roches, 
dot; 

Tecrunseh, M. John Dugal; 

Belle-R ,° M. H. Beuglet, père; 
Trait Carré, M. Ferdinand Paré; 


M. D. Ouellette; 
s, M. Césaire Paré; 
M. Emile Ron- 


Sile besoin se fait sentir. de créer 
d’autres agences, nous nous:empr 


serons d’y pourvoir au plutôt. 


C2 DEFI 
Je parie $#200,00 de faire tomber n'im 
porte quel homme qui. se présentera, 
deux dans trois. simon défi est ac- 
cepté je déposcrai l’argent.entre les 
mains de l'Editeur du “Progrès”. 
Lucrex Marc “Crisrar, 
CHAMPION-LUTTEUR de France 
etdes Etats-Unis 


8- 


On demande fun jeune garçon 
sachant l'anglais et le français, S'a 
dresser au bureau du Progrès. 


A vexDre —Une magnifique ma° 
chine à coudre qui n’a jamais servi. 
S'adresser au Bureau du Progrès 


ne borne maison d'un 
etage et demi, avec un terrain de 80 sur 
200-pieds; bon puits ct bonne cave. Si 
dans le village de Sandwich, 

Pour toute 
condition 


8. Lassali 


autre information et 


s'adresser Magasin de 
e & fils. SANDWICH, 


Windsor, Mars 20 1882. 


sPECIEIQUE pour la dyspepsie du 
Dr. de Hart. Grand composé, cap- 
sule.carboliques. 

Ce nouveau spécifique est un re. 
méide radical contre la dyspepsie, et 
toutes les affections de l'estomac. 

Demandez à votre apothicaire les 
Capsules Carboliquesdu Dr, de Hart, 
et s'il n'en a pas, enfermez une 
pinstre-et deux-timbres de poste 
dans une Jettre en l’adressant au Dr. 
de Hart, 54 Mich. Ave. Détroit 
Mich. 


au 


Herman H. Cole, importeur de 
vins, cigarés, ete, ete, informe le 
public qu'il tient un des meilleurs 
restaurants dans la villede Détroit, 
en face de l'hotel de ville, au 54me 
no.Mich. Ave. Or y trouve tout le 
confort désirable, chambre de lee- 
tures, chambre a fumer, et les vins 
les plus délicieux, Le public est 

ler juger.par lui-même de la 
réception qu’on y reçoit. 


ant fait des arrangements pour ouvrir un bureau au 


\o. 5 Doucauz BLOCK 


Dans la Ville de Windsor au commencement d'Avril. 


Jesuis preparé a 


FERETER! 


PETITS OÙ GRANDS MONTANTS SUR 
proprietes foncieres 


Sureté; l’Intérêt courant, le plus bas. Termes de payements à la demande 


de lemprunteur, Argent payé à 


l'emprunteur sous le plus court 


delai. Dépenses bien moderées, Toutes affaires 


strictement confidentielles. 


HYPOTHÈQUES, 


DEBENTURES MUNICIPALES et d'ECOLES A ACHETER. 


Ayant été cultivateur dans Ontario pendant vingt cinq ans 


jesais par 


expérience que cela payera un cultivateur d'empuurter de l'argent au taux 
d'intérêt courant pour Les besoins suivants: 


Pour arracher les souches et mettre en culture ou en prairie. 


Pour é 


r, grang 
Pour acheter plus g 


outter la terre, ou du moins pour égoutter la surface de la terre, 
set étables pour protéger la récolte et les animaux. 
nd de terre, ce qui est parfois beaucoup plus 


avantageux pour certaines exploitations. 


Pour payer des hypothèques qui sont à des taux d’invrêts trop élevés 


R. 


H. Sarvis, 


CHAMBRE 5 DOUGALL BLOCK duicôté de la rivière. 





RUE SANDWICH 


WINDSOR _ONT, 


20 AVRIL 16882. 


| par avoir pris une trop forte dose de 


Gides Des Pri 


X Popuiaires 


PARDRIDGE & COMPAGNY 


0.4, 6,ET. 8 AVENUE MONROE Derroir, Mic. 


Nous avons reçu, et: recevons tois 
marchandises des plus nouvelles der 
ce que vous pouvez vous imaginer Ga 

Nouvelles étofes à robes, soies not 
ginghass, nouvelles indiennes, nouve 
veaux monchoirs 
manteaux, nouveaux jupons, ete, ec 


les jours, un grand assortiment d 
intemps, eñ à la dernière mode, Tout 
s la ligne de marciandises sèches 

nouveaux manteaux, nouveaux 
nt, nonveaux parasols, nou- 


ay 
ux g 


, nouvelles dentelles, nouveaux bas, nouvelles étoffes à 


Rappelezvous que personne ne peut vendre à plus bas prix que nous. 


Rappelez vous que nos prix 


L'on vient justement de recevoir 
antique, de toutes les couleurs 
verge, vendues parles autres maisons 
en dentelle, de toutes grandeurs et p 

Nous avons une manière toute part 
à bon marché. 

Profitez de l'avantage que 
marché, 


vous à 


désirables, que nous vendel 


vnt le: 


plus bas. 
da 


ortiment de soies moire 
à "5 cts la 
de collets 


un grand 

ons 
à $1,25, Aussi 4 
patrons, de 
iculière de 


aisse 


endre nos marchandises 


vez d'avoir nos marchandises à bou 


GUIDDS DES PRIX POPULAIRES. 


Pardr 


idge &Co. 


Nos.46ET8 Avenue MoNRoe Derroir,Micx. 


N.B. Tout ordre dela campagne 
Des échantillons seront envc 


sg: 


rece 
tis 


ra particulière attention 
n'importe quelle adresse. 





LLLELELacLaLaLaLE 
DECES | 

À la Petite Côte, le 17 courant, | 
Rose, fille de M. Antoine O’Gorman, | 
âgé de 11 ans. | 
ELLE 
Cnrxors Le 
Arthur vient de refuser| 
une loi votée par le 
interdisant l’émigration 
dans les Etats pendant 
afin de protéger les ou- 
vriers amérieams contre le bas pri 
du salaire auquel s'offrent les chi- 
noïs dans tous les ateliers de la con- 
dération américaine, Pour ne point 
abandonner cette de protec- 
tion du travail national, le Congrès | 
prépare en ce moment une même 
loi pour une durée de dix ans seule- 
ment. Il est à présumer que le Pré- 
sident cette fois entrer dans 


L'eutGRaTIONS 
Président 
sa sanction 
Congrès, 
chinoise 


ving 


ns, 


idée 


saut 


les vues des réprésentants de la| 
nation en accordant sa sanction à la | 
concession de dix ans faite en vne 
de ne point troubler les pouvoirs; | 
ans quoi, il y aurait à craindre une! 
le Chef| 
ines élections. prè- | 


grande impopularité chez 
d'Etat aux proct 
sidentielles, 
ExcourAGEz ENTREF-RIS£S 
HONNETES.—Nous sommes heureux 
d'attirer l'attention de nos lectenrs 
à l’annonce de M.M Cameron, Bartlet 
& Cie, la maison de commerce si 
bien connue de notre ville. Ils ont 
un stock immense de marchpndises 
sèches et de tapis, et nous sommes 





certains que dû à leur poste financier, 
qui leur permet d'acheter argent | 
comptant, joint à leur grande expé| 
rience, ils peuvent et doivent vendre | 


leurs marchaudises À grand marché, | 


N'oubliez pas de leur faire une | 
visite. | 
Un jeune homme de New-York, | 
du nom de A. J. Nash, nous est ar: 
vé jeudi dernier, et descendit à la 
Essex House, Le lendemain on le vit 
boire toute la journée etil ne prit 
à l'hôtel; le surlende- 

main, À peu près la même chose, 
seulement il but plus fort et prit ses | 
répas à son hôtel. Après le diner, se 
sentant pesant, il demanda un verre 
une dose de 
bouteille, 


étant dans l'habitude d'en prendre, 


de lait, Il avait pr 


laudanum dans une 


Samedi soir il alla se coucher comme | 
d'hvbiutude; le lendemain matin, M. 
Campbell, le propriétaire, monta à 
sa chambre et le trouva mort. 

Un jury fut immédiatement formé 


etle verdict fut: Mort empoisonné 


laudanum. 








iures de noyer noi 


À VOS LECTEURS, 


———0-0-0-0-0-0-0 — 0-0-0-0-0-0:0: 


La considération sérieuse de vos lecteurs 
eat réspectueusement appelée sur les faits 
suivants, par CAMERON, BARTLET 
&Cie: Les grands) importateurs de mar- 
chandises sèches de la diwieh, ville 
de Windsor 


Nous avons un Stock immense de ma 
chandises sèclies de printemps, importés 
Par nons-mêmes deln France, de 1 Angl 
térre, d'Ecosse, d'frlande, d'Allema 
ete, elc, 

Nous sommes dans 1 mefileure position 
pour vendre à marché, etdonner 
bonne valeur; parce \que nous. choisissons 
nos marchandises nous-mêmes personnelle 
mentet nous contrôlons un capllal sufi 
sant pour les y 


bon 


er 

Nous faisons une spécialité de marclinn- 

es à rob savoir 

Soies, Satins, Cachemires; en faits nous 
tenons les dernières productions et les 
dessenis les plus nouveanx ‘en Fabriques 
Françaises ct Anglaises, 

Notreassortiment de, bas et de gants est 
tout simplement immense, et à dés prix 
remarquablement bas 

Notre Stock d'Indiennes, de cotons pour 
chemises coutils, grisettes à pantalons etc 
est vendu à des prix remarquablement 
bas, et nous conseillons tous ceux qui se 
proposent d'achetér, de vé que 
nous leur disons, 


ifer ce 


——0—0-0-0-0- TA PIS, -0-0-0-0—0— 


Nous tenons des tapis de toutes les fa- 
briques, commençant, à 106. la 
Rideaux de dentelles et tout autres ornc 
ments nécessaires aux fenêtres, à des prix 
à la portée des pauvres, aussi bien que 
des riches. 


vers 


Les. importateurs si bien 


Windsor, 
Cameron, Bartlet, 


D'IMPORTATIONS! 


connus. dé 


ouverture du printemps 


Lassaline&fils 


MEUBLIERS 


Nous Yendons des meubles de toutes les 
qualités, et à meilleu qu'aucune 
maison du comté. Venez voirnos bureaux 
à cinq tiroirs pour 88,00, quine souffrent 
pus de competition, 
Ameublement. complet de 
coucher, de $25, en montant 
Canapé couvert en tapis, bordé en mou 
valant $10, ous don 


chambres à 


nons pour$9. 
ous vendons nos meubles dé toutes 
as la même proportion dé ré 


| action de prix que plus haut 


Entrepreneurs de pompes funèbres, 
Venez nous voir et voy- 
ez par vous-meme. 

S. LASSALINE & fils. 


NC-44/] 





EEE 





Le Progres 


WINDSOR, AVRIL 27, 1882, 


Windsor, 27 avril 1882. 
NOTRE POLITIQUE NATIONALE. 


Avant 18/8, -dire avant 
l'inauguration de notre gouverne- 
ment vraiment protecteur, le Cana 
tout entier, ressentait un malai 
général, qui a menagé très-sérieuse- 
le pays d’une décadence fort alar- 
mante. Le fennierne pouvait plus 
écouler ses productions de toute 1 
ture qu des prix dérisoires qui ne 
lui payaient pas mêmu L'intérêt des 
capitaux de culture: son travail était 
en pure perte, et finalement il en ré- 
sultait pour lui un découragement 
frappant. 

L’industriel on fabric 
vait soutenir la puis 
rence des floris. 


c'es 


ise 


nt ne pou- 
ïte concur: 
antes fabriques amé 
ricaines. L’ouvrier ne pouvait plus 
être payé; les manufactures languis 
saient, et beaucoup même ont dû 
être fermées. C'était la ruine à 
courte échéance de l'industrie car 
dienne; fabricants et ouvriers n'a 
vaient plus de parti À prendre que 
lémigration, qui s’est chiffrée alors 
par un uombre bien capable d'ins- 
pirer de vives inquiétudes pour la 
population nationale. 
Sur ces ruines de notre pr 

les Conservateurs, en relevaut les 
taxes puuliques de la donane à un 
taux convenable, ont produit tonte 
nne révolution le 
bien-être chez toutes les c in 
distinctement, Le cultivateur, dès 
lors, a vendu toutes ses productions 
à un pnx des plus rénnmérateurs 
Les denrées 
pour ainsi dire, et 
seule inquiétude est de produi 
sez, sachant que rien né lui restera 


heureuse dans 


asses 


ont vendues d'avance, 
aujourd’hui sa 


as 


BI6, orge, avoine, maïs, pommes de 
terre, foin, bois, 
se vend 


viande, ete, tout 
avec une 
s’est jamais vue en C 
Nos manufactures 
scnt rouvertes, un 
ont été créèes sur tous les points 
de la Confédération. 
els, les ouvriers, qui 


qui ne 


nombre 
Les indust 
av 
chez nos voisins pour y trouver un 
travail plus rénumérateur, sont ren 
trés en Canada. Et, chose à 
quer, nous ayons vu 
americains | 
établir 


nt passé 


remar- 
des industriels 
sser me chez-nous 
pour y manufacturer 
Pouren citer un exemple, il nous 
suffit de signaler les d 
clous de Montréal, d'Hamilton, qui 
peuvent vendre aujourd'hui le clou 
améric: qu'en 
Amérique même, Le contraire avait 
lieu autrefoi 
non seulement pour ce 
production manufacturière, 
podr toutes celles de nos indus 
existantes, 
Aujourd'hui tout 
grâce enfin à notre politique natio- 
nale, le Canada a fait, toutes 
ses branches d'industrie, des progrès 
auxquels il eut été téméraire de 
prétendre, c’est-i.dire que les résul 
tats ont dép: 
me, Nous somme: 


m 


leurs 


briques 


n à plus bas pri 
personne re l'ignore; 
genre de 


mais 


est prospère, 


dans 


sséles espérances mê 
arrivés à un bien 
être social qui nous est envié par 
bien des Nations. Nous 
en nationales 
peuples les plus prospères du Globe. 

Pour appuyer ce que nous 
gors, qu'ilnous soit permis de mettre 
sons les yeux de nos lecteurs les 
chiffres puisés dans les statiotiques 
les plns authentiques, afin d'établir 
avec certitude la différence du ré- 
gime protecteur et dur libé- 
ral, laissant alors à ceux qui liront 
l'appréciation qu'il est juste d'en 
tirer. 

Pour le fermier, fil 
co paré le prix p 
duits avec celui qu'il en obtenait 
avant 1878. Qu'il se 
M. Walker, xemple, pay 
maïs avant cette époque, et ce qu'il 
le paie aujourd'hui. La même re- 
marque peut être faite 
autres denrées. De plus longnes 
preuves seraient superflues, si cette 
comparison, faite avec bon sens, ne 
devait pas convaincre 
plus opp 

Entrors dans des renseignements 
plas minütieux pour ce qni regarde 
lemmenufacturier et louvi 
nouvelles manufactures établies d 
puis 1878 donnent de l'emploi 
7.242 hommes, presque tous chefs 
de famille. Sans donner le chiffre 


rivalisons 


richesses avec Îles 


ime 


suffit 
actuel de ses 


qu'il 


ppelle ce que 
it le 


pour les 


er: Les 


l'homme, le} 
au régime protecteur. | 





exact de ces nouveaux établisse- 
mentt, ilest prouvé que le chiffre 
des employés, dans trente de ces 
créations, s’est accru de dix sebt 
pour cent. Les manufactures de co- 
ton sont celles qui ont peut-être mê. 
me le plus æuymenté le rombre de 
leurs ouvriers, qui sont aujourd’hui 
de plus d’un tiers de plus. Les ver- 
reries viennent ensuite, dans la pro. 
portion de vingt-cinq pour cent; les 
fabriques de pianos, d'orgues ont 
même dépassé cette proportion 
d'augmentation qui s'est Clevée de 
vingt-huit pour cent. La confection 
des meubles a atteint ellemême 
l'augmentation de vingt pour cent 
Un ne nous citera pas une seule ma- 
nufacturé qui ait diminué 
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le nom- 
depuis 1878. 

e a suivi certe heureuse 
progression. Dans soixante et ouze 
manufactures, il s'est accru de quin- 


de ses employ 
Le salai 


ze pour cent; dans quatre-vingt-tre 
ze, de dix pour cent; dans trente- 
cinq, de cinq pour cent; et dans 
tout le reste, l’augmentaeion est de 
vingt-cinq pour cent. 

Enfin, quant au prix des produits 
manufacturés 
dustri 
rien 
leurs 


sur quatre cents in- 
els, trois cent vingt-deux n’ont 

ngmenté pour la vente de 
objets fabriqués, depuis l'a 
doption du taris protecteur. Qua- 
rante-sept ont pu même réduire leur: 
prix, et quarante-ciny seulement les 
ont aunmentés de dix por cent au 
plus, mais pour la seule raison de 
l'augmentation du prix des matières 
premières. Dans ce c1s, il seratttout 
à l'a't étrange d’en attribuer la cause 
à d’autres motifs qu'à la variation 
inévitable du p 
ductions du 


de certaines pro- 
sol. 
Avant 1878, le chiffre des ouvriers 
occupés aux n actures de coton 
ait de 2,150, aujourd'hui la sta. 
tistique en accuse 8,910° soit un 
augmentation de 6,460. Les rafline 


nv! 


ries de sucre n’empioyaient persoine, 
aujourd’hui on y compte 1,130 ou- 
vriers fabriquant le sucre que nous 
ne payons pas plus ch 
époque. 


r qu’à cette 


Concluons done que la politique 
inaugurée par le parti conservateur 
valu du travail à ouvrier, 
ét un salaire sufflsant pour le retour 
dans le pays. A l'industriel, de 
garanties pour soutenir 


nous 


la concur- 
rence avec 


avantages, sans être obligé d'élever 


angère de sérieux 


le prix de ses productions. Ce qui 
assure la prospérité an patrou et à 
l'employé. Le fermier est dans une 
aisance qu'il peut augmenter 
ellemeut” par un travail intelligent 


radu- 


Cet état de choses ext un argument 
asanit les objections des libé 


qui essaien 


ux 
encore de jeter le dis. 
crédit aur le parti au Pouvoir. Nous 
ne pouvons croire qu'aucun de nos 
lecteurs, ayant 


sous les yeux les 
es ci-dessus, puisse se laisser 

nler par  les“déraisonnables” 
isonnements de du 


gime protecteu 


tout eunemi 


Le passé eet une garantie de l'a 
venir. Un tient vaut mieux que deux 
tu aur 
pas prendr 

de ceux qui vise 
le système qui 


! Lecteurs, ne vous laissez 
belle 
ient à 
vous 
prospérité. Les adversaires du r 
me n'ont jamais 
it que vous promettre, sans pou- 
voir vous donner même un léger à 
compte 
qu'ils 


promesses 
renvers 
donné 


er 
a la 


couservateur 


national 
certainement 
pas, par le système ruîneux du libre 
les Ets 

Unis, ne sont si riches aujourd'hui 
que par suite des tarifs levés qu'ils 
blischez-eux sar tout ce qui 
vénir de l’étr: 


bien-être 
n'obtiendront 


sur 


échange. Nos voisins, 


ont ét 
peut nger, 
COMTE D'ESSEX. 

A la belle apparence des arbres 
fruitiers, il faut ajouter celle des 
blés d'automne qui se présentent 
sous nn aspect des plus vigoureux 
Ajoutons que les semailles de p 


temps se font dans des conditions 
avantageuses exceptionnelles. Les 
terres de toute natnre s 
comme par enchantement; elles sont 
nettes de toutes mauvaises herbes. 


’ameublissent 


Tout fait enfin espérer que l'année 
1882 année d’abondance 
pour les productions du sol, comme| 
elle est une année de prospérité pour 
l'industrie + le commerce. 

Ues bienfaits sont une bénédiction 
que nous devons rapporter à Dieu, 
dispensateur de tous biens. 

Efforçons-nous de nous en montrer 


sera une 





dignes. 


MICHIGAN 


La scierie de Cedar-Spring, près 
Grand-Rapide, a été détruite par le 
feu le 15 de ce mois. 

Les pertes sont évaluées à $2,500, 
les assurances ne sont que de $1,200. 
On attribue l'incendie à la malveil- 
lance, mais la police n’apu encore se 
mettre sur les traces de l’incendiaire. 


s journaux rapportent que les 
fruitiers sont fortement en- 
dommagés dans les états de l'Ohio, 
de l'Indiana, de Kentucey, Missouri 
et Illinois, par suite des dernières 
gelées. Le Michigan a été épargné, 
comme le Canada, et tout fait espé- 
rer une des plus belles récoltes en 
fruits qui se soient vus dans ces pays. 
Au dire des observateurs. nous som- 
mes à une époque où les gelées nui- 
sibles aux arbres sont 


ne plus 


redouter. 


ETATS-UNIS 

Le Président des Etats-Unis vient 
d’adres une communication 
Congrès, relativement à une confé 
rence à laquelle il désire convoquer 
toutes les Puissances indépendantes 
du Nouveau-Monde, afin d'arrêter 
les bases d’un traité international, 
ayant jour but d'assurer la paix en- 
tre toutes les nations du Nord et du 
Sud. On ne peut encore rien présu 
iner du succès de cette démarche po- 
litique, car il y aura bien des difi- 
cultés à aplanir, b 
à résondri 


or au 


n des questions 
à une telle 
entente, entre des peuples qui ont 


pour arri 


vécu jusqu'à présent dans un certain 
isolement les uns des autres. 


EUROPE 
Les bruits de guerre dont 


ions parlé dans le dernier numéro 


nous 


semblent tomber peu à peu, pour les 
aisons les peuples européens 
faire à l'intérieur pour 
absorber toutes leurs forces vitales. 
La Russie est n 
à chaque jour l’immence 

empire du Les nihilistes 
raïssent se multiplier en proportion 
des précautions prises pour les, ré- 
duireet les anéantir. Il y a dans 
cette œuvre révolutionnaire quelque 
chose d’étrange, quelque chose de 
formidable, pour ce qui est de l'or- 
ganis 
Hélas! ls police du C: 


cé 


que 
ont assez 


comme un vole 


tion. 
r est for- 
de se reconnaître impuissante à 
venir à bout d’extirper le nihilisme 
d'un pays d'où la véritable influence 
du Catholicisme a été bannie depuis 
longtemps. La sation hors de 
PEglise nest pas chose facile, pour 
ne pas dire impossible, ét combien 
ont à payer cher. certains Gouverne- 
ment les erreurs dans lesquelles ils 
voulant écout 
amour propre et l'orgueil, pui- 
sés dans leur puissance éphémèr 
L'empereur de Russie est force- 


sont tombés en ne 


que 


ent obligé de reconnaître qu'il ne 
lui serait pas sage d'accepter une 
guerre avec son pu 

dès lors, il devient plus 
avec Bismar 


sant voisin de 
Prusse, et 
souple ; qui ne trouv 
ncore sette fuis 


hasarder une querelle 


râ personne pour 


armée contre 
lui, ou ses alliés. 

L’Angleterre continue sa pers 
tion contre la malheureuse Irlande, 
laquelle est bien déterminée a lutter 
jusqu'à ion plutôt que de 
renoncer à reclamer ses droits. Cette 
complic cette haine entre les 
deux nations sœurs, dés 
esprits les plus clairvoy 
sue dé cette latte intestine, Le jour 
où le Gouvernement an 
dans des voies de concessions, da 


des voies de pu 


u- 


l'extermi 


on, 


lais entrerait 
cation sers 
jour salué comme très heureux par 
et mpathi- 
ques amis des invincibles irlandais. 
La France continue ses persé 
tions contre les religienx. 
Cest là que le Gouvernement attache 
le plus de pri 
betta est moins soucieux de tel 
l'affaire de Tunisie d'étouffer 


les nombreux les bien 
u: 


ordres 


à 
miner 
que 
s associations d hommes vertueux 
laborieux. On peut être un 
Krumvir, on peut être un commu- 
nard en France, maïs on ne peut pas 
être un disciple de St. Benoit, de St. 
Bernard, ete, sons encourir l'impla- 
cable haine du Dictateur, ancien et 
et nouveau genre. 


c 
et 


TEA EEE ot es de grand cœur aux félicitati 
Cet Gtat de despotisme où est tom-|de grand cœur aux félicitations que Marchand 


bée la France, n'est pas dû au dé 
faut de (braves et honnêtes citoyens, 
mais bieu à l'indifférence des élec. 
teurs qui laissent faire les turbulents, 
ne daignant pas, pour la moitié, se 


présenter aux élections. Laisser faire 
est une maxime à cruelles consé- 
quences. 
Les finances du Gouvernement en- 
gloutissent des sommes fabuleuses; 
le gaspillage est à l'ordre du jour. 
Trente-quatre millions de dettes 
nationale sont un singulier joyeux 
avènement pour les hommes au 
Pouvoir. Léon Say, le ministre des 
finances, fimt par avouer qu'il s'ef- 
fraie pour l'avenir et il prépose des 
économies sérieuses; mais il n’est 
pas probable qn'il sera écouté par 
les hommes aux affaires avec lui. 
C'est peut-être bien le commence- 
ment de la fin d’un tel régime. Lais- 
sons les prédictions au ‘emps, et les 
événements à la Providence, 
L'Italie se débat dans les étreintes 
tontes les passions révolution- 
naires qui lui ont valu sa grandeur 
actuelle, grandeur que le roi Hum- 
bert paie cher par les inquiétudes 
que lui suscitent de toutes parts 
ceux qui ont poussé son père Victor 
Emmanuel dans la voie de la révo- 
lution où il ne s'arrêtera pas à son 
gré. 


de 


Nons apprenons avec la plus vive 
satisfaction que le Revd. Père Fer- 
dinand Ouellette, de Sandwich, qui 
avait dû quitter la paroise de Maid- 
stone, pour raison de santé, ett com- 
plètement rétabli, et qu’il est rentré 
dans l'activité du Saint Ministère. 

Il vient d’être envoyé dans une 
paroisse canadienne d’un diocèse de 
PEst des Etats-Unis. La population 
qui lui est confiée est d'environ huit 
mille âmes, et forme nne des plus 
importantes, des plus agréables et 
des plus avant 
ce diocèse, 


euses paroisses de 


Nous ne pouvons que féliciter bien 
sincèrement nos frères canadiens, les 
nouveaux paroïssiens du Révérend 
Père F. Ouellette, à l’occasion de 
l’heureuse arri 

u milieu d’eux. 

ance qu'ile ne tarderont ps 
précier tout le 
vertus qui distinguent leur nouveau 
Parteur. 


e de ce digne prêtre 
Nous avons la con- 
d'ap- 
talent, toutes les 


Pour nous, cette nomination nous 
est doublement agréable, attendu 
que nous connaissons tout partie 
lièrement le profond attachement 
quele Père Cuellett: garde à la na- 
Il 


convaincu, un 


tionalité Canadienne-française. 
sera, nous en somme: 
des bons amis de notre cause dans 
ce pays éloigné où nous le suivrons 
avec intérit, et oû nos vœux les plus 
sin Paccompagnent. 

Qu'on nous permette de rappeler 
ce Revd. Père 
est le frère du si digne et si res- 
pectable Père Remy Ouellette, su- 
périeur du séminaire St. Hyacinthe, 

antageusement connu 

le Canada, et dont noux 

écédent 
d’ar- 


à nos lecteurs que 


avons rapporté dans un pr 


tion des nôces 
geut. 
L'immense 


pectueux, 


concert 
d’affectueuses manifes. 
ations dont le bien. digne supérieur 
du séminaire St Hyæinthe a été 
Pobjet dans cette solennelle cir- 


d'hommages 
re 


constance, cela part de tout le Cler 
gé, et de ses nombreux amis, est un 
témoignage éclatant de la haute 
estime que ce Revd. Père 
quise Saint Ministère 
dans la société, autant par ses émi- 
nents talents, aimables vertus, 
que par la bonté et la douceur de 
son caractère, et l’affabilité de 
manières. 


s'est ac- 


dans le et 


ses 
ses 


Un hommage publie est bien dû 
la famille Ouellette qui honore le sa- 
cerdoce par deux prêtres distingués, 
et la vie monastique par 
d’une religieuse au Couveut du Sacré 
Cœur. Cette personne non moins 
deux f , estun 
modèle accompli dans le monastèr 
où elle s’est vouée à la plus parfaite 
|des vertus évanyéliques. Elle est 
| objet. d'une vénération, 
[d’une confiance toute particuliè 
[la part desesconsœurs qui en bien 
[des occasions l'ont appelée à faire 
[partie de la direction de leuré 
blissément. 


présence 


veitueuse que se 


e 





Pas de doute que tous les Cana- 


|diens seront heureux de s'associer 
{nous adressons à la famille Ouéllette 
|de!Sanawich. 
| 

Le Rédacteur-en-chef, 


Hippolyte Pirardot. 
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Occasion Qui Tient Du Prodige. 


NOTRE DEVISE: “BIEN FAIRE FT LAISSER DIRE”. 


Toujours à meilleur marché au no. 38, Bloc de l'Opéra. 
Marchandises sèches bien assorties, provenant des meilleurs stocks du marché Européen, 


ETOFFES A ROBES.— 


Le meilleur choix qu'il y ait dans Windsor, le plus complet et le plus varié. Nos 
cachemires font la joie de (outes les dames, et le désespoir de nos adversaires. 


DRAPS ET TWEED 


Pas de meilleur occasion d'acheter nos tweeds; notre stock est irréprochable pour le 
goût; que tout le monde en profite pour s'huviller à bon marché. Notre atelier de tail: 
eur est sous Ia direction d'un homme dontla réputation est très-bien établie 


MARCHANDISES DE FANTAISIE. 
Notre stock de ce genre est très-complet, dans toutes les nouveautés de ls saison. 


MODES!! MODES! 


L'assortiment le plus complet, le plus nouveau, le plus varié, de chapeaux, de plumes 
d'autruche: il y ait dans Windsor, Ce département est sous lo contrôle 
d'une mediste de première classe. 


Venez nous Voir pour vous convaincre. 


ALEX. BLACK 


No. 33. BLoc pr L'OrEra. 
WINDSOR  ONT. 


WINDSOR 
MAGASIN DE MEUBLES 


1 50 fait une grande demande de MEUBLES A BON MARUHE, et nous nous 
proposons de la rencontrer, 


Nous Vendons 


Ameublements Complets De Salon 


Avec Chaises de Messieurs et Fauteuils, les Berseuses couvertes en Soie, chaque 
morceau le dos bourré: de #38,00 en montant, 
CANAPE COUVERT EN TAPIS 
de $6,00 en montant, 

MATELAS EN FIL DEFER 
de #5,00 &e, &e, 

Ne partez pas avec l'idée que vous pouvez acheter à meilleur marché à aucune 

place ailleurs. ï 
Nous ne permettrons jamais à personne de discompter nos prix. 


Prenez Cela En Noto 


Nousne parlons pas aux acheteurs à crédit, mais à ceux qui payent ce qu'ils 
achètent, QUAND ILS L'ACHETENT. 


DRAKE & JOYCE 


N. B.—Tout les comptes qui nous sont dus depuis trois mois, doivent 





Vinstant, ou ils auront des frais. 
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MAGASIN POPULAIRE PAR 


J.$. Edgar. 


s venir à notre établissement, nous leur envoyons la 
plus sincère invitation par la voix de leur or Notre assortiment est: considérable 
êt défie tous les goûts. Nos chaussures sont de première qualité et à très-bas prix. 
NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES. 
sons toujours en mains un assortiment considérable de valises, sachets, etc, etc 
al Le choix et lu qualité des articles qu_ nous trouvons dans cet établissement 
ï aincus que vous serez sutisfaits. 


Désireux de voir les’ Canadie: 





WM. JACQUEMAIN, 
FABRICANT 


PIANOS, 


86. MONROE AVENUE 


Re 


| VALISE. 


La place à meilleur marché de Windsor 
pour acheter une valise, chez 


D. DUMOUCHELLE, 


ou vous pouvez épargner 15 pour cent. 


REPARATION ET ACCORD 
Moût ouvrage garanti. 


D. MELOCHE. 


MARCHAND 


La place pour acheter une bonne valise 
ou un sac de voyage, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 
où vous pouvez épargner 15 pour cent. 


La place pour acheter une couverte d'ete 
pour chevaux, c'est chez, 


D. DUMOUCHELLE. 


de fruits, légumes, poissons, buitres, 


ardines, homards, fruits en canistes, 





eccos, légumes de tontes sortes. 


| Leplus haut prix sera payé pour 


|1es produits de la ferme. + 
D.Dumouchelle. 

t la place pour avoir une bonne pire 
de harnais, légers ou de travail, futs à la 
main. Je ne me sers pas de moulin à 
coudre, et1o.t mon ouvrage ést garanti, 

Colliers, Fouets, Etrilles, Selles, Tapis 
de voiture en caoutchouc, Huiles et Savons 
pourharnuis, Brosses pour chevaux, Nattes 
pour voitures, Couvertes en caoutchouc 
pour chevaux, etc, Aussi, agent pour 
La bande en cuir, de Lorne, ajustable € 
combinée pour uhâle, Valise et rouleau de 
musique. 

D. DUMOUCHELLE. 


Enseigne de lu Grosse Valise. 
RUE OUELL& 1, - WLNDSUR, ONT, 


Nc-4#/2 


N'oubliez pas le no. 75 Rue 


Sandywich, 
| WiDsOR, oNT. 


| John Pageau. 


|D'Epiceries, Provisions et Vaissell 
Fleur, Grains, Fruits etc, ete, ete. 
RuE SANDWICH 
WINDSOR ONT. 








FEUILLETON 


LA VENGEANCE 


DE 
GENEVIEVE 


par 


Mu CLAIRE »e CHANDENEUX 


III 
Suite 

Cela datait de quelques années. 

Quand Geneviève à demi-morte 
vint échouer de Suisse à Paris, Ju- 
lienne adopta la jeune mère, et Ma- 
riaune l'enfant. 

Marianne se prit de passion pour 
Jeannine, qui grandissait au milieu 
de la tendresse de toutes ces éprou- 
vées. 

Faire plaisir à Mmn Outier était 
une joie pour la fillette. Epargner 
une fatigue à Marianne était aussi 
un petit bouheur. Toutefois, elle ac- 
célèrait sa marehe le long des degrés 
le café chaud dans la main, eur la 
prudente mère n'aurait pas manqué 
de blâmer cette sortie. 

Comme elle franchissait le pa 
du troisième ètage, elle entendit un 
abord, bientôt répété 
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appel faible c 
une voix qui faisait trembler 
l'inquiétude ou l'irritation. 

L'appel semblait sortir d'un appar- 
tement clos, sur la porte duquel une 
cute jaunie portait comme rens 
gnement: 

LECONS DE MUSIQUE- CHANT PIANO. 

Un vrai nid de professeurs que ce 
numéro 115 du boulevard du Prince- 
Eugène! 

La fillette s'arrêta, 
cette sorte de plainte; puis, ne l’en- 
tendant pas se renouveler, reprit son 


étonnée de 


ascension. 

Alors, la porte s’entr'ouvrant, une 
voix lamentable prononça distincte- 
men! 

—Vous qui montez. ayez donc la 
charité d'aller au moins me chercher 
la concierge Je ne peux cependant 
pas mourir tout seul! 

Jeannine, bouleversée, faillit lais- 
ser échapper le bol de café, mais, 
bonne encore plus que timide, elle se 
retourna déjà prète à rendre le ser 
vice demandé. 

Dans l'obscurité relative de l’es- 
calies, elle distingua une forme mas- 
culine, maigre, hâvre, ployée dans 
ünerobe de chambre usée, qui se te: 
nait appuyée au chambranle de la 
porte. 

J'y vais, monsieur, j'y vais, fit- 
elle avec empressement. 

Et, pour rendre sa marche plus 
libre, elle s'apprôtait à déposer son 
léger fardeau, lorsqu’à sa prodigieuse 
surprise, la forme maigre, avançant 
de longues mains pâles, prit dans 
les siennes le bol de café et l'avala 
gloutonnement. 

—Ah! par exemple! ne put-elle se 
défendre de s’exclamer. 

L'homme buvait toujours. Lors- 
qu'il eut tari la dernière goutte, une 
inéxprimable satisfaction se fit jour 
dans son accent. 

Pardon, merci, jeune fille. Si 
vous saviez le bien que cela m'a 
faitl… Jai la fièvre, voyez-vous, 
unefièvre ardentel.… Et cela calme. 

Jeannine, très troublée, reprit le 
bol vide et balbutia: 


: nil 
—Je vais vous chercher quelqu'un 


monsieur, car vous paraissez bien 
malade. 

Elle dégringola comme ane flèche 
jusqu'à la loge où la concierge, en- 
veloppée de fumée de bois vert, essa- 
yaitde faire cuire une poignée de 
féverolles dures comme des cailloux. 


—Madame, fit-elle timidement, le 
locataire du troisième vous demande, 
lil paraît malade... il est tout seul. 

—Oh! oui, répondit la dignitaire 
du cordon avec insouciauce, je sais 
ce que c’est: un meurt de faim! Ne 
vous inquiétez pas de ça, mademoi- 
selle Jeannine. 

—I m'a priée de venir vous cher- 
cher. 

—I a le temps de m’attendre, 
alors. 

—Mais, madame, je vous assure 
qu'il paraît avoir bien besoin de se- 


J'ai 


assez longtemps fait son ménage, à 


ailleurs. 


l'œil... C’est le tour des autres, ripos- 
ta Mme Pichu. 

—Oh! si vous vouliez, au moins, 
voir ce qui lui manque le plus? 

—Non, ma petite demoiselle, non, 
je ne verrai rien du tout. Il me doit 
de l'argent plus qu'il n’est gros, cet 
homme. Croit-il pas que je vais le 
soigner, le dorloter, pour ses beaux 
yeux? Un artistel… Est-ce que j'ai 
trop pour vivre, moi? Merci bien. 
En voilà asse 
Jeannine n'admettait guère un tel 
refus. Sa petice âme était neuve; 
mais les sentiments d’insensibilité 
et de cupidité de la concierge étaient 
vieux comme l'humanité, 
Les misères du siège, d'ailleurs, 
endurcissaient des n 
que celle de Mme Pichu. 
La fillette comprit enfin qu'elle 
n'en tirerait aucun secours pour le 
malheureux, et, sans plus insister, 
elle s'envola denouveau dans l’esca- 
lier, pour ne s'arrêter qu'à l'étage où 
s'abritaient les éprouvée 
Cest de là que pouvait venir l’ai- 

ritable. 

—Maman, maman!.. si tu savais. 
écoute... 
Tout essoufflée, l’enfant entama 
son récit, que Geneviève coupa d'un 
baiser. 

—Bon, fit-elle. Je descends vers ce 
pauvre homme. 

E 


de temps en réflextions inutiles, la 


t, comme la charité perd point 


jeune femme était déjà sur le parier 
du troisième étage que Jeannine ar- 
rivait à peine à reprendre haleine. 
La porte ouverte encore, permit à 
Geneviève de pénétrer, après un 
oup discret, dans l’intérieur du lo- 
gement. 
Une misère 


froide, navrante, 


pléinede contrastes, éclatait au pre- 
mier regard. Pas de feu, un lit mai- 
grement recouvert d’un vieux châle; 
des livres de musique; pêle-mêle avec 
des chaussures usées, un verre sale et 


une carafe vide, sur une table. Dans 


les coins, traînant sons la poussière, 
des conronnes aux rubans flétris, 
avec des feuilles dorées, des insorip- 
tions. 

Un taudis d'artiste misérable, que 
la dignité a abandonné le jour où la 
faim s'est fait sentir. 

Sur un fauteuil.de dames déteint, 
le maître de ce tandis, affaissé...| 


“bien malade, bien malade...” comme 


{disait naïvement Jeannine. 
| —Monsieur, dit doucement Gene- 
|viive, vous êtes souffrant, vous & 


es 


seul; je suis votre voisine, Je vions 
vous offrir qnelques soins. 

Cette voix, cetto politesse, ce beau 
visage pâle, an milieu de son aban-| 
don?... Etait-ce possible? Le malhen- 


[reux tressaillit et fit effort pour se 
lever, 

Ce mouvement mit dans la lumié- 
les 


années écoulées, malgré les priva- 





[rece visage émacié, et, malg 
tions et la maladie, cette figure gar-| 
dait encore des lignes d’une pureté| 

que 


cl Geneviève reconnut| 


| aussitôt. | 

| M: Antoine Boldinil pronong 

| eile avec une surprise émue. 
—Comment, vous me connais: 

balbutia-t-il. Je: 


c'est donc une fatalité! | 


lais pas. 


tures meilleures | JU® 





—Oh! avec moi, monsieur, votre 
amour-ropre ne doit pas s'alarmer. 

—Avec vous... 
qui. 


— Ainsi, je suis assez changée, moi 


madame? mais 


vous 


pour qu'on ne me reconnaisse pas? 
t-elle avec mélancolie. 

—Attender… ohl pardon… oui, 
madame... Je vous vois mieux main- 
tenant, Vous êtes Mme Léon Bour- 
geal. 

—Oni. 

—AÂAlors., 


c'est le hasard qui vous 


envoie... pourme voir mourir! 
—Rien n'arrive volonté de 
Dieu 
min; elle m'a avertie. 

—Votre fille? Oette jolie enfant 


serait... ma nièce? 


ns 


Ila mis ma fille sur votre che 


Geneviève eut un mouvement aus- 
sitôt réprimé. 
ï 


—Ah! si votre mari est "> J6- 


prit-il avec une sorte d'effroi, vous 
ne pouvez demeurer près de moi, 
madame. Vous savez quelle haine il 
m'a vouée! 
—Je nesuis plus Mme Léon Bour- 
geal, dit-elle avec effort. 
—M. Léon Bourgeal serai 
Il n’acheva pas. La pensée de la 
mort probable du prochain effrayait 
sa faiblesse maladive. 
—Léon vit. je l'espère Je ne 
is pas. IL a demandé le divorce. 
—Et vous avez souffert cette in- 
c? 
—Monsieur Boldini, je vous d 
peut-être, quelque jour, par quelles 
tortures j'ai dû passer avant de por- 
ter ce titre odieux de femme div 
cée. Le plus pressé est de vous soi- 
gner. Vous avez les yeux d'un fé 
vreux. 
Elle lui prit la main. 
—Et le pouls aussi. 
—J'ai la fièvre, oui. Quoi d’éton- 


nant? Je vis d,eau, de croûtes moi- 


sies qu'un voisin me faisait passer 
par sa fenêtre pour mon chien. Le 
chien est mort, mais le ne l'ai pas 
uit, les croûtes servent toujours. 
Seulement, le voisin a déménagé. 

—Mon Dieu! 

—Ta concierge m'a aidé deux ou 
trois fois à me lever, à retourner 


mon seul matelas, puis elle s’est 


ussée vite «lun travail sans salaire. 
Etme voilà. 

Geneviive frissonna devant cet 
excés de misère. 

—Monsieur, vous allez vous cou- 
cher. Jevais essayer de vous faire 
un peu de feu. 

—Non, pas de feu, d'ailleurs, je 
n'ai pas de bois. 

Nous en avons un peu, car nous 
méttons nos rations eu commun, et 
je vais. 

—Non, je brûle. 

—Alors je vais vous faire une 
boisson calmante. Dans cinq minutes 
je reviens, et uous serez déjà mieux 
ce s0 

Elle 
le laissant hébété de surprise. 

Quand elle reparut quelques ins- 
tant après, Antonio Boldini s'était 
péniblement allangé sous l'unique 
converture— un vieux châle de Lucy 


Bourgeall! 


en fut, sur ce mot consolant, 


(A continuer) 
ER  — 


Le lesrasentr De LONGFELLOW. 
Le testament du poëte 
Lougfellow a été remis à la Prol 
Court de Cambridge, Massachusetts. 
Le défunt lègue une pension annu- 
elle et viagère de 8500 à sa sœur, 
Mme Ann Pierce; une pension annu- 
elle etviagère de 8500 à son frére 
Samuel Longsellow; une somme de 
$#5,000 à son frère Alexander; uue 
somme de $1,000 à chaonn des en- 
fants de Stephen Longfellow 


Henry 
e 


[somme de #1,000 à chacun des en- 


fants de G. W. Greene. Lereste de 
la succession sera partagé entre les 
eufants comme si le défunt était 
mortintestat. 

Le testament est du 25 mai 1868. 
Parun codicile du 30 mars 1875, 
M. Longfellow lègne $100 à son jar- 
dinier Welsh, et #100 à chacune des 
personnes qui seront à son service À 
Pépoque de sa mort. 





NOUS AVONS LA PLUS GRAND 
UN ENORME STOCK. NOUS 
Ci QUE NOUS LES REPRESENTONS. NOUS VENDONS AU PLUS BAS PRIX, 


ET N'AVONS QU'UN SEUL PRIXI 


NOS MARCHANDISES DU PRINTEMPS DE 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


Pour Hommes, GarcoNs ET ENFANTS, SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


GARANTISSONS NOS MARCHANDISES D'ETRE 


j L 


DETROIT, OPERA HOUSE 


EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIERE FOIS 


Dans les colonnes de ce journal, nous désirons nous présenter à ses lecteurs le plus agréablement possible, et les 
inviter quand ils seront à Détroit pour venir nous voir, et visiter 


Votre Grand Magasin De fCardes Faites. 


Et faire connaissance avec nous, et notre méthode systématique, franche et loyale en affaires, 


SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT. NOUS GARDONS 


HUDSON, 


Marchand de hardes Faites 





La grande réunion qui # eu lieu aux 
Outnousis, dimanche dernier, en vue de| 
réconstituer la société de St, Jean-Baptist 

nous a dunné l'occasion ile remarquer avec 
quel empressement nos Cunadiens-français 
accueillent la réorgauisation de cette popu 
laire association nitionale- La salle de 
classe pouvait à peine contenir les citoyens 
venus de toute la section et des environs 
pour donner leurs adhésions. Plusieurs 
discours appropriés à la circonstance ont 
été prononcés par les notables en tête uu 
mouvement- Tous ont étéapplaudis cha. 
leureusenent. On ne s'est séparés qu'après 


grande satisfaction que éhacun a emportè 


pris par acclamation 

pour la grande fête du 24 juin prochain 

Nous espérons la même réussite pour 1 

réunion qui aura lieu dimanche prochain, 

30 courantà l'école des Concessions, à 
4 14 de l'après-midi. 


T. Rocheleau, le Marchand l'ailleur de 
Windsor, a encore fait un achat immense 
de hardes faites pour hommes et enfants, 
à Mont- 
C'est 
plus que 80 pour cent moins que les autres 
merchands ont payé pour leur stock par 


qu'il a achetée à une vente for 
réal, au prix de 70c. dans la 


tre 


le grand avantage d'avoir acheté à grand 
marehé, il peut vendre à un tiers de moins 
que les autres; ce monsieur dit qu'il fant 
vendre à un prix très-réduit afin d'assurer 
une vente prompte, et au prix que 
marchandises sont vendues il s'attend de 
doubier ses ventes. 
Nous voulons quelle 


ses 


acheteurs viennent 
de tous côtés, venez en fonle pour aug- 
menter le nombre de commis, afin dé ne 
point faire attendre les pratiques 

De bonnes marchandises à très-bas pri 
font nos ventes, venez et voyez. 


Chapeaux de paille, Chapeaux de 
paille, Chapeaux de paille. 


S. Langloï eusement connu 
du publie, vient de quitter W. Saffery, 
chez qui il était gérant, pour entrer chez 
J. Sepner. 

Cémonsieurne pouvait faire un meilleur 
choix, car M. Langlois possèbe plusieurs 
années d'expérience ét il est très-bien 
‘connu de tous les canadiens. 

Cé qui nous étonne le plus est qu'il soit 
Jemeuré aussi longtemps chez W. Saftery. 


Il paraitenfin que la question de 
lamalgamation du Great Western 
avec le Grand Tronc est À la veille 
de dévenirun fait accompli. Uu nou- 
veau bureau du Great Western va 
être choisi sous pen, à Londres, en 
vue de ce projet. On établirait un 
système de poule, d’après lequel le 
Great Western recevrait 30 pour 
cent des recettes nettes, et le Grand 
Tronc 70; on garantit de plus un 
intêret de trois pour cent aux action- 
naires du Great Western. 

MH. Askew, de Windsor, dangereus 
| ment malade depuis quelques jours de la 
picote, mort dans la nuit de lundi et fut 
enterré aussitôt. On dit que Mme. Askewr 
est aussi bien{malade de la même terrible 
maladie. 


6 des sentiments de la plus | 


Cette espace nous appartient trop occupe 


qour ecrire mon annonce cette semaine. 


J.A.GROSSCOUPE: 


WEBSTER. 


Marchand Tailleur. 


No 25 Opera House 
Block. 


WINDSOR ONT. 


J'appellerai spécialement l’atten- 
tion sur notre gigantesque assorti- 
d’import: d'étoffes en 
sises et anglaises, tweeds 
écossais et anglais,& qui sont des 
plus nouveaux et des plus beaux 
patrons. Ceux qui désirent avoir un 


ment ions 


laines franç 


habit qui leur fasse bien et à la der- 
nière mode trouveront avantageux de 
établissement et de 
nous voir 


er notre 
s'assurer des prix. Vence: 
et nous vous donnerons 


satisfaction, 


entière 


Venez et Voyez 


J.WEBSTER, 


Millard. 


Successeur de Powelson. 


Photographies. 
SPECYrALITE. 
Portraits de grandeur naturelle, au crayon 
6 l'encre de chine, & l'huile, et f l'eau 
80 mille Negatives en main. 
out ordre additionnel sera fait avec 
ponctualite 
OUVRAGES D'ARTISTES, PRIX RAISONNABLE} 
224&226 Woodward Av2, 
DETROIT MICH. 


TTIGNES DE TELEGRAPHE 


Des Souaussions cncheté ù 
ques par le soussigné jusqu’ midi de 
Mercrenr le 17 jour de Mai procbain 
en une somme ronde, pour l'achat de 
la ligne de télégraphe du Gouverne- 
ment (comprenant poteaux, fils, 
isoloirs et instruments) entre Selkirk 
ét Edmonton. 

Les conditions sont qu'il sera en- 
tretenu une ligne de communication 
télégraphique entre Winnipeg, Hum- 
bolt, Battleford et Edmonton, et 
que les messages du gouvernement 
seront transmis grati 

Les soumissionnaires devront men- 
tionner, en sus de la somme ronde 
qu'il sont prêts à donner pour la li- 
gne de télégraphe, le taux maximum 
qu'ils chargeront au publie pour la 
transmission des dépêches. 

Par ordre, 
F. Braux, 
Secrétaire, 
Dépt. des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 18 Avril 1882, 








ront re- | « 


Edmond Coquard 
DENTISTE, 


Oflice, 168 Woodward Ave. Dermorr 
Invite les Canadiens à lui faire une visite, 
car il est canadien et parle le français. 

Fait de première classe d'ouvrage &t à 
un prix très réduit. 


A. ASHBY. 
HORLOGER! et BIJOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH. 
Vient de recevoir un grand assortiment 
de montres et bijoux, choix considerable, 
formes differentes, prix moderes, Toutes 
commandes de repurations seront execu- 
tees sous le plus court delai et au plus bas 


A.ASHBY. 


— SAYON! SAYON! 


Celebre Fabrique de Savon 


prix. 


(FONDEE EN 1659) 
Nos. 105, 187, 169, 171 et 178. 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 
&#7 A vendre en gros et en detail. Toute 
commande dela campagne sera executes 


sans delai 
F.J. CROSS 


J. W.BLACKADDER, 


MARCHAND DB 
MARCHANDISES SEOHES, 
VAISSELLES, 
VERRERIES, 
ETC, ETO. ETC. 
Toujours un grand assortiment em 


mains. 
o 


2,000 paires de Mitaines et chaus 
sons en laine sont demandé: 


RIVIERE OTTAWA. 


Canaux de Grenville 
et Ste, Anne. 


AVIS AUX ENTREPRENEURS. 


DES SOUMISSIONS c: 
sées au soussigoé et portant la sus 

Soumision pour bois pour portes: d'é- 
cluses,” seront reçues à ce burean: jusqu'à 
l'arrivée des malles de l'Est et de l'Ouest, 
jeudi, le 11e jour de Mai prochain, offrant, 
de fourniret livrer, le et avant le: 8e jour 
d'octobre 1889, du bois de chêne et de pin, 

de dimensions propices à la construc- 

de portes d'écluses-pour les nouvelles 

uses à Grecces Point, canal Grenville, 

et ln nouvelle écluse à Ste, Anne, rivière 
Ottawa. 

Le bois devra être des qualités décrites, 
et des dimensions stipulées sur une feuille 
imprimée que l'on pourra se procurer en 

adressant. à ce buréuu, où l'on pourra 
aussi obtenir des formules de soumission, 


adres- 


canaux respectifs, ni avant qu'il 
examiné ét opprouvè par un: officier pré 
posé à ce service. . 

Les entrepreneurs devront se rappeler 
qu'un chèque de banque accepté: pourla 
somme de 8900 devra accompagner: la 
soumission: cette somme sera. confisquée 
sile soumissionnaire refuse de signer le 
contrat pour fournir le bois aux prix.@t 
conditions mentionnés dans l'offre, Le 
chèque sera remis à dont les soumis: 
sions n'auront pas 66 acce) 

Le département ne s'engage pas, néan 
moins, à Accepter ni la plus basse ni aueune 
des soumissions, 

Par ordre, 
F: BRAUN, 
Secrétaire, 
Dept. des chemins de fer étéanaux, 
Ottawa, 15 Avril1889, 


Nc-44/3 











UDICIAIRE CON 
CERNANT LES JOURNAUX. 
10 —Toute personne qui retire régulière, 
nent un. journal du bureau de poste, qu’elle 
ut souscrit ou non, que ce journal soit ad- 
Lressé à son nom ou à celui d'un autre, est 
+ponsable du payement, 
20.—Toute personne qui’envoie un jour- 
nal est tenue: de payer tous les arrérages 
qu'elle doit sur l'abonnement, autrement, 
sediteur peut continuer à le. lui envoyer 
jusqu'à ce qu'elle nit payé. Dans ce cas, 
| l'aLonné est tenu de donner, en outrele prix 


IODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Demenage  Demenage. 


AUNOÏ A RUE SANDWICH 


AU PARIS HOUSE 


HE, ROLFF 


La porte voisine du magasin de chaussure de M SEPNER, ou il sera 
content de rencontrer ses anciennes pratiques, Sa politique 
tout temps de vendreà bon 
édit, on argent comptant. Il est 
épargné aucun argent ni au- 

our pouvoir donner les meil- 
dcondre pour le moins 
ible, et il se flatte de 


POUR un set de | 


Dents. 


Piombage de DENTS en or. en argent, 
&en cunent a un prixtrès bas 
Tout ouvrage garanti. | 
DENTS extraites sans douleur, me servant 


V'italized: air 
Jerne fais pastusage de 
CHLOROFORME ni D'ETHER. 


Dr.W.6. WOODWORTH 


NO.18 MONROE 


ROIT MICH. 


GEORGEC AYRES, 


TAILLEUR, 


De. EH. Huri. 


Agents des bateaux à vapeur du 
Re ons 
en gros de charbon, d'huile de char- 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 
Oiment, de Platre de Paris, et de 
Platre de Terre. 


Bureau—GTRDLESONE/S OLD STAND. 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


te nt 
MACK’S MAGNETIC MEDECINE 


| de l'abonnement jusqu'au moment qu'il ait 
J'EXTRAIS les DENTS D 


sans out, me servant-de mon 
nouvel Sul patenté 


‘italize d tir 


Pereonne n'est uutc 


tiré ou non le journal du bureau de poste. 
80.—Tout abonné peut être poursuivi 


court € 

ain qu'il. n 
cune pcine 
leures m 





| pour abonnement dans Je districtou le jour- 
| nal se publie, ors même qu'il demeurerait 
à centaines de lieues de cet endroit. 
+40.—Les tribunaux ont dècide que le fait 
de refuser de n 


a se servire de mon CARTER) 


appureille VITALIZED AIR dans le De- 
troit je s iCabee en ait le dre 


Office No 120 Rue,C 
Pres dz l'Hotel de Vil 


Detroit Mich 
DRS. K. and K, 
CINQ DOGTRE URS. 


J. D. KERC IN, "M. 


BePORE 


Aliment nutnitif du cerveau et nerfs. 
Est un remede sur, prompt et eflicace 
pour affections nerveuses dans toutes leurs 
phases; faiblesse de memoire, impuissance 
du-cerveau, . prosiration, sexuelle, pertes 
spermatorree, faiblesse seminale, 
et:impotence generale are le #yB- 
teme nerveux, rajeunit l'intelligence, ren 
forcit le cerveau affaibli, el rend une vi- 
gueur surprenantenux organes generateurs 
epuises, L'experience de milliers:de per- 
sonnes prouve que c'est un remede ines- 
timable, La medecine est agreable au goût, 


De l'ancienne anaison de Lawlor & Ayres mans man. 


No. 56, 


BLOC2L AMERICAINEHOUSE 


que vendront . ses erun journal du bureau 
rivaurt. 
sont toutes de manufactures canadiennes, et ainsi 
l'argent r« not Cela lui 
donne le -pouve de vendre ses MACHINES pour #10 de 
moins. Prenez votre argent et achetez vos marchand! 
vous pouvez être entièr-ment s: 
tient toujours sa paroïe avec ses p ci 
attirer l'attention du public sur la plus 
belle collection D'ORGUES qu'on puisse 
voir, et qu'il vendra à grand marché 


r de residence et de 
nne 


wold. de poste, ou de chan, 


Û | 

chine superieure à aucune | 

| 

Ses marchand la 


laisser accumuler les numeros à l'anc 


pays plutôt) qu'aux p 


adresse constitue une presomption et une 


preuve prima facie d 


GRAND TI ESPAGNOL, 


Quiguéritpromptement et rad 
ment és 


Je travaille pour moi seul, plus d'associe. 
A Je suis préparé pour vendre les étoffes à 


meilleur marche que jamais, * de medica: 


3 P. GIL BERT, M 
B, C. JONE 
D W.E 

a de 


gentcomptant ou } yements: 
s mois. Allez examiner 
nd même vous 


MALADIS 


PEU DE DEPENSES,, ET JE 


eLchaque boite. contient. at à 
ment pour deux semaines, et C'est lnmeil- 
leure ét: la plus economique, medecine. 

£#7" Details complets dans notre pam- 
phlet, que nous desirons envoyer, gratuite- 


D'Ore anes Urinaires. 


ér En hroniquessout 
qriours. Ca n'ajimais. manqué cn 
int Ia direction. é de, médica- 
meuls les plus pur un mêle 
com 


ment par Ja malle a n'importe quelle adresse . 
LA MEDECINE MAGNÉTIQUE DE 
MACK est vendue. par, les . pharmaciens 
pour 50 cts. la boîte, ou 12 boîtes pose #5, 
sersenvoyee.franco par Ja malle, 

du montant, en s'adressant 


uvenne.  Entrance par le rue 

Ouvert de 9 n. m. À 9 p. m. 
Le cle et jours de fêtes leg 
m, à 5 pm. seulement 


un dee docteurs peut être consulte 
serhulement où par | 


WW." SLATER, 


Metlire du College Royal de la Chirurgie 
Dental, Ont, 


DENTISTE, 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
EF Lis. de Bu 


Edouard G. Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 
69 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 


Spection. Rappelez: 
vous que M. ROLFEF 
peut vendre un OR- 

GUE neuf 
ne de la manufa parmilliers qui en ont été guéris. 
ture pour vus expédirons à n'importe quellr adressé 
#70. sur la reception de $1,00 par bout 


Ceci n’a jamais été offert ici, et SES ORGUES SONT GARANTIS [dresse HOX 
POUR 5 ANS par ceux qni les font. 
DENTAL ROOMS, 


EE. Rolff. STAL RO 
WINDSOR ONT 2 MARS AUD ame 


ML A. McHuo 
PATTERSON & McHUGH, 
VOCATS ET PROCUREURS EN LOI, 
Soliciteurs en Chancellerie, etc 


Wixpson Or 
SPECIALITE DES 


A ARR ReD Sur & NES » 


— 00:28 45 î ] Guttrell, Ë È ! smington pour r 3. 8 00 

LUI FAIRE JcHiNieteanenls n 10 00 

; < Arretant a tous les ports ci haut 

VISITE Amberstberg vers 10.80 a.m., 10 à 
14 à 


15 
6 00 à 

sa 
Mouton. . 84 
Agnem. . sa 
Veau. . sà 
Dinde par bi 1018 
Oies couple... 100 à 
Canards. ..... 50à 
Poulets. 40 à 
Poules. .  60ù 
Bois par corde. 19 à à.5 
Fois partonne. .… 12 


Edmond Rate 


ARMURIR 


ET SERRURIER. 


Borre 390. Rue OuELLETTE, 
WINDSOR, ONT 


F. A: MAILLOUX: 


COURTIER 


De propriétés foncières, à vendre, 
à acheter ou échanger. 

Hypothèques à acheter et à vendre. 

ARGENT À PRETER. 

Orxice: chambre 4, Sutton Blocl 

Rue Sandwich, Windsor, Ont. 

Au dessus du” magasin de Danie 
Langlois. 


TRAVAILLE , MOI-MEME, 


Drap a la, verge «meilleur marche que | 1 
dans aucun magasin de marchandises! sè 


3 * Vendue a Windsor par tous Tes droguistes. 
ches Venez me voir pour faire tailler.ou 


PRIX DU MARCHE 
WiNDS0R, 23 MARS 1889. 
Beurre frais, la livre..$0 20 à $0 28 
ARS AUDI 20 
I8à 19 
15à 16 
15 
15à 
00 
00 
95 à 
60 
60 à 


faire quoique ce soit comme tailleur. 


A vendre chambre 121120 Griswold. 


D° W. A. DUM 
LIGNE DE LA RIVIERE ET 


DU LAC. 
GRAND BATEAU 1 VAPEUR 


City of Dresden, 


J. LAFRAMBOISE, Master, 


Voyageant entre Windsor, Amherstburg, 
ton et l'Ile Pele 
se V 
vendrec 
o, et arrete 


Beurre salé 


au de Sa. m.a5p.m 


Œufs, la do: 
Pommes par q 

par minot. 
Patates par minot. 
Betteraves par mnt. 
Navets par minots. 
Oignons par mnt. . 1 


20 





Guide de la Poste Office de Windsor. 








s lundis, mercre- 

res fi. M. pOur 
Amberstburg a 
m.,.Colchester, Canfield's, 
Rüthven, arrivant a Leu 





AMJaac. Ps 


ATLONS 
UNE 


smith, Nort 
Ruthven, Ki 
Ruscom, Pati 


13 
16 


ationnes, 
s urrivant a Windsor 21 
Barusx , rc, ILE PE 
row! Vere Nous avons toujours en mains un ns50 Lavapeur ira a l'Ile Pelee tous lundies et 
aey Point. I5 45 ment complet de portes, chassis, moulures | mercredis, mington_ vers 2,45 
TI de goût, etc. Tous les ordres que nous era l'Ile Pelee a 
ons, soit par la poste où autr 


Woods: ambons, fumés. . 

Hdoie par lb. - 
50 
18 
13 
18 
13 
18 
25 
72 
60 
75 
00 


que port, pour la com 

ageurs, Pour le prix du 
reight,-adressez vous 

ne ou a bord le bateau 


Ottawa, Montr 


D 1, Quebec 
time Provinces, 


d ail places in C: ES PITT E 


DANIEL LANGLO, 


MARCHAND 


D'EPICERI 


LEMAGASINODU PRUPLE 


55 Rue Saxpwicn, Wixpsor 
Le plus haut prix est paye pour les produite 
agricoles 


CHURCH, WINDSOR 


StThomus, (6 00/5 4 
B. & L, H. Goderich. &c 
G. WIR London to Clifton, &e.. 


Ge & He Rails 


V RAPHAEL BENCETTE 
BIJOUTIER 


No: 100 Rue Sandwich 
WINDSOR. ONT. 


5 00! 


Pnoy. or Ma; 
No: 





Winnipeg and St. Vincent Postal C: 
Biurisu COLoMtA— vi) 7 
: RICH ARD VEN \, Propri 
Ce monsieur garde toujours en, mains le 
plus bel assortiment de marbre ainsi que 
d' pierres, Il est pret a recevoir 
mmandes qui rentrent dans sa 
Tout est fait av 


ind Toronto Railway 
Superior Offices: 


e A'affai 
promptitude 


CHAS, CASGRAIN, 


MEDECIN, 


RUE CHATHAM 
WINDSOR, ON. 


. Centl. R: 
Un sang pur dira: “Une belle figu RUES d Se ju w F L Has 
RSIÉRCUNEN D'OR ONTIOU DUTRIEERSE troit, Gd: Haven & Milwa aukeo Hnitwa, 
mes onttoujours èbres par leur res 
beauté, et la science médicale Fryoe 
vétiuée à la conclusion qu'un beau teint G@. T. R. Detroit to Port Huron, 
est l’œuvre de la pureté et de la ri Foutbérne Detroit 1 TON 
roi 10 
chesse du sang. (Lorsqne quelqu Dont 
défaut apparaît su la figure, n'em ] 
is allez de 
la première pharmacie acheter 
de reille, 
Quelle t une femme 
avec une jolie figure, jolis s, bien 
mise, mais avi ait au, 
w1 œil mort; ceci est le cachet d’une 
Combien il leur 
acile de devenir le point de 
de tous les admirateurs! Il suf- 
it dé prendre quelques: bonteilles 
le de Johnston, compo- 
Patieuce, Dent de lion, 


Hirare QE ous Boulanger. Boulanger. 


“rem nimes)Peter Luther Rue Tu 


stres, à votre figure, qui est 
votre. fortune, n’est pas conservée 

Uc ru le fait que notre boulangerie jouit d'une bell 
»ire pain et specialement à la supériorite 


avec soin? Ne permettez pas qu'on 
OR TEE incontestable de nos ux de noces, et de toutes autre patis- 
YAiRe p NeERe t, pren- serie que nous faisons sur commande sous le 
‘d'e quelque médecine, is” que plusibref delai. 
reille de JubustonQui ferait 
ainsi, mesdames, ne vous 
prive plus longtemps de ce 
de _ incomparable. 
armacie acheter 
Johnston, à laquelle vous 
ajouter desuite du carbonate de 
ë taines que vons serez 
Si vous ne pouvez vous la 
procurer dans votre village envo 
tné piastre pour une bo 
piastres pour six bouteilles, et le tour 
Vous sera envoyé par 


W.JOHNSTON& CIE 


DETROIT, MICH) 


St: Louis 


(6 4r 
800 60 


€. S. GRECE. 


Avocat. 
Chambre 61 et 67, 
Say Renan et Mich. EMIGRATIO 

urs, Soit aux | AUX TERR 
os nous chur- 
“colle ions da les 


sui 


une bouteill E DU CH 


Canadien du Pacifique. 


AU: MANITOBA 
OIRES DU, NORD OUESI 
CANADIE 


Ventes des Terres 


Jusqu' nouvel ordre, la Compagnie ven- 
pour les fins de 1 

Ù l'acre, payable un six- 

iemé argent comptant et ls: balance en Sept 

à six par 

outre, une remise ,dew$1:25 au 

mis du prix sera faite sur 


MIN DE FER 








via New-York, on Sac 
ÿ polnts {n 10w 

Nebraska Missour{ Ras 

sas, New Mexico, Arizona, MOD 


Allin Line tana and Texas 


8 45) 
China 


1000! 


Ts Route has no superior Far A 
Les, Minneapolis and St. 

Natlonallÿ reputed as, 

being the Great 

roue ar 

Line 


Australia a 


1000) 
dwich Island, £c, 


Universai 
y concedea/to 

be the best equipped 
Haliroad fa the World for 
all classes Of trav 


de 





mir 


WM. ALBERTS 
Blanchisseur 


ge et raccommodage fait 
Sois le plus court délais. 
RUE SAFDWICH. 


All connections made 
1n Union L: 


attirons l'itfention du j 


Nous 2 
repurat.on due a l'excellence de 


Try, 
anû you will 
find travelng a 
luxury, instead 
of a dis- 
comfort, 


s l'espace de ü 
ont la date de 


ans a cinq 
ans qui at selon la 
nature 


aurout 





WINDSOR, ONT. 
énte ne com- 
prennent pus les türrés a minerals, a char- 
Siceplog Car, bon éta bois non plus queles pouvoirs d'eau, 


MARCHAND TAILLEUR “ 
MÉSE Desmarais semis 


DOUGALL BLOCK porte voisine de la Banque de Commerce. BARS ss PERCEVIL LOVE, fe 
o_ 85 RUE SANDWICH WINDSuR oNT. LE en Mana + Genus AD k S 
Dr er SNS ee CE Artiste Francais! 
1 de arnoï vient donvrir an mg comme marchand tailleur | TLLE, E. WHITSON 
il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, et Winpsor. ONr, 
Le publie canadien est respectneusement 


ainsi que fournitures, corps, chapeaux, caleçons ete, etc. 
Tout ouvrage fait a cet établissement sera garanti de es cher MP De sh ci ol 
PREMIERE CLASSE, DAS ee 

Nous Pfrantirons 


JCine HARNOIS, 


du bien”, 


Den contrats à taux special pourront etre 
faits pour obtenir des terres # paturages on. 
pour d'autres fins qui ne demandent pusun: 
cnlture immediate 

Le chemiu de fer de la compagnie trans: 
portera les colons et leurs effets de place a 
destination a des conditions trés liburales. 

Pour plus amples informations s'adresser. 
au bureau de la Compagnie du, Chemin de 
Fer Canadien du Pacifique, & Montreal ou 
a Winnipeg. 

Parsordre de la Compagnie, 
Ous, Dauxewares, Secretaire 


VC-44/# 


mieux. 


rues Sandwich 

prendre leur portrait. 

antière satisfaction, 
Portraits d'enfants une specialite 


ervices d'une demoiselle qui parle 
le français pour repondre à ses nombreuses 
pratiques canadiennes, 

















PRIX D'ABONNEMENT 


FAYÉBLE DAVANCE. 


Par Année, 
Pour six mois... 


Le journal paraît tous les jeudis. 
Lorsqu'on vent se desabonner,on doit enl 
donner avis un mois avant la fin de son se 
méstre courant ,et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement est cense| 
continuer. 

On s'äbonne au x 8 rue Ouellette. 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE. — DZVIs 


ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS. 


DE LA SOCI 


DE SAINTJEAN-DAPTISTE, 





| PRIX DF8 ANNONCES 
[Une colonne 


Dix lignes. 


#100.00 
1:00 
la ligne 
(Toute annonce sans condition sera inserejus- 
lqu'a contre ordre au prix indiqué plus haut, 
(Tout ordre pour discontiuer une annoncs 
Hoit être ecritet les arrerages acquittes, 
[Conditions speciales etreduites pour les an: 
noncesa l'annee. © 
Tout ordre pour discontinuer une an: 
nonce doit etre donne à l'administrateur du 
“Progres’, affranchi et muni d'une 
Kignature responsable 


Avis locaux et reclames, 160, 











AUREL E PACAUD, Administrateur. 





HYPPOTITE GIRARDO! D, Redacteur-en-Chef. 





FAITS DIVERS, 

M. Côté, Greflier du Conseil Privé 
à Ottawa, est mort hier, 

Le comté des Bills privés a adop- 
t6 hier les amandements demandés 
parle Crédit Foncier. 

Deux sénateurs sont mourants, 
Ottawa, ce sont l'hon. D. Price de 
Québec et l'hon John Hamilton de 
Kingston. 

Pour habillements faits à ordre, 
allez voir Rocheleau. 

Une dépêche adressée d'Ottawa 
au “Chronicle” annonce que M. Si- 
mon, député de Chicoutimi va être 
fait juge à Gaspé. 

M. B. M. Brittona Gté 
les réformist 
candidat lil 
tions 


choisi par 
d'Addington, comme 


1'honorable M. Masson, ex-minis 
tre de Ia milice, doit quitter prochai- 
nement la France pour le Canada. 

On dit que M. Masson 1 notable- 
ment sa santé en Europe. 

Habillements pour hommes, gar 
5ons et enfants, allez voir Rocheleau. 
que l'honorable M. Ai- 
fait lieutenant gouverneur 
du Manitoba, aussitôt après la ses- 
sion et qu'il sera acmpl 
cabinet par M. Plumb. 


On croit 
kins s 
dans le 
le pour- 
en re- 


la mu- 
à feu l'empereur 


u que 


Napoléon III. 


Où dit que M. le juge Strong, de|S 


lu Cour Suprême a accepté la posi- 
tion de juge en chef dela Colombie 
anglaise et qu'il ps 


Jampbell. 


ra remplacé 


On‘dit que le lieutenant colonel 
Duchesnay, de Québec vient d'être 
nommé adjudant 
Anglaise « 
. col. Laurie. 


de Windsor 


député général 


pour la Colombi 
ement du | 


rem 


Le meilleur marché 


est Rocheleau. 


Il est 
élections 


Ott 
nérales ont été fixées au 


rumeur à 


a que les 


mois de juin prochain. 
La ï urait lieu 
et la vote le 28 de juin, 


21 
TE EUR, 
Voici le chiffre des traitements 
respectifs des juges de la Cour Su- 
prême d’Ontario tel que fi: 
résolutions présentées par sir 
lley, le ministre des financ 
juge en chef $6,000, trois juges 
puinés, 
de la Cour du Banc dela Reine, $6,- 


3,000 Pro le tarot d'On 
,000; deux jnge 
ur de justice, division de chancel- 


, 85,000 chacun; le juge en chef | Marie Lepain, fille de L 


de Common Pleas, 86,000; deux| 
juges dela Haute Cour de justice, 
ion des Common Hilens, 85,000. 
Nous apprenons avee la plus gran- 
de satisfaction que le Gouvernement | 
en créant une nouvelle circonsor 
tion électorale pour le Comté d’Es-| 
, par suite de l'augmentation de| 
population de ce Comté, à maintenu 
la division déjà établie pour la Cham- 
bre provinciale, contrairement à nn | 
projet qui avait été avant 
pour une autre division, dans le but| 
de détruire l'influence 
française, Cest une justice qui nous 
est rendue, et bien due aussi 
Sique intervention de notre Dépu 
M: Patterson, à qui une réclamation 
Avait été adressée de la part de nos 
citoyens de Windsor et Sandwich. 
C ait bien le cas pour toutes 
ños populations de témoigner une 
reconnaissance particulière à M. Pat- 
férson ea lui faisrnt une ovation pu- 
blique à son retour prochain au 
iilien de nous. 


mis en 


è | 
canadienne- | 


. [veau 


$5,000 chacun; juge en chef. 


-| Nous regrettons d'apprendre que M. | 


| qui dirigeait le mag 





[après une résidence de dix 


vont com 
Les 


prochainement. 
toute nature sont sur 


mencer tout 
matériaux de 
place. 

sont attendues 
vec impatience par les catholiques 
de la Paroisse qui ont apporté tant 
d'inti 
soient au plus vite réalisé 
décoratioe de leur 
n'était plus digne de c 


ce que les fonds nécessaires 

pour la 
glise qui 
titre. 


mèr 


IS 
, dans la nuit 
trois voleurs 


OUTAOU 
maine dern: 

ÿ au 27 avril, 
sont introduits par 
V'habitat'on du Capi 
Celui-ci à 


suiprise, dans | 
ne Armstrong. | 
voulu les reponsser en se| 





ant péomptement de son -re- 
volver, Mais il fut rotté par les 
trois individus masqué 
point connus, et force lui fut impo- | 
sée de laisser fouiller les tircirs où| 
pouvaient l'argent convoité. 

Dans leurs recherches les voleurs ont 


ser: 


pour n'être | 


être 
maladroits pour ne point | 
remarquer un rouleau 
t de billets de 
ong én fut quitte pour 
frayeur, et quélques pi 
Jusqu'à présent aucune 
trois voleurs qui ne sont 


asesz impo 


ique. M 


si ie grande 
tra 

de fort 
loin, pnisqu'ils ont cru devoir recou- 
rir aux masques pour 


connus. 


n'être point 


E 


cessions 


réunion qui 


eu lieu aux Con- 
le din i 


che 
ganiser la Société de la 
t. Jeau-Baptiste, 
plus grand encore qu 
et aux Outaouais. 
de cette belle se 


vue de réor, 
a eu un succés 
à Pe 

Dous les habitants 
ion ont compr 

été fait et 
e comme 

à laquelle 
peut peut promettre la plus heu- 
reuse ite. Nous comptons sur 


ba 


V'appel qui leu 
sont 
de la future 


tous se | 
t insc membres 


semblé. on | 


mêmes dispositions chez là 
ts du la même 
che pre 


. de 


s où 
nion 

courant, 

dans la salle‘de 
tion. Les habitants du Mont 


midi, 
sse de cette sect- 
armel 
à ceux du 


de se joindre 


Marais pour cette 


sont prit 
union. 


Les conservateurs de Cornwall ont | 
e-il y a quelques| 
jours nôRr choisir leur candidat aux 
Dr. 
si de 


tenu une assemblé 
Bergin, 

nou- 
Punanimité, 

IL y a un 
wall, plus du quart du 
néral. cu! 
MARIAGE. 
Le 25 du 
Revd. Père Gi 
Joseph Lapane, 
pane, de Rivière aux Puces, à Mlle 

s Lepain 


fort vote français dans 


vote 


s der: 
rd, de Belle 


s de © 


mi 


du même lien. 
L'henreux conple partit immédia- 


tement pour un voyage de noc 


RETRAITE EN AFFAIR 


chands entr 
Windsor 


Peddie, un de nos mr 
pour laisser 
Ila acheté une place d’affaires à 
innipeg, et si quelqnuesuns de| 
nos lecteurs veulent se donner la 
peine de faire une visite au no. 
Main St. Winnipeg, ils verront M. 
James Straith, et M. Me.Farlane, 
n de Brown- 
low, ici.) 
6 de nos lectew 
qui désiréraient écrire à des amis à 
Winnipeg, des lettres adr 
soins de M. Peddi 
t. leur 
inconvénients et la perte du temps 
en attendant au guichet de livraison. 
Votre attention est appelé 
grande vente de M. Pedie, 





|s 
Arm- 


. [le giron de 


AVIS IMPORTANT 

Pour donnertoutes facilités à 

lecteurs de s'acquitter du p 
s abonnements à notre journa 
bli, dans nos princ 
centres du comté, des agents 
chez lesquels on pourra faire tout 
versement et obtenir toute quit- 
tance légale, ce qui évitera les dé- 
placements à ceux qui n’ont pas l'oc 
asion de venir jusqu'à notre oflice 
de W 
Voici les 
où sont éta 


s chine à coudre qui n’a jamais serv 


resser au Bur 


5 —Une 
etage et demi, 


borne maison d'un 
vons ét: vec un terrain dé r 
part 200 pieds; bon puits et bons 
dans le village de Sandwich 

Pour 


cond 


toute autre 


on s'adre 
Lassaline & fils. 


Wi 


SaxDw 


Mars 20 1882, 
ndiso 


tions des centrés Nos félic aME 
val, si avantageusement 
putation qu'il s’est 


fonctions de ré 


ions 


mile Du-| 


olis ces agences, et les connu par| 


noms de cevx qui ont bien voulu 
M. Patrice Onellette; 


M. Denis Ro- 


»s personnels ont été nppr 
h 


1ement 


nards, x choix le| 


à 


et c'est un que 


Gouve ait en l'appelant à| 
: Marmette. Nul donte 


à tout du 


MeGregor, _ M. D. Ouellet 
aint-François, M. O6 

Point 

|dot; 

Tecumseh, M. John Dugal; 
Belle-Rivière, M. H, 
Trait Car 


remplac 
qu'il s 
nouvel emploi qni lui est conf 
&te si honorable 
x M. Marmette, qui c 
grets bien siccères de! 
de le com 
laquelle 
tem. € 


ra digne égard 


ploi ‘qui si 
rempli pr 
Beuglet, père; 1 
M. Ferdinand Part 
Sile besoin se fait sentir 
it nous nous empres- 
ons dy pourvoir au plustôt. 


nporté 
ax qui 
, ont eu;l'avantage ître. 
La position ele 
appele est un 
time dont il 


Gouv grnement, 
Rocheleau 
de p 

de 


de l'es: 


de 


d’ 


er ces, | 
jouit notre 


Un jeune € 


dién este 
te, à Chi- 
jours 


tré dans == 
Raloi aucun tailleur 
C’est 


succès de 


l'égl 
e classe, 


le 


le bapté em une 
ers. Il doit épouser une jeun 


Le di- 


longtemps at- 


que 
son 


igion. 





vorce ne 
tendre, €: 


se 


est assez liche  Jlyauraun le 9 du | 


& fort bien courant à l'acade de 


Windsor, sous l” 


de c £ 
bile 


Professeur Mazurette. 


maquignonner direction du 


La Par 


ARGENT À PRÉTER 


Nouvelre. 


| 
| 


| 
Argenta Preter! Argenta Preter! 


#2,000,000,00 À PRETER! | 


Ayant fait des : un bureau au 


No. o DoucaLi BLOGK, 


Dans la Ville de Windsor au commencement d'Ayri 


FRETER! 


PETITS OÙ GRANDS MONTANTS SUR 
proprietes foncieres 


Sureté it courant, le plus b 
de l'emprunteur, l'Argent pay 
delai 
strictement confidentielles. 


nts pour ouvI 


Tesuis préparé a 


. Termes de payements à la demande 
à l’emprunteur sous le plus"court 
Dépenses bien moderées. Toutes Affaires 
HYPOTHEQUES, 
DEBENTURES MUNICIPALES et d'ECOLES A ACHETER. 
Ayant té cultivateur dans Ont 
expérience que cela payera un cult 
d'intérêt courant pour les 1 


io pendant vingt cinq ans, je sais par 
ateur d'empuurter de l'argent au taux 
oins suivants: 
Pour arracher les souches et mettre en culture où en pr: 
Pour égoutter la terre, ou du moins pour égoutte 
tir, granges et étables pour proté 
eter plus grand de terre, 
avantageux pour certaines exploitations. 


irie. 

de la terre, 
colte et les anin 
ce qui est parfois beaucoup plus 


à sul 


Pour payer des hypothèques qui sont à dés taux d'intrêts trop élevés| 


R. EH. Sarvis, 


CHAMBRE 5 DOUGALL BLOCK du cô 
NDWICH WINDSOR ONT. 


6 de la rivière, 


20 AVRIL 





6 que vous pouvez vous im: 


mi 


à dentelle, de toutes gr 


NOUS ACI 


Gides Des Prix PopuLaires 


PARDRIDGE & COMPAGNY 


, 6, ET 8 AVENUE Monroe Derroir, Micx. 


Nous avons reçu, et recevons tous les jours, un grand assortiment, dt 

handises des plus nouvelles de printemps, ef à la dernière mode, Tou 

dans la ligne de marchandises sèches. 

Nouvelles étoffes à robes, soies nouvelles, nouveaux manteaux, nouveaux 

puvelles indiennes, noïveaux gants, nouvi parasols, nou- 

x mouchoirs, nouvelles dentelles, nouveaux bas, nouvelles étoifes à 
ante: veaux jupons, ete, ête. 

Rappelezvous que personne ne peut 

appelez vous que nos p: 

L'on vient justement de voir un 

de toutes les couleurs déstrable 

endues par les autres m 


vendre &plns bas prix que nous, 
sunt les plus bas. 
ul assortiment de 
que nous venderons 
sous $1 Auss 
ideurs cb patrons, de 25 cts, à #3. 
avons une manière tonte pärticulière de vendre nos marchandises 
bon marché 
a 


ies moire 
75 cts la 


5 de collets 


antage 


que vons avez d'avoir nos marchandises à bou 


GUIDDS DES PRIX POPULAIRES. 


Pardridge &Co. 


AE VEN NUE Moxro Derrorr,Micx. 
N. B. Tout ordre de la camp) ttention. 
Dis ésntillons svne envoyés! gratis a n'importe quelle adresse, 


Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Speriteux de 


WINDSOR 


n de la population C: 
Vins, 


ONT. 


Nousattironsl'attent dienne sur notre à 


le, quisont de 


Stock de 
e qualité, 


oceries des pl Liquel pren 


i seront vendus à dés prix très. comptaut, 


BTONS POUR DE L'ARGENT COMPTANT LES OEUFS et BEURRE 
QuaTRE DE Nos Cow RANCAIS, 


Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


La considérati 


1Mrs PARLE 


euse de vos lecteurs est respectieusement appelée sur. 


ivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


Les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nou: 


x not 


avonsun Stock immense de marchanc 

de l'Angle terre, d'Ecosse, 
tion pour vendi 

que nous choisissons nos marchandise 


hes de 
di 


printemps, importée 
rémes de la France, 

Nous sommes daus la m 
parce nous-mé 
ment et nous contrôlous un capital suflisant pour les y 


nine valeur, 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DE MARCHAND 


Soiés, Satins, Cachèmir aits nous tenons les dérnières produc 


déssenis les plus ax en Fabriques Frauç 


NOTRE ASSORTIMENT 


est tout simplement immense, et à 


NOTRE STOCKS d'INDIENN 
de cotons pour chemises coutils, gr 
remarquablement b 


d'acheter, 


des 
oposent 


ttes à pantalons ete, est vend 
conseillons tous ceux qui sep 
quenous leur disons, 


prix 
et nous 
de vérifier ce 
TAPIS. 
us tenons des tapis de toutes les fabrique 
Rideaux de dentelles et tont autres o 
fenêtr les prix 
aussi Dies 


commençant à 106, L 
ments nécess: 


verge. 
ne x 
des pauy 


riches, 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


LES IMPORTATEURS SI BIEN CONNUS DE WINDSOR 


Cette espace appartiou a 


JSEPNER Windsor, 





Le Progres 


WINDSOR, 4 MAT, 1882. 


LE RECENSEMENT. 

Le‘premier volume du recense- 
ment, déposé sur la table des Com- 
munes, vendredis contient six grands 
tablaux. 

Le premier de ces tablaux indique 
Ja superficie du pays, le nombre d'in- 
dividus, de familles, l’âge, le sexe; 
le deuxième tablau indique les cro- 

ances religieuses; le troisiéme, la 
nationalité; le quatrième, le lieu de 
naissance; le cinquième est un ta 
bleau comparatif de la population 
par districts éleetoraux pour 1871 
et 1881; le sixième donne le chiffre 
dela population des villes et: vités 
de plus de 5, 000 habitants. 

La superficie du Canada est de 3,- 
470,392 milles carrés, ou 2,221,061,- 
447 acres. Le nombre des habitations 
occupées est de 753,017; nai-sous in- 
noccupées, 46, en construction 
de 9,882. 

* ï + 

La province de Québec contient 
1,170,718 catholiques, 68,707 ar 
cans, 50,289 presbytériens, 39 
méthodistes, 

L'élément catholique forme les six 
tièmes de la population. 


227 


se) 
» 

La superficie de Toronto est de 
5,968 acres; le nombre des habita- 
tions est de 16,387, celni des famill 
de 17,967, ILy à 15,116 catholiques 
sur 80,315 habitants, 34,608 Anglais, 
1,290 Canadien-Erang 13,754 
Ecossais, 2,044 Allemands, 30,918 
anglicas, 15,245 méthodistes, 


ais, 


11 y a dansla province de Québe 
1,073/820 Canadiens-Français, 81,- 
515 Anglais, 123,749 Trland: 

923 Ecossais, 8,943 Allemands, 7,515 
Sauvages, 775 Hollandais, Ita- 
lians, 648 Scandinaves, ete, ete. 

L'élément français forme les qu 
tre-cinquièmes de la population, l’ 
lément Irlandais un on: l'él 
ment anglais un Vélé- 
ment écossais un vingt-sixième 

La superfi : d'On- 
tario est de 65,111,186 le nom- 
bre des habita 359, 
343, s de 306,442, 
pulation totale de 1,9 x 
976,470, du sexe 
du s 

I 

a 


ème, 
ième, et 


le de la provin 
16 
8 occupées de 
des f' la po 
dont 
aseulin et 946,758 
à féminin. 
a 109,74 
95 Anglais, 
325 Sauv: 


Ecosso 


Canadiens-franç, 
188,394 Allemand: 
Jr 
tholiques 
260,599 anglicans, 430,087 
distes, 101,515 épiscopaliens, 402,572 
présbytériens. 


627,20 


ages, anis, 


métho= 


* 
CNE 


La ville de Montréal proprement 
dite 4 une population de 140,747 
habitants, d'après Je dernier recense- 
ment. 

Sur conombre il y a 103,549 
tholiques, 14,338 anglicans, 11,597 
presbytériens, 5,327 méthodistes, 78, 
684 Canadiens-fran: 58,995 Irlan- 
dais, 26,407 Ang] 12,531 Ecossais. 

Les catholiques forment plus des 
cing-septièmes de la population, les 
Canadiens-français près des quatre- 
septièmes, les Irlandais un cinquième, 
les Anglais un neuvième, les Ecossais 
un douzième, 

Le comté d'Hochelaga, est 
formé aux sept-huitièmes de la ban- 
lieue de Montréal, a une population 
de 40,079 habitants, dont 35,166 ca- 
tholiques, 1,900 1,465 
presbytériens, 916 méthodistes, 31, 
335 Canadiens-français, 2,800 An- 
glais, 3,976 Dlandais, 1, 


a 


qui 


anglicans, 


is 


Dans ce € les catholiques 
forment ÎeS sept-huitièmes, et le: 
Canadiens-français qrès des quatre- 


cinquièmes de la population, 


Les autres Provinces de la Confé- 
dération vont aussi bOn train à une 
progression rapide. Le Manitoba 
surtout verra doubler sa population 
bien vite, attendu les nombreux 
émigrants qui y arrivent chaque 
jour du-vieux-monde, et même de 
certaines parties des autres provinces 
du Canada et des Etats-Unis, 

Tout fait présager nn avenir de 
productions adondantes, an moment 
oùles bras seront sufisants pour 
exploitation de nos rich ï 
coles. Des bras, du labeur, de 
telligence, et bientôt nous pourrons 
alimenter l'Europe, qui sépuise en 
firmements, en fortifications, quand 


ag 


in- 





æ 


1 Amérique redouble ses moyens de 
produire tont ce qui peut contribuer 
à la vraie grandeur des nations, c’est- 
ä-dire tout ce qui est capable de 
donner un essort nouveau à son agri- 
culture, À son industrie et à son 
commerce, 

Les formidables armées perma- 
nentes qu’entretiennent les princi- 
pales puissances européennes sont de 
bien déplorables nécesfités du jour, 
qui conduisent les nations à un épui- 
sement véritable. Le service obli- 
gatoire en Allemagne, estla grande 
cause des nombreuses émigrati 
qui nous viennent de ce pays, 
le Nouveau-monde, La Er: 

a pen émigré jusqu'à mainter 
se ressent aujourd'hui d'un malaise 
général dans ses productions du sol, 
quelle peut, avec juste raison attri- 
buer à ce même service obligatoire 
quelle a vouln emprunter à Bis- 
mark. Pas de doute que les émi- 
grations françaises vont prendre des 
proportions qui n’ont pas été 1emar 
quées au temps d’un régime militaire 
plus libéral. Quand il s’agit pour un 
homme, de ne point 


ans, il y a de quoi à le déterminer 
à prendre le dhemin de l’'émigration. 
Puis quand enfin une nation 
trente-sept milllons d'habitants doit 
prélever .sur son travail, 
nourxir, entretenir, deux 
d'hommes armées, sans 
cune. compenss 
a de quoi effrayer un yér 
nomiste public, de quoi jeter une 
grande perturbation dans la produc- 
on socia 


de quoi 

millions 
cevoir au 
ion 


en retour, il y 


able éco 


e. 
: Estimons nous heureux en Canada 
de ne point nous trouver dans une 
telle nécessité d’être armés en per- 
manence. L'espace ne nous manque 
pas, grâce à Dieu, et si nou 
À lutter, c'est dans la lutte pacifique 
du trayail et de la production que 
108 intérê Notre 
mission rfec- 
; et non de detruire, d'anéautir, 
onne d’entre nous ne regrette, 
re partie ue la belle, 
noble milice des travailleurs. 

À propos de la population 
dienne, on nous permettra bien de 


avons 


nous engagent. 
t de produir 
tionni 
P@ 
ra de f: de la 
cana- 


faire une remarque à laquelle les 
canadiens-fran$ais ne seront 
usibles, nous l'es] 
tion de race française 
coupla plus grande, la plus 
breuse, et tout porte à croire que, 
comme par le passé, elle continuera 
à s’'augmenter dans des proportions 
que n atteignent aucune des autres 
L'avenir est rassurant 

utant que le présent, Nous 
dans ce nombre de près de treize 
cents mille canadiens-frang 


in- 
Grons. La popula- 
st de beau 
nom- 


avons 
is, une 
source de vitalité qui devrait enfin 
convaincre les adver s de Ja 
gue, de la nationalité française que 
leurs prédictions annonçant notre 
fusion prochaine dans les éléments 
des colonies an milieu desquelles 
nous sommes mêlés, ne sont rien que 
de fantastiques tombant devant no- 
tre supériorité d'aceroïssement, com 
me devant celle du chiffre de notre 
population. 

Il est inutile d’insister sur ce fait, 
qui est à la connaissance de tous, et 
que personne ne peut Notre 
place est marquée; notre dev 
de nous y tenir avec la dignité de 
notre nom qui ne s'effacera point 
en face d'aucun autre. Nous ayoi 
nos gloires d’origine, nos gloires his- 
toriques, nos gloires intellectuelles, 


an- 


nier, 


nos gloires en bienfaisance. Avec 
notre passé, nous pouvons prétendre 
à un avenir que le présent nous 


permet d'es 


amen pour les Instituteurs et 
les Institutrices:— 

Cet examen pour les nts et 
les aspirantes de la province d’Onta- 
rio, commencera le lundi, 3 juillet 
prochain, à deuz heures de l'après 
midi, dans une des salles de l’école 
nodèle de Windsor. 

Les candidets deyrant adresser 
leurs déclarations écrites avant 
premier juin prochaîn'au plus tard, 
à leur inspecteur, qui est chargé Ini 
même de les transmettre au Dépar- 
tement de l'Instruction publique, le 
lendemain, deux juin. 

L'Inspecteur président de la 
sion pour cette année 1882 
M.1 le Comté d’Es- 
sex. 


ses- 
sera 


Girardot, das 


T. Girardot, 
A. D. Maxwell. 


f 


Les Inspecteurs, à 





s| men 
s | quis 


s’appartenir | arbi 
légalement avant l’âge de quarante |s 


de 


WINDSOR, 3 
NOUVELLES POLITIQUES. 


OTTAWA. 

En ce moment la chambre fédérale 
diseute une loi qui est appelée à ré- 
gulariser le service civile qui, jusqu'à 
présent n'avait pas offert les garan- 
ties nécessaires, quant au système 
de recrutement du personnel. 

Si cette loi est votée, co ne il y 
a lieu de l’espérer, personne ne pour- 
ra prétendre À un emploi du Gou- 


3 mai 1882. 


vernement sans avoir subi un exe- 
rieux pour les capacités re- 
De même tout ‘aspirant sera 
tenu de donner des garanties de 
moralité et de solvabilité, en pro- 
portion de l'importance du service 
auquel il voudra appartenir 

Cette mesure sera bien accueillie, 
parle peuplé, aussi bien que par les 
Députés. Ceux-ci ne seront plus ex. 
posés aux importunités des sollici- 
teurs ambitieux, ce qui leur rendra 
un repos qu'ils ne doivent pas dé- 
daigner. Enfin, la nation n'aura plus 

témoin de cès nominations 
aires d'individus, sans capacités, 
arantie, sans droit légitime, 
Les emplois seront aux plus dignes, 
aux plus capables, ét chacun pourra 


éclamer d’autres 


NANITOBA. 
a fonte des neige 
mment des 


causé les plus 


onné 
s qui ont 
tres. Les 
de chemin de fer ont 6t6 sub- 

les trains sur- 
quelques uns détruits. 


inondn 
nds 


dé 


pris, ar 
La plaine des environs de Winnipeg 
a pendant plusieurs 
table grand lac. Des 
durope 
surpris 


été convertie 
jours eu un vé 
millieus d'émig 
Etats-Unis 
dans leur trajet par 
Un & 
bui ont échappeé sont réduits 
Des 
p 

rte 


ands venus d! 
ont été 
sette crue d’eau. 
ndnombre ont péri, et ceux 


et des 


plus grande détresse. secours | 


leur sont envoyés, tant 
vrés que pour les_ transp: 
ation, Des bateaux ont été mis 
d le tr 

la Rivière-Rouge jusqu'à Winnipeg 
où ils pouront se reposer et se ravi- 
tailler p 
vers le but de leur émigration. 


des! 


leur disposition pour 


vant de ndre leur route 


WISCONSIN. 
La vire pe EAU Crair a pris feu 
le 25 avril dernier par suite d'étin- 
dans 


celles projetées d'un Steamer 


une grange remplies de matières in- 
flamimables. 


Des centaines de 


Les pertes sont considé- 
rables. personnes 
victimes des 


à la 
grand dénû- 


sont restées ammes, 


ou demeurent réduites plus ex- 
‘ême misère, au plus? 
ment, 
De plus amples détails manquent 
cette terrible catastrophe. 


5 avril 
Metas, 
ans, raconte on Gcrit que le 
ant le.jour, pendant que s 
parents dormaient paisible 
plusieurs indiens sont entrés 


WiscoxsIx 
yon, SI 


petit gar- 
de neuf 
18 de ce 


nbosus , figé 
mois 
encore 
ment, 
leur demeure 
e et cinq 
hommes/pré nt de pren- 
dre leurs fusils pour résister à l’atta- 
s indiens les eurent bien- 


soudainement dans 
ent for 


ssés les six, avant même que 
les assiégés aient pu déchargerun 
seul coup. Un des hommes eut d’a- 
bord le € par une dé- 
charge à bout portant. Les antr. 
tardérent pas à partager le sort du 
premier. La mère et deux frères du 
petit narrateur furent traités de 
mêmeEnfin ap voir‘garot’6 le 
pére et l'avoir torturé des plus révol- 
tants, des plus barbares supplices, 
pendant plus heures, à 
nirent avec lui comme à 
Ap* 
dirent 
instant directeiernt 


crâne fra 
ës ne 


gens de la mai 
elles 
se rendaient à | 
à l'agence San Carlos pour tuer 
les blancs, en appelant À eux assez 
des leurs pour extérminer toute la 
population de la Vallée. 

Quarante personnes ont péri dans 
cette premiére journée d'attaque. On 
attribue cette haine des Indiens à un 
massacre de quatre d’entre eux qui a 
eu-lieu tout récemment à Fort Grant | 


son, 
représ: î ils 


is 


par les blancs. 

De telles antiphaties entre Colons| 
ét Indiens devraient bien suggérer 
au Gouvernement des Etats, l'idée 
aviser à des moyens plus humains 


si redoutables pour leurs voisins. 





| L'a 


{manche sui 





EUROPE 

Les Jnifs continuent à être horri- 
blement persééontés en Russie, et 
c'en est fait, les descendants d’Israel 
se décident enfin à quitter le vaste 
empire où ils trouvaient bien des 
ressources tant en commerce qu'en 
exploitations agricoles, 

Ilséfaiten leur faveur un grand 
nombre de souscriptions pour leur 
faciliter une émigration dans le nou- 
veau-mondé, of des concessions de 
terres leur sont offertes, à condition 
d’être mariés. Pour avoir ce droit, on 
assure qu'il se fait cher-eux des ma- 
riages par centaine dans ui jour. 
L’Awérique les attend, et ils sont 

surés d'y trouver ct du pain en 
abondance et de la liberté antant 
4w'il en fant à l’honnête homme. 


ri 


ANGLETERRE. 

Le Times annonce que M. Glad- 
stone fera, tout prochainement, une 
communication importante rélativ 
ment à l'Irlande. Sernit-ce l’aw 
du jour où les légimimes réclam 
tious des malhecreux Irlandais 
raïent enfin accueilli 
vernement 


: 
par le Gou- 
britannique, convaincu 
qu'il n°y a pas de moyen de pacifie 

tion que celui des concess 


ons & 
énergiquement et si persévéramment 
sollicitées depuis tant de temps? 

Nous formons des vœux pour |! 
mélioration du sort de nos alliés les 
Irlandais, 


FRANCE. 

Rien ne fait pr 
d'arrêt dans 
homm 


ager un temps 
les mesures que les 
s au Pouvoir emploient con- 
tre tout ce qui touche à ce que la 
France avait jusqu'ici de plus rés 
pectable dans ses traditions natio- 
nales. Le Gouvernement. en est à 
de 


est 


démolition 
perséentée | 
plus popue| 
{laire. La justice n'a plus cette indé- 
| pendance qui avait valu 
monde entier, une si 1 
ration à 


une véritable œu: 
religi 
dans tout ce qu’ 


sociale. La 


de 


dans le 
considé 
française 
n’est pas exempte des | 


ute 


la magistrature 


attaques de certaines factions ré 


blicaines. Tant de troubles joints 
au gaspillage des finances de l'Etat 
inquiè ieusement bien des 
classes de gens en France, qui voient 
dans le Gouvernement actuel 
Hommes peu : 
à la situation. 

Une aussi gr 
et dans 


sécurité inté 


des 
capables d 


nde nation m 
spérité et 
rieure est un exemple 
frappant des terribles conséquences 
qui peuvent résulter de l’ind 
des honnêtes gens à 
Evitons de tomb 
faute politique, 
un vé 

aires publiques. 


pr dans. sa 


ifférence 
ns les élections. | 

r dans une telle 
apable d'amener 
ble bouleversement dans nos 
ons prêts À revendiquer no: 
droits ax prochaines élections gé 


Tout le monde sera à son 


devoir, et tous nous saurons discerner | 
les hommes dont la politique doit| 
auvegarder nos intérêts particuliers, 
omme nos intérêts nation 
ANDEBDON 

La Branche de la Société de St. 
Jean-Baptiste, de ja St. 
Joseph, se réunissait dimanche der- 
nier dans la Section d'école no. 2 et 

d'Anderdon. 

Les officiers suivants étaient pré- 
sents: IL. C. Odette, G. Réaume, C. 
l’aquette, J. Bézaire, et J. P. Juben- 

ille. Le Président expliqua le but 
de l'assemblée, et des adres furent 
données par lés autres officiers et 
par D. Pétrimoult, 

Henry Réaume fut admis dans la 
société, et on passa ensuite uue réso- 
lution que la nomination pour les 
différents officiers ait lieu.le premier 
dimanche de mai, et l'élection le di- 
vant. Les membres de la 
Société d'Amherstburg sont cord 
lement invités d’y assiste 


paroisse 


ETATS-UNIS 

Wasmeron, 22 avril.— Une nou- 
velle loi se prépare pour amender le 
tarif des douanes. Cette loi compren- 
dra le fer, l'acier, les tissus de fabri- 
ques, ete. Ilest question aussi d’a- 
grandir la liste des articles qui en- 
trent en franchise dans les Etats, 
principalément les matières 
mières. 


Le comté de Lennox, où Sir John 
Macdonald doit se présenter -aux 
prochaines! élections, est l'une des 
circonsrriptions voisines de Kingston. 


peut-être de dompter des sauvages|[e premier ministre a passé une par- 


fie de sa jeunesse dans ce comté, 





pre-| 


| 


Marchan( 


cachemires font la joïé de loutes les dames, et le dé 


goût; 


eur est sous la direction d'un homme dontla réputation 


d'autruches et de fleurs qu'il y ait dans Windsor, 
d'une modiste de premi 


et défie tous les goûts. Nos ch 


Occasion Qui Tient Du Prodige. 


NOTRE DEV. 


“BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE”. 


Toujours à meilleur marché au no. 
ses sèches Lien assorties, provenant des meille 


Bloc de l'Opéra 
rs stocks du marché Européen, 


ETOFFES À ROBES.— 


Le meilleur choix qu'il yait dans Windsor, le plus complet et le plus vart 
poir de nos adv res. 


DRAPS ET TWEEDS, 


Pas de-meilleur occasion d'achi 
que tout 


nos weeds; notre stock est irréprochable pour le 
monde en profite pour s'haoiller à bon marché, Notre atelier de tail- 
st très-bien établie. 

MARCHAN 


DISES DE FANTAISIE. 


Notre stuck de ce genre est très-complet, dus toutes les nouveautés de ln saison: 
MODES!! MODES!! 


u, le plus 
Ce dép 


L'assortiment lé plus complet, le plus nouvel rié, de chapeaux, de plumes 
tement est sous le contrôle 
re class 


Venez nous Voir pour vous convaincre. 


RERX, BLACK. 


33, Proc De OPERA 
WINDSOR 


WINDSOR 
MAGASIN DE MEUBLES 


11 sé fait une LES, A BON MARCHE, et nous nous 
proposons de la rencontrer 


Nous Vendons 


aide demande de ME) 


Ameublements Complets De Salon 


Avec Chaises de Messieurs éL'Eautei 


morceau le dos bou À montant 
CANAPE SON EN TAPIS 
de 86,00 en montant, 
MATELAS EN FILDE FER 
Ne partez pas avec l'idée que Va a 
Nous ne permettrons Jamie à pursouie de disconpier n04 prix. 


Prenez Cela En Noto 


parlons pas aux acheteurs À crédit, mais à coux qui payentee qu'ils 
achètent, QUAND ILS L'ACHETENT. 


DRAKE & JOYCE 


Tout les comptes qui nous sont dus depuis trois mois, doivent 


ter à meilleur mure à aucune 


Nous ni 


être payés à Vinstant, ou ils auront des fr 
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MAGASIN POPULAIRE PAR 


J.$. Edgar. 


sireux dé voir les Canadiens venir à notre étal 
lus sincère invitation par la voix de leur organe 
ussures sont de première dj très-bas prix 
NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES,. 
avons toujours en mains un assortiment considérable dé valises, sachets, ete, 
Lie choix et In qualité désarticles qu nous trouvons di 
nous Voir enous Soinmes CONVAINCUS que VOUS 


ns 
able 


us leur envo) 
entest consid 


sement, n 


etc. 
s Cet établissement. 


Non: 
Rien n 
LV 








1 


à acheté deux stocks à Winnipeget se retire du commerce à Windsor, 
termination qu'âprès avoir fitses achats du printemps 
aussi bien que le nouveau s 
sera remis, 

ront vendus presque pour 
fermer immédiatément. La garniture du magasin et Je sa 


UNDE OS HRCUS DE WiNDsoR se Rene pes 


AFFAIRES. 


Grande V'ente de son Stock à la 
SILK HOUSE 


Qui est commence de Samedi dernier 29 pour 


UN MOIS 
d. M. Peddie 


Il prit cette dé 
par conséquent, le vieux stocy. 
ront vendus de meme. Un discompté de 10 a 50 par cent 
itures pour chapeaux, Mantilles,: Fleur 3 
. out le stock doit 


G: étoiles n robes et 
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Soliciteurs en Chancellerie, 
Wixps 


etc 
x, OxT 


MANUFACTURIE 
, Cirassis. P 


D'Ouvrac 
Bazus 
Nous avons toujou 
ment complet di 
ordres 
ar la poste ou autrement 


sont executes avec soin. 


DANIELLANGLOR, 


MAROMAND E NIDE 
D'EPICERIES, VINS, 


LM aGASNoDU PEUPLE 


55 Rue 


Le plus haut prix est pi 


üros ET aTL 


pourles produi 


Joseph, 
ka, Dent: 


Univers 
15 conceded to 

be the best equippod 
Railroad In! the Wi 
all classes of trave 


Den tue Great 
Serouonpas | 


All connections made 


LOT 


fod traveling a 


about Fates of 
Fare, Sleeph 





Stuart & MeNaly Br0$., | 


o1SERIES, MOULURES, CORNICRES, 


SaNpwion, Winpsor 


à [ligne d'affaires. 


and you will | 


W M. ALBERTS 
Blanchisseur 


Lavage et raccommod: 

Sois le plus court 
RUE SAFDWICH. 

WINDSOR, ONT. 


GEORGEC AYRES, 


TAILLEUR, 


| RAPHA E L BENCETTE 


€ 
NE AD EL 


WINDSOR 


DMOND MARANT 
ARMURIER et SERRURI 
norre 00 RUE OUI 


(ODETTE & HENRY, 


MARCHANDS 


COMMISSION. 


dé ONT, 
TE 
ER 


on de Lawlor & Ayres; | 
No. 56, 


à |BLOCEL AMERIC 


EN 
AINBHOUSE 


Agents des bateaux 
e et de la Rivi 


À vapeur du 
t marchands 
d'huile « 
Pierre, de Brique 
atre de Paris, et de 


L 
en 
bon, de Sel, « 
Ciment, de E 
| Platre de Te 
étoftes à ?DLESONE'S OLD STAND 
SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


travaille pour moi seul, plus d'ussocié 


is préparé pour vendre le et 


RU 
MACK'S MAC 


|meitièur marche que jamais 


PEU DE DEPI 


TRAVAILLE MOI-ME) 





dtionE) +maDE Mamie 


Drap alu verge a meilleur marche que | ee 
ë | Aliment nutritif du cerveau et n 

& un remede’ sur, prompt et eflicace 

dur toutes leurs 


Lans aucun magasin de marchandi 


Vene 


que 


des ne voir pour faire 
: | plu 
[du cerveau 
| nocturnes, spermator 
et à € generale 
teme nerveux, rajeunit l'intelh 
| forcit le: cerveau affaibli, et rend uni 
£uenr surprénanteaux ofganes rencrafeure 
\er L'experience de milliers à 
ünes prouvé que c'est un. remede 
ble. La medecine est agrenble au 
el chaque boite contient assez de medien- 
ment pour. deux semaine est Ia meil- 
leure 6t la plus economiq 
ails_ complets dans notre. pa: 
nous desirons envoyer gratuite 
amallea n'importe quelle adresse. 
DECINE MAGNÉTIQUE DE 
par les phur 
ou 12 boites } 


6e soit comme taille 


LIGNES DE TELEGRAPHE 
DESELKIRK A EDMONTON 


0—0 ines 


ront x 
midi de 
1 lé 17 jour de Mai prochain 
une somme ronde, pour l'achat de | M 
ie du Gouverne.| Pour 50 ets, In boîte, 

ë fils, | ou. bien sera envoyee 

les poteaux, fils, | sur reception du montant, 
ents) entre Selkirk | MAGK'S MAGNETIC M 
Windso 


Des Soumissi 0x 
ques par le sou 


ME 


usqu nent par 


vendue 


nt 
AStru 


ment (cu 


ons sont qu'i 
ligne de vommun 
ihiqué entre Winnipeg, Hum- 
Jdmonton, et 
gouvernement 


nu une ation 


| ne Coquard 
re ne d ne Der 
à lui faire une 
a 
e d'ouv 


bolt, 
quelles m 
seront tran 
Les soumission 
tionner, en sus de la somme ronde 
donnerspour la li-| 

he, le taux maximum 


[COMPAGNIE DU CHEMIN DE F 
au publie 
ches. 


man "(Canadien du Pacifique. 


F. Braux, 


8 a 


s devront men- 


EMIGRATION AT U 


ET AUX TE 


MANITOBA 
DU NORD OUESL 
Dépt. des chemins de fer et 


Ottawa, 18 Avril 18 





nouvel ürdre, 
RUE F terres pou 

RICHARD VE 

Ce monsieur garde toujours en mins le 
plus bel assortiment de marbre ainsi que 
d'autres pie Il est pret a recevoir 
commandes qui rentrent dus js 
Mout est fait avec soin 
tres bon marche. 


ieme argent comptant 
ements annuels 
Let en outre, une re 
moven d'un rabais du prix sc 
à éluque ucre de Lerre ainsi achetee etrendu 
cultivable dans l'espace de trois ans à Cinq 
ansqui suivront at selon la 
nature. eu l'étendue, des: amelioratiousiqui 
auront ete faites à ces terres. 

Les terres ainsi oflertes en vente ne Côme 
prennent pas les terres a, minerals, a char 
bon étæbois non plus que les pouvoirs d'eau, 
les emplacement pour villes du chemin. dé 
fe 
| De 
faits 


toutes 1 


promptitude et 


CHAS. CASGRAIN, 
| ee MEDECIN, 


CHATEAM 
INTRO ONT. 


E. S. GRECE 
| Avocat. 


Chambre 61 et 67, 
| Sixty Block Det. Mich. 


ous nous Chargerons des poursui 
dans toutes les cours, soit aux 
is, ouen Canada. Nos nous chi 
aust de collections d 


ul pourront etre 
à puturages Ou 
udent pusun 


‘contrats a taux spe 
pour obte terre 
s qui ne di 
mmedik 
in de f 





n du Pacifique, a Montreal Ou 


Ous, DReNEWATER, 


Nc- 4s/4 





PRIX D'ABONNEMENT 


PAYÂBLE DAVANCE. 


Par Anné 
Pour six mn 


Le journal paraît tous les jeudi 
Lorsqu'on vent se desabonner,on doit enl 
donner avis un mois avant la fin de son se. 
méstre courant ,et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement est cense] 
continuer. | 

On s’abonne au No 8 rue Ouellette, 


SAZ 


NT JEAN-BAPTISTE. 





PRIX DFS ANNONCES 
Une colonne 


$100.00 
1,00 


la ligne 
[Toute sunoncesans condition sera inserejua- 
(qu'a contre ordre au prix indiqué plus haut, 
[Tout orâre pour discontinuer une annonce 
|aoit être ecrit et les arrerages ncquittes, 
[Conditions spéciales etreduites pour les an. 
nonces a l'annee, 

Tout ordre; pour discontinuer une: an- 
nonce doit etre donne à l'administrateur du 
“Progres', affranchi et muni d'usr 
signature responsable. 


lAvis locaux et reclames, 15. 











_ JOURNALH EBDOMADATRE, 


HY POI ITE GIRARDOT, Redacteur-en-Chef. 











PAINCOURT 

Les hwbitants 
viennent de prendre 
ne détermination qui leur fe 
plus grand honneur, c'est qu'il 
su tellement compres les belles 
propositions de l'abbé Bauer qui 
ent d'être nommé curé de la pa- 
roisse de Paincourt; jeune prêtre 
içais recemment arrivé d'Algérie. 
Lesliabitants de la paroisse sont 
très flattés de leur pa 
qu'il leur a proposé de la grande en- 
treprise chévement de leur 
union des principaux 

. Sur la proposition de 

auer et de plusieur 
aincourt, ila 6t6 décidé que c 
tenu de paye 


de cette localité 
pontanément 
a le 
ont 


teur, en ce 


citoyens 
del 
que 
un centin par pinstre dans sa colisa- 
tion durant cinq ans, ce qui fait une 
somme rable au but de l'a 
chevement de leur églis 

Bauer commence a 
gnatures, et on dit que trois pa 
siens ont signé à eux seuls $ 
M. Joseph Thiboë 


co 


rece 


utrefois él 
adwich, dont. ss 

ture fera un grand honneu 
ieur de cette institution. L 
O'Connér qui à 


e Revd, 


si bonnes 
devoirs de 
lui 


à ce jeune homme de 
leçons sur si 
comme catholiqne. 
sonneault a bien su dre de si 
utiles leçons et en r » Dieu au 
jourd'hni en se trouvant dans la pos- 
de $4100 
ce qui dé coup 

täxe d’un centin par piastre de 
lisation, car il est commençant. 


religion 
et lui M. Pin- 
pre 

mord 
Sibi gner une xoïime dé 
dite 
co- 


se de be: 


Etl’exemple de ces braves gens fut 
suivi de tous les paroissiens de 
court et ont tous signé au di 

taxe De tels e: 


passent bien de comments 


imposée. emple se 


Hommage à l'esprit d'ini‘iative de 
cctte intelligente population. Cela 
donnera beaucoup d'ouvrage a l'abbé 
Bauer, mais on voit qu'il aire 
venir en aide en se nommant huit 
syndies qu travailler et 
consultera de temps a autre. 


ne) su se 
qui 
Leurs 
noms sont comme s 

Joseph Remillord, Francis Emery, 
Jean Baptiste, Joseph Thibode 
Moïse Caron, Henry Thibodéau, 
polé ult et J.B. D, 
neau, Donc, l'abbé Bauerena 
les quatre 
l'ordre dans 


n Pinsonne 


derniers pour maintenir 


leur Eglise. 


LES MARAIS 

La réunion qui a eu lieu dans cette 
section le dimanche 7 courant, est 
tenue dans les conditions les plus s 
tisf. Comme” partout 
d'abstention, grand _nonb 
sions. Tout porte 
té de St Jean-Bapt 
son se ception, nos c: 
diens de ndwich et Windsor, 
Dimanche prochain, 14 courant, à 4 
heures de Paprès-midi, grande réu- 
nion pour Sandwich #t Windsor, 
dans atholique de cette 1ère. 
ville, etle dimanche suivant 21 n 
+ assemblée ale au même lieu 
pour le ons des ofl 

nouvelle Sociét 


ntes. 
à es que la 
de » réunir 


n 


gén 


élec 


À M P4 
1% mai conrant, les amis de notre 
Député fédérale se rendront à sa 
rencontre, à l’occasion de son retour 
à Win afin de le féliciter pour 
la manière habile dont il s’est acquit- 
té de son mandat à la Chambre. 
Nousinsistons pour que la démons- 
tration soit nombreuse, et par con- 

uent imposante. Un présent de- 


TION Le 


or, 


bien voulu don-| 


[malheureux Irlañdai 


-| Burke 


| réformes 


PRUSSE 

Le gouvernement de Berlin a enfin 
retabli ade auprès du 
Les relations en- 
nteté L 


son emb 
in Pontife. 
tre Bismark et 
XIII se rapprochent 
rer un pt : 


Souve 
on 


esp 


Siége en cas de troubles ré 


naires à Rome. 


RUSSIE 

arrestations 
ce moment. Cinq 
ont été sur- 
Sécrète. Le 
force 
xivre sans 


stes en 


cents de ces socialiste: 
mion 


ploie toute 


pris dans une x 
Gouvernement di 
toute son éne 
relche les 
leurs _dernie 
paraît que le Csar qui devra 
assez soucieux de sa situation si cri 
tique s'oublie. en cony 
rd de l’Impératr 
andé même de 
mille. Il est f 
n compromette sa di 


pour 
nibilistes_ jusque 
achement 


dans 
Il 


t être 


e qui 
retournér dans s 


nité en face 


| d'un peuple qui a benueoup 
uver les jours de |. 


en sacrifices pour 
tous les membres de 
périale. 


la” famille im- 


IRLANDE 
NOUVELLE GRAVE—. Un 
tragique vient de jeterla consterna- 
tion dans le public en Angleterre et 
en Irlande. 


Cvénement 


Gladstone, comme nous lavions 
annoncé dans l'avant dei 


avait enfin répondu 


nie 
ux voeux des 
Le secrétaire 
Forster gouverneur au nom de l'An- 
gleterre, venait rappelé. et 
remplacé par Lord Eréderie Caven- 
dis, à qui lui était adjoint Thomas 
comme sous-secrétair 
changement réponda 
aux vues des Irlandais et à celles du 
Gouvernement de Lond 
désirées depuis si long- 
temps en Irlande. 
Le 6 mai 
veaux foucti 
dans leurs dl 


d'être 


s pour les 


les deux 
s’installaient 
Une grande et 


courant, nou 


athique 
comble 
repas dun 


s'entreten 
rs impressions, de leurs 
vues, quatre individus qui passaient 
en carosse dans la rue voisine* fran- 
chirentles barrières du pare se préci- 
pitèrent sur eux et les a nèrent 
sans pitié, en les mutilant horrible- 
ment ups de poignard 
Il est impossible de décrir 
pressions d'indignat 
ns le publie un 
ns de telles ci 
surtout, 


8 pour 


seuls de le 


on qu'à causées 
assinat commis 
Les Tr- 


onstances. 
sont 


ns des mesures au:dela de ce qu'ils 
avaient d'abord espéré. Si la justice 
cute les coupables selon les vas 
en Irlande, il ui a 


ville pour les 

Est, le 17 nt, est ajourné 
au lundi 19 juin prochain, pour rai- 
son d'une maladie qui a exigé de 
férmer. momentanément l'école de] 
Walkerville, par mesure de prudence 
Il est bien entendu que cet ajoumne 


mai cour, 


[ment ne change en rien le program- 


me du concours 
gations des mai 
avec leurs élèves, 


de sy trouver 


vant lui être offert, en cette circons-| annonce! 


tance, tous ses amis politiques se fe- 
ront un devoir de se trouver de la 
partie, à Windsor le 17 mai courant 
à 5 heures de l'après-midi, 





asquettes pour les “Knights Tem- 


C, R.MABLEY 


as plus qu'aux obli-| 


numéro | 


complétement | 


| 
| 


aux mêmes heures| 


| Belle-Rivière, 


cheux qu'un souve-|, 





AVIS IMPORTANT 

Pour donnertoutes facilit 
lecteurs de s'acquitter du prix de 
leurs abonnements à notre journal, 
nous av abli, dans nos princ 
paux centres du comté, des agents 
chez lesquels on pourra faire tout 
toute quit- 
les d 


Av 


chine à 


| 
—Une 1 a| 
oud! n | 
| 
| 


NDR 
à nos 


e maison d'un 
us avec un'terrain de 80 sur| 


2 n puits et bonneïcave. Situee 
dans le village de Sandwich 
sement et obten 

Pour : toute 


autre} information 


ce qui évit 
Ma 


condition ® s‘adresser 
Eussaline & fs 


Wi 


à ceux qui 2 


nir jusqu'à notre oflice 


nt pas l'o 
xDSICH 


0 1882, 


| 
si] 


asion de 
Windsor, 
Voici les dési 
où sont établis ces 


tions des centres 
We Quand vous se 


une visite au Magasin 
Palais, en face de 
magasin de hardes fait 


Ave. 


it faites 

de Meubles | 
n gsgantesque | 
la Wood| 


agences, et les 


noms de cevx qui ont bien voulu 


ward 


C. R.MABLEY. | 


. M: D. Ouellette Nous attirons votre attention sur | 
sois, M. Césaire 


l'annonce de W Bulmer qui of de! 
M | 


Cheleau; 
MeGregor, 


Poin 
dot; 
Tecumseh, M. John Dugal; 

M. H. Beuglet, pè 
M. Ferdinand Paré 
se fait sentir de créer 
AT A D nn 

Py pourvoir au plustôt. 


à jier la grange de Wm. 
nson de la Poi ux Roches a 
étement détru te par le feu 

n contenu, plusieurs che- 


ux-Rocles, ls plus grande po- 


ailleur marché que les| 


autres, | 


Charles A. Potts a quitté Windsor 


la semaine dernière pour s’établ 


mesure 
20. 


R. MABLEY 


nr pour 
Ro 
Gté comp 
ainsi que 
{vaux des instruments d'agriculture 
et une grande quantité de grains. 
Len 
drew Bruner de 
aussi détrnite, 


est devenu un hopital. 
20 cas de picote et 10 de 
bsaueoup de précautions de pri 
nt il y « des personnes qui ont la pi 
ème soir, le ux et'qui se promene :daus les 
raitil pa 
faire d'exception, 
pour ‘tqut le monde. 


ôn ignore l'o 


| ARGENT A PRÉTER 


Ce! 


#2,000,000,00 À PRETER! 


Ayant fait des arrangements pour ouvrir un bureau au 


No. 5 DoucaL BLOCK 


Dans la Ville de Windsor au commencement d'Avril, Jesuis proparé a 


FRETER! 


PETITS OÙ GRANDS MONTANTS SUR 
proprietes foncieres 


Sureté; ar’ 


l'intér 

de l'emprunteur. 
delni. Dépenses bien moderées. Toutes affa 

strictement confidentielles. HYPOTHEQUES, 


nt, le plus bas 
’'Argent payé à 


Termes de paÿements à la demande 


l'empranteur sous le plus court 


DEBENTQURES MUNICIPAT, et d'ECOLES A ACHÉTER 


6 cultivateur dans Ontario pendant vingt cinq ans, j 
xpérience que cela payera un cultivateur d’empnurter de l'argent an taux 
d'intérêt courant pour les besoi 


Pour arracher les souches et mettre en culture ou en prairie. 

Pour égoutter la terre, ou du moins pour égoutter la sur 

Pour Lâtir, granges et étables pour proté animaux. 

Pour acheter plus grand de terre, ce qui est parfois beaucoup plus 
avantageux pour certaines exploitations. 


ce della terre | 


res hypothèques qui sont à dés taux d'intrêts trop élevé 


R. H. Sarvis, 


CHAMPRE 5 DOUGALL BLOCK du côté de la rivière. 





[utre 


ême loi |" 


Les Maris Lirons Céei a Leur Femmes! 


= PIRDRIDGE & COMPAGNY 


Monroe Derroir, Micx. 
dans la ligne de 
à don marché, qu'il na jamais ét6 offert au public. 
st le temps d'acheter vos etoffes à robes Guillaumes, Soies, 
les, Dentelles, Corcets, Basetc., ete., et 
din dans notre ligne. 
nts de fil, à long pagnets à 


Cette semaine il est offert le plus grand avantag 
chandises séct 
€ 


mar 


Indienne 
; où toutes 


15c. la paire. 
UN AU 
du monde 
pour 


0 Oc. les meilleurs marchés 
ons vous donner un habillement le plus a la mode 

gant gilet de rue pour 88.50. 

Bas a un prix qui défit tonte competiti nez et voyez nos prix, 

Nous les avons compares et sommes satisfaits, Avec nous vous ête en 


: Pardridge BCo. . 


4 GET 8 AVENUE MonRoE Derroir, RE. 
Tout ord : 


corcets de 
Nous pou 


Nos. 
N.B. 1 


Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Speri.eux de 


WINDSOR ONT, 


à population Canadienne eur notre immense Stoc 
plus variés, Vins, Liqueursete, étc, quisont de première qualit 

seront vendus à des prix trs-réduits pour argent comptaut. 
NOUS ACHETONS POUR DE 
QuaTrEe DE Nos Commis PARLE LE FRANCAIS. 


Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


tion sérieuse de vos lecteurs est respectieusement appelée sur 
les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


ARGENT COMPTANT LES OEUFS et BEURRE 


Les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


us avons un ches de printemps, importée 
par nousanêmnes de la Frances, de l'Angleterre, d'Bcosse, d'Irlande, d'Allemagne, etc, 
Nous sommes dans la meïïleure position pour vendre à bon marché, et donner. 
bonne valeur, parce que nous choisissons nos marchandises nous-mêmes personnelle 
ment et nous contrôlons un capital suffisant pour les yayer. 
NOUS FAISONS UNE SPF 


ALITE DE MARCHANDISES A ROBES, SAVOIR ! 


Soies, Satins, Cachemires; en faits nous tenons les dernières productions et le 


dessenis les plus nouveanx en Fbriques Françaisés et Anglaise: 


NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
est toutsimplement immense, ct à des prix remarquablement bas, 


NOTRE 
dé cotons pour chemises coutil 
remarquablement ba 

d'achet 


STOCKS d'INDIENNES 
es à pantalons éto, est 
seillons tous ceux qui 8 
érifer ce quenous leur disons. 


ua des prix 
oposent 
y 


TAPS 


tenons des tapis de toutes les fabriques, commençant à 10c. ln verge. 
Ridenux de dentelles et tout autres orne ments nécessaires aux 
fenêtres, à des prix à Au vres, 


au 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


IMPORTATEURS SI BIEN 


à la port 
î bien quedesr 


CONNUS DE WINDSOR 


NTRAL DE CHAUSSURES PAR 


J.Sepner 


38 RUE SANDWICH, WINDSOR, 


MAGASIN C 


No ON} 


ZNous trouvous dans ce vaste établissement l'assortiment le plus complet chaussures. 


Nous r E SPECTALITE DES COMMENDES 


Nous trousot ï dans ce magnifique magasin un assortiment splendidelde valises, 
sachels,etc.,ete., galele choix et Ja qualité des articles que nous 
trouvons dans cet établissement 
PAR DEFERENUE POUR LES CANADIENS. JSEPNDR s'est nssuré desservices de 
é - 


Sam. À. Langlois 





RUE SANDWICH WINDSOR ONT, 20 AVRIL 1882, 


ALIONS FAIRE UNE 








Le Progres 


WINDSOR, 11 mai 1882, 


NOUVELLES POLITIQUES. 

Dans notre dernier no., en donnant 
à nos lecteurs un aperçu, un peu 6 
courté, de la population des diffé 
rentes nationalités dans la Confédé- 
ratlon canadiénne, nous avons eu 
l'occasion de faire remarquer que 
notre race d’origine française est de 
beaucoup supérieure, pour le nombre 
à chacune des autres nationalités qui 
se sont établies dans le Canada après 
les événements qui en ont arraché 
la possession À ses premiers: conqué- 
rants. Nous avons aussi les preuves 
en mains que le culte catholique l'em- 
porte également dansin même pro- 
partion sur lés autres, pratiqués très- 
librement dans le Dominion. Ces 
deux remarques sont tout à fait si 
gnificatives; nous pouvons dire, où 
même répéter à nos lecteurs, qu’elles 
font pour nous, canadiens-françs 
un puissant motif d'esporer revenir 
âla position sociale qhi nous à té 
disputée jusqu'à ce jour par nos ad-| 
versaires, 


is, 


Sans être taxés avec raison d’am- 
bitieux déplacés, par le nombre, 
nous avons droit à entrer dans les 
affaires publiques dans une plus 
large proportion à l'avenir. Nous 
voulons être déférents, nous-voulons 
être justes avec nos frères nationaux, 
de quelle origine qu'ils soient. C'est 
un devoir social que nous saurons| 
remplir en tout est partont. Mais| 
pouf nous il un devoir non| 
impérieux, auquel nons ne| 
saurions trop faire appel à tous 
Canadiens-français, celui de 
mer la justice devant la 
nous voulons dire la joni: 
même privilège que nos f 
l'admission aux affaires publiques. 

Noos 0e voulons point ici faire de 
In récrimination; loin de nous l’idée 
d’évéiller des susceptibilités. Notre 
intention est de faire une remarque 
ghificative- aux Canadiens françai 
qui jusqu'à ce jour se sont contenté 
de trop peu dés leurs à la participa 
tion aux emplois publics, jar un es- 
prit de désintéressement qui pours| 

it quelquefois être regardé comme | 
un aveu de faiblesse, un aven d'inca- 


moins 


les | 


ïon, | 
ance du 


es dans 


pacité. Il est plus juste, pense 
nous, de reconnaître que ce it 
chez-nons un motif plus «honorable 
qui nous tient 
prétentions au 
Canadien se plaît gé 
ferme, et il Gprouve une certaine 
répugnance à faire les démarches| 
indispensables à l'obtention de tout 
emploi public. IL ne faut 
pendant observer trop sernpuleus. 
ment cette sorte de délicatesse, cette | 
sorte d'amour-propre, dont la consé- 
quence ne pourrait être que des plus| 
fâcheuses_ pour l'avenir de notre na-| 
tionalité, 

Ilimporte que nous soyons là où 


toutes 
Lo| 


lement à In 


éloignés de 
affaires civil 
dt 


point ec 


nos intérêts de tous les instants sont 
en jeu;il est nécessaire que rien ne 
se traite en dehors de nous, Sachons 
, et si 
nous donnons des mandats, faisons- 
le avec connaissance de cause. 

Le moment est venu pour nous 

tous de remplir un grand devoir 
social à l’occasion des élections gé- 
nérales prochaines. Notre ligne de 
conduite est toute tracée. Nous vou- 
lons dire que c’est le cas de nous 
montrer le jour de la lutte électorale 
tous disposés à soutenir In politique 
du régime conservateur dont nous 
avonsavons lien d'être pleinement 
satisfaits, De l‘aveu nos adver- 
saires les affaires vont bien. C’en 
est assez pour nous déterminer à re- 
pousser toute idée de l'essai d’une 
politique opposée qui nous a valu 
trop de déceptions. 
* Nous rendons hommage l'hono- 
rabilité des notables qui no: 
bättent en élections; nous apprécions 
leurs mérites, leurs connaissances, 
leurs capacités; ils n6 sont point pour 
nous des ennemis regardés comme 
tels. Au contraire nous les conridé- 
rons comme des concitoyens nous 
ayant donné raison, ayant sanctionné 
la supériorité de notre régime pro- 
tectenr, puisque l'essai loyal qu'ils 
ont eu l’occasion de faire étant au 
pouvoir a prouvé sufi 
Nation que le régime libéral n'est 
qu'une chimère qni tombe devant 
les faits toujours plus éloquents que 
les promesses illusoires. É 

Remarquons que sil est permis 


nous montrer à notre plac 


de 


com- 


ilnest point néd 


mment à la | 


|catholique, ajontons encore la plus 


bien ici le cas de se mon- 
trer tel dans la grande affaire de 
notre prospi nationale. 
Penons-nous fermes; notre causo 
est la bonne; elle à pour elle les 
ultats heureux d’une expérience 
ate. IL n'est plus permis 
bir des doutes en éléctions. Les 
conservateurs ont bien mérité du 
pays [en sengageant dans la voie 
qui nous à ramené la prospèrité 
Nous lenr devons des remercîments; 
nous leur devons la continuation de 
leurs mandats. I faut que la Nation 


cest 


sache dé nous tous que nous somm 
résolus soutenir la politique de s 


8 
It hors de laquelle nous ne pouvons 
trouver rien de semblable, et pour 
le biën-être privé et pour‘ la pros- 
périté publique, 

En nous écartant nn peu du sujet 
sur lequel nous voulions appeler l'at- 
tention 


de nos lecteurs, nous ne 
aisons qu'ébancher sidéra 
tions qui vont être longuement et 
haleureurement di: 

procl ériode 
Dans un grand nombre de circons- 

ptions, les candidats sont déjà sur 
le pied d’une lutte ouverte. Mais il 
nous semble inopportnn de devancer 
en quelque sorte l’appei sur le terrain 
électoral, avant de connaître dans 
quelle proportion seront nos adver- 
saires politiques dans 
d’Essex. 


les con 


s pendant 


la électorale. 


notre comté 


En disant, plus haut, que la popu- 
lation catliolibue domine dans le Ca- 
da sur chacun cultes 
pratiqués, nou cette 


na des autres 


vons réclamé, à 
oecasion, pour notre nationalité ca- 
nadienne, une signification heureuse 
à envi- 


vien capable de nous porter 


ger l'avenir avec assuranc 

Le recensement, où mieux la sta- 
tistique des crimes et des différents 
délits commis dans la Confédér: 
pendant le cours de l'année 1881, 
permet de t 
bien des enseignements de ce tableau 


judic 


ion, 


er bien des conséquences 


mérite public. Is ne peuvent nous 
refusen ce témoignage toutes les 
fois que l'occasiou les oblige à le 
faire. Nous pensons qu'il n’est point 
déplacé de faire remarquer ici que le 
canadien-français, de même que le 
catholique, se trouve dans le comté 
d’Essex occuper un bon rang daus la 
proportion di 
justice. Nous voulons dire 


nita, ete, , ete. Ce qni ne gâte rien, 
elle est la sœur de lait du roi Hum- 
berto, qui, le jour dn mariage, lui a 
adressé le télégrammesnivant: 
Sono felice di 


matrimonio, e che 


voi aucte apparentisi consigno 
Gambetta. No pit d'Alpe! Francia 
et Italin sono sorell 

R 


À considérer ce mariage 


minels tradui 


Tuxerrto. 


qu'il est 
la Cour 
dé 


aise, pour affaires 


En etre 
an point de vue français, on ne peut 
que s'en félici le dit le 
roi Humbert, il ny a plus d'Alpes. 
Le retour de Gambetta aux af: 
est tout indiqué. ont puissant sur 
k 


aux £ 


assez rare de rencontrer à 
de Sandwich?des coupables 


canad franç 


race Comme 


graves. C'est un! témoignage 
nous estdonné par les magistrats 


qui res 
ivdistinctement. 

Notre amour propre national, est 
suflisamment flatté par la statistique 


presse italienne, allié par sa femme 
ndes familles de la Péninsule, 
Gambetta est l'homme qui 
entre ses deux patries un lidn indis- 
soluble. Si l'on en doute, iln’y 
qu'à lire la Gazette de 
du Nord qni à mot de l'hom- 


à la main de fer (j'ai nommé M. de 


créera 
judicaire. A nous de nous tenir au 
qui nous est donné. Sachons 
nous montrer constimment dignes de 
ce témoignage publie, par une con- 
duite qui honore notre nationalité. 


a 
l'Allemagne 


MARIAGE. 

il fait 
mentaires suivants sur le ma 
M: Gambet 


nouvelle: Je suis furieux (argenlich) 
e diable d'homme (tenfelman) ren- 
verse tous m 
En attendant les événements. M. 
Dui aussi! Quand la nouvelle est | Fambetta avec sa femme est 
me [moment bords 


Mais Les ren. | Come: Il 


1 | 


ia, 


“Figaro” du 6 com- 


ge de 


es projets” 





a | 
en ce 
lac de 
oït beancoup de visites. 
otre collaborateur Pierre Gi 
part ce pour 


sur les du 


e hier au soi s, nous 


vons hésité à y croi 


fard 


3 | 
nements/et les depêches surve- Bällagio, d'où 


se 
nant en foule, il a bien 
dre à l'évidence. Est-ce une fièvre 
une épidémie matrimoniale qui cour! à 
parmi les hautes personnalités du 1!° 
jour? nous l'ignorons; n 


allu se ren-| ee 
suivra les  intérssantes évolutions 
de cette lune de miel, aussi politique 
ali 
Av. Mirraun. 


EUROPE 


s ce quiest| 
certain, positif et incroyable, c'est| 
qu'au moment même oû Sarah Bern- 
hardt se mariait à Londres, M. Léon 
Gambetta éponsait à Naples, devant | enfin fait accepter à la Chambre des 


En France, le ministre 


notre consul, 


itta députés et au Sénat, sa fameuse loi | 
olini, veuve du comte Raviolini, qui | impie, loi athée sur l’enscignement | 
comme on le sait fut le dernier des- | ans les écoles publiques. Les mat-| 
cendant du doge Dandolo de Venise. |tres de la jeunesse n'auront plus. à| 
parler de Dieu L 


Voilà le résumé, le but de cette loil 


Tous les préliminaires du mariago 
Les amis du 
maître l'ont ignoré eux-mêmes, M. 
Gambetta avait vu la comtesse Ri 
violini, à Paris à un bal de 


dans leurs ns. 


ont été tenus secrets, 
que les législateurs néfastes qui sont | 


tête de la France, ont voulu | 
enfanter pour tu 


âla 


l'embas- les enfants. La| 





Nous 


les chi 


aurions voulu donner tous 


des crim rs dans | 
les Provinces qni forment ln confé-| 
ion, mais nous n‘aimons point | 

r nos articles de nombres | 
compliqués, | 
ien de bien| 
at pour 
habitants de 
L'état s0- 


as uniforme, les él6- 


propo.tionnels assez 
woffrant tout 
»sitif, rien de bien conclut 
la morale publique 
telles on telles provinces. 
cial wétant 


après 


ments étant différents dans une si 


vaste étendue de terre habitée, qu'il 
n'est pas permis à quiconque de con- 
clure sans faire ou 


s r'eSeRves, sans 


aire de grandes erreurs, 
Cependant, il est un point sur le- 
quel les observateurs judicieux, im 
partiaux sont d'accord, c'est la moin 
délits 
es les popu-| 


dre proportion des crimes ct 


qui se remarque chez tou 
lations eatholiques, dans quelles pro 


vinces que ce soit. La chose est f 


pante, ét chacun cher 
à sa manière les motifs de cette heu- 
publique. Quelques 


ap- 
ie 
reuse moralité 


uns donnent des explications des 
plus excentriques, des plus singu- 
hères, Avec In foi, aveele bon sens, 
ssaire d'être un re- 
cheréheur mérité pour attribuer 


r conséquent mieux snivie. 

Le catholicisme possède une puis 
sanse®de civilisation, de moralité qui 
ne peut lui être contesté. Ses ma- 
ximes ont une source divine qui don- 
son enseignement une autorité 
inattaquable Le Décaloyue est un 
code d'une incomparable simp 
d’une incomparable clarté. 
vation exacte des dix préceptes di- 
vins formerait un mende entier où 
législateurs, Tribunanx, gendarmes, 
deviendraïent gens inutiles. L’expli- 
cation du catéchisme, le commen- 
taire del'Evangile dans une 
sont des moyens infiniment plus sûrs, 
infiniment plns eficaces pour tenir 
une population dans le devoir que 
tous les articles de pénalités que 
pourraient 
législateurs de Punivers, soit réunis, 
soit séparé 

Aussi, qu'il nous soit pérmis de 
revendiquer en facé du Canada, en 
face de nosfrères confédérés, ce pri- 
uilége de moralité qui se remarque 
chez les populations catlioliques de 
Ja confédération, surtout dans lal 
Province de Québec qui est la plus| 


ne 


L'obser- 


icter les plus grands 


frarffkise, Avec cette sorte de préro- 
gative, nous n'avons point à 


effacer devant les autres nationalit6s, 


nous. 


à expliquer |? 


partont chez les| 
l'indign: 


surexéitée par un6 mesüre qui retire 


home |résistance surgit 
éduisant, M. Gambetta 
V 


x passer 


de italienne. Brillant cause 


me aimable, : familles ion est | 
avait f 

nitienne, 
quelques jours dans sa villa de B: 

> de Côme: “Après 
tpondit 
pc 
it. M. Gambetta devint | 


tion de la 


äv te garant 


l'engage aux parents, à l'égard 
ants qu'ils doivent envoyer à | 
lagio, surlle la 


forcément, C'est livre me 


dients | 
tte 


les élections, mbetta, à à tous les 


d'inc: 


a jeunesse exp 


moins ats universitaires pour la pervertir, ( 


comtesse ps fois, on peut dire que c'est la fin de 


président du conseil et les pourpar- 


ajou 


tous les moyens. Pour nous, si nous 
la il 
nous semble qu'en suppriment le bon 
Dieu à nt, 
vont se trouver 
barras auquel ils n’ont peut-être pas 


aux furent envisagec chose, 


nement 


quinze jours après, il partait pour l'enseignement, les maîtres 


Italie. Pourquoi, se demandait-on. dans un cruel em- 


On croyait à un voyage de repos, de 
curiosité. Point du tout, 


8e rendait chez Mme Ritta Riviolini 


bien des 


d 


Gambett 11 devra se soulever 


song 


nflits entre maîtres t ples, 


pour renouer les pourparlers inter-| 
es enfants doivent-il obéir, 

la 
1 


rompus. mandor 


Nul 
ma 


le 


On se souvient 


e comment s'ils n’ont connaissance de 
Dieu? 


ne sai plus 


ant que pendant 
session, M. Gambetta s'est tenu très 
art. Jendi, il e pou 


le dimanche! se gardera 


à s'est négoci Si c'est pa son du plus 


pour derniè 
eur pédagogue; si c’est par la 


Griorité du talent, le pédagogue 


t part Na-| su 


ples, où il est arrivé n d'instruire ses disci- 
tin, et hier mercredi, à, neuf heu-| ples pour ne point perdre cette salu 
O fol 


ion, tu tentes ler 


entait devant notre|taire supériorité. 


consul pour épouser la comtesse Ra-| en plaine civilis: 
| | 
(e 
ont été les témoins de M. Léon Gam-|repaissent de tes 
betta “fils légiti Giacomo | belle France qui donne l'exemple de 


ini, selon les lois françaises. |tour à la 


est M. Zabbau et M. Grispiqni|fante à l'idole des hommes qui se 


arie, tusacrifies tes en 


beurs, et c’est toi, 


e de 


Bismark) en apprenant la grande| 


près tout, pourquoi, nous le de-| 


, cinquante élèves pourront bat-| 


humaine! 


Occasion Qui Tient Du Prodige 


NOTRE DEVIS 


“BIEN FAIRE ET LAISSER DIR 


Monjours à meilleur marché au no. 33, Blcc de l'Opéra 
Marchandises sèches bien ssortiés, provenant des meilleurs stocks du marché Européen, 


ETOFFES A ROBES.— 


Le meilleur choix qu'il y ait dans Windsor, Je plus complet et le plus 
cachemires font la joie de outes les dames, et le désespoir de nos adyersaires, 


DRAPS ET TWEEDS, 


Pas de meilleur occasion d'acheter nos twceds; notre stock est irréprochable pour le 
ft; que tout le monde en profite pour s'hapiller à bon marché, Notre atelier de tail: 


eur est sous Ja direction d'un homme dontla réputation est très-ien établie, 


MARCHANDISES DE FANTAIS 


E. 
otre stock de ce genre est très-coimplet, dans toutes les nouveautés de Ja saison. 


MODES! MODES 
L'assortiment le plus complet, le plus nouveau, le plus varié, de chapeaux, de plumes 
l'autruches et de fleurs qu'il y ait dans Windsor. Ce département est sous Je contrôle 

d'une mediste de‘première classe. 


Venez nous Voir pour vous convaincre. 


. BLACK. 





| 


MAGASIN DE MEUBLES 


fait ui de demande de MEUBLES A BON MARCHE, et 


| proposons de la rencontre 


Nous 


Ameublements Complets De Salon 


Ayes Chaises de Messieurs et Fauteuils, les Berseuses couvertes en Soie, chaque 
morceau le dos bourré: de 830.00 en montant 


CANAPE COUVERT EN TAPIS 


de $6,00 en montant, 
MATELAS EN FIL DE FER 
artez pas avec l'idée que vous pouvez acheter à meilleur marché à aucune 
place ailleurs, 
trons jamas à personne de discompter nos prix, 


ha US HOUS 


| Vendons : 





Prenez Cela En Noto 
us ne parlons pas aux acheteurs à crédit, maïs à ceux qui payent ce qu'ils 
achètent, QUAND ILS L'ACH NT, 


DRAKRE & JOYCE 


Tout les comptes qui nous sont dus depuis trois mois, doivent 


être payés à l'ifstant, ou ils auront des frais. 


No. 28 La Botte Doree No. 28 


IN POPULAIRE PAR 


J.$. Edgar. 


r les Canadiens venir à notre établis 
ncère invitation par la voix de leur organe. Notre assortiment est con 
le tous les goû »s chaussures sont de prémière qualité ét à très-bas prix 
NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDE; 
ous toujours en mains un assortiment considérable de valises, sachet 
et la qualité des articles qu nous trouvons dans cet 
tnoûus Sommes convaincus que Vous sers 


etc, ete. 


(UNE nos MaRGHANDS DE WINDSOR SE ReriRe Des 





mbetta et de Dame Massabre,son|cet infanticide public monde! 
pouse” (nous citons les textes). Le|Nons refnsons de croi la 
célébre 
Angelo Buo Narotti ont servi de| 
p à la comtessma Ritta Ravi- 
olini, fille du due 
codi Rimini et de 


au 
é que 


Goldini lui-même Michælo| tion se sonmettra cette fois. 


ITALIE 
s deviennent de plusen 
la France. A 


Léone Franc 
a princesse Ne 


Its 
plus menaçants pour 
groni de Ferrare—ct veuve du com-| Palerme, le massacre des Vêpres 
te Raviolini Dandollo, SE 
bellan de Victor-mmanuel: 
La bénédiction nuptiale 
donnée aux époux dans lé 
San Gennaro, devant une 


néieu cham-|siciliennes a eu sou aunivers 
30 mars dernier, en mémoire de celui 
| de l'année 1282. Les Palermiens ont 
[eu des manifestations publiques, aux 
stance| quelles a dû s'associer le consul fr: 
nombreuse, où l'on remarquait MM. | 
Dupretis, Ugolino de la 
le comte Gabriel, San 
cotera et Garlbaldi avec son gen 
Un instant, Gambetta a hésité 
marier à l'église, mais sur les ins 
ces de sa fiancé, il a cédé, à condition 
que Paul Bert ne le saurait janu 
Mme Raviolini a quarante ans. 


a été 
se de 
ne 
is. C'est une injure nationale sans 
1, | précédent. Aussila France 
Ni | elle à se garder contr 

en redoublant les 
se |places du midi. C'est donc toujours 


song 
ue aggression 
fortifinations des 
la paix armée, la paix sur pied de 
guei 

| — 


ESPAGNE 


| AFFAIRES. 


Grande V'ente de son Stocl: a la 
SILK HOUSE 


Qni est commence de Samedi dernier 29 pour 


UN MOIS 
| d. M. Peddie 


|a acheté deux stocks à Winnipeget se retire du commerce à Windsor, 1 pri 

|termination qu'après avoir fait ses achats du printemps, par conséquent, le v 
ussi bien que le nouveau seront vendus de meme. Un discompte de 10 
. Garnitures pour chapeaux, Mantilles, Fleur 

dus presque pour rien. loutle stock doit être v 

fermer immédiatement, La garniture du magasin et le safe compris sera vendu. 
Habillements faits a ordre et chapeaux d'homme au même discompte, 

FERME AU CONPTANT, 


cette dé. 
cuxX SOU 
50 par cent 
offes a robes et Shales se- 
ad et le sera eur nous devons 


rem 
|ront y 





Son portrait, peint par Carolus Du- tions ont cu lieu dans 


Les d 


es ont eu des succès qui ont 


Des insun 
van, a figuré an Salon de 1573. Elle| un 6 
est brune, un peu forte, elle parle le 
admirablement. Elle a cin-| 


| exi 
telle & 


and nombre de villes 
moc 
franç; 
quante millions de fortune. À 
qui possède le fameux cru du lacry 
. Elle est l'une des plus 
gr actionnaires de 
fabrique de pâtes d'Italie, nouilles et 
macaronie des Deux Siciles. Elle 
commandite les deux tiers des joux-| 
naux de l'Italie, tels que Fanfulla, il semblent menacer de uouyeau la ro- 


l'intervention des _tronpes. 


4 nparlé dé déclarer en état de 
e plusieurs villes importantes 


prend des mesures pour étouffer les 
révolutionnaires 


mouvements qui 








… d’être positif dans tonte spéculation, 
: FREE 


PF 


qui du reste nons reconnaissent ce 


Pongolo, Ja Gazetta del Popolo, lU-|yanté espagnole. 


JW. PEDDIE 


| MARCHAND TAILLEUR 
| 


DOUGALL BLOCK porte voisine de la Banque de Commerce. 
5 RUE SANDWICH WINDSoR oNT,. 
de Harnois vient d'ouvrir un magasin comme marchand tailleur où 
il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, et 
ainsi que fournitures, corps, chapeaux, ealeçons ete, ete. 
Tout ouvrage fait a cet établissement sera garanti de 
PREMIERE CLASSE. 


JC: HARNOIS, 


. NC-46/7 


No, 
M 





LA VENCEANCE 


DE 


GENEVIEVE 


par 


Mae CLAIRE pe CHANDENEUX 
IV 
. Suite 

Pour mettre à exécution ce projet 
si chrétien, si sage, Geneviève se fit 
répôter par le malade la di 
minutieuse de la maison où Lucy 
avait 6t6 aperçue par Ini, quelques 
semaines auparavant, descendant de 
voitureavecses deux petits garçons. 

Prenant & ï 
pour se denner 
rite, et plus de pessuation, elle se mit 
dés le lendemain em route peur la 


rue. Rougemont, ou ses yeux in- 
terrogateurs cherchèrent À reconnai- 
ti 


térieure répondait au signalement 


re l'immeuble dont l'apparence ex- 


donns: porte carree, timbre argente, 
lourdbalcon de pierre, Compagnie 
Financière avec enseigne d'or au 
prémier etage. 

Quoique le siège eut atteint la pe- 


riode aiguë, queles chevaux eussent 


été aux trois quarts requisitionnes | * 


et manges, que les omnibus ne fus- 
sent qu'un souvenir, et que les voi- 
tures de maîtres m’éxistassent plus | 
qu'à l'etat d’ombres errantes, ce 


tier de Pa 


quar- 


gaidait encore, dans 


sa morne tristesse, un certain cachet} 
de confortable. 


L 


gnié Finar 


maison à balcon, où la Comp 
etalait son titre dor 

se dressait yresque à l’entree de la| 
Un one 


rue Rougemont. rge polis-| 


coliquement  l'argentun 
du timbre; le grand commerce aime 
quand même la représentation 
Cefutalui que Geneviève 
cha tout droit, 
—Mme Boldini? 
—Mme Boldini? 


ais pas 


tmnp, je descends desremparts et, 

| 
depuis trois mois, je m'occupe si peu 
de la log 


—Une jeune dame blonde... joli 
ayeg deux enfants?. 
—A 


n'est pas loca 


oui... très bien. C’est qu'elle 


| 
re précisément; elle | 


demeure ici depuis le ss 
mille. 
Dans son désir de voir Luey, Ge- 


meviève ne releva pas, ne remarquh 


même peut- : Sen) fa- 
mille,” 
—A quel étage? interrogea t-elle. 
—Au deuxième, à gauche. 


Jeannine bond: déjà s l’es- 

ealier, comme une chevrette. 
Geneviève monta le cœur battant 

all 


gulière de rapprocher 


at entrepreniire cette œuvre sin- 
aujourd’hui 
dés époux dont elle avait jadis e 
y6 d'empêcher l'union. 
Etrange logique des événements! 
La jeune fémme les examinait, elle, 
impartialement, aux Ilueurs de sa| 
conscience, 

Autrefois, ilfallait séparer Anto- 
nio Bold 


et Mme Bourgeal, alors| 


que toutes les lois sociales et filiales 
se dressaient entre eux. Maintenant | 
Vunion conclue à l'étranger, le de-| 
voir des amis de ce couple en révol- 


la légr 


te contre la religion et alité 
x aven:| 
gles, de réchauffer les dœurs refroï-| 
dis, et de les courber eufin devant| 
l'Eglise et le Code? 


Intrépide comme ceux que le de- 


n'était-il pas d'ouvrir les y 


voir guide. Geneviève sonna, deman- 
da Mme Boldini et fut introduite 
difficuité dans une pièce assez vaste, 
dont l’ameublement sévère et les 
sombres tentures révélaient un cabi- 


net de travail. 


ma 


|mante, 


|Or, l'époque n’est p: 


_ | surprise 


-|honneurs de leurs soldats: 


[nous 


L 


Devant un feu maigre, les riches 


connuren pendant ce dur hiver 


l'extrême pénurie de chauffage, une 


femme lisait. 
Sur lé tapis, deux petits garçons, 


beaux et blonds, comme leur mère, 
aligna 


champ de bi 


ent les combattants d’un 


aille en miniature... in- 
conscient reflet de la préoceupation 
poignante, incessante, de toute une 
population prisonnière! 

de 


auteuil 


Dans l'angle de ln cheminée, en- 


foncée dans un immense et 
comme noyée dans l'ombre des lourds 


rideaux, une forme masculine quil 


| 


sortit brusquement de son immobi- 

lité, lorsque le doméstique annons 
—Mne Carvès. 
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les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Ci: 


Les Grands Importateurs de Marchandises 
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CONCERT A L'ACADEMIE 
STE MARIE 
donné par 
M. MAZURETTE 
et ses éléves avancés. Mardi, 9 mai, 
Le couvent réuni une salle nom- 
breuses. M. Mazurette et ses élèves 
interressé 
M. Mazurette a 
montré une fois de plus son habilité 


ont vivement ceux qui 


étaient présents. 


comme proffesseur de chant et de 
piano, et de plus comme Solo Pianis- 
te. M. Mazurette est reconnu par la 
communauté musicale comme le plus 
distingué professeur de l'Ouest. 

Le concert de mardi a été donné 
plus particulièrement pour exhiber 
les talents des élèver, et cela à prou- 
vé un succès d'applaudissements, 

Woici les noms des Demoiselles 
qui ont participé au concert: 

Miles. Mry StAubin, Li 
quemain, Louise Montreuil, 


e Jac- 
Emma 
Mathew, Blanche Hartings, Alta et 
Emma Christin, L Ilynes, Ann: 
Blumberg, Anna Nhay Mile Lemay, 
et Mlle Jiles, Mme James Cook, Mme 
D, Budd, 
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tous s’acquitèrent d’une 
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lante, il joue avec bsauconp de gout. 


exécution est 


L'ouverture du concert était un 
morceau intitulé Marche de concort 
par L de Mejer exécuté par Miles 
Tizr 
Lemay et Jiles, avec beaucoup d’ef- 


 Jacquemain, Louise Montreuil 
fet. D'autres morceaux d'ensemble a 
ét6 exécutés par Miles Ohristin, Em- 
ma Mathews, Messrs Whay, Jaëque 
main et Louis Montreuil, tous ci 
mosceaux ont été reçus avec plrisir 
ét enthousiasme. 

Les solos sur le piano par Miles 
Louise Montreuil, Lizzie Jacbuemain 
Alta Christin, Blanche Hasting: 
Anna Whay, ont montrées évidence 
d'une excellente cultivation. Le beau 
trio d’Attilo de verdi chanté 
Madame Budd, Mlle Blumbe: 
M. Mazurette a reçu des applaudis- 
sements bien mérités. Mme Budd, 
Mme Cook, Miles Mathews, Lizzie 
Hynes, Anna Blumbesg ont montré 
des voix déjà bien oultivées, et avec 


par 


et 


perssevérance ces dames ne peuvent 
manqué de réussir, car Jeur chant 
était digde d’éloges. L'Academie Ste 
Marie a une réputation très étendue 
en Canada aussi bien qu'aux Etats- 
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des vagus, l'éclat de la foudre, tout 
en un mot y est exprimé d'une ma- 
nière admirable. 

M. Mazurette joue merveilleuse- 
ment, et il est vraiment étonnant de 
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tirer d’un instrument aussi ingrat 
que le piano. 
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son» comme 


tune, avec l'esprit d'économie, les-|il l’a déjà annon aucun canc 


prit de prévayarhe qui lui sont con:| b. 


langeviniste ne pou 


Mair 


rra passer, 


nue, Gambetta est capable figurer en| 
M. 
Windsor a 


John Coventry, 


adre 


compagnie des têtes couronnées. 
MICHIGAN 


Des grèves ont eu lieu à Muskegon 5 
Ë = te de la phrase. 


Depu 
Alexar 
la jeu: 


Comme j cup 
celle 


de la 


Deux cent cinquante grèvistes ont 





une position tout opposée à 


6 un soulevement dans cette jeunc 


prise par N. Bartlet notre juge 
de Police, à Pég 


|dela Picote, 5 obligé 


ville. Des ouvriers refusant de sui porte pi 


rd des pau 
d 


vre les mécontents, ont été fort mal trop da 


traités. On pense que le gouverne- je flammable 


ment sera appelé à envoyer des for-|pour ma justification, en vue des re LA CONGO 


c 
Rivières 


mées pour contenir les grèvis-| marques faites son égard,'on vue de STI 


tes et maintenir l’ord la perte rescente de son estimable | blier a roi 


dans sa » années d 


DETLOIT 


a deux semaines nous 


épouse, ne deverions nous pas avoir 
les 


de 


quelques considérations pour un dès journeaux 


de 


des plus to 
Québec. 


ner 


ny avions 


annon 


dans sa nouvdlle affection de pèreil 
6 que la pièce dramatique qui 
le 
de St J 


abandonné 


a oublier son devoir envers si 


devaitse jouer le 24 juin prochain, | {ovens. 


Nc 
se réuniront 


pour p 
de 


Québec, 10 ma 
Irland: 


louble 


an-Baptiste, 
Faut 


par la Soi 
était 


John Covent 


iv un Président du Bureau de Santé 


N. le maire ne pense-til pas qu'il} le assassinat 6 
he 
> commun 
+ Walsh qui 


me 


|aurait été plus poli et 
|ble de 


journeaux de la locolit 


plus convena: 


donner ses explications aux| prem 


tait M 
la même 


on 
en préférence 
aux journaux am! 


Nous attendons les explications à : 


a pro-| M 


. le maire, étnousen parleront plus | acc 


; pour | au long dans notre prochain numéro. 


M. Paquetté 


devant caissiér de la banque d'Ho 


candidatu: commencent à se des-| (Œraci 


siner. 


On annonce la can-| hélas, qui avait éte condamné 


le, ancien parti- 


N. Joly dans la Législature 


didature’de cinq annees de detention au peniten- s, chapeaux et 


renferme dans un m 
faites arrivera de Nc 


cier de Saint Vincent de L’aul pour 


san de 


fonds 





detotrnements de ppartenant 


Provinciale, 
creme —— —| 
Tetie 


al, sera le 


se situé sur 
entre Wood: 

portes de la Woodyys 
de ventene durera € 
Nous 
que quel 


Gandi là trois ans par 2e mirocté de In jus- 
ticeet a ete remis en liberte hier. 


Il se 


tuer contre cette à 


conservateur. 
Deux N 
champ et Daoust, conser 


propose maintenant d'insti- 


ne pouyons q 


s de: 


titution financiè 
ü 1esu 
Îre une action de 825,000, montart de 


qui seront alo: 


gueront les souffragl 


la part qui Ii revient, pretend-t:il | ent complet d’homm 


de l'opposition n’est paa encore choi | 1 
valoir #12 on l'arge 


> ausle produit de la vente de la 
e mine de Goldrig dans laquelle il pos- 
Hoon XX 


Corbeil et F A Quinn, minist 


seront sur les rangs. 


Desjardins, 
J5, 


sedait des actions, MINERVE. HU 
abit 
5 bonne 


$8, hat 


RS 
des ël 
1è 


sera un conservateur, un grite ou un 


AUX 


7. ent 
HuNTINGDON--- ver, libéral. allons 


avoir ctions. 


our jeuné gens 


bientôt, esperons que le vainqueur HAL 


. Holton. 


pour. hom 


N, Seers et Go-| 


vette ferontla/lutte contre N. Ber-|libéaal, dans tont GE CURE Heron 


qui ont L droit de vote se feront nn 
d'aller 


and jour, le jour qui devera dé- 


ge e dé é actuel se 5, l 
geron, le député actuel, con $125. bas pour homm 


| devoir enrégistrér leur vote 


pale 
cid 
faut pas oublier qu'il 
d 


tons du bon n 


40cts, immence lot de 
valant mag 

blanche lant 

de vi 
le tout 
quecil 
vente 


connaît 
‘d. 


Inervuzs—.On ne 
N. Béchs 
On dit que la lutte se 
Guibault, libé 


Cornellier, conservateur 


dversaire à Le 

du sort du gouvernement. Il ne 59cts v 
Toner ps et nudel 
different, 
‘ché 


grand: 


aut se m 


fera entre N. nt, convenable, s’abillier 





a lieu ai 


-| habillement sur mesure, habillement FE ; 
5 Jefferson, 





ltout fait pour hommes, garçons et| 
peaux en entre, en paille] te 


ler 


si vous aimez V 


jusqu'à 
| mai, et rappelez 


chez zous € 


‘le vente ne dur 


avec un ver de 


Rue 


adien de 


Bei 
nt crânement posé sur 
a 


un peu plus que 


. &it le jet 


bras di 


réux comm 


Pexii 


dernier 


Z! SA VIEN! 


prochaia mai le 20. 


stocks de banqueronte consistant 


offert 


ité d’é 


tme 


samedi 


les chars nous| 
mith Nedecine | 
Craig, et l'a- 
t une pl 
d’être 


Occasion Qui Tient Du Prodige. 


NOTRE DEVISE: “BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE”. 


visité 
>hn Re; 


10: 


eur marché au no. 
orties, provenant des me 


Toujours à me 
chandises sèches bien ns: 


Blec de l'Opéra. 


i no. urs stocks du marché Européen, 


Rue|3 
45 | 
1 avait envoyé| 
du 
n Remed 
flateurs 


ETOFE A ROBES.— 


les remèdes és 
ndsor,. le plus complet et le plus varié. Nos 


et le désespoir de nos adversaires, 


Le meilleur choix qu'il y sit dans M 


Br 
cachemires font la joie de Loutes 


les dames, 
s tri 
plusieurs autres 


Il nous 


DRAPS ET TWEEDS., 





succès 
Pas de meilleur occasion d'acheter nos tweeds; notre stock est à 

goût; que ton le monde eu profite pour s'haniler à bon march 

eur est sous la direction d'un homme dontla réputation est très-Lien établie. 


or éyar | 
Smith qui de- 
Chenneville, 
Ils ont des mil 
et avant quel 


1, 


MARCHANDISES DE FANTAISIE, 


ous fumes con 

de de Dr.| 
Worm Reme- 
LONTREAL STAR. | 


Notre stock de ce genre est très-complet, dans toutes les nouveautés de la saison: 


MODES!! MODES!! 
'ussortiment le plus complet, le plus nouveau, le plus varié, de chapeaux, de plumes 
d'autruches et de fleurs qu'il ÿ ait dans Wiudsor, Ce département est sous le contrôle 


d'une modiste de première classe. 


Alexan- 
Wind: 
ad 
tu- 
lo. 
Ouellette 
A voir ses 


jeune 


uf ch 


Venez nous Voir pour vous convaincre. 


ALEX. BLACK. 


No. 38. BLoc 
WINDS0R __ © 


_ WINDSOR 
MAGASIN DE MEUBLES 


fait une e de MEUBLES A BON MARCE 


proposons de la rencontrer, 


Nous Vendons 


Ameublements Complets De Salon 


Messieu: iteuils, les Berseuses couvertes en Soie, 
morceau le dos bourré: de $86,00 en montant. 


CANAPE COUVERT EN TAPIS 


de $5,00 en montant. 


MATELAS EN FIL DE FER 


neette, un 
rue 
bras. 

d’embarras stu- 


/OPEna. 
Can- L'OPEna. 





voir qu'il était 

état habituel) | 

qui, detemps| 

s œillades in-| 

it tout à coup 
oid!. 

une grande dem et nous nous 


Alexandre, | 
suprême pour! 
at en serrant un | 
jeune fille, 
bbbrüle.. 
ph... 


pour| 


Chaises 6 chaque 


elle le 
PI 


icheter à meilleur ma 


Ne partez pas avec l'idéeque vous p 
plice aille 


Nous ne pérmettrons jamais à personne de discompter nos prix. 


Prenez Cela En Note 


: e parlons pas aux acheteurs à crédit, mais à ceux qui payent ce qu'ils 
e en: ichètent, QUAND ILS L'ACHETENT. 


DRAKE & JOYCE 


ut les comptes qui nous sont dus depuis trois mois, doivent 


relié à aucune 


RDE 
oxcor 


P. Q. 


is. 


No. 23 La Botte Doree No. 3 


MAGASIN POPULAIRE 


J.$. Edgar. 


s venir à notre établissement, nous leur envi 

leur organe. Natre assortiment est con: 

t dé première q et à très-bas prix. 

SPECIALITE DES COMMANDES. 
jrtiment considérable de 


qu nous trouvons di 


Rien n'ésal le 
neus que VOUS Serez 


o$ MarcHANDS DE WINDSOR SE ReriRe Des 
AFFAIRES. 


de son Stock a la 
SILK HOUSE 


Qni est commence de Samedi dernier 29 pour 


UN MOIS 
d. W. Peddie 


a acheté deux sto/l& à Winnipeget se 


payés à l'instant, où ils auront des f 


mieux 


la P 


Succès et longue vic 


PAR 


»5 com 
en a 
rotester contre 
samedi soir 


ait lieu 
an quelle 
les coafirma a par la voix 
3, Nos chaussure 
NS U? 
à mains un 2 
et Ja qualité de 


petits gar: 
iôte 


NOUS FAI 


Nous äyons 


La 
lard et 


jou 


isfaits. 


rois im 

en| 
tout se qu'il se 
sin dehari 


w Yorket sera 


ard, 
jue 
ue 


cinq jours. | 
méntionn 


nt 
cts 


emie, ï É 
retire du-mmerce à Windsor. Il prit cette dé 


avoir fait ses achats duérintemps, par conséquent, le vieux stock 
à bien que lehihveau seront vendus déMeme, Un discompte de 10 a 50 par cent 

remis. Garnitires pour chapeaux, Mantilles, Fleurs, étoifes a robes et Shales 56- 
ront vendus presqi pour ri € stock doit être vendu et 1e sera car ra 


pour homme | fermination qu 


étoffe garantie 
le 


et enfants ven- 


de grande va- 
où 
fermer immédia 


aie d gasi 
: du mugasin et le safe compris sera vendu. 
Habillement 


ordre etchapeaux d'homme au même discompt 
ne den D 


_J. W. PEDDIE 


nifique cha- 
cts garantie 


mi- 





es 5cts valant 


MARCHAND TAILLEUR 


mouchoirs 3cts 
: CROWFORD BLOCK 
Né SANDWICH WINDSoR oNT. 
M. de Hnobvient d'ouvrir un magasin comme marchand tailleur où 
il «nt undssortiment complet de tweeds de première classe, et 
4 fourniture «;_caleçons ete, ete. 
ouvrage fait a cet établissement sera garanti de 


PREMIERE CLASSE. 


Joe HARNOIS, 


Nc-47/2 


fique chemis 


$175, caleçons, 
mille 

bon 
Cette 
à magasin con 
la Wood- 


argent at- | 


ntionné 


ntr 


otr 


que 





FEUILLETON 


LA VENCEANCE 
DE 
GENEVIEVE 


par 
Mux CLAIRE px UHANDENEUX 


1 
Suite 


—Il me souvint d’une époque où 
vous auriez volontiers anathématisé 
celui que vous défondez aujourd’hui. 

—Aujourd’hui, l’irréparable est ac- 
compli. 

—Personne ne le regrette plus que 
moi. Qu’y fai | 

—Eiacer le passé illégal, adoucir| 


re? 


ün présent douloureux, 
—Miséricordel 
uneréconciliation, 
—Une réconcil 
—Qui aurait pour résultats? 
—De ramener des enfants dans les 
bras de leur père. Il les appelle de 
ses vœux les plus ardents. 
—Au! s'il y tient si fort, je lui en-| 
verrai les enfants, une heure ou deux. | 
Comme la maladie change un hom-| 
me! Autrefois, il ne songeait qu’à son 
artet A ses plais 
—Vous les lui am 
Les 


guent, et c'est une 


on pas. 
ne conjugale | 
que vous me préparez, charitable 
Geneviève. 

—Mous le meconn 
le 


issez. | 


—Vous onnaissez done bien, 


vous, ma chè F 


—Voici plusieurs jours que, l'a- 
yant retrouvé mourant, je soigre en | 


lui le corps et l'âme. Le corps repren- 


. j'en doute. | 


brisée irrémissiblement, si 


vous ne m’aidez à la consoler, à la re 


lever. 


—Ah! vous le soigne 


h bien, 


racontez-moi cela, Je suis curieuse 


x | qu'une mainin 


-| divorcée. 


étaient fanée Je quittai l'homme 


| qui m'avait ruinée. 
| —La ruine était complète. Cette 
|femme s'était vu retirer un à un ses 
rêves, ses espérances, sOn amou 
On luirétira jusqu'au nom qu'elle 
portait avec honneur. 

—Vous sentez que je pouvais lais- 
ser mes enfants à M. Boldin 
peut-être aurais-je dû le faire. 
—Cette femme emporta sa fille 
comme un dernier tresor. 

—Mais jene pardonnerai jamais, 
|je le sens. 


—I 


femme a pardonnée, 


y a longtemps que cette 
—Mais enfin, de qui dene opposez 
vous l’histoire à mon hi 
—D'une pauvre créature qui à 
bien souffert. qui a tant pleurée 
que parfois ses yeux altérés ne peu- 
vent plus corriger lesidessins de ses | 
élèves. d'une femme qui a quelque 
droit de vous supplier, Lucy, ear re| 
jetée brutalement de votre famille, | 
elle ne se désintéresse point de ce 
qui la touche, 
Dialogue” étrange... typiquel 
sible, soulevant fai 
blement la portière, semblait souli- 
gner d’un mouvement nerveux. 
Lorsque Geneviève sarrêta, op- 
pressée par une émotion profonde, | 
Lucy la contempla d'un œil railleur. | 
—Tout cela serait lamentable 
comme un glas, ma chère, si je n’a 
ais entendu la cloche opposée, la- 
quelle cloche carillonne une autre 
antienne. Rassüsez-vous, d’ailleurs, 
je ne vous répéterai pas les confi- 
dences de cette cloche... fraternelle. 
eunemie.… tout ce qu 


vous pl quoi bon? Le pas 


usciter? 
Antonio Boldini, dit fermement | 
: prompte à rentrer dans la | 
démarche. 
anque- pas - d 

votre prot 

—Son ambition tient toute entiè 
en nn mot: vous revoir. 

—Oh! me reyoir est un premier 
pas. Je devine les autres. Votre ima- 
gination de el l'êtes| 
plus que jam: tout | 


un petit drame intime, Visite, expli- | 





d'apprendre comment ln logique 

aa] 
r-| 
| 


d’une cléricale de votre force s 
range de tant de contraste, 


Geneviève, simplement, racoñta | 
: | 
comment Jeannine avait découvert| 
Pabandon du 


même était entrée, pour 


ténor, comment elle- 
sauver, 
dans cette existence mi le, et 
comment enfin lui était venue la pen- 
sée chrétienne de réunir cette famille 
Cparee, de 
gris. 
Vous oublez dans vos plans re-| 


riposta Lucy, que M. Boldi-| 


procher ces cœurs ai- 


ligieux, 


| tant, un maire en 6 


cations, larmes. Bref, ma cl vous 


avez rêvé un tablean attendrissant, | 
une femme clémente, un mari repen- 
harpe ressoudant 
les morceaux endommagés d’un alli- 
ance ang , et brochant sur letout 
nt un bon mér 

l'aide de tous ces débris, de 

nr On | 
Un éclat de rire aigu ponctu ectt 


implacable phraséologie. 


Cœur éteint! Oui, le cœur de 


Luey n'avait plus d'étincelle puis- 





nima indignement trompée, en me 
faisant croire À une passion que ma| 
dot seule lui inspirait; en m'entrai-| 
nant à une démarche irrémidiable| 
dont son intérêt bénéficierait seul. | 
—Je sais, dit Geneviève, une fem-| 
me. plus gravemgnt pat 


Jui à av! 
sainte liberté du foyer. On lui a don 
néla haine, la tyrannie, l'étouffe- 
ment de la conscience. 

_Je n'ii pas à dissimuler mon 


ressentiment de cette 


dis-je. 
_ La femme dont je parle 
V'oublie sur de bien autrés injures. 
_Lorsqu'Antonio a vu ma for 
tune englontie par sa manœuvre 
et jugé ma colère mi 
ne faire entendre que 
ment n’en à te plis 
. quelle impertinente ironie! 
fortune de 


tier!. 

= orsque 
femme fut devenue 
il lui déclara nettement, 


la 
a proie du ma 


désormais, il la rejetait de 8 
comme de son eœur.… dl 


chise amère! 


_—La misère venait. Mes illusio: 


insulte, vous! | 


a fait 


enaçante, il a osé 
son dévoue-| 


eviendrait que plus en-| 


cette 


qu'inutile 
maison 


nelle fran-| Oui, alloïs/*péta 
Î 


{que l'émouvant appel de sa belle-|froidi, se pencha. v 


sœur ne l'avait même pas eflle 


—Qué vous êtes jeune, Ge | 


vous donnez nee à toutes ces 


utopiesl. moi, je suis revenue de 


- [votre œuvre. Je ne veux pas, après 


et| 


? Qui done vou-| st 


[le désir de vous entendre jusqu'au | 


nesque et sentimentale, ma pauvre 
Geneviève, fit Mme Boldini d’un air 
condescendance; mais vous possédez 
une persévérance de crabe. Voyez 
tout, que mes enfants, catéchisés par 
vous, me reprochent quelque jour de 
les avoir empêchés de voir leur pèi 
Où faut-il que je les env 

—Confiez-les moi, 

—Soit. Je vous les confie. 

—Merci, pourle père, dit Gene- 
viève. 

—Vous me les raménerez promp- 
tement. A leur âge, les spectacles 
larmoyants ne valent rien. Je vais 
les habiller. 

Elle poussa les garçonnets dans 
une chambre vpisine, en ajoutant, sur 
le seuil: 

—Je vous prie de remarquer, Ge- 
neviève, que je cède à ma volonté 
naturelle et non à vos raisonnements, 
moins encore à vos objurgations: 
vous ne m'avez ni convaincue, ni 
yaincue. 

La porte retomba derrière elle. 

Alorslemystérieux auditeur, dis- 
simulé derrière les tapisseries qui 
donnaient accès à ! 


sortit de l'ombre et s'approcha lente- 
ment de Mme Carvès, 
y 

Le feu morne jetait à peine uno| 
douteuse luer. 
Pourtant, la jeune femme tressail-| 
lit violemment. Elle divins, plutôt | 
qu’elle ne reconnut, cette apparition. | 
Une voix lente et lourde prononça | 


cu, moi, Genev 
étouffa un cri et, toute pälis-| 
| 


vous m'avez entendue? 
Île. 


, arrêté 


murmura-t 
—J 


inte 


la pièce voisine, | 


(tie a tous lesacheteurs, où l'argent est remis. 


EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIERE FOIS 


de ce journal, nous désirons nous présenter à ses lecteurs le plus agréablement possible, et les 
inviter quand ils seront à Détroit pour venir nous voir, et v 


Dans les colonnes 


iter 


Votre Grand . 


Et faire conna 


lagasin De #Cardes Faites. 


ance avec nous, et notre méthode systématique, franche et loyale en affaires, 
NOUS AVONS LA PLUS GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT. NOUS GARDONS 
UN ENORME STOCK. NOUS GARANTISSONS NOS MARCHANDISES D'ETRE 
Cx QUE NOUS LES REPRESENTONS. NOUS VENDONS AU PLUS BAS PRIX 


ET N'AYONS QU'UN SEUL PRIX! 


NOS MARCHANDIS 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


Pour Homme GarcoNs ET ENFANTS, SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


3, L HUDSON, 


Marchand de hardes Faites 


DETROIT, OPERA HOUSE 


de M. O. Hurtubise, candien-français, pour servir ses nombreuses pratiques canadiennes 


S DU PRINTEMPS DE 


1 À CRONCOUPE 
Marchand Tailleur. 


Messieurs, Jetiensle stock le plus a la mode 
d'etoffes en laimeet tweeds. Satisfaction garan 





John Pageau. 


Marchand 


D'Epicel ons et aisselles, 


Fleur, G its eto, etc, etc. 
RUE SANDWICH 
WINDSOR ONT. 


Vous etes toujours les bien-venus. 


JA.GROSSCOUPE: 
7WEBSTER. 


Marchand Tailleur. 


No 25 Opera House 
Block. 


WINDSOR 


A. ASHBY. 
HORLOGER\ et BIJOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH. 
de recevoir un grand assortiment 
x bijoux, choix considérable, 
prix moderes. Toutes 
réparations seront execu 
oùT. [es sous le plus court délai et au plus bas 


alement l’atten= 





pour 
dant une minute, ma curiositè 


vous revoir, puis bientôt retenu par| 


bout. + | 
Ass 


son cœur, elle demeura 


urdie par les battements de| 
muette. 
I reprit du même accent Lu 
—Vous avez prononcé contre moi 


un réquisitoire discret, auquel les| 
Gténements se chargent de donner 


toute sa valeur, 


| 
—Quels événements? balbutia-t| 
elle. 

—Vous avez dit aussi de g 
ses paroles; je vous en rémerei 
Elle se tut encore, épouyantée de 
la violence de son émotion, de tontes 
les pensées qui lui venaient sponta- 


nément aux lèvres et qu'elle n’en vou- 


[ou un sc de voya 


J'appellérai spéci 
{tion sur notre 
| ment 
[la 
écossais et 
|plus nouv 
|patrons. Ceux qui désirent avoir un 

| DEE EX 1859) 
L Lee 107, 169, 171 et 178. 
nière mode trouveront avantageux de| RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 
visiter blissement et de|i#” A vendre en gros et en détail. Toute 
s'assurer des prix . Venez nous voir| campagne sera execute 


le donn: 
F. J. CROSS 


3 WEBSTER, 
Desmarais 


L'Artiste Francais! 
ONT, | 


AASHBY. 


SAVON! SAVONL 


Celebre Fabrique de Sayon 


ntesque assorti-| 
ations d'étofes en| 
ds | 

ke qui sont des| 


des plus be: 


ux | 


eur marché de Windso: 
t chez 
D. DUMOUCHELLE, 


ou vous pouvez 


bit qui leur fasse bien et À 


mer 16 pour cent. not et 


La place pour acheter une bonne valise 


nous vous 


D. DUMOUCH 


s pouvez 


W.BLACKADDER, 


MARCHAND DE 


ou v 
La pl 
pour € 


Il 
| 
id. 
[MARCHANDISES SECHES, 
VAISSELLES, 
RRERIE 
ETC., ETC. ETC. 


grand assortiment en 





C'est la place pour avoir une bo 

de harnais, légers ou de travail, faits 

main. Je ne me sers pas de moulin à| 
coudre, et tout mon ouvrage est garanti. | 


WINDSOR. 





lait point laisser sortir, 
D'un geste embarr 
craintif, Léon Bourg 
ce père oubl 


| 


é presque| 
al, ce mari di-| 
ce cœurr 


. |meurée à genoux sur le tapis, au m 


lieu des jouets. 
—Jeannine? 





bien autres fadaises! Jene crois 
ien.. [est vrai que jé 
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& en ciment # un prix très bas | 
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VITALIRED AIR: 
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dre quelque médecine, je crois. que 
la Salscpareille de Johnston lui ferait | 
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PAYABLE DAVANCE, 
Par Année. 
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Le journal pa 
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MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE. — DAVISE DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT.JEAN.BAPTISTE. 
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un boulanger: Fairelever sa femme. 
L'on parle de la candidature d> 
John Macdonald pour Montréal | 
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fédérale a duré 08 jours. 
On dit que plusi 
lieu immédiatement dans 

ent fédéral. 


angements 


le gouverne 
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clamation convoquant les canadien- 
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timbres dû 
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M, A. R. Hatt avait quitté le grand 
magasin dé chaussures de Allen no. 
Det 11 Rue Fort Ouest Détroit. 
C'est une erreur, M. Hatt est encore 
dla même place et invite les eana- 
diens à aller le voir, s'ils veulent 
avoir des chaussures à bon marché 
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suiv ance d'en 
milles en le frappant av 

tons. 

La société russe de New-York 
| s’est chargée d'envoyer le mutilité à 
Philadelphie et de lui procurer del 
[renvoi 








de |N 


RUE SANDWICH 


AVIS IMPORTANT 
Pour donner toutes facilités À nos 
lecteurs de s'acquitter du prix de 


leurs abonnements à notre journal, 


nous avons établi, dans nos prince 
paux centres dü comté, -des agents 
sesquels on pourra fairé tout 
versement et obten ute qu 
tance légale, ce qui évitera les di 
placements à 
casion de venir j 
de Windsor. 
Voici 
où 
noms 


et 


‘ceux qui n’ont 
à notre office 


gnations à 
t établis ces agen 
de cevx :qui ont bien voulu 


- s'en charger: 


Amherstburg, M. Patrice Onellette; 
Riv ards, M. Denis Ro- 
cheleau; 

McGr 

Saint-François, M. Césaire Paré 
Pointe-aux-Roches, M. Emile Ron- 
dot; 
Tecum: 
Bel 
Tv 


h, M. John Dug 

Rivière, M. H. 

M. Ferdinand Paré 

fait sentir d 
nous nous empres- 


serons d’y pourvoir au plustôt, 


—Une magni 
coudre qui n’a 
dresser au Bul 


MILWAUKEE, 
sont échou: ont subi des avaries 
sur le côté Ouest du Lac Michigan, 


durantles derniers grands vents du 


ARGENT A PRETER 


Argenta Preter! 


Ayant fait des arrangements pour ouvrir un bureau au 


No. 5 Doucaz BLOCK, 


Dans la Ville de Windsor au commencement d'Avril. Jesuis preparé a 


FRETER! 


PETITS OÙ GRANDS MONTANTS SUR 
proprietes foncier 


Sureté; l'Intéret 
de lempranteur 
delai. 


DEBENTURE: 


Ayant été cultivateur dans Ontario pen: 


expérience que cela payera un culti 
d'intérêt courant pour les b i 


Pour arracher les souches et mettre en culture ou en prairie. 
Pour égoutter la terre, ou du moins pourég 
étables pour protég 


Pour bâtir, granges 
Pour 
avant 


Pour payer des hypothèques qui sont à des taux d'intrèts trop élevés 


R. 


CHAMBRE 5 DOUGALL BLOCK du côt 
WINDSOR 


r de modi 


- qu’elle est, la nouvelle loi est avanta- 


MUNICIPALE; 


eter plus grand de terre, ce qui 
nx pour certaines exploitations. 


Le gouvernement vient de faire ré 
gler par les Chambres, la question si 
longtemps. controversé des droits 

r le tabac canadien. A l’a 
cultivaten 


dr 


pourra cultivér et ve 


son tabac sans piÿyer de licence. 
plüs de droits à payer| 

uit que sur ceux de sa 

ire. Le droit de 4 cen- 

croulé n'a pas été 

ulti- 

Yateurpréferera vendre son tabac en | 
‘er 4 cen-| 


feuilles plutôt que de pa 


tins pour le rouler, de plus cela em- 
pêchera les occasions de fraude dans 


de tabau 
Le cultivac 


les qualité e. 


peut dé | 
dre son tabac en feuille où et com | 
me bon lui semble, c’est à lui de pro-| 
duire le mieux et le plus possible. Le 


tabac c: facturé paiera 
un droit de 8c par livre, Il n'y a pas 
les droits sur 
Les droits si 


Telle | 


rangers 
sont de $20,00. 


geuse au cultivateur. 


PERSONNELS 
R d'Anderdon 


en cotte ville mardi dernier. 


aume 


ain de Quédec étaiten 
semaine dei 


Argenta Preter! | 


de 
(A 
e 


et d'ECOLES A ACHETER. 


| 


ant vingt cinq ans, je sais Par| 


outter la surface de la terre | 
er la récolte et les animaux, 
s beaucoup plus 


H. Sarvis, 


de la rivière, 
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ON 


Cette semaine il est offert le plus grand avantage dansla ligne de mar 
chandises séches à don marché, qu'il na jamais été offert au public. 


C'est le temps d'acheter vos etoffes à robes Guillaumes, Soies, Indiennes 
tons Lénages, Broderies, Den, 


nez et voyez nos prix, 
ons compares et sommes satisfaits, Avec nous vous ête en 


Pardridge &Co. 


T 
Nos. 4 6 er 8 AVENUE MONROE Derroir,Micx. 
N.B. Tout ordre de la campagne recevra particulière attention. 
Des échantillons seront a n'impo e adresse. 


Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Speriteux de 


WINDSOR ONT. 
la population Canadienne, sur notre immense” Stock de 
etc, quisont de première qualité, e 
luits pour urgent comptant. 


Nousattirons l'attention de 
Groceries des plus variés, Vi 
Qui seront vendus à des prix très-r 
NOUS ACHETONS POUR DE L'ARGENT: COMPTANT LES OEUFS et BEURRE 
QuATRE DE Nos Commis PARLE Le FRANCAIS. 


Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


ation sérieuse de vos lecteurs est respectieusement appelé sur. 
vants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


La considé 
les faits si 


Les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nous avons un Stock imm 
par nous-mêmes de Ia France, de 1 


e de marchandises sèches de printemps, importés 
gle terre, d'Ecosse, d'frlande, d'Allemagne, ete, 
Nous sommes dans la meïileure position pour vendre à “bon marché, et donner 

bonne valeur, parce que nous choisissons nos marchandises nous-mêmes personnelle 

ment et nous cont un capital suffisant pour les yayer. 


| NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DE MARCHANDISES A ROBES, SAVOIR 


iSoies, : Cachomires; en faits nous tenons les dernières productions et le 


dessenis les plus nouveanx en Fabriques Erançaises et Anglaises. 


NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
est toutsimplementimmense, et à des prix rémarquablement bas. 


NOTRE STOCKS d'INDIENNES 


pour chemises coutils, grisettes à pantalons etc, est vendu.à des prix 
remarquablement bas, et nous conseillons tous ceux qui se proposent 
d'acheter, de vérifie ce quenous leur disons, 


TAPS 


Nous tenons des tapis de toutes le commen 


et-teff autres orne ments nécessair. 
prix à la portée des pauvres, 
aussi bien que des riches. 


, . CAMERON, BARTLET & Cie. 


IMPGRTATEURS SI BIEY CONN 


LT 


MAGASIN CENTRAL DE CHAUSSURES PAR 


J.Sepner 


No. 28 RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT 
issement l'assortiment le plus complet chaussures. 
ALITE DES COMMENDES 


DE:WINDSOR 


Nous/trouyons aussi 
sachels. ete 


ifique magasin un assortiment splendide de Valises, 
,ete., Rien né’galele choix et la qualité des articles que nous 


trouvons dans cet établissement 
E POUR LES CANADIENS. JSEPNDR:S'est assuré des sorvices de 


PAR DE! 


Sam. À. Langlois 


N ALLONS FAREUNE Visite, 








SR 


Le Progres 


WINDSOR, 25 mai 1882, 


MONSIEUR L’EDITEUR DU 
“PROGRES” 

Vous me ferez une insigne faveur 
en me permettant d'inscrire dans yos 
colonnes une impression que j'ai res 
senti en considérant le petit remue- 
ménage qui s'opère au milieu d'un 
cercle de canadiens de la 
Vrai- 
ment, il m'a fallu voir de mes propres 


certain 


ville, depuis quelque temps. 


yeux ce petit ménage pour pouvoir 
y croire. Depuis quelque temps déjà 
je m’apercovais! avec un seutiment 
pénible pour mon titre de Canadien- 
Français, que votre journal était ac- 


guilli avec froideur et indifférence 


par nù emiers canadiens de Wind- 
sr, eux qui savontgaque la fonda- 
tion de ce journal vous a 

veilles, de labeurs et de sacrifices” 
Mais jusqu’à ce jour, j'avais été assez 
heureux pour ne pas voir leur con- 
duite, que je pourrais appeler an- 
ti-patriotique, Je 
maintenant que ces hommés 


suis convaincu 
qui 
vous promettaient mer et monde 
lors de la fondation de votre jour 

nal, qui semblaient s’épanouir à li- 

déo d'avoir un journal français, je 
suis convaineu dis-je, que ces hom- 
mes loin de vous aider, non pas d'une 
manière pécuniaire comme ils le de- 
vraient, mais dans la circulation del 
votre journal, ne payent seulement 

pas leur abonnement. 
rais-je par hasard M, l'Editeur? 


Me trompe- 


Vraiment, une pareille conduite de 
la part d'hommes qui connaissent la 
grandeur de leur nationalité sent 
le chinois a plein ne. 

Mais est-ce là tout? Peuh, belle 
affaire que cela pour les énergu- 
mènes. Ces messieurs qui reçoivent 
“Le Trogrès” qui ne leur a coûté 
que dés paroles et qui ne leur coûte 
à l'heuro qu'ilest que le trouble de 
le retirer de la poste, se mêlent de 
critiquer, Ils voudraient, M. l'Edi- 
z les 


teur, que vous vous assuri 


services d’un Rédacteur afin de leur 
donner un journal aussi parfait que 
possible et en retour ils vous pro- 
mettent de vous fél 
de fois par moi 
peut-être que ces féli 


une couple 
… C’est beaucoup 
tations de ces 
méssieurs; 2 malheureusement | 
c'est une monaie incapable de payer 
les frais qu'amène la publication 
d’un journal. 

Une telle conduite vous étonne 
sans doute, lecteurs, et vous avez 
peine à y croire, mais que diriez vous 
donc, si j’ojoutais que ces messieurs 
dont je parle ont secondé de toutes 
leurs forces lu résolution qu'avait 
pris un certain individu de fonder 
un nouveau journal français?.. Pour- 
tant la chose est bien que trop vraie, 
mais ces “braves canadiens” se di- 
saient sans doute que puisqu'un 
journal français avait tant de difi- 
culté il fallait en fonder un second 
afin de se débarasser au plutôt de 
tous les journaux publiés. dans-Tour. 
langue! Quel me, grand 
He 7 cie des cana- 


iens qui ont une certaine éducation 
qui agissent ainsi. Quelle avanie 
St quelle tâche pénible que de la fai- 
re connaître au public! Mais avec 
votre permission M. l'Editeur, nous 
la 1emplirons, cette triste tâche, cha- 
que fiis que des canadiens respon- 
sables ue leurs actes manqueront de 
cœur, 
Votre, etc., 
GN EP. 


La Reine doit envoyer prochaine- 
ment un de ses conseiliers pour voir 
s’il ne serait pas possible qu'on trou- 
ve des chapeaux plus nouveaux et 


plus élégants que ceux que portent| 


des gens de sa cour; on a lieu de 
croire que c’est chez ROCHELEAU 
w'gn ira et qu’on y trouvera ce qu'il 
aut; ar personne m'est déçu et 

pnt excessivement bas, 


N'AYONS PAS PEUR, 


Sous ce titre nous lisons dans le 
“Manitoba” du 27 avril: 
Parmi les nombreux émigrants 
qui nous arrivent depuis un mois, il 
en rencontre quelques uns qui sont 
loin de mériter des éloges ‘pour le 
courage qu'ils ont montré. Arribés le 
soir à Winnipeg, ils n’ont pas eu 
honte de prendre dès le lendemain 
un billet de retour. Une nuit ps 
tte ville leura sufi pour les 
1 


est regrettable que des gens de cette 


renseigner amplement sur le pa! 


trempe se fourrent dans la tête de 
voyager; ils sont faits pour mourir 


là où ils sont nés; accoutumés aux 


objets qui les ont frappé dès leur en- 


fance, ils n°y trouvaient rienà-fédire; 


unlimagon est coxtff dans sa co- 


sfime une hirondelle dans 
if. Quand des hommes comme ceux 
à perdent de vuele clocher de leur 
vilage ils ne voient plus rien de bon 
dans le monde. Partout où ils arri- 
vent, leur premier bonjour est cel 


“Ah ce n’était pas comme ça chez 


nous” Une mare d'eau plus large 
que celle où se baïgnent leurs ca 
nards les épouvante. C’est la mer dé- 
bordée. Mais ce qu'il y a de regret- 
tuble, c'est que la mauvaise impres- 
sion qu'ils vont porter partout. De 
retour chez eux ils vont se mêler de 
donnez des renseignements sur Mani- 
toba, pour détourner ceux qui au- 
raient l'intention d'y venir, et ce qui 
va -préter matière à leurs exagéra- 
tions c’est la fonte des neiges. 

Ici comme au Canada et aux Etats- 
Unis, quand la neïge fond au prin- 
les rivières 


temps l’eau monte dns 


et dans les fossés, elle n’atteint pas 
tonjours le même niveau mais rare- 
ment elle déborde pardessus les côtes, 
Depuis un siècle l'histoire n'a parlé 
que de trois inondations qui ont cau- 
s6 quelque dommage. 

de ces inondations eut 


La premi 
lieu en 1821, la 2e en 1852 et la 
en 1861. Depuis 1881 le pays na ja- 
mais eu aucun dommage à déplorer 
à cause de l'eau, cette année il est 
tombé iciun peu plus de neige qu'à 
la 
est un peu plus élevée que le 
P 


sommes/pas encore inondés et 


aire et l'eau dans la rivière 
années 
cédentes mais Dieu merci nous ne 
nous 
espérons bien que nous ne le serons 
p 


que les nouvelles colporté 


. Cependant il est bien probable 
par nos 
découragés vont donner 


immigrants 


à l'eau une hauteur prodigieuse, et 
faire un tableau des plus navrants 
sur l'aspect que présente notre pays. 
Ce sera dommage, nous souffrirons 
plus delleurs faux rapports que de 
l’eau de toutes les r s. Pourtant 
notre pays est infiniment moins mal- 
traité sous tous rapports que celui 
de nos voisins les-américains. Là tous 
les ans le Mississippi sur une grande 
partie de son cours déborde sur les 
campagnes et cause des dommages 
immenses. Tout dernièrement en- 
core, les journaux nous ont fait le 
Dbleau le plus navrant de l’inonda- 
= 

tion entre St-Louis et 
Orleans. Malo 


abandonner les rives à 


la Nouvelle 
nné-ne 
song Mis 
sissippi. 
En 


pecte pas toujours ses côtes; les pa- 


anada, le St Laurent ne res- 
roisses le long du fleuve en font la 
triste expérience presque chaque an- 
née. La ville de Montréal jusqu 
construction du pont Victoria a bien 


la 


vu chaque printemps le Grifintown 
inondé en personne n’a abandonné 
oë quartier pour cela. 

En Europe, depuis cinq ou six ans 
onneparleque d'inondations dans 
tous les pays. 

N'allons donc pas nous laisser ef- 
frayer parles rapports de cinq ou 
six effarouchés qui ont cru voir la 
|mer dans les marais qui se rencon- 
tent le long du chemin de fer. Le 
|ManitabaWrestera un pays avanta- 


geux pour tous ceux qui ont du cou- 





rage et de l'énergie 


IRLANDE 

Dusuin, 12—La Fraternité Répu- 
blicaine Irlandaise a lancé une pro- 
clamation approuvant les “Exécu- 
tions de Dublin” La proclamation 
dit que le monstre Burke s'était abat- 
tu comme sur une proie sur la vie et 
les libertés de ses compatriotes pen- 
dant nombre d'années, et avait mé- 
rité mille fois de mourir par nos 
mains. Quant à Cavendish, il descen- 
dait en ligne directe de l'infûâme Brog- 
bill, qui pendit MacEagan, évêque 
de Ro: 


sait de trahir 


parce que ce dérffer refu- 
son pays. Son nom 
seul fait lever le cœur au peuple ir- 
landais, grâce aux iniquités de son 
frére, Lord Hartington, et aux évic- 
[tions en bloc de son père le Due des 
Devonshire. 

Cette organisation a toléré les ca- 
prices de Parnell, jusqu'a ce 
eut rempli les bastilles ApAÿs di 
victimes d’une agitation parlemen- 
taire inutile, agitation qui à jeté sur 
le pavé 20,000 personnes l'an der- 
nier, et condamné à l'éxil des mil- 
lions de la fleur de notre peuple. Cet- 
te agitation cesse d’être nuisible lors- 
qu'une trêveest conclue en vertu de 
laquelle lui et'ses amis sont remis en 
liberté, et quatre vingt des plus bra- 
ves fils de l'Irlande continuent de 
languir dans les cachots, d’oû1ls sor- 
tiront pour prendre le chemin de lé. 
xil ou étre assassinés. Nous en appe- 
lons à tous nos frère d'Amérique, 
particulièrement aux nationalistes 
avancés, pour qu'ils aident, par tous 
les moyens en leur pouvoir les hom- 
mes qui ont fait cette exécution, et 
nous déclarons par les présentes 
qu'ils ont bien mérité de leur pays. 
Duaix, 13—Le Freeman’s Jounal 
déclare que le bill pour la répression 
du crime, est l'acte le plus tyranni- 
que des temps modérnes et la loila| 
plus dure qui ait Gé Gdictée contre 
l'Irlande. 


Due, 15—Le gouvernément a 


lancé une proclamation spéciale of- 
frant unerécompence de £500 pour 
tout renstignement pouvant . condui- 
re à l'arrestation de toutes personnes 
donnant refuge aux assassins, ou leur 
aidant à échapper aux recherches de 
la police. Ces. personnes sont passi- 
bles de la servitude pénale à perpé 
tuité. On pense que les assassins 
sont encore à Dublin, caron a trou- 
vé les traces de leur voiture qui re- 
venait en cette ville, 

Duuix, 16—La police a décou:| 
vert que la voiture qui a servi à la 
fuite des assassins, a été louée par 
un étranger dans une écurie de la 
partie sud de la ville, et a été remise 
vers 8 hrs, le soir du meurtre. On| 
du con- 


espère retrouver les trace: 


ducteur, 


GRANDE RECEPTION 
Mardi soir notre député J. O. Pat- 
terson arrivait par les chars de six 
heures, L'on avaient envoyé ces 
invitations huit jours d'avance, la 
chose avait 6t6 préparé de longue 
Voici l’ordie do 


main. la grande 
: 


% bande de musique. 
3 Cinq voitures pour les amis, 
4 Les pietons au nombre de 20. 
Le cortége se rendit au “Parc” 
avaient érigé un husting 
pourlacirconstance, La foule était 
de 150 tant conservateurs qe li: 
béreaux. Le maire de Windsor lut 


où on 


une adresse de bien-veaue en anglais 
etle Dr. Casgrain une en français. 
On lui presenta une montre et chai- 
ne en or. M Patterson fit ‘un ma- 
gnifique discours d’une heure. Vinrent 
ensuite S White M P P, D BOdet- 
te, Wright d'Anderdon et le Dr 
Coventry qui dirent que quelques 
mots, et l'assemblée se dispersa, 
moins quelques uns qui escortèrent 
les messieurs qui étaient sur le hus- 
ting, jusqu'à la porte de l'hotel 
Crawford odils sont entrés prendre 
bon souper etlé chimpagne. 








CONVENTION LIBERALE. 

Les délégués réprésentant les li- 
béraux des municipalités du North 
Riding du Comté d'Essex, se réuni | 
rent à Belle Rivière lundi de la re- 
maine dernière pour choisir un can- 
didat pour la prochaine élection fé- 
dé 
prés 
sieurs suivante furent unanimement 


le. M. {Luc Montreuil fut élu 


dent de l'association, et les mes- 


nommés vice-présidents: 
Windsor—Donald 
Duncan Dongal. 
Maidstone—Donald C 
Lee 
Sandwich East—Thomas Moran, J | 
Holden et Israël Belleperche. 
Sandwich West—J. B. Cousineau, 
Sandwich—T, A, MeKee. 
Belle Rivière—John Charland. 
Rochester—William Cohoe et Ab- 
am Mailloux, = 
Tilbury West—George Morris, 
Richardson et Stephen Aubrey. 
M. Stephen L 


Cameron et 


utts et J. 


DEL 


sted fut élu secri 
taire de l'association. Plusieurs d6l6- 
gués étaient d'avis d’ajourner la con- 
xention au 29,mais après quelques | 
discussions sur le sujet, il fut résolu 
de nommer un candidat,'et Messieurs 
Joseph A. Kilroy et Stephen Aub 
fureut proposés par Messieurs E. | 
Burke et P. Mongeau, mais M. Kil-| 
roy reçu la majorité/et fut élu. 

F. A. Maroux 
Sec, “pro tem.” 


ANNIVERSAIRE 
DE MARIAG 


Mercredi de la semaine dernière, 
M. et Mme Norbert Boucher de la 
Grosse Ile, celebraint l'anniversaire 
de leur trentième année deémariage. 
Leur nombreuse famille et amis in- 
times s'étaient réunis pour souhaiter 
à l'henreux éouple une -continuation 
du bonheur que l’hymen n’a cessé d 

De 


sents de circonstance accompagnañent 


leur procurer. nombreux pr 
Au nombre des invités 

M.et Mme Michel 
M. et Mme Charles Bou- 
cher, M. et Mme Charles Fonston, 
M. et Mme P. Réaume, M. et Mme 
Mme P. White, 
Delles, Rose Bou- 
H Cuérier, Anné Réaume, 


les souhaits. 
se trouvaient: 


Boucher, 


Frank Réaume, 
Mme J. Miner. 

cher, E ,| 
Emily Norvell, Rose À Cuérier, Ida | 
Miner, Hattie Bondy, Lena Abbott, 
Julie Réaume, Eli 

Eva White. 
, P. Bondy, W Fc 
trice Bondy, John Monayhan, Elmer 
P. Ouellette, 


Jos Girard. 


Abbott, Annie 


Morin, Méssrs. Tom 


tier, Pa- 


Boucher, Colimbus 


Boucher, La dance atti- 
ra l'attention et contribua au plaisir 
pendant le reste de la soirée. C’est à 
regret qu'on sesépara, mais en 


sant des vœux pour revenir célébre 


bien des anniversaires de même sorte| 
avec M. ct Mme Boucher. 


D’Arrno. 


COMTE DE BELLECHASSE 
r de v'ELxc 

ant été invité par un grand 
nombre d’électeurs du comté de Bel- 
lechasse à se porter candidat aux 
prochaines élections fédérales, a ac- 
cepté la candidature. 
M. Pacaud parlera à Armagh de- 
main après la messé et à St Barkwel| 
après les vêpres, 
2 Si l’on en juge par pre de 
signèturess faux réquisitions 
transmises par toutes les parois 
du comté, le succès de notre Rédac- 
teur-en-Chef ne fait aucun doute, 


L'Erxoreur. 


HONTE! HONTE! 
Quelques individus se sont permis 
d'insulter un compatriote dans une 
réunion National, dimanche dernier, 
sans aucune-provocation quelconque, 
sans même l’avertir de se trouver là, 
Nous commencérons dans notre pro- 
chain numéro l'histoire du “Cousin 
le Traitre” Nos lecteurs vont peut- 
être trouver que nous nous servons 
d’un mot trop dur, nous nous faisons 
fort de lui, prouver dans notre pro| 
chain numéro, aûssi clair que deux| 
et deux font quatre. 
L'histoire des autres 
aprés, Chacun son tour 


viendra 


| goût; qne toutle monde en profite pour s'hapil 


|d'autruches et de fleurs qu'il y ait duns Windsor. Ce départemi 


à Windsor, Il p 
termination qu'âprès avoir fait ses achats du printemp sg vieux, 

à bien que le nouveau seront vendus de meme, Un discompte de 1Ÿ à cent 
sera remis, 


ront vendus presque pour rien, Tout le stock doit être vendu et le 
fermer immédiatement, La garniture du muyasin et le safe compr 


Occasion Qui Tient Du Prodige. 


NOTRE DEVISE: “BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE”. 
Toujouré à meilleur marché au no, 83, Blec de l'Opéra. 
Marchandises sèches bien assorties, provenant des meilleurs stocks du marché Européen, 


ETOFFES A ROBES. — 


eilleur choix qu'il y ait dans Windsor, le plus complet et le plus varié, Nos 
cachemires font la joie de (outes les dames, et le désespoir de nos édversaires, 


DRAPS ET TWEEDS, 


Pas de meilleur occasion d'acheter nos tweeds; notre stock est irréprochable pour le 
telier de tale 
eur est sous®la direction d'un homme dontla réputation est très-bien établie. 


MARCHANDISES DE FANTAISIE, 


Notre stock de ce genre est très-complet, dans toutes les nouveautés de la saison: 


MODES!! MODES 


L'assortiment le plus complet, le plus nouveau, le plus varié, de chapeaux, plumes 


euL est ous le contrôle 


due modiste de première classe. 


Veneznous Voir p#ur vous convaincre. 


ALEX. BLACK. 


No. 33. BLoc DE r'OrrrA. 
WINDSOR ON: 


_ WINDSOR 
MAGASIN DE MEUBLES 


1 se fait une grande demande de MEUBLES A BON MARCHE, et nous nous 
proposons de la rencontrer, 


Nous Vendons 


Ameublements Complets De Salon 


Avec Chaises de Messieurs et Fauteuils, les Bérseuses couvertes en Soie, chaque 
morceau le dos bourré: de #30,00 en. monta 
CANAPE COUVERT EN TAPIS 
de $6,00 en montant 
MATELAS, EN. FIL DE FER 
Ne partez pas avec l'idée que vous pouvez acheter à meilleur marché à aucune 
place ailleurs. 
as ne permettrons jamiays à personne de discompter nos prix. 


Prenez Cela En Noto 
us ne parlons pas aux acheteurs à crédit, mais à ceux qui payentce qu'ils 
achètent, QUAND ILS L'ACHETENT. 


DRAKE & JOYCE 


‘out les conîptes qui nous sont dus depuis trois mois, doivent 





être payés à l'instant, ou ils auront des frais. 


No. 23 La Botte Doree No. 23 


MAGASIN POPULAIRE 


PAR 


J.$. Edgar. 


es Canadiens venir à notre établissement, nous leur envo 

plus seère invitation par la voix de leur organe. Notre assortiment est consid 

et déñe ous les goûts, Nos chaussures sont de première qualité et à très-bas prix. 
NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES. 

Nous avons toujours en mains un assortiment considérable de valises, sachets, etc, eto. 

Rien n'égal le choix et la qualité des articles qu_nous trouvons dans cet établissement. 

Er Venez nous voir éinous sommes convaincus que vous serez satisfaits. 


Désireux de voir. 


UNDE Nos MARCHANDS DE WinDsOR SE Rene 2e 
AFFAIRES. 


Grande V'ente de son Stoct: a la 
SILK HOUSE 


Qni est commence de Samedi derniec 29 pour 


UN MOIS 


a acheté deux stocks à Winnipeg etse retire du conne 


Sock, 


Garnitures pour chapeaux, Mantilles, Fleurs, étoffes a robes (9 - 


era car nous devons 


: sera vendu 
Habillements faits a ordre et chapeaux d'homme au même discompte, 


FERME AU CONPTANT, 


__J. W. PEDDIE 
MARCHAND TAILLEUR 


CROWFORD BLOCK 
No, 85 RUE SANDWICH WINDSoR oNT, 

M: de Harnoïs vient d'ouvrir un magasin comme marchand tailleur où 
il tient un assortiment complet detweeds de première classe, et 
que fournitures, corps, chapeaux, 

Tout ouy 





ainsi aleçons ete. etc. 
age fait a cet établissement sera garanti de 


PREMIERE CLASSE. 


JC HARNOIS 








! ja 
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JE TAIME 


Quand le zephyr ea murmurant s'arrête 
Etsemble se reposer sous l'ombrage du bal- 
con, 

I glisse un doux mot à mon oreille attentive 
Ce mot, c'est ton nom. 


Quand lhirondelle dans son vol fugitif, 
Parfois s'arrête pour chanter près de moi, 
Jusqu'à l'écho de sa voix plaintive 

Me parle de toi. 


Héloïse, 


FEUILLETON 


LA VENGEANCE 


DE 


GENEVIÈVE- 


par 
Mare CLAIRE nr CHANDENEUX 


IV 
Suite 
t d'un geste n, elle vint glis- 
ser sa gracieuse petite personne entre 
vre les bras instinctivement étendus 
de l'ingénieur. 

Il y a eut comme une sorte de hon- 
te et de timidité dans la caresse pa 
ternelle. 

Le premier instiuct de Geneviéve 
fut de re la petite fille des bras 
qui l'avaient jadis si cruellement re- 
poussée. Un suave sentiment de mi- 

icorde arrêta cet élan trop hu- 

Oui, reprit l'ingénieur doucement: 
je vois que vous avez fait cette bon- 
ne œuvre d'entretenir chez Jeannine| 
le souvenir de son pére. 

Bonne œuvre, non. C'est mon de- 
voir. 

Pourtant, vous pouvez être irrit£e 
de 


pas enrichi l'e 


devenu 
t, et 


e- que, che, je mai 


le témoigner 

devant elle? 
Oëtte richesse, Ve 

ne de Jeannine, 


à 


peut-ê 2 | 


vous trouvée pen di 
puisque vous n'avez pas songé à la 
lui faire parts 


Peut. 


ger. 


être. J'ai beaucoup el 


Geneviéve. 


Oui, papa, interrompit la fillette; 
vous êtes plus vieux que sur votre 
por mais, à J 
connais tout de même. 
A présent, tu me verras assez sou- | 
vent pour ne plus m'oublier. | 
Il s'arrêta, hésita, etre] 
a voir, n’est ce pas? 
Geneviève entit un effroi va- 
gue et froïidement: 
C’est votre droit paternel. quand 
inême. 


Ma 
droit que 


, Ge west pas au nom de mon 


A quel titre, alors! 
A 
Qu 


sans 


lui de l'affection. 


vous êtes demeuré six ans 
lui témoigner?. 
J'ai eu tort. 


del 


Je redoutais anprès 
fille, de rencontrer la mère- 
pus ne redoutez plus cette ren- 
e aujourd’hui? 

en réjouis. 
N oilà Dexicoup de versatilité, Léon 
Hit la pauvre fen 
tume contenue, Si 
mettent de perpétuelles vole 
de sentiments, les femmes en souf- 
front... et en peuvent mourir, 

Je comprends que vous m'adres 
des reproches, mais 

Je ne vous adresse ancun reproche. 

Que vous m'accusiez de brutalité, 
de cupidité. 

Je ne vous accuse ps s 

yne femme divorcée n'a générale- 
ment pas votre quiécude, et, quand 
je mesuis approché de vous, je sa- 
vais affronter vos raycunes. 

C'est que la femme divorcéé-tra- 
verse, sans doute, des passions que 


je mai pas connues. 


ésent, je vous re-|; 





Il la considéra d'un œil surpris. 

Où prenez vous ce calme? Dans 
votre haine pour moi? 

De la haine? A Dieu ne plaise,| 


Léon, que ce sentiment w’efluere 


vous ne me haïsséz pas, ne 
pas, ne me reprochez rien, 
qu'éprouvez-vous done pour moi, 
dites? 
Une grande pitié. 
De la piti 


. vous! répétatil en 


se redressant sous unë piqûre d'a 
mour-propre. 

Cela vous semble étrange, et peut- 
être même blessant, étant données 


nos deux existences?… C’est que je 
vis, dénués de tout, sauf du bien su- 
prême, la paix de ln conscience! et 
que, ce bien, vous, riche de tous les 
ne le possédez pas. 
HSE-sayez-vous, enfin}, 
ait x 
Je ne le sais pa 
d’instinct, 
Vous avez deviné que le borheur 
ne m'a pas sour! 
Vous me l’apprenez. 
Que ma. 


. que mon... que mon se- 


| 
| 
| 
| 


cond ma esten train de finir mi- 


sérablement? 
Je l'ignorai 
Peut-être trouverez-vous quelque 
plaisir à s 
vous a vengée? 


voir comment le destin| 


Je déplore seulement que ce soit 
aux dépens de votre tranquilli 

Avouez, Geneviève, que vous êtes 
moins ignorante de ma vie que vous 
ne voule: 


J 


vidence m'a 


le paraître? 
La Pr 


3 vot 


ne sais rien de vous, 


it entrer 
cher une 


maison, pour y che 


personne. Je ne savais pas vous y 
trouver, 

Il fit un geste de dépit. 

Vos n'avez donc plus aucun inté- 
rêt pour ce qui pouvait m'adven 
Aucun intérêt humain, nom. 
Pourtant, toute votre impassibili- 
té se fût bien quelque peu ébranlée, 
union allait se dénouer par un se 
cond divorce? 

Ah! fit Geneviève ave faible 


an. 


sourire, je vous aurais plaint de cet- 

te peine du talion appliguée à votre 

intérieur. 
Voyons, rail Etes vous 


absolument 


“mais menti. Ce s 
grand malher 
d'at 


me pré 


dont Dieu 
êt à votre | 


her un inté 
elle. 
que je 
les tiraillements de cet intérie 
Non, 
ne peut-être, j'imagine, de m’atten- 
drix 


| existence act 


Voulez vi vous dévoile 


votre but, que j'ignore, 
ré ivement sur 
que vous avez choisi. 

Il se rapprocha d'elle par un mon- 
vement spontané: 

Mou but est de reconnaître 
vant vous que j'étais aveugle, affolé, 
perdu de dettes! et capable de tou- 
tes les aberrations, le jour où je fis 


RUE notre urion, Genevièyæ 


elle d’une voix pro- 
affal 
toutes les aberrations 


capable de 


Et je les ai toutes commises, 
tes. 


; tou:| 


Je vous remercie en ce qui me 
touche, de cette constatation. 
Vous persiste ne pas compren- 
dre? 
Que 


prendre, Léon? 


désirez vous me voir com- 


Puisque vous m'avez deviné mal- 


heureux, pourquoi ne me sentez-vous | 

pas 
& 

me pour élogner d'elle l'étrange pé- 

[nitent qui a 

| 


| cette voix basse etlasso qu’elle ne lui 


« repentant? 


neviève fit nn geste grave, com-| 


Vous me refu 





Qui vous |] 


|sente, 


d'une 


si vous aviez appris que ma seconde | 


| Jeannine 8 


- [sez-moi, r6 


le sort|2 


k bizarre 


| pi être retirées, mais fort endomma- 


revenu de toutes les illusions et de 
toutes les joies. 

Lo moment est mal choisi pour 
parler de répentir, dit Geneviève en 
surmontant son trouble, 

Je nelle choisis pas, je le 
vol, ce moment, 

Vous avez eu six ans pour me re- 
chercher, Vous ne l'avez pas tenté. 
encoreune fois, je ne reproche rien; 
mais songez au lieu où je me suis 
aventurée dans mon ignorance. et 
n'insistez pas sur un passé doulou- 
reux. 

Vous avez le droit de parler com- 
me vous le faites; je persiste moi, à 
vous dire que j'ai eu des torts gi 
je ne vous demande pas de les ou- 
blier, je sais bien que cela est impos- 
sible; mai 


isis au 


je ne veux pas vous 
ser ignorer que j'en ai le sentiment 
et … le regret, 

Je retiens ce dernier _mot-ee 
résultante de zou barre eut 
LÉOD, —— 

a re En 
re, est le fait de ma volonté 


en, 


sou- 
daine, c'est y 


ractères f 


ai, mais entière; les ca | 
les ont de ces retours. | 
Vous éloignée, je sentais. je 
tourdissais... etme taisnis... vous pré 
j'ai voulu parler et cela me| 
soulage. | 
Combien il fal 
eût souffert à ce foyer nouveau, pour 
s effusions, 


m6 


it que cet homme 


en arrive 
un accent navré, ave 
amer, avec un front sombre! 

Gene it, plus tou- 
chée, qu'elle ne voulait le montrer, 


un sourire 
iève le considé: 


de tout ce que cette confession révé 
lait de misères morale 
L'épreuve était uc 
n repentant, ©’ 


Revoir 
la fois rou- 


te. 
Lé 
vrirtoutes ses blessures et 
touts 

Ce 


ait 
rajeunir 


pentir était tontefois mèlé 


amertume qui lui enlevait, 


EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIERE FOIS 


Dans les colonnes de ce journal, nous désirons nous présenter à ses lecteurs le plus agréablement possible, et les 
inviter quand ils seront à Détroit pour venir nous voir, et visiter 


Û 


otre Grand Magasin 


De #ardes Faites, 


Et faire connaissance avec nous, et notre méthode systématiqus, franche et loyale en affaires, 


NOUS AVONS LA PLU 


GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT. NOUS GARDONS 


UN ENORME STOCK. NOUS GARANTISSONS NOS MARCHANDISES D'ETRE 
QUE NOUS LES REPRESENTONS. NOUS VENDONS AU PLUS BAS PRIX 


ET N'AVONS QU'UN SEUL PRIX! 


NOS MARCHANDISES DU PRINTEMPS DE 


Hardes Faites, 


re 
Er ENranrs, SONT SIMPLEMENT SUPERBE 


CAVOUS] PATÉRA DE FAIRE DES AFFAÏRES AVEC NO 


Per Hommes, GARCOWS 


, L 


Chapeaux, Et Echantillons 


HUD5 0 


Marchand de hardes Faites 


DETROIT, OPERA HOUSE. 


M. Hudson s'est assuré des services de 


f. 


O. Hurtubise, canadien-français, pour se 


ses nombreuses pratiques canadiennes, 





I. À. GROSSCOUPE 


Marchand Tailleur. 
Messieurs, Jetiens le stock le plus ala mode 


(d'etoffes en laineet tweeds. Satisfaction garan 
tie a tous lesacheteurs, ou l'argent est remis. Diriceries Provisions at Vaisselle 


Vous etes toujours les bien-venus. 


J A GROSSOUPE: 





r et l'attend 
ait remis dou 


le dang: ement. | 
eux de Jeannine. 


En ce moment, la protière en 


à violemment ti 
> A une fe 
n; laquelle, 1 t 

de sa tte pour mieux @ 

coup d'œil qu'offrait le cs 
travail, partit 
sant éclat de rire. 

Ah 


; donna pas- 
à la| 
la hauteur] 


ame, un flambeau 


brasser 


assitôt d'un 


un de famille 
Dieu 
et que 


admirer les douceurs 


; mon 
le! 
pour en 

tune 
peu forte 


done d me voici bien 
temp: 

sez belle personne, un 
dont le flam- 


les nombreux bi- 


rop coloré 

beau fit étinceler 

joux, et rl 
Gene 


sortir les yeux lui 


ve fit un pas € 


nts. 
arrière, et| 


serra contre l'ingénieur. 
La nouvelle venue, dont toute 


allures né celles d’une m 


les 
tresse | 
bougie sur la 
bru 
ient 


€ son rire 


un sifle 


emenGé, tandis qu 
yant se 
de colè 
Voil 


mé m6 


it en 


62, monsieur? sé 
Je ne m'occupe point de vo 
ondit Léon Bour 
Une 


Mme 


se prend. qu'une 

chez mc 
sy introduis 

ve pour 
reconnaitre que votre sœur est le pré- 
texte de la visite, et que c’est vous, 
M. Léon Bourgeal, le mari que l’on 
espère ressaisir sans doute, que l'on 
vient relancer jusque sous mon toit! 

Geneviève, blémi 

jure, enveloppade son beau regard 
pur la femme commune et brutale 
exhalait ainsi une’ incompréhen- 
le ulonsie, 


nt sous l'in- 


(A continuer 


Un bien déplorable accident est 
arrivé dans cette ville, le11 courant, 
vers 4 hrs de l'après midi. La voiture 

ard de Sard- 

rouvait au dépôt pour y 

prendre des marchandises. Pendant 
qué le conducteur s’occupait 
ger les 


char- 
x, par un 
mouvement d’arrière, inattendu et 
trop brusque, ont reculé, malheureu- 
sement la voiture jusque hors du 
plancher du quai. L'équipage tout en- 
tira fait une châte épouvantable 
. Les chevaux ont 

subitement et horriblement mutilés. 

iture et quelques 


es, le 


sses ont 


. On pent estimer la perte à près 

00. Cest énorme pour un’ hon- 
tel que M Ménard, 
dont les débuts dans nôtre 


nête fermier, 








AYS sem 





connaissait pas, la voix d'un homme 


blaient lui promettre prospérité, ù 


[ou vous pou 


VALISE. 


La place À meilleur marché de Windsor 


pour acheter une valise, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 
où vous pouvez éparguer 15 pour cent, 


bonne valise 
chi 


. DUMOUCHELLE, 


ouun 


ner 15 pour cent. 
La place pour nehet 
t chez 

D. DUMOUCHELLE. 


D.Dumouchelle 
C'est la pl 
de b, 


r une couverte d 
pour chevaux, € 


e pour bonr 
ais, li s ou de travail, faits 
ain, Je ne me sers pas de moulin 
coudfe, et tout mon ouy 
Colliers, Fouets, Etrill 
de voiture en caoutchouc, Huiles ets 
pour harnais, Brosses pour chevaux, Nattes 
pour voitures, Couvertes en caoutchouc 
pour chevaux, etc. Aussi, agent pour 
La bande en cuir, de Lorue, ajustable ct 


oir une 


D, DUMOUCHELLE. 
e de la Gre Valise 
WINDSOR, OX 


D. MELOCHE. 


MARCHAÆD 


de fruits, léguxes, poissons, huîtres, 


sardines. Bumards, fruitsen canistes, 
récos égumes de toutes sort 

Le plus haut prix sera payé pour 
les produits de la ferme, 

N'oubliez 


ndwich, 


pas le no. #5 Rue 


WiNDsOR, ONT, 


ACHETEZ VOS PIANOS OU LLS SONT FAITS 


WM._JACQUEMAIN, 


REPARATION ET ACCOWQ, 
Touttouvk 


| WEBSTER. 


Marchand Tailleur, 


No 25 Opera House 
Block. 


WINDSOR ONT. 


J'appellerai spécialement l'atten- 
t notre gigantesque assor 
ment d’importations d'étoffes 
|laines françaises et anglaises, tweeds 
[écossais et anglais & qui sont des 
des plus be 


ù sur 
en 


|plus nouveaux et 


patrons. Ceux qui désirent avoir un 


habit qui leur fasse bien et à la der- 
{nière mode trouveront avantageux de 
visiter blissement et de 
{s'assurer des prix . 
| donnerons 


notre 
Venez nous voir 
et entière 
satisfaction. 


J.WEBSTER, 
Desmarais 


L’Artiste Francais! 
Winpsor. ONT, 


Le public & 
ivite aller chez M. Demarais, co des 
et Wi 
prendre leur portrait. 


nous vous 


dien est eue 


rues Sandwich dsor, pour faire 
Nous garantirons 
ontière « 


tisfaction, 


Portraits d'enfants uneTsnecialite 


F: A MAILLOUX-: 
COURTIER 
De propr foncit 
à acheter ou échanger. 
Hypothèques à acheter et à vendre. 
ARGENT A PRETER. 
: chambre 4, Sutton Bloc 
Windsor, Ont. 
sin de Dane 


,à vendre, 


ouveïtüre du printemps 


Lassaline&ril 
MEUBLIERS 


ons des meubles de toutes les 
meilleur marché qu'aucune 
maison du comté. Venez voir nos bureaux 
à cinqtäroirs pour 88,00, qui ne souffrent 
pas de competition. 
Ameublement complet de chambres à 
couché, de en montant. 
Canapé couvert en tapis, bordé en mou- 
lüres de noyer noir, valant $10, nous don 


vendons nos meubles de toutes les 

duns la même proportion de ré 
ductionde prix que plus haut, 

Entrépreneurs deompes funèbres. 


Venez nous voir et voy- 
€ez par yous-meme. 





John Pageau. 


Marchand 


Fleur, Grains, Fruits ete, etc, ete. 
RUE SANDWICH 


WINDSOR ONT, 
2 


A. ASHBY. 


HORLOGER! et BUOUTIER 


No. 181 RUE SANDWICH. 


Vient de recevoir un grand assortiment 
de montreset bijoux, choix considérable, 
{formes differentes, prix moderes. Toutes 
commandes de réparations seront execu- 
es sous le plus court delai et au plus bes 


U AASHBY. 


CHAS, CASGRAIN, 
MEDEOIN, 
RUE CHATHAM 


WINDSOR, ONT! 
R.R,Goro 


DOCTEUR BOANISTE 


Heurs d'Office de 7 heurs du matin a 


© hour du soir. Consultations Gratisse, 


No.268 JEFFERSON AVE’ 


DETROIT. .MICH. 


Abonnez vous au 


Progres. 


AUGUSTE PACAUD 
AVOCATR. 


St, Joseph Beauce, 





E.Q. 





ol “EXDRAIS les DENTS 
sans douleur, me servant de mon 
nouyel appareil patenté 


Ë 
Fitalized ir 
Perconne n'est autoriser a se servire de mon 
appareille VITALIZED AIR dans le De- 

troit je suis le seul qui en ait le droit. 
Office No 120 Rue Griswold, 
Pres de: l'Hotel de Ville 


Detroit Mich 
DES. K. and K, 


CINQ DOCTEURS. 
J C. KE NEDY, M. D. 


D, W. BERI 


Coin de la rue Grisweld et de Ja Michigan 
avenue. Entrance par le rue Griswold. 


Ouvert de 9 a, m. à 9 p. m. en semaine, 
Ledimanche et jours ds {êtes legules, de 8p. 
m. à 5p m. seulement 


Aucun dee docteurs peut être consulte 
verbalement ou par lettre. 


W J: SLATER, 


Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Ont, 
DENTISTE, 

Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
EF Hs, de Bureau de 8'a. m, a 5 p. m 


Édouard G. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 


ILY FAIT UNE 
PHOTOGRAPHI 


TALITE D 
$ SUR ZINC. 
FAIRE 
DE. 


ALLONS LUI 


Aux Dames. 


“Une belle figu- 


Un sang pur d 
; Les da 


re est une joie pour toujour 
mes ont toujour élèbres par leur 
beauté, et la science mé e est 
venue à la conclusion qu’un beau teint 
est l’œuvre dela pureté et de Ia ri- 
chesse du sang. Lorsque quelque 
défaut apparaît sur la figure, n’em- 
ployez pas la poudre, m lez de 
suite à la première pharmacie acheter 

une bouteille de Salseparcille, 
Quelle tristesse de voir une femme 
avec une jolie figure, jolis traits, bien 
mise, mais aveC une mauvaise peau, 
un œil mort; ceci est le cachet d'une 
maladie sec Æémben, il leur 
t facilonte devenir le pornt de 





edé tons les admirateurs! Il suv- 
firait de prendre quelques. bouteilles 
rcille de Johnston, compo- 
sée de Patience, Dent de lion, et de 
\ serviront, 
apeau de 
cent pi qui est 
votre fortune, n° conservée 
aveo soin? Ne permettez pas qu'on 
dise en vous regardant: “Quelle m & 
vaise peau elle a, elle devrait prén- 
dre quelque médecine, je crois que 
laiSalsepareille de Johuston lui ferait 
äu bien”, ainsi, mesdames, ne vous 
privezs pas plus longtemps de ce 
remède incomparable, allez à la 
harmacie acheter la Salepareille de 
cbnston, à laquelle vous ferez 
ajouter desuite du carbonate de Feret 
vous êtes certaines que vous serez 
mieux. Si vous ne pouvez vous la 
procurer dans votre village’ envoyez 
une piastre pourune bouteille ou cinq | 
piastres pour six bouteilles, et le tout 
vous sera envoyé par 


W.JOHNSTON& CIE 





DETROIT, MICH 


Magasin de Musique 


et Aachine a Coudre 


H, H, ROLFF 


Informe le publie Canadien qu'il in de machin 
coudre, les Dominion Oigon et Piano, ces orgues sont faits à Bowmanville 
er sont recommandes par les familles pour êtres de premieres classe d'ins- 
truments nous sommes aussi les fabriques. 

Venez et examiner nns Pianos faits par la même Compagnie. 
Nous pouvons vous fournir les même instruments dans le genre des 


UPRIGHTS 


nie pour 5ans et dans tout Das 


Chacun de n95fnstrumen! 
me portertGarant moi même. 


FTNos Machines à Coudre auront comme par Tepassé tout -Rôffe attention 


et commenous paseont notre temps aux ventes, je meWerai tn plaisir de faire 

voire nos Machines à Coudre, et dans un cas de besoin nous les réparons. 
Je dis de plus que je donnerai par ecrit, de Ia compagnie et de moi. 
Satisfaction sera donnée dans tour les cas, car je ne laisse pas mes prati- 


ques l’ouvragos à faire. 


ce en Fou 
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LA PLACE POUR ACHETER DE UBLES A BON MARCHE ET DE 


TOUTES LES QUAUITE C’ 
W. BUIM 


Wixpson Or. 


AUSSI 
Cercueils de toutes sortes a vendre 
EUR DE POMFES EUNEBRES 


ENTREPRENE 
W. BULMER. 
No.105 Rue SANDWICH W1iNpsor ON. 
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HABILLEMENTS | BOTTES 


Grand Enthousiasmel 


Tout ce qu'il y a he notre ligne 


ABONDANTE PRESSE FOUL. 


|. Le peuple croit quelle grand avantage que nous lui offront nc 
“puis pas durer tonte las nous sommes pre Nous arri- 

ement du marché ed l'Est ou notre immance commerce nous! 
à aubligés de faire de 


lonveau achats du Priute 


D'ou nous sommes revenu chargés avec bea icoup 


— Plus d'avantage Que jamais, 


s sommes revenus charg 
Ayant achetés au dela 

ché terriblement d 

notre nouvelle envoie 

dentes, pour corespondre ave 

nouvelles marchandises qui + 

-Ipetit profit. V 

== plus de ms 


7h ts 


PENTALONS 
mps 


, = vec beaucoup plus d'avantages que ja% 
CASQUE de #50,000 de lardes Men “ ae 

nous sommes incapables de. marquer.-— 
pour cent au dessous de nos envoies pré 

les prix de notre gigantesque stock del 
rivent cette semaine, il nous restera un! 


1TES 


SOUILLIERS 


de vous 6 





C.R. MABLEY. 


GRAND REMEDE ESPAGNOT.| 





WM. ALBERTS 
Blanchisseur 


Lavage et raccommodage fait 

is le plus cuurt délais, 
RUE SAFD WICH. 
WINDS 


[RAPHAEL BENÇETTE 
BIOUTIER 


No. 100 Rue Sandwich 
WINDSOR ONT. 


EDMOND MARANTETTE 
RMURIER et SERRURIER 
E 590 RUE OUELLÈTE WINDSOR ONT 


"IODETTE & WHERRY, 


MARCHANDS 
EN COMMISSION. 


Qui guérit promptement et radicale 
ment les 


MALADIS 


D' Organes Urinair es.| 


Les cas rêtre ST Lg 
un à cinq jours, Ca n'a jamais 1m 

suivant la direction, Composé de 

meuts les plus purs et pré 

cin pratiquant, Un remède qui es 

mundé pur milliers qui en ont 616 
Nous expédirons à n'importe quelle 
sur la reception de $1,00 

Adresse 


JR, ONT, 


:| MEORGEC AYRES, 


TAILLEUR, 


De l'ancienne maison de Luwlor & Ayres; 


jOITE 


2 
BLOCE AMERICA INE HOUSE 


A vendre re swold. | 
mm | 
DA "4 Dumas | 


Dee vapeur du 
et de la Riviere, et marchands 
|en gros de charbon, d'huile de char- 
bon, de Sel, de Pierre, de Brique, de 
Ciment, de Platre de Paris, et de 
Platre de Terre. 





DENTAL ROOMS, | 


FOR 


de 
aille pour moi seul, plus d'associ 
pour vendre 


meilleur marche que jamais. ? 


3L A: McHucrr 
PATTERSON & McHUGH, 
Yo. 


(Stuart & Naly Bros. 


MA 
Ci LS D ERSIENNES, 


Movurur: 


DE DEPENSES, 
TRAVAILLE 


Stone) CAPTER.) 


Aliment nutritif du cerveau et nerfs 
& un remede sur, prompt et, efficace, 
ou | pour affections nerveuses dans toutes leurs 
D ï n ; impuissance 
du cerveau, F 
cturnés, spérmatorree, 
et impotence generale. 
ter veux, rajei 
forcit le cerveau affaibli, et r 
guëur surprenant 
s. L'experi 


Drap a la y illeur marche q TRARE MAR 
de marchant 


r faire tail 


| Porre | dans aucun mag 


ches ; Venez me voir pc 


CorNicues, 


t comme tailleur, 


faire quoique 
BALUSTRADES, ETC, ETC, 
ons toujours en mains un 
portes, chassis, moulures 
de goût, etc. Tous les ordres ” que 
recevons, soit par la poste ou autrement, 
sont executes avec soin 


| DANIE LLANGLON, | 


MARCHAND EX GROS 


D'EPICERIES, V ï 


a smoPaur | 


55 RuE Saxpwicn, 
Le plus haut prix est pa 
agrics 
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ox 
Prop 


MARBLE 
TRES 


RICHARD V N, 


toujours en mnins le | CP! 
dé marbre ainsi que | SOnnes prouve qi 
ll pret recovoir | timable. La mede 


les commandes qui rentrent dans sa | ét char te C 
d'affaires, Tout, est fuit avec «un | ment pour deux semaines, et c'est In meil. 


promptitude et a tres_bon marche. t la plus economique medecine. 
FES cascr Details complets: dans: not 
€. S. GRE 


phlet, que nous desirons CAE ñ al 2 

a n'importe quelle adr 
Avocat. par 

Chambre 61 et 67, 

Sixty Block Det. Mich. 


vendue parles pl 
ous nous chargerons des poursuites où 


| où 12 boîtes pour.$ 

ou bien sera envoyee franco par la malle, 
défenses dans toutes les cours, soit aux 
i-Unis, ou en Canada. Nos nous char 


sur reception, du montant, 
rons de collections dans les| 


», Tête 
1 une vie 
nerateurs 
de milliers de per: 

ede ines- 


taire. 
Ce monsieur 
bel time 
atres pierres, 
| toutes 


Winpsor | 
e pour les produits 


MAO 


. Edmond Coquard 
DENTISTE, 

dward Ave. DETRO] 

parie le fran 


URLINCTON 
(ROUTE: 


emière clnsso we et à 


[un prix très réduit. 


COMPAGNIE DU CHE 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU 
Len aux remrrrom 
CANADI 


Ventes des Terrd 


Jusqu'a nouvel ordre, la Comp 
pour Jus fins de] 
prix de $ 
gent comptant et 


IN DE FER 


, CnLororoR 
W. G. WOOCWOR 
0. I8 MONROI 
LORR PRES PRES ROIT MICH 


ED NPAUQUDE, Y. Tr 


MAROI us DE 


MANITOBA 


DU NORD OU 


REST and | 
DEST lins 1 St Joseph, 
Atchison, Re Dent | MARCHE 





 uchetee etrendu 
e de trois ans à cinq 
ate de l'achat selon/la 
des amelio 


Tate onto Das vonipeer ter An | ndassortiment en 
Les, Minneapolis and St. Paul. 
Natlonally reputed as 
being the Great | 
Sr Ça | 
Line 


Toujours un 
ans qui sui 
9 nature et l 

de Mitaines et chaus |aurout ete f 
Les terres ainsi offertes en 

sont demandé Les terres a minera 


1x conéeded to 
£be best oquipped 
Ratirosd 1n the Word for 
All classes of travel. 


KANSAS CITY) 


Ali connections made 
In Union. 


tions qui 
2,000 } 


sons en | 


SAVONT SAYON! 


Celebre Fabrique de 


ente ne come 
a ch 


1 pourront etre 
pâturages où 


s pour obt 
fins qui ne demandent pasun, 


pour d'autre 
| cnlture immed 

1859) Le chemin de fer.de la compagnie trs 
69, 171 et 178. | portent les colons et leurs effets de pla 


e = r destination a des conditious tres libe: eral 
NNDWICH, WINDSOR, ONT. Pour plus amples informations s'adresser 
enûre en gros et en detail. Toute 


au bureau de la Compaynie dus Clemiin dé 
|commante dels campagne sera executee 


Try, 
and you will 
Bod travellng à 


About Rates 0! 
Fare, Sleeping Cars 
ete, chcerfaity given by 


PERCEVAL LOWE) 
PL Manager, 


a Winnipeg. 
Par orüre de la Compagnie, 








Canadien du Pacifique, a Montreal ou 
sans delai, 
F.J. CROSS 


Chicago, I Ons. Duxxwaren, Secretaire 
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PRIX D'ABONNEMENT 


PAYÂBLE DAVA 


Par Année. 
Pour six mois... 


Le journal paraît tous les jeudi 
Lorsqu'on veut se desabonuer,on doit en 
donner avis un mois avant la fin dé son 
mestre courant ,et solder tout compte d' 
rerages, autrement l'abonnement est cense| 
continuer. | 

On saboune au x0 8 rue Ouelleite. | 


GER 


OÔÜRGANE DES CANADIENS-FRANCAIS. 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PAMRIE. — DEVISE DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 





PRIX DFS ANNONCES 
[Une colonne 
Dix lignes. 1.00 
(Avis locaux et reclames, 15c. la ligne 
Toute annonce sans condition sera inserejus- 
qu'a contre ordre au prix indiqué plus haut. 
[Tout ordre pour discontinuer une annonce 
Hdoit être ecritet les arrérages noquittes. 
(Conditions speciales etreduites pour lea an- 
onces a l'annee. 

Tout ordre pour discontinuer une an- 
Iionce doit etre donne à l'administrateur du 


“Progres”, affranchi et muni d'une 
lignature responsable. 


$100:00 








AURELE PACAUD, Administrateur. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 








CA ET VARIETES. 


Les écoles sont 


LA. 
ouvertes dépnis| Nos domestiques, 

—M. le Docteur P, s'il vous plait 
n'y est pas; ilest allé achover 
un malade qui l'avaitppelé pendant 
la nuit. 


lundi. 

Le Club “Lu 
fera son début 
quelques jours. 


se” de Windsor 


en costumes dans 


Les malades font plus pour les 


Les assassins de Cavondish et de| médecins quecenx-ei font pour les 


. Buxkwont pas encore été découverts. | malades; ils les font vivre, tandis 
Les élections locales dans le Nou-| qu'assez sonvent les 5 


“veau Brunswiéh auront lieu le22.  |leuf$ petients 


Les élections locales dans la Co-|  Cueilli, dans un jotrnal de provin- 
ces, l'annonce suivante 

“Monsieur le directeur, je vous 
pris d'annoncer dans votre journal 
la mort de M. X.. Si je prend la 


liberté de vous demander ce service, 


ombie Anglaise auront lien an com- 
mencement de Juillet, 


Dimanche prochain, 4 Juin, Mgr 


Bruyére bénira la nouvelle ise de 


Ruscom, ainsi que la première pierre 


c'est que le défuntiavait beauconp 
__ “du Présbytère. 


d'amis qui seront trûs heureux d’ap- 


De En | 
Ta pasé eur, Degraff, Ohio, un | Prendre saumon." 1 LUE 


Deux jeunes voyous trinquant sur 
la zine d'un mastroquet, boulevard 
de In Chapelle, 


La sentence prononcée contre l'in: 


—Guguesse, dit l'un d'enx, sais-tu 


A 
fâme Guiteau a “été maintenue et il! qu'on va nommer bientôt de 


séGa 
subira la peine capitale le 30 de ce sentions 


quarante 


teurs? Si nous nous pr 


mois. les bête! faut üvo 
On à arrété à Glasgow un nommé 


—Ah! malheurl… toujours des 


MeCarthy soupçonné d'étre impli 
qué danses meurtres de Cavendish 
et de Burke. Il a 


sang sur ses habits etune blessure au 


ait des taches de INE. 


Une curieuse obsetyation sur la 


RE taille humaine rapportée par l'Illus- 
Un travail récent donne le recen-|tration. 
soment des populations du monde. 
Eu- 
xope, 315.000.000; Asie, 8$4,000,00( 
Afrique, 205,000,000; Am 

200,000; A: 

000,000; Régions Polaires moins 
1,000,000, Total 1,45: 


Ila été constaté qué l’on est beau- 


Les chiffres sont comme suit: coup plns grand le matin en se levant 
que le soir au momentide se coucher, 
la différence peut attiigdre cingrcen: 
timèétres, 

Cette diminution provient de 


5,500,000, étant | faiblissement produit par le pcids du 


une augmentation de 6,000,000. sur | corps sur les articulations. 


le dernier recensement. fait que la station verticare di: 
& de Paris|minue la taille est du reste connu 
M. de Mon- 


tigny annonce que le g 


Un télégramme fenvo 


par M. Gustave Drolet à depuislongtemps. Dans les campa 


de |gnes, par exemple, il arrive quelque 
Charette s’est embarqué samedi, au|fois que de jeunes conscrits ayant 
M. de Sa 


rette assistera à la réunion di 


juste la taille pour être soldat on| 


Havre, pour le Canada 
zoua- | même un peu plus, nient à se| 


xves pontificaux canadiens, ses an-|rapetisser et souvent y arviennent, 


Giens soldats, qui doit avoir lieu du- |dans le but de ne pas être acceptés | 


rant ce mois. par le conseil de révision. 


IL est question d'établir à Dresde, | Leprocédé qu'ils emploient cgn- 
en Saxe, une exposition de tous les siste à rester sans se coucher une ou 
deux nuits avant le conseil, à beau- 


journaux publiés dans le monde. 


Pour les visiteurs, cette exposition|coup marcher, en ayant les épaules 
ne sera point interessante à tous les| ta tête. chargées de sacs de verre 


ou de sableet à boire de l’eau de vie. 


points de vues, mais comme la presse 


est anjourd'hui l'indicateur le plus| Après trente-six ou quarante huit 
sûr de l'état d'avancement d’uni pays, [heures de ce régime, ils se présen- 
l'exposition aura sa valeur, etilne|tent devant le conseil; ils ont quel- 
sera pas hors de propos quela presse | quefois diminué dans une étonnante 


canadienne y prenne part. proportion. 


Des changements impoïtants vien-| Des ponts en v rt re) 
nent neseffectuer dans le Cabinet 


Fédéral à Ottawa. L'hon. M Jolm 
Carling a été nommè Directeur Gé- 


construits en Angleterre, L'inven- 
teur fait fabriquer des blocs de verre 


qu'il durcit ensuite par des procédés 
néral des Postes à la place de l'Hon. 


John O’Connor qui a résigné, et M. 
John Costigan, M. P., a accepté le 
portefeuille de Ministre du Revenu 
delIntérieur, à la place de l'Hon, 
J. C. Aïkins, qui sera nommé Lieut. 
Gouverueur du Manitoba, 


spéciaux. Il parait qu'au point de 


vue de la solidité les ponts en verre 

eut rien désirer. Les es: 

été faits pour une li- 
ont donné des ré- 


ne | 
qui en ont dé 
gne de tramway 
sultats surprenants, et leur prix de 
revient est inférieur à celui des ponts 
‘en bois et en fer; de plus, le ver n’est 
détérioré ni par les insectes ni par 
la rouille, 


Fausse Ruxsur.—On a fait cou 
yir les bruits ces jours derniers, que| 
M. A. R. Hatt avait quitté le grand 
magasin de chaussures de Allen n0. 
9 et 11 Rue Fort Ouest Détroit. 
C'est une erreur/!M. Hatt est encore| Lundi vers midi, un jeune homme 
àla même plnes st invite les cana-| nommé Sam Hammock, employé à 
diens à aller le mo D ae [le manufacture de sucre de Walker- 
oir des chaussures arehé, | È : 
or de annoncé récemment, | ville, se prit le bras dioit dans une| 
que M. Chas. Hitt avait quitté | roue et avant que l'engin fut arrêt 
Windsor pour entrer chez C. R. Ma- | son braset son épaule étaient broyés 
bley.et c’est peut-être Ià d’où vient | qune manière horrible, et arrachés 

du corps avec une partie de l'esto- 


Verreur. Ayant d'acheter ailleurs 
Rue Fort, Ouest, à coté de lHotel|mac et du dos. Le ma’heureux expi- 


AVIS . IMPORTANT 

Pour donnertoutes facilités à nos 
lecteurs de acquitter du prix de 
leurs abonnements à notre journal, 
nous avons Gtabli, dans nos princi- 
paux centres du comté, des agents 
chez lesquels on pourra faire tout 
versement et obtenir toute quit- 
tance légale, ce qui évitera les à 
placements à ceux qui n’ont pas l'oc- 
casion de venir jusqu'à notre ofice 
de Windsor. 

Voici les dé 


GRAND CONCOURS D'ECOLES. 


Mercredi de la semaine dernière 
avait lieu à la Rivière aux Canards, 
le grand concours des écoles de 
Sandwich West. I y 2 


dailles pour lés écoliers 


ait six mé- 
français, 
dont quatre fürent remportées par 
écoliers de lle l. 
Cuérier, de la Petite Côte. Le 
Edmond Anta- 
se, tre. médaille; Albert 


les Mademois 

éco- 

nes liers victorieux sont 

gnations des centres 

où sont établis ces agences, et les 

noms de cevx qui ont bien voulu 
er: 


ya, 4me, € 
Paré, 8me, classe, 1re. médaille, et 
Dufour, 


Emerie Mayrand, 2me. classe, 


Tharcile 2me. ‘médaille; 
M. Patrice Ouellette; 


M. Denis Ro- 


2me. 


médaille. La me. médaille pour la 
cheleau; 

MeGregor, 
Saint-Frs 
Pointe. 
dot; 
Tecum 
Belle-Ri: 


4me, classe fut remportée par Albert 
Adam de lécole no. 1, M. Jacob 
Bon 
pour lä 2me classe par Eulice Du- 
mouceelle des Mar: 

jugés pour là meilleure: tenue de 


M. D. Onellette; 
ois, M. Césaire Paré 


SR RAT RON instituteur; et la 1re médaille 


ohn Dugal; - 

M. H. Beuglet, pè 
M. Ferdinand Paré; 
it 


Les deux prix 


cabiers furent aussi remportés par 
Si le besoin sentir de créer 
d'autres age nous nous empres- 
serons d'y pourvoir au plustôt. 
or —Une m 
chine à coudre qui n’a js 
S'adre 


Edmond Antaya et Thomas Dufour, 


deux écoliers de Mademoiselle 
Ouéi 8 
Joly gagnèrent des certificats. 


fé 
lle Cuérier de la victoire 


kr, et Euyène Bondy et George 


mais’servi 
er au Burean du Progrès 


Nous-ne pouvons trop félicite 

Mademoi 
ExraxT NOYEE.—Lundi 

près midi un enfant agée de trois 

fille de M. Frank Doug 

W 

puits 

noÿ 


= remportée par ses écoliers. 


f. O. Aubin de la 
Pointe aux Roche: 


Perso» 


de tomba dans un 


était en visite en 


e London et fut 


2 ville vendredi dernier. 


rangements pour ouvrir un bureau âu 


No. 5 Doucauz BLOGK, 
Dans la Ville de Windsor au commencement d’Avr 


ERETER! 


PETITS OU GRANDS MONTANTS SUR 
proprietes foncieres 


Termes de payements À 


Je suis prep 


Sureté; l'Intérêt courant, le plus b: 
de l'emprunteur. l'Argent payé à l'emprunteur sous le plus court 

delai. Dépenses bien moderées. Toutes affaires 

strictement confidentielles. HYPOTHEQUES, 
DEBENTURES MUNICIPALES et d'ECOLES A ACHETER. 
Ayant été cultivateur dans Ontario pendant vingt cinq ans, je sais pa 
expérience que cela payer 
d'intérêt courant pour les besoins suivants: 


Pour arracher les souches et mettre en culture on en prairie. 

utter la terre, ou du moins pour égoutter la surface de la terre 
bâtir, granges et étables pour protéger la récolte et les animaux 
ce qui est parfois beaucoup plu 


Pour 
Pour 
Pour acheter plus grand de terre, 

avantageux pour certaines exploitations. 
Pour payer dés hypothèques qui son 


R. H. Sarvis, 


CHAMBRE 5 DOUGALL BLOCKsdu côté de la rivière. 








allez voir M. Hatt aux nos. 9 et 11 
de ville. ra au boutde quelques minutes. 


RUE SANDWICH WINDSOR ONT. 20 AVRIL 188 


à un cultivateur d'empuurter del’argent au taux 


des taux d’intrêts trop élevés 


Les Maris Lirons Ceci a Leur Femmes! 


PARDRIDGE & COMPAGNY 


No. 4, 6, ET 8 AVENUE Moro DErTRorr, Mic. 


Cette semaine il est offert le plus grand avantage dans la ligne de 
chandises séches à.don marché, qu'il na jamais été offert au public. 

C’est le temps d'acheter vos etoffes à robes Guillaumes, Soies, Indienne 
Cotons Lénages, Broderies, Dentelles, Corcets, Basete., ete., etc., ou toute 
utres choses pue vous pouvez avoir besoin dans notre ligne. 
VENTE SPECIALE de petit gants de fil, à long pagnets à 
150. la paire. 
UN AUTRE AVANTAGE. Nos corcets de 50c. les meilleurs marchés 
du monde, Nous pouvons vous donner un habillement le plus a la mode 
pour $8,50 et uu élégant gilet de rue pour $3.50. 

Bas a un prix qui défit toute competition. Venez et voyez nos prix. 

Nous les ayons compares et sommes satisfaits, Avec nous vous ête en 


sureté. Pardridge &Co. 


Nos. 4 6 ET 8 AVENUE MoNRoE Derroir,Micx. 
N.B. Tout ordre de la campagne recevra particulière attention. 
séront envoyés gratis a n'importe quelle adresse. 


Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Speriteux de 


Mar 


>. WINDSOR ONT. 
attironsl'attention de la population Canadienne sur notre immense Stock de 
es des plus aïiés, Vins, Liqueurs,ete, etc, qui sont de première qualité, e 


eront vendus à des prix trèsréduits pour argent comptant. 


NOUS ACHETONS POUR DE L'AR T COMPTANT LES OEUFS et BEURRE 


QuaTre DE Nos Commis PARLE LE#FRANCAIS. 
une visite #Hst Sollicitee. 


À Vüs Lecteurs. 


La consic rieuse de vos lecteurs est respectieusement appelée sur 
les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Ci 


ation s6 


Les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nous avons un Stock immense de marchandises sèches de printemps, importée 
par nous-mêmes de la France, de l'Angle terre, d'Ecosso, d'Irlande, d'Allemagne, etc, 
Nous sommes dans la meïileure position pour vendre à bon marché, et donner 
bonne valeur, parce que nous choisissons nos marchandises nous-mêmes personnelle 
ment et nous contrôlons un capital suflisant pour lesiyayer. 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DE MARCHANDISES A ROBES, SAVOIR 


#oies, Satins, Cachemires; dk 


dessenis les plus nouveanx en Fabriques Françaises et Anglaises. 


en faits nous tenons les dernières productions et 


NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
est toutsinplementimmense, et à des prix remarquablement bas. 


NOTRE STOCKS d'INDIE) 
de cotons pour chemises coutils, grisettes à pantalons etc, est vendu à des prix 
remarquablement bas, et nous conseillons tous ceux qui se proposent 
d'acheter, de vérifie ce quenous leur disons, 


TAPS. 


Nous tenons des tapis de toutes les fabriques, commenÇ 
Rideaux de dentelles et tout autres orne ments ni 
fenêtres, à des prix à la portée des pauvres, 

aussi bien que des riches, 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


IPORTATEURS SI BIEN CONNUS DE-WINDSOR 


I.XL. 


MAGASIN CENTRAL DE CHAUSSURES PAR 


JSepner 


No. 28 RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT} 
Nous trouvons dans ce vaste établissement l’assortiment le plus complet chaussures, 
NOUS FAISONS SPECIALITE DES COMMENDES 


at à 10e. lu verge. 
ji x 


r 


Nous trouvons aussi dans ce magnifique magasin un assortiment splendide de valisea 
sachels.etc.,ete., Rien né'gale le choix et la qualité des articles que nous 
trouvons dans cet établissement 


JE POUR CANADIENS, J.SEPNDR s'est assuré dés servicos de 


Sam. A. Langlois 


À 
a Airoxs Faeuxe Visité, 





À 





Le Progres 


WINDSOR, 25 mai 18 


89. 


“LE PROGRES” entre aujour- 
d’hui dans sa deuxième année d’exis- 
tence. Nous profitons de l'occasion 
pourremercier nos lecteurs de leur 
bienveillant encouragement, et nous 
espérons qu'avec leur généreux ap- 

+ puis nous aurons de nombreux anni- 
vetsairés, 


ASSEMBLEE DE LA SOCIETE 


St Jean Baptiste 


TENUE A SANDWICH 
LE 21 MAI DERNIER, 
Pour PROCEDER A L'ELECMON DES 
OFFICIERS. 
0——0 
Il me fait peine d'être obligé au- 
jourd’hui d'écrire sous un pareil titre 
un article de représaille, car jus- 
qu’à présent, une assemblée de So- 
ciété St Jean-Baptiste, signifiait as- 
semblée Nationale, c'est-a-dire la 
réunion de tous les membres d’une 
même Nation; ces assemblées étaient 
toujours censées être le foyer ardent 
du plus pur patriotisme, où les hai- 
nes personnelles disparaissaient sous 
la sublime emblême de la feuille d” 
rable, où, en un mot, il ny avait 
d’écho que pour ce qui était de l'hon- 
neur dela Nationalité Canadienne: 
Française. Malheureusement nous 
ne pouvous plus douter qu’il n’en est 
“pas toujours ainsi, et l'assemblée de 
Sandwich nous À prouvé que parfois 
il n’y avait aucun frein, même celui 
de l'honneur, capable de maintenir 
les noires passions de certaines per- 
sonnes,chez qui le cœur nest plns 
qu’un vain mot, 
Nous ne savons trop pourquoi on 
a qualifié du titre d’assemblee St. 
Jean-Baptiste, l'assemblée tenne à 
Sandwich le 21 mc 
on en parla surperfi- 
ciellement, L'élection des officiers se 


fit aveo une rapidité vertigineuse, 
un espèce d'AUtOMALE 86 LevaTer ae 


sait avec volubilité: “je propose,” et 
un second se levait et répondait “je 


dernier, car 


que très 


seconde,” et la société possédait nn 
officier, Ce fut l'affaire de dix minu- 
tes. On voyait sur la figuro grotes- 
que des promoteurs qu'ils avaient 
une sale besogne à accomplir et 
qu'ils cherchaient à s'étourdir pour 


— x dérober Ix honte qu'ils semblaient 


déjàsentir sur. leur front. 


Dès qu'on eu dépêché les affaires| 


qui pouvaient donner à l'assemblée 
un cachet tant soit peu national, on 


vitle Cousin Hyppolite se lever et| 


lire d’une voix magistrale une réso- 
lution de censure contre “Le Pro- 
oRxs" parceque je l'avais mis à la! 
porte de mon bureau! car vous com- 
prenez lecteurs, que c'était un crime 
horrible que d'empêcher le pauvre| 
eousin de signer jusqu'à six fois sur 
le même numéro: “Hyppolite Girar- 
dot, Rédacteur-en-chef!1!"” 
reille résolution qui suait la bêtise 


Une pa- 


par tous les parts, n'avait besoin ni 
plus nimoins que d’un médecin pour 
la supporter et c'est avec chagrin 
que nousile disons, le Docteur Cas: 
grain fut le médecin de la circons- 
tance. Si nous n'avions pas si hâte 
d'arriver à notre justification, nous 
citerions pour faire rire nos lecteurs, 
les petits discours que gogouillèrent 
ces messieurs, il nous suflira d'en ci- 
ter un pour vous donner une idée des 
autres: Messieurs, s'est écrié unpré- 
tendu hidalgo avec sa lourde pres- 
tance, “M, Pacaud ne m'a pas con- 
sulté pourrenvoyer le Cousin, j'au- 
rais dû être consulté, un homme de 
ma position, de sorte que M. Pacand 
pour nous avoir manqué de “respect” 
nous allons passerune résolution cen- 
sure, N'est-ce pas que c'est aussi 
joli que sot et fat, lecteurs? 

Comme la bonne foi de nos lec- 
teurs pourrait se laisser surprendre 


pliquer les faits tels qu'ils sont. 
Que diriez vous, lecteurs, si sur la 
recommandation de votre voisin 
vous preniez À votre service un indi- 
vidu quelconque et qu'au bont de 
quelquetemps vous en trouvant peu 
satisfait vous lui disiez de se retirer, 
et qu'il vous réponde: “Je vais 
consulter le voisin sur la recomman- 
dation delaquelle vous m'avez enga 
gé et s'il consent a ce que je parte, je 
pagtirai, et s'il me dit de rester je 
resterai.”!... Vous le flaqueriez à la 
porte sans regarder où votre pied 
touche, n'est-ce pas? Eh bien, je me 
sais trouvé justement dans cette po- 
sition. M Girardot dont j'étais loin 
d’être satisfait,. vint faire renverser 
la mesure en frisant le pédant. Je lui 
dis alors de se retirer, que je n'avais 
plus besoin de ses ser Ce mon- 
sieur eu l’effronterie de me faire la 
réponse suivante: “Monsieur, je vais 
consulter les amis et je verrai à. ce 
que je ferai’ Comprenez vous bien, 
lecteurs? Ce monsieur voulait de- 
mander à ses amis s'il devait laisser 
mon bureau, oui ouncm. Est-il possi 
ble de déplôyer plus de bêtise? Et 
dire que je l'ai eu pour rédiger votre 
journal, lecteurs! mais à tout pêché 


j 


me pardonnerez, car j'en ai bien du 


miséricorde, et spère que vous| 
regret. Cependant, contrairement 

ce que vous pensez peut-être, je n'ai 
point mis cet espèce de fou à la por- 
te à laide de mon pied; mais je lni 
dis tout simplement qu'il pouvait 
faire ce qu'il voulait avec les amis, 
quecela n'était pas de mon affaire, 
seulement de ne plus mettre les pieds 
das mon bureau, Après son départ 
mes employées m'avertirent que M: | 
Girardot avait chercher à les embau- | 
cher, leur disant qu'il allait publier] 
lui même un journal et qu'il désirait 
les engager et leur donnerait “plus| 
cher.” Jeme félicitais done d'avoir 
donné congé au cousin, car il deve- 
nait embaucheur après avoir 6té po- 


lisson, et tout cela dans l'espace d’un | 


Ab! c'est nn homme qui pro- 


mais y a-t-il du cœur chez un 


pareil béjitre? Quelques jours après 
ilétait de nouveau au bureau pour 
faire sa demi-heure d'ouvrage qu'il | 
faisait chaque semaine, Je Ini dis de 
ne rien toucheret d'avoir à sortir, 11| 
me répêta qu'il fallait consulter MM. 
Odette, Casgrain, Théodule Girardot 
et que sais-je encore. Mai 


ilétait écrit | 
‘ue Je cousin joucrait du malheur 
ce jour à; M. H. A. Pacaud, Editeur 
Propriétaire du Parrrore de Bay Ci- 

se trouvait alorsà mon bureau et| 
voyant que le cousin ne voulait pas | 
entendre raison il lui dit tranquille- 
ment: “M, Girardot, j'ai un langun-| 
geïtout particulier pour les gens qui| 
ne veulent pas comprendre les pa- 


roles ordinairement. employéès dans | 
la conversation, si vons ne sortez | 
pas à l'instant de ce bureau je vais 


sous montrer la force de ce lan- | 
guage! Le pauvre cousin comprit 
enfin, baissa l'oreille, prit son cha- 
peau et se retira en se mordant les| 
lèvres. 

Maintenant que nos lecteurs savent | 
jusqu’à quel point j'ai été insulté et | 
altraité, est-ce qu'il s’en trouve 
un seul qui me bläméra et qui à 
continuera a m'accorder se plus! 
Sympathiques encouragements? Je 
nele crois pas, car je connais leur 
brave cœur et je sais que la fourbe- 
riede mes ennemis ne trouvera pas 
d’écho dans leur cœur et que ce sera 
au contraire une nouvelle raison de| 
accorder tout leur appui. Montrez 
lecteurs, par votre mépris pour ces 
Tâches que vous ne voulez pas souil- 
ler l'honneur de votre Nationalité er | 
partageant leur honte infime. 


| 
Enara.—Une erreur typographi| 


que dans l'édition de mai 18 nous|s 


avait fait annoncer le Grand Maga-| 
sin de Thé du no 107 Woodward 
Ave au no 10,et dans la dernière 
édition du journal, 55 canistes yen- 
dus pour $50, tandis que cest 65. 








par cescuistres nous allons leur ex- 


C'est encore mieux, 


NOTES. POLITIQUES 
CONVENTION LIBERALE DU SUD D'ESSEX 
M. MOGREGOR 
Noa CANDIDAT. 

SON ELECTION CERTAINE, 
Deux Caynipars. CoNsERvATEURS 
Daxs Le Non. 

M. JOSEPH. A. OUELLETTE 
DANS L'ARENE POLIBIQUE, 


BON AUGURE POUR 


M. KILROY. 


ir 


CoxvexTioN Lirerarx—Une gran- 
de convention des libéraux du Sud 
d'Essex eu lieu à Kingsville le 28 de 
ce mois. Quatre-vingt-quatre délé- 
gués répondirent à l'appel. M. W. 
McGregor ex M..P. fut proposé et 
M. 
l'intention 


reçu une nomination unanime, 
MeGregor n'avait pas 
d'entrer dans le champs politique, 
préférant se dévouer aux intérêts de 
sa famille, mais il céda aux prières 
de la convention et accepta la nomi- 


nation, réservant le droit de xésigner 


[s'il se trouvait une voix coutraire 


dans l'assemblée, Inutile de dire qu'il 
n'y en avait pas. M. MeGregor est 
un vieux résidént du Sud d'Essex et 


recevra beaucoup de voix du parti 
opposé, de ses amis intimes. Son Élec- 


tion est certaine. 


ML Lewis Wigle de Leämington 
député à la Chambre locale 

gné son siège pour faire la lutte con- 
tre M. MeGregor. M Wigle, nous 
croyons, a fait un faux pas, ét il au 
ait dû £e Souvenir que “qui veut trop 


a souvent rien.” 


Nous s0 nmes autori 
A Ouellette 
porte candidat pour réprésenter le 


s de dire que 


Joseph Avocat, se 
Nord d’Essex aux communes comme 


conservateur et un Supporteur du 


Donald. 


sera publiée dans quelques jours. 


+ 2 oréoumn A Dr 


on adresse aux électeurs 


Le le 


ord est ainsi divisé et d'après la 


parti conservateur dans 


manière chaleureuse avec Ixgnelle 
M. Kilroy est reçu par les électeurs, 
tout porte à croire à une victoire 

bérall 


dans le Sud. 


dansie Nord aussi bien que 


++ 


Dans son discours à la convention 
libérale M, MeGregor fit 
ques suivantes: 

“Depuis quelques 
libéral à Ottaw 


mais il était*bien orgünisé et a tou- 


nnécs le parti 
aa été en minorité, 


jours rempli ses devoirs envers le 
pays d'une manière honorable. Les 
actions du Gouvernement 
été 


certain que l'ouvrage du parti libéral 


avaient 
nvestiguées avec soin, et il était 
apprécié par les électeurs, aurait 
pour résultat la chûte du parti con- 
servateur et la substitution du libé- 
ral. La Politique Nationale, cette 
Protection qui devait enrichir tout 
le monde, selon les promesses faites 
aux dernières élections voulais cer- 


tainement dire richesse. mais ri- 
chesse pour les mauufacturiers et 
plus graude pauyreté pour ceux qui 
nt déja pauvres.” 
| 
* 
+ | 


Lundi soir, à Amherstburg, M.| 
MeGregor a commencé Sa campagne 
politique. Les électeurs furent adr 


par MM. MeGregor, éalfour, 


| Patterson, White et autres. Il yavait 


grand enthousiasme pour M. MeGre- 


|gor. Mardi soir M. MeGregor adres- 


sa une assemblée à Malden, et hier 
ir à Harrow. Ce soir il sera à Kings- 
ville, demain à Leamington et same- 
di à Wheatly. L'assemblée s'ouvrira 
chaque soir à huit heures précises, 
Le candidat eonservatefr est invité 
a être présent. 


les remar-|s 


La Compagnie d'Importateurs de 
Thé, de New York, ‘qui ont onvert 
une branche de leur commerce dans 
la ville de Détroit au no. 107 Wood- 
ward Ave. ont adoptés la manière 
suivante d'annoncer lee marchandi- 
ses: Ils enveloppent des montres, bi. 
jouteries, diamants, argent et aigen- 
teries, en valeurs de 10 centins à 850 
dans chaque caniste de thé ou café, 
La pesenteur des boîtes de thé y com. 
pris les objets est une livre et de- 
mie et les canistes de café y compris 
les differents objets pésent trois li- 
yres et nn quart. La qualité du thé 
et dncafé est de première classe et 
donne une satisfactions générale. 
Après soixante jours ces marchan- 
dises seront vendues sur leurs propr 
mérites et sans! y ajouter aucun ob- 
jet, tels que montres et bijoux. 

Quant à la qualité de leur thé on 
café, ils nous référent a un analyse 
du Prof C R.Stuntz, Chimiste du 
bureau de santé du Collége Médicale 
de Cincinnaté, qui dans une! moyen- 
ne de trente analyses n'y & trouvé 
aucune matière étrangère, sa qua 
té générale étant meilleure que celle 
du thé ordinairement vendu pour du 
thé pür. D'après ses essais chimiques 
iques du thé et du café il dé- 
termine qu'ils ne contiennent aucu- 
nes matières injurieuses à la santé, 
La liste suivante ne contient qu'un 
petit nombre des personnes qui ont 
trouvé des articles de valew le 


Marchandises sèches bienrneso: 


goût; que tont le monde en profite pour s'habiller à bon marc! 
ur est sous la direction d'un homme dont la réputation est très-bien établie, 


d' 
d' 





O coasion Qui Tient Du Prodige. 


NOTRE DEVISE: “BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE”. 


Toujours à meilleur marché au no. 33, Bléc de l'Opéra. 


» provenant des meilleurs stocks du marché Européen, 
ETOTFES À ROBES. — 


Le meilleur choix qu'il y ait ans Windsor, le plus complet et le plus varig. Nos 


cachemires fout la jole de loutes les dames, et le désespoir de nos adversaires, 


DRAPS ET TWEEDS, 


Pas de meilleur occasion d'acheter nos tweeds; notre stock est irréprochable pour le 


L6, Notre atelier de tail- 


MARCHANDISES DE FANTAISIE, 
otre stock de ce genre est très-complet, dans toutes les. nouveautés dé la salson. 
HODES!!  MODES!! 
nt le plus complet, le plus nouveau, le plus varié, de chapeaux, de plumes 


autruches et de fleurs qu'il ÿ ait daus Windsor. Ce département est sous le contrôle 
‘une modiste de première classe. 


Venez nous Voir pour vous convaincre. 


ALEX. BLACK. 


No. BLoc DE L'OPERA. 


OR  ONT! 





canistes achetés par eux durant la s 
maine dernière, 

Geo. E. Hoster,  Woodward, 
“e, une montre en argent de $12; 
F. B. Owen avotat, chambre 4, Block 
Darling, montre en argent de’ #18; 
Joseph Latch, professeur de musique 
ave Gratiot, un plat pour mérinade 
en argent; Frank Chrétien, à la Cie. 
d'Express de Buffalo, et Frank Koch 
de Buffalo une montre couverté amé- 
ne de $26; S Fleischman, table | 
no. 4 marché Mansfield, une montre| 
à remontoir de #12; Prof Theo Fin- 
ney 125 Rue Croghan musicien, une 
montre de #12; H C Burgess Bureau 
d’Express des Etats Unis, des bou- 
tons de chemises en Diam: de 50 
G Thomas, mécanicien Détroit Stam 
ping works’ une montre de #10; Alex 
May, conducteur de char sur la rue 
Cass une montre de $12; H Eïcke, 
contracteur et excavateur 305 Lafa- 
ytte ave, une montre de $J2; SB| 
Lawson et H Eicke, contracteur et| 
ateur 305 tte ave une 
montre de $12; MePherson 52 rue 
Woodbridge Ouest un bonton en 
diamant de #15; C Steinfelt agent 
voyageurde Cleveland, boutons en 
mant 850; Will Summer du bu. | 
u de Commerce, bouton de collet | 
en diamant 830; Delle Kelly 190 rue | 


= Ales An Aiamant 


| 
| 


Al 
40; Mme Baxton 111 rue Congr 
une montre chatelaine #18; C Croc: 
ker 777 rue Fort Ouest, arge 

John Patton juge de p. 
Griswold une montre de #12; J 
Stewart, (de couleur) ç 
une bague én diamant 840; Geo. C, 
|Lrngdon 406 rue Lafayette une ba-| 
|gue en diamant #55; Bridget Rear 
don blanchisseuse, boucles d’orcilles 
#40; Christian Muller une montre 
en argent 825; Auguste Chapoton | 
Kirkwood House bague en diamant 
50; Mme Weazer Grosse Point ar-| 
genterie; Cha: 
rue Prospect une montre $12; 
Kerch, rue Duboiswprès de Clinton, 
argenterie; T Somerly conseiller as-| 
stant suprême de l’ordre des Eta! 
Unss choisis, monte à remontoir #1 


mes 
on de café 





Monck boucher %4 | plus sin 
Mme | et défie tous les goûts. Nos © 


WINDSOR 
MAGASIN DE MEUBLES 


1 se fait une grande demande de MEUBLES A BON MARCHE, et fious nous 
proposons de la rencontrer. 


Nous Vendons 


Ameublements Complets De > Salon 


Avec Chaises de Messieurs et Fauteuils, 1es Berseuses couvertes en Soie, chaque 
morceau le dos bourré: de $96,00 en montant, 


CANAPE COUVERT EN TAPIS 


d6$6,00 en montant. 


MATELAS É EN FIL DE FER 
le $5,00 &o, &c, 
Ne partez pas avec l'idée que vous pouvez acheter à meilleur marché à aucune 
place ailleurs. 
Nous ne permettrons jamars à personne de discompter nos pr 
Prenez Cela En Noto 
ousne parlons pas aux acheteurs à érédit, mais à ceux qui payentee qu'ils 
achètent, QUAND ILS L'ACHETENT, 


DRARE & JOYCE 


lou lescomptes qui nous sont dus depuis trois mois, doivent 
tre payes à l'instuut, vu ils auront des frais 





No. 23.La Botte Doree No. 23 


MAGASIN POPULAIRE PAR 


J.S. Edgar. 


de voir les-Canadiens venir à notre établissement, nous leur envoyons ln 
re invitation par la voix de leur organe. Notre assortimentest consfdérable 
isures sont de première qualité ét à très-bas prix, 
NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES. 
Nous avons toujours en mains un assortiment considérable de valises, sachets, et 
Rien n'égal le choix et Ia qualité desarticles qu_nous trouvons dans cet 


E#" Venez nous voir etnous sommes convaincus que vous serez satisfaits, 


Désire) 





Ricemond Harris 69 rue Larned| 
Onest une montre de #12; Mme Ruth 
2 rue Beaubien argenterie; 
ales une montre $12; Jos Lau- 
der26 Michigan Grand üue montre 
et un bouton de collet en diamant 
John Sullivan à la Forge à Va- 
peur de Baugh üne montre #12; R, 
Warren chambre 10 Block Télé 
une bague en diamant 850; Mn 
leÿ 26 5me rue argenterie; James| 
o'Brien ouvrier jonction une bague 
en diamant 850; Revd. J Groneman 
79 rue Fort une montre à remontoir 
MichelStadder, pompier un sucrier: 
Lambert Julien modiste 318 Michi- 
gan &ve une montre $12; Mme Chase 
748 Woodbridge uae montre, $12; 
Mme Heyniger 412 rue Woodbridge 
une montie à rémontoir $8; Mme 
Tracy 194 rue Croghan un plat à 
|merinade; H Onion 22 Atyater te- 
neur délivre un bouton de chemise 
en diamant 825; A Michenfelder pro- 
priétaire de la Brasserie Bayarian 
une bague en diamant 850; À Farrel 
73 rue fort un bouton de chemise 
en diam. 325; A Benston 465 Fifth 
un bouton de chemise en diamant 
#15; O KE ellus68et 70 rue Fort 
Je sociation, et les mes- 
une bague eu diamant 850; JT Lam- 
hert rue Congress une montre 
en argent solide #25; D Baker (de la 
société Baker Gray Cie) 36 et 3! 
Woodward une bague en diamant 
$30; et beaucoup d’autres qui séront| 
trop long a énumérer. Les ordres 
parla malleseront expédiés promp- 
tement dans toutes les parties des 
Etats-Unis, il faudra qu'ils soient 
accompagnés de l'argent ou un orêre 
surla poste et adressés au no 107| 
Woodward Ave Détroit. Prix $1,00} 
par cauiste, 6 canistes pour $5,00| 
12 canistes pour $10; 25 canistes 
pour$20; 65 eanistes pour $50, 











a achet. 
|termi 

{ aussi bien que le nouveau seront vendus de meme, 
sera remi 

ront vendus présque pour rien. Mout le stock doit être 
fermer immédiatement. La garniture du magasin et le safé 


UNDE Nos MaRcHANDS DB WinpsoR se RerRe. pe 


AFFAIRES. 


Grande V'ente de son Stock a la 
SILK HOUSE 


Qni est commence de Samedi dernier 29 pour 


UN MOIS 
d. W. Peddie 


deux stocks à Winnipegetse retire 


du commerce à Windsor. 11 prit cette d 6 
ion qu'Ap) 


s avoir fait ses achats du printémps, par conséquent, le vieux stoc 
Un discompte de T0 a 50 par ce 
leurs, étoftes a robes et Shnles se- 
endu et le sera car nous devons 


compris sera vendu. 
Habillements faits a ordre et chapeaux d'homme au même discompte. 
FERME AU CONPTANT, 
J. W. PEDDIE 
— ———— 
MARCHAND TAILLEUR 
CROWKORD BLOCK 
No, 85 RUE SANDWICH WINDSoR oNT. 

M. de Harnoiïs vient d'ouvrir un magasin comme marchand tailleur 
il tient un assortiment complet de tweeds. de première classe, et 
ainsi que fournitures, corps, chapeaux, calegons ete, ete. 

Tout ouvrage fait a cet établissement sera. garanti de 


PREMIERE CLASSE. { 


JCene HARNOIS, | 


14192 


Garnitures pour chapeaux, Mantilles, F) 





où 





priside l’abime de vulgarités où il 
[roule. 

Quand l'esprit chrétien n'inspire 
pas une femme, on demeure étonné 
| déla profondeur desa versatilité. 

ous deux, oubliant déjà le motif 
qui les avait rapprochés, sans que la 
sympathie y fût pour rien, haïssaieut 
leur chaîne en ne se pardonnaient 
pas de se l'être mutuellement rivée. 

Heureusement que la complaisante 
loi du divorce, qui éteint entre époux 
tout esprit de sacrifice, développe 
|dans une large mesure les espérances 
| dé liberté reconquise. 

Caroline, dont le premier mari réa- 
lisa maigrement l'idéal, dont le se- 
cond mari lui parut personnel, mala- 
dif, morose et désagréable, révait 
d’un troisième, aussi honorable, aussi 
beau, aussi emprassé, que les autres 
étaient peul 

On r'imagine pasiles horizons ou- 
verts par le divorce aux imagina- 
tions malsaines, aux âmes sans vertu, 
ou simplement au natures terre À 
terre. 

Caroïïne n’était ni très méchante, 
ni très per: , ni très exaltée. Elle 
était femme d'éducation médiocre, 
de croyance nulle et de délicatesse 
* | peu raffinée, voilà tout. 

Ces sortes «le caractères... et ils 
sont nombreux... composent encore 
une bonne part des chauds partisans 
du divorce. Un lien l’attirait, elle 
l'avait pris d'un cœur lèger. Ceïien 
lui dépiaisait jaintenant, elle enten- 
daït le secouer comme nn fardeau, 
Que la morale en souffrit, cela ne 
la touchait guère, Le devoir conjugal 
sans la sanction religieuse, n’est qu'- 
un hochet aux mains du 
z | la lassitude ou 4 
Léon Bonrgeal résists 
tives de divorce de cette £ 
avait jamais estimée, qu'il n'aimait 
pas, dont Ia présence lui ét 
te, dont les idées le choqusient. 

La crainte du ridicule le tenait 
«| par un coin du cœur. Deux divorces 
en cinq ans 
frança 


l'arracha Jeannine: et la lança vers la 
porte avec une violence telle que l'en- 


EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIERE FOIS 


Dans es colonnes de ce journal, nous désirons nous présenter à ses lecteurs Je plus agréablement possible, ét les 
inviter quand ils seront à Détroit pour venir nous voir, et visiter 


Votre Grand Magasin De ardes Faites. 


Et faire connaissance avec nous, et notre méthode systématique, franche et loyale en affaires. 


NOUS AVONS LA PLUS GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT. NOUS/GARDONS 
UN ENORME STOCK. NOUS GARANTISSONS NOS MARCHANDISES D'ETRE 
CË QUE NOUS LES REPRESENTONS. NOUS VENDONS AU PLUS BAS PRIX 


ET N'AVONS QU'UN SEUL PRIX 


NOS MARCHANDISES DU PRINTEMPS DE 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


Pour Hommes, GARCONS ET ENFANTS, SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


3, L HUDSON, 


Marchand de hardes Faites 


DETROIT, OPERA HOUSE. 
©. HURTUBISE «tde C. B. DUPRAT 


nombreuses pratiques canadienne 


FEUILLETON 


|fant trébucha et tomba contre un 
|mouble. 

| Uneri de Geneviève répondit à 
| cette chute. Elle saisit sa fille, la re- 


. LA VENCEANCE 


DE 


GENEVIEVE 


leva, la vit blanche mais sans bles-| 
sure, et la couvrit de baisers passion: 

Puis, superbe d'indignation, de 
mépris, elle sortit de cette chambre 
maudite sans se retourner au bruit 
de la lutte qui s'élevait derrière elle. 

Qu'eût-elle vu? Elle eût va Léon, 
jeté-hors de toutes bornes par l'acte 


par 


Mae CLAIRE ne CHANDENEUX | brutal d’une mégère envers une en- 


fant, se précipiter À son tour sur Ca- 


IV 


roline, l'étreindre par les poignets, 


Suite la contraindre à courber sa massive 


; à gs clouant contre 
Je ne sais qui vous êtes, madame, Personne et la clouant contre un 


dit-elle fermement. fauteuil, d’une main nerveuse dont 


mais je croyait 


venir chez Mme Boldini et non chez [14 Colère décuplait la force, balbutier 
nulle autre. 


Je suis Mme Léon Bourgeal… 


avec rage: 


A genoux!... misérable femme! 


sans pudeur, sans tendresse, sans dé- 


comme vous l'avez été... Je ne le se- 
4 ne PE be 
rais plus, du reste, pas plus que yous|YOement!.…. qui empoisonne ma vie. 
< HER après l'avoir dégrad 
nel’êtes vous-même, si le siège de|*P E 


3 = à À voir frappé ma fill 
Paris ne m'avait sottement empri-|POUrAYOir frappé ma fil 
f services de M. 


is pou 


Caroline hurlait de fureur, espé- M, Hudion s'est assuré de 


anadi 


JA "GROSSCOUPE 


larchand Tailleur. 
Messieurs, Jetiens le stock le plus ala mode 
d'etoffes en laine et tweeds. Satisfaction saran 
tie a tous lesacheteurs, ou l'argent est remis. 

Vous etes toujours les bien-venus. 


J.A.GROSSCOUPE: 
VALISE. Desmarais 


Les L’Artiste Francais! 
Winpsor. ONT, 


Le public eanndien estirespertueusement 


sonnée. Mais, tant que je porterai 


rant attirer les domestiques, ce qui 


ce nom, j'endends faire respecter ma 


! < ne manqua pas d'arriver, 
demeure, reprit-elle avec arrogance. qua 


À. ASHBY. 
HORLOGER et BIOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH. 


Vient de recevoir un grand assortiment 
de montres et bijoux, choix considerable, 
formes differentes, prix moderes, Toutes 
commandes de reparations seront execu: 
tees sous le plus court délai et au plusibae 


A.ASHBY. 


CHAS. CASGRAIN, 
MEDECIN, 


RUE CHATHAM 
WINDSOR, ONT. 


R.R.Goro 
DOCTEUR BOTANISTE 


Heurs d'Office de 7 heurs du matin a 
9 heurdu soir, Consultations Gratissé, 


Quand elle les vit montrer à la 


Taisez-vous! Caroline... gronda 


porte leurs visages ardent de curiosi- 


Léon, dont une pâleur rageuse enva- ; 
hit le visage. e6, cettépitoyableépouse d’un divor- 
Ê 06, qui aspirait elle même au divorce, | 
trouva la force de se relever en| 
criant: 


Une expression méprisante courut 
sur les lévres de Geneviève, qui, 
sans daigner répondre à cette inqua- vous le vo; 
il bat une femme 
je porte la trace de ses coup: 
en témoignerez!.. Vous en témoigne- 


passion. 
aux tenta- 
emme qu'il 


lifiable agression, tendit la main pour | i prix. 
reprendre Jeannine et s'éloigner. 

Oui, oui, partez avec cette filette. 
sa place n’est pas chez moi! continua | "22! 

Une joie singul cillait sur son 
isage embr P 
roles, et son regard cherchait da 
celui des serviteurs la confirmation 
de ses dés 


la femme furieuse. ÆEmmenez ce 


Ed ë 6, en proférant ce 
souvenir d'une union cassée, et, sa- 
chez le bien, inraccommodable! 
Mais Léon gardait Jeannine étroi- ñ 
des 
lemands | 
reté chro-| 


La place à meilleur marché de Windsor 
pour achéter une c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 


ou vous pouvez 


tement serrée contre lui. Par un phé- 

nomène bizarre, cet homme, qui 

avait rejeté son enfant, entendait 
aintenant la défendre. 


IL éleva la voix durement: 


et, moins encore, la lé 
nique des Russes. 
D'ailleurs, son intérêt n'était plus 
comme une première fois, entière. 
ment en jeu; il ne Ini déplaisait-pas | 
de voir s'agiter Caroline pour obte- 
nir un consentement mutnel que son 
intention n'était point d'a 


invite Aaller chez M. Demarais, com des 
h 
prendre leur por! 
|ontière satis 
Portraits d'enfants une”snecialite 


F. A. MAILLOUX: 
COURTIER 
De propriétés foncières, à vendre, 
à acheter on 
Hypothèques à a à vendre. 
ARGENT A PRETER. 
chambre 4, Sutton Bloc 
dwich, Windsor, Ont. 
magasin de Danie 


vient des re- 
“x injures, et des injures 
s de fait, ces gens n’en 
ient ni doute, ni surprise, ni 
vôtre, | chagrin. Un joli scandale conjugal 
c'était amusant an contraire, 
L'ingénieur comprit soudain qu'u- 
|ne atroce comédie venait de se jouer 
l'avec lui ct contre lui. Caroline qui 
entendait reprendre saliberté, mais 
qui manquait de motifs plausibles 
se heurtait sux ré: 
de son second mm 
ment profité d’un ha 
onstance inattendue, pour amener 
Île récalcitrant à des sévices grave 
devant témoins! 
Devant témoins! Mme C: 
Bourgeal tenait sa veng 
Qu'y avait-il donc entre ces deux 
époux, pour que la discorde eût 
vite remplacé l'entente à Jeur foyer? | 
Rien autre, peut-être, au début, que 
|le manque d'estime mutuelle, Et l’ab- 
sence de ce sentiment, base de tons 
les autres, suffisait depuis six ans 
miner entre eux toute intimidité, 
tout rapport, toute affection. 
î mer celni qui divor- 
r de l'or, et celle qui 
fices de ce divo 


rues Sandwich. et Windsor, pour faire 


épargner 15 pour cent. : 
ous garantirons 
La place pour acheter une bonne valise 


ou un sac dé yo; 
D: DUMOUCHELLE, 


er 15 pour 


ion, 
ge, c'est chez 


Cette maison n’est pas 


mais Ja nôtre; !#il ne m'a pas plu de| D rouR poures te 


Ja quitter encore, bien qu'il me soit La place pour acheter une couverte d'ete 
pour chevaux, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE. 


rder. < ; 
acharée y partager aveo vonslle Elle chercha d’autres moyens, n'e No.268 Jerrerson Ave 
trouva 
{pour s'y distraire de. ses d( 
[nues et s'y laissa prendre par 
ee | ent. Ælle. #6 promettait bien, 
ard, d'une eir.| ailleurs, de retourner en Suisse, 
|dès que Paris se rouvrirait, munie 
|dünr nement précieux, pour 
chauffer sa demande de divorce. 


vie commune; tant que le divorce tout de suite, vint à 





Rer-de 
DETROIT, 


que vous poursuivez n'est pas pro- pnve _— 


x : nes: 
noncé, c’est par égard pour ma sœur. 


D. Dumouchelle. 


C'est la place pour avoir une bonne paire 
|de harnais, légers ou de travail, faits à la 
in, Je ne me sers pas de moulin à 
dre, et tout mon ouvrage est garanti. 
Colliers, Fouets, Etrilles, Selles, Tapis 
Le renseignement, fo - | de voiture en caoutchouc, Huiles et Savi 
ne, dans la visite que lai fit “la | pourharnais, Brosses pour che 
[dame aux bijoux” dans In loge de|pour voitures, Couvertes en caoutchouc 
[Mme Pichu, c'était l'histoire du f6- Seat A POUR 
À . , ajustable et 
[déicommis du “Chalet Jaune,” par Re 
onséquent, le détournement dont| musique, 
s'était rendu coupable M. Bourgeal D, DUMOU 
dignité de cette famille," E 
qu'elle avait eu la sottise de [RUE OUELLE 


D. MELOCHE. 


MARCHAND 


Vous savez bien que je suis le maître 
ici, que jy ai installé Lu 


fils, eb que j'y peux recevoir qui bon 


|Langloïs. 


et ses = — 
el CANAUX DE FENELON FALLS 
RAPIDES BUCKHORN ET 
BURLEIGH, 


ouverture du printemps 


Lassaline&ril 
MEUBLIERS 


me, semble, 
Même cette femme et cette enfant?| roline 


% E nce. 
cria la veuve du banquerontier. 


6, et portant, la sus- 

ion pour la näviga 

re Trent,” seront re- 

ques à ce bureau jusqu'à l’arrivée 

des malles de l’est et de loést, merer- 

di le cinquèmejour de juillet pro- 

chain, pour la construction de deux 

lascention, piliers de pont 

et autres trasaux. à Fenelon{ Falls; 

aussi pour Lr construction d’une eclu- 

seaux Rapides Buckhorn, et pour Ia 

construction de trois écluses, une dis 

gue et piliers! de pont aux Chutes 

Burleigh 

Les travaux à chacun de ces en- 

droits seront adjugés séparément, 


Surtout cette femme et cette en- 
fant. 

Mais c’est le comble de l'andac: 
de limmoralité, cela! hurlat-elle, Je 


et 
JHELLE. 


la Grosse 


leu marché qu'aucune 
|muison du comté. Venez voirnos bureaux 
à cinq tiroirs pour $8,00, quisne souffrent 
pas de compet 

Ameublèm 
coucher, de 

Canapé couvert en tapis, bordé en mou- 
lures de noyer noir, valant $10, nous don 
nons pour$ÿ. 

Nous vendons nos meubles de toutes les 
qualités, daus la même proportion de ré 


vous ai épousé sottement par pit 
Je 
l'opulence, la santé, 


ruiné, malatif!.. vous ai rendu ion. 


sienne, + 
ienné nt complet de chambres à 


Je vous ‘ai pi montant, 


(A continuer) 
mis de refaire votre fortune. 
Jlya eu une 
à Maidstone Cross lundi 

midi, à laquelle J. ©. Patter 
son fut choisi comme candidat pour 


m’avez vous apporté en emblée des con- 
Monsieur Léon Bourgenl 


que je cro, 


un n0m 


acceptait les béné 


de fruits, légumes, poissons, huitres, 


yaitestimable.…. et je ne norte PR RENE sardines, homards, fruits en canistes, 


vons Gpousais que pour c et 
quisetrouv> être le nom d’un vo- 
leur! 

Madame! exelama Léon les poings 
serrés. 

Oh! je sais ce joli détail, ét je s’en 
et 
m'entendez une fois de plu 


servirai, soyez en sûr! vous | 
Vous| 
ne m'avez apporté ni considération, | 
niamour, ni bonheur, Notre ménage 
estun enfer. Vous m'avez montré 
plusieurs fois votre impertinence, 
mais jamais jusqu'au point oû vous 
la poussez aujourd’hui. Recevoir| 
votre femme divorcée dans ma mai- 


Caroline sorte: 





Elle haussa les épaules. 
Et ce rejeton, abandonné six aus, | 


pourlequelon vient mendier votre 


tendresseet votre orl.. Allez le voir| 


dehors, si bon vous semble. Mais|mé 


ici. je le chassel [1 


Et, furibonde, violacée, les gestes| tion. | 


fous} la fseconde femme de Léon 


engloutie par ses fautes. 

L'autre, pour se donner un nom 
toit neuf, à la place de son nom dé 
honoré, 

La fortune faite, le mari avait sen- 
ti combien lourde était 
vie commune que ne vi 
dresse ni devoir. 

Le nom acqfis, la femme avait dé- 
convert quelle avait seulement 
échangé celui d'un banquerontier 
frauduleux contre celui d'un fidé 
commissmre infidéle. Il est y 
sans attendre cette révélation, qui 
fit beaucoup plus tard, elle envelop- 
pait volontiers le fils et le père dans 
sa réprobation, ét ne ménageait pas 
ses dédains. 


traîner nne 
ifiait ni ten- 


Les reproches aigres snccédèrent 
alors à l'indifférence écrasante: 

scènes _incessamment renouvelée 
mirent à nu ce cœur d'homme cup 
de, ce cœur de femme égoïste. S'é- 
tantmariés par intérêt, ils meurent 
me pas la pudeur de se cacher| 
Fun à l'autre le mobile de cette ac-| 


Quand l'amour honnête n’ennoblit| 


ai, que, | 


la présente élection. M. Patterson 
ftunlong discours, suivi de MM. 
J.H. Morgan; D. B. Odette; John 
MeHugh;J. W. Drake et autres, 


James À Johnson, propriétaire de 
[l'Essex Mills, est mort lundi dernier 
à Baÿ City Mich. Ses dépouilles fu- 
rent ramenée sor mardi a 4 
rés-midi et inhumées hier. 


Rue Ambherst, 

al, en parlant du Grand Re- 

le Allemand du Dr: Smith pour 

[les vers, dit que deux doses produi- 

sirent l'effet désiré, après avoir vai- 
nement d'autres remê 


ni 
|heures, 


essayé . 
ise, 384 rue Plessi, dit: 
i vous désirez le meilleur Remêde 
ayez celui du Dr. Smith, Ila 

fait des miracles dans ma famille” 
fme Shirlow, 130 rue Nazareth, dit 
être charmée de son effet sur son pe- 
|tit garçon et qu’elle ne voudrait pas| 
[s’en passer, Le Reméêde Allemand| 
| du Dr: Smith ôte les vers d’estomac| 
et les vers solitaires aux enfants et 
adultes, sans l'aide d’autrer remédes: 
Prix 25 cts. Envente chez F. H 





Laïing Windsor Ont, et les drogui 
Bourgeal se jeta sur l'ingénieur, lui|Pas.le cœur de l'homme, on est sur-| à. LE HA dIE Orogin 


de toutos parts, 


cccos, légumes de tontes sortes. 


Le plus haut prix sera payé pour 


les produits de la ferme. 
N'oubliez pas le no. 75 Rue 
Sandwich, 


Winpsox, Nr. 


WM. JACQUEMAIN, 
FABRICANT 


De 
PIANOS, 
36 MONROE AVENUE. = 


REPARATION ET ACCORD | 3% 


out ouvrage garanti. 


Edmond Coquard 


DENTISTE. 
Office, 168 Woodward Ave.  Derroi 
Invite les Canadiens à lui faire une vis: 
car il est canadien et parle le français. 








Fait de première classe d'ouvrage et à 


un prix très réduit. 


duction de prix que plus haut. 
Entrepreneurs deompes funèbres, 


Venez nous voir et voy- 
ez par vous-meme. 


SLASSALINE & fils 


CANAL MURRAY. 

AVIS AUX ENTE 
DES SOUMISSrONS 
au sousigné, et portant 

‘Soumission pour le Canal 
reçues à ce bureau, jusqu'à l'arrivée des 
malles de l'Est--et de l'Ouest, MARDI le 
vingtseptième jour de Juin prochain, pour 
la formation d'ur, canal devant relier les 
eaux supérieures de la Baie de Quinté avec 
le Havre de Presqu'ile, sur le lac Ontrrio. 

On poerra voir à ce bureau et à Brighton 
une carte de l'endroit ainsi que les plans 
etdevis des travaux à faire, dès et après 
JEUDL le huitième jour dé juin prochain; 
On pourranussi s'y procurer des formules 
imprimées de soumission. 

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que chaque Soumission doit être_nccompa- 
gnée d" ue de bangne accepté pour 
là somme dé 
fisquée si le soumissions 
gnér le contratipour l'ex: 
Vaux aux taux éOMPrix. offerts, et ai 

es eu conditions Stipulés dans le devis, 

Le chèque sera rentisdléeux dont les sou- 
missions n'auront pas télé deceptées. 

Ce dspartement ne s'engage pes néan- 
moins à accepter la plus basse in aucune 


tion des tra- 


Par orpre, 
F.BRAUN, 
: Secrétaire, 
Dép, des chemins dé fer et canaux, 


On pourra voir à ce bureau des 
cartes de différents endroits ainsi 
que les plans ét devis des: travauq'à 
dès etaprès mercredi, levingt-uni 
me jour de juin prochain: où pourra 
aussi s'y procurer des formules im- 
primées de soumission. 

Semblable renseignement au sujet 
des à Fenelon Falls 
era tourni à cet endroit, là; et quant 
ce1x de Buckhorn et Burleigh,e on 
pourra obtenir ces renseignements 
au bureau de l'ingénieur local, Petèr- 
borough. 

Les entrepreneurs devront se. rap- 
peler que les ,soumissions pour les 
divers travaux devront être accom- 
pagnées d’un ühèque de banque ac- 
cepté, comme suit 
Pour les travaux de Fenelon Falls $1,000 

do Rapides Bi 500 

do Chutes Burleïgh 7,500 
Et que ces: diverseë: sommes *scront 
contisquées si le soumissionnaire” re- 
fuse de signer le contrat pour l’exe- 
cution des travaux aux faux et prix 
offertr, et aux termes et conditions 


à. |stipules dans le devis. 


Le chèque sera remis à ceux dont 


-|1es soumissions n'auront pas Gte ac- 


ceptées. 
Le departement n6 s'engage pas, 
neamoïns, daacepter la plus bassé ni 
aucune dès soumissions. 
Par ordre, 
F, BRAGN, 
Secrètaire, 
Département des cheminsdoufer Met 
canaux, Ottawa, 22 mai 1882 
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J° XTRAIS les DENTS 


sans douleur, me servant de mon 
nouvel appareil 


et 
F'italized sir 
Pereonne n'est autoriser a se servire de mon 
appareille VITALIZE] R dans le De- 
troit je suis le seul qui en ait le droit. 
Office No 120 Rue Griswold. 
Pres d: l'Hotel de 


Detroit 


DR$. K. and Ke 


PE DOCTE URS 


TP 
8. C. 


GIL 
JON 


avenue. 


Omer eee Den 
Ledimsnche et joura da (étés legales 
m.N5p m. seulement 


Aucün dés docteurs peut être consulte 
verbalement ou pur lettre, 
TRES 


Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Ont. 
DENTISTE 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
€ Hrs, de Bureau de 8 a. m. a 5 p. m 


Edouard G. Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 


ILÇ FAIT UNE SPECIALITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 
ALLONS LUI FAIRE 

UNE VISITE. 


AVIS AuX ENTREPR:NEURS 


On recevra à ce Büreau, jusqu 
MERCREDI, le5e jour de Juillet 
prochain, inclusivement, des soumis- 
sions cachetées, adressées au soussi 
gné et portant la souscription “Sou- 
mission pour Buréau de Poste, ete. 
Chatham Ont.,” pour la construction 
d'un 
BuREAv DE POSTE, E 
Cnaraaw Oxr' 

On pourra voir les plans et de 
au Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, et au Bureau de Poste, Ch: 
tham, à commencrs de JEuDI le 15e 
jour de Juin. 

Les soumissions devront être fai- 
tessurles formules imprimées fon 
nies par ce Ministère. 

On devra envayer.avec la soumi 
sion un chèque de Banque accepté, 
fait payable à l’ordre de l'honorable 
Ministre des Travaux Publics, pour 
une somme égale à cinq pour cent du 
montant de la soumission. ce ehèque 
demeurera confisqué si le soumission- 
naire refuse de signer le contrat sur 
demande de ce faire, ou s'il ne le 
remplit pas intégralement. Si la sou- 
mission n’est pas acceptee le chèque 
sera remis au soumissionnaire, 

Le Ministère ne s'engage à acc-p- 
ter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 

Par ordre, 
F. H.ENNIS, 
Secretaire, 
Ministère des Travaux Publics, 


Nos Machines 


et commenous p: 
voire nos Machines à Coudre, et d 
Je dis de plus que je donnerai par ecrit, de la com 

isfaction sera donnée dans tour les cas, car je ne 
ques l’ouvrages a faire, 


Magasin de Musique 


et Alachine a Coudr 


H H, ROLFF, 


Informe le public 
coudre, les Dominion Oigon et Pi 
er sont récommandes par les famill 
truments nous sommes au 
Venez et examinér nns 
Nous pouvons vous fournir les 


adien qu'il à ajouté a son maga 


sont 


os faits par la mêrne Compagnie. 


même instruments da 


UPRIGHTS 


aux ventes, je me 
un cas/de besoin nous les 


le et de moi. 
se pas mes prati 


n de machines a 
its à Bowmanville 
pour êtres de premieres classe d'ins- 


le genre des 


Chacun de noS Instruments est garantie pour 5ans et dans tout les 
me porterai garant moi même. 

Coudre auront comme par le pass 
sont notre temps 


EE. Rolff. 


WINDSOR ONT 2MARS 188 
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Ortawa, 24 Mai, 1882, 


EASTERN CONNEX 


Gros et en 


LA PLACE POUR ACHETER DES MEUBLES A BON MARCHE ET DE 
TOUTES LES QUALITE C'EST CHEZ 


No. 105 Rue SANDWICN 


RRIV 


Gordon, … . 
ville, Canard River. 

Essex Centre, Wheat}y, Gesto. 
Muidstone, Oldcastle, Luttrell, El 
Blythewood, Olnda, Pelee Isla 
smith, North Ridge, Leamington, Cottamn. 
Ruthven, Kinpsville. ÿ 
Ruscom, Patillo, Tecumse 
MeGregor, Windfall, W 
Colehester, Harrow 
Belle Rive 


Chatham, London, 

Guelph, Stratfor 

Hamilton Toronto 

Ottasa Montreal, Kingston, 
time-Provinces and all places in Canada, 
East of Toronto 

Sarnia, G:W-R. Windsor to London, LH. 
&B. Railway. 

StThomas. 

B. & L, H. Goderich, &c, 

G. W.R. London to Clifion, &e! 

W. G. & B, Railway 


nt Postal 
Tacoma. 
an Francisco 
duy of Montli 


Winnipeg and 
Bririsit C 


vixCES, and all places East of 
GT.R—viu Detroit & 


Chicag Æ 
St. Louis and South-West.. … 3. 
Detroit, Lansing and Northern, and De- 
troit, Gd, Haven & Milwauk 

Detroit & Bay City Railway. 

F.&P. M. 

G.T. R. Detroit to Port Huron. 
Southern— Detroit to Toledo. 

Detroit Lo Fayette. 

Detroit, 


and Ireland, 


Per Ounard Lin 


all Foreign 


on Sa- 





turdays 
Per Anman or White Star Lines alternate 


n Lino, vin Que 
, Japan, Éast Indi 
ncisco, on Aug. 


sandwich Island, &e, 
Sept. 17. 


Magasin de Meubles 


EN 
Detail 


AM 


W. BULMER 


Wixpsor Or. 


AUSSI 


Cercueils de toutes sortes a vendre 


ET ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 


PAF 


1 008 00 | 


W. BULMER. 


No.105 Rue SanpwioH Winpsor ONT 


C. R. MABLEY. 





HABILLEME 


CAPEAUX 


Tout ce 


puis 


PENTALONS 


D'ou no 
CHAPEAUX 


_ Nous ommes reve! 


BOTTES 


Ayant achetés a 


des Mes, O, 


Grand Enthousiasmel 


qu'il y a dans ie d'affaire 


us sommes revenu charg 


Ps d'avantage Que jamais, * 


nus Charg 


grand avantage que nous lui 

as durer toute la saison, mais nous sommes preparés, Nous ar 

vonsustement du marché ed l' Est ou notre immance commerce nous] 
aubligés de faire de 


Vonveau achats du 9 


vec benucoup plus d'avantages que js 
as de $50,000 de hardes faites 


BOTTES 


SOUILTIEF 


a été | 


ABONDANCE, PRESSE, FOULE. | 


Le peuple crôït quei 


PENTALONS 
offront ne 


HABILLEMENTS 


Priutemps | : 


vec beancoup 


CAPEAU: x 


avec un mar VESTES 


sommes incapables de 
adessous demos env 


de notre gigantes 
arrivent cette semaine, ilnous restera un| 


ICI, et nous v 


et Fa à la dernière mode que di 


{plus forts de tout l'Etat du Michigan. De plus nous vous ga 


SUR CHAQUE PIASTRES 
Hatt et 


Mo stodlel 
CHAPEAUX 


ous. monterons|- 
magasins des 


| CASQUETTES 
20 CENTS | 


L: Besubien Canudien-Français pour servir là p 


C. R. MABLEY. 





GRAND REMEDE ESPAGNOL. 
Qui guérit promptement et radicale 


MALADIS 


D'Organes Urinaires 


Lescas récents ou chroniquessout gui 
uu à cinq jours. Ca n'a jamais manqu 
suivant la direction. Composé de. médi 
meuls les plus purs et préparé par un mêde. 
pratiquant. Un remède qui est recom 
ndé par, milliers qui en oùt 
Nous expédirons à n'importe ql 
pton dé 81,00 par boutil 
HOME MÉDECINE 
Detroit, Mich., U. 
vendrechambre 12 


D W. A. DUMAS 


Griswol 


DENTAL ROOMS, 
RUE FORT W. 
Derror 


M. A. McHuox 


Mon. 
DR 
PATTERSON & MoHUGH, 


PATTERSO! 


OCATS ET PROCUREUR: 
Soliciteurs en Chancellerie, ete. 


missions ci 

at ln sous 
Bureau de Pos 
pour la cons 


n pour. 
St Thomas, Ont," 


truction d'un 

Bureau DE POSTE 

Sr Taosas, Ont 

On pourra voir les plans 

uistère des T ux Public 
|au Bureau de Post 
| mencer de JEUDI, 
soumissions à 

ormules imprimé 


St Thomos, à com 
jour de Juin. 
ont être faites Sur 
fournies” par ce 





nvoyer avec la soumission un | 
Lordre de l'honormble Ministre 
aux) Publics, pour une somme 
4 pour cent du montant de la 

oïon.… Ce chèque demeurera congsqué si 

assionnaire refuse de signer le contra 

nande de , le rem 

intégraléme la soumission. 

le € èque sera remis su 


AVIS AUX ENTRÉPRENEURS. 
DES SOUMISSIO! 
ci po 
pour 
bureau, 


adress 
ription, 


| ront reçu 
| des mallés d 
le onzième jour dl 
certains élangements à fa 
2 suria ligne de l'ancien 
etl'agrandissement de In dite 

On pourra voir une carte de l'eudroit 
ainsi que les plans et devis des travaux à | 
saire. à ce bureau et au bureau de, l'ingé- 
nieur local, T'horold, dès etaprès. MARDI | 
le vingtseptième jour de juin pro 
l'on pourra aussi s'ÿ procurer des formules 

ées dle soumission, 
“reveurs devront se rappeler | 
umission doit être acco pa: 
gnée d'un (h'que de banque accepté pour 
fasomme 0; cette somme sera con 
fisquée si le cunmissionuoire refuse de si- 
gner le contrat pour l'exécution des tra-| 
vaux auz taux ut prixofferts, et aux ter- 
litiens stipulés dans le devis. 
à ceux dont les 


jusai 


aurons 


ép rtement ne s'engage pas 
moins à recepler a plus basse in aucune | 


des soumissions, 
Par orûre, 


F. BRAUN, 


. des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 22 Mai 185: 


WM. ALrBETS 
Blanchisseur 


Lavage et raccommodage fait 
Sois le plus court délais. 
RUE SAFDWIOH. + 








WINDSOR, ONT. 


Le plus haut prix est paye pour les produits 


| mains. 


|RUE SANDWICH, WINDSOR, ON 
[£ A vendre en gros et en detail. Toute 
Cotimande dela campagne sers executes 
Sans delai. 


F.J. CROSS 


DANIE LLANGLOIS, 


Mano 


ETC. 


| Lai lxisoDPeurL | 


55 Ruk Saxowion, Wixpsor 


agric 


RHONE FRS, 


AILLEUR, 


BLOCAL AMERICAINE HOUSE 


—:0: 


Je travaille pour moi seul, plus d'associe 
Je suis préparé pour vendre les étoiles à 
meilleur marche qué jamais. 


PEU DE DEPE 
TRAVAILL 


Drap a la verge a meilleur marche que 
dans aucun magasin de marchandises sè 
re tailler ou 


ches Venez me voir pour 


faire quoique ce soit comme tailleur 


ESSEX MARBI WORES, 
RUE OUILIET, WINDSOR, ONT 


RICHARD V 


mimandes qui rentrer 
Tout 


Chambre 61 et 67, 
Sixty Block Det. Mich. 


ous nous Chargérous des poursuites Où 
s' toutes les cours, soit 
, ouen Canada, Nos-nous ch 
i de collections dans le 
deux pays. 


$7 POUR un set de 


Dents. 
Plombage de DENTS en or, en 
&en ciment a un prix t 
Tout ouvrag 
DENTS ext 


DR. W. G. WOOUW. ORTH. 
0. 18 MONROE. 
DETROIT MICH. 


J. W.BLACKADDER, 


MARCHAND DE 
|MAROHANDISES SEOH 
VAISSELLES, 
VERRERIES, 
ETC, ETC. ETC.| 
Toujours un grand assortiment en| 
° 


2,000 paires de Mitaines et chaus 
sons en laine sont demandés 


SAVONT SAVON! 


Celebre Fabrique de Savon 


(oNDEE EX 1859) 
Nos. 165, 167, 169, 171 et 178. 


aux | 


| faits pour obteni 


RAPHAEL BENÇCETTE 
NBIJOUTIER 


100 Rue Sandwich 
WINDSOR ON1! 


EDMOND MARANTETTE 
ARMURIER et SERRURIER 
390 RUE OUE E WINDSOR ONT. 


SMAGNETIOMEDECINE 


FomE 3. Car 

Aliment nutritif du cerveau et n 4 

Ext un remede sur, prompt et efica 
pour affections nerveuses dans toutes leurs 
faiblesse de memoire, impuissance 
eau, prostration sexuelle, pertes 
permatorres, faiblesse seminale, 
generale. Elle repare le sys- 
e nerveux, rajeunit l'intelligence, ren- 


gueur surpre 
L'experience de mill 
prouve que c'est un r 
au goût, 
e medica- 
ment pour deux semaines, et c'est la meil- 
leure ct la plus economique medecine. 
EæDetalls complets dans notre pam- 
phlet, que nous desirons énvoyer. gratuite: 


où 12boîtes pour. $5, 
frango par la malle, 

du montant, en s'adressant 
TIO MEDECINE CO. 
Windsor, Ont. Canada, 
Vendue a Windsor par tous les droguistes, 


sur recept 


MACK 


a 
Martin Maier 
NO. 102WO0O0DWARD 
DETROIT. 


Estla meilleur place pour acheter des Vali 
ses, Satchels, et toutefet de voyage de pre- 
miere qualité. 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


(Canadien du Pacifique. 


| EMIGRATION AU MANITOBA 


DIRE 
CANADI 


Ventes des Terres 

Jusqu'a nouvel ordre, la Compagnie ven 
dra’ses terres pour les fins de l'agricull 
au bas prix de $2.50 l'acre, payable un 
ieme argent comptant et la balance & 
versements annuels avec interet à six pur. 
cent., et en outre, une remise de $1.25 au 
|moven d'un buis du prix sera faite sur 
chaque acre de terre ainsi achete et rendu 
| cultivable dans l'espace de trois ans a cinq 
ans qui suivront la date de l'achat sélonila 
nature et l'etendue des ameliorations qui 
aurout ete faites a ces ter 

Les terres ainsi offertes en vente ne com- 
prennent pas les terres a minerals, a char- 
bon et a bois non plus que les pouvoirs d'eau, 
les emplacement pour villes du chemin de 
fe: 

Den contrats a taux special pourront etre 

S terres à paturages ou 
pour d'autres fins qui ne Aéran lent tar 
Culture immediate, 

Le chemin de fer de la compagnie trans. 
portera les colons et leurs effets de place a 
destination a des conditions tres liberales, 

Pour plus amples informations s'adresser 
au bureau de la Compagnie du: Chemin de 
Fer Canadien du Pacifique, a Montreal ou, 
ñ Winnipeg. 

Par ordre de la Compagnie, 


Cus, DankwateR, Secretaire 


DU NORD OUES1 
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PRIX D'ABONNEMENT 


FAYÂBLE DAVANCE. 


Par Année. 
Pour six mois. 


Le journal parnit tous les jeudi 
Lorsqu'on veut se desabonner,on doit en] 
donner avis un mois avant la fin de son se} 
mestre courant ,et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement est censé 
continuer. 

On s'abonne au xo 8 rue Ouellette. 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE. — D#VISE DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT.JEAN: BAPTISTE. 


ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS. 








PRIX DFS ANNONCES, 
Une colonne 


Dix lignes. 


#100.00 
5 1.00 
[Avis locaux et reclames, 160, le ligne 
[oute annonce sans condition sers inseréjus- 
{qu'a contre ordre an prixindiqué plus haut, 
(ont ordre pour discontinuer tne. annonce 
[doit être ecritet les arrerages acquittes, 
Conditions spéciales et reduites pour les au- 
Inonces a l'annee, ; 

Tout ordre pour discontinuer Vune an- 
nonce doit étre donne à l'administrateur du 
“Progres”, affranchi et muni d'une 
signature responsable. 








AURELE PACAUD, Administrateur, 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


—_—_—_—_—_—— 











INMENCE CONFLAGRATION, 


DESTRUCOTION DE LA GARE 
ET REMISES DU GRAND 
TRONC A LEVIS. 
PLUSIEURS CENTAINES DE MILLE 
PIASTRES DE VALEUR PERDUES 

EN UN INSTANT, 
A six heures moins dix, hier soir, 
quelques employés de 
çurent une fumés épaisse, s'échap- 
pant d’entre les planches des qu 
sur lesquels les bâtisses sont érigé 
L'On travailla de suite énergique 
ment à éteindre l'incendie avec des 
sceaux d’eau, mais inutilement et 
l'on dut donner. l'alarme. En un clin 
d'œil la brigade de Lévis était sur 
les ligux avec ses deux pompes à 
vapeur, mais les flammes avaient dé- 
jà fait irruption de tous côtés, s'a- 
charnant, poussées par un vent vil 
lent, sur tous les édifices à la fois. 
La gare et les remises y attenant, 
étant toutes en bois, et de plus rem- 
plies jusqu'au faîte de matières com- 
bustibles, flambaient comme des al 
lumettes, dégageant une fumée noire 
et suffocante qui rendait les appro- 
ches de l'incendie difficiles, pour ne 
pas dire dangereuse 


aper- 


Sur ces entrefaites, il était devenu |. 


évident que toute tentative poursau- 
ver les édifices atteints resterait in- 
fructueuse, et les pompiers durent 
borner leurs efforts à sauvegarder 
les maisons d’alentour. Ce ne fut 
même qu'à grande peine que celles 
ci purent être sauvées. L'hôtel de 
M. Benoit a èté complètement noyé 
sous les jets d'eau continus des pom- 
pes, faisant perdre à son propriétaire 
au moins #3,000. Le grand et bel 
hôtel Victoria ÿ a rasé de plus près 
les portes et lea fenêtres étant toute 
endommagées par l'effet seul de L’é 
norme chaleur qu'il faisait dans ces 
parages. Inutile de dire que, de mè 
me que pour l'hôtel Benoit, l'on ne 
s’est pas fait faute d’y lancer. des tor 
rents. d’eau et que les dommages se 
chiffrent par milliers de dollars 

Plusieurs wagons «de l'Intercolo- 
nial et du Grand Tronc, € és de 
marchandises, ainsi qu'une ifmense 
quantité de bois de corde ont aussi 
été consumés. 

L’onne connaîtra au juste les chif- 
fres exacts des dommages et 
ces que dans quelques jour 

Durant toute la scirée, à Quebec, 
la terrasse a été envahie par une fou- 
le mmence, anxieuse de se réndre 
compte des peripeties de la confla- 


gration. 


il nomma nombre de prot 

charges publiques et augmente 
appointements d'un grand nombre 
d'amis, Il montre aujourd’hui la 
même sollicitnde pour ses amis, 

M. Wim. Costigan, frère du nou- 
vead ministre des travaux publics, 
sera remis à la retraitre, le 1er juillet 
et remplacé par M. Lightfoot, 

M. Leprohon; l'un des a: 
du grefier de la chambre, est mis à 
retraite. 

On a augmenté de $3,200 à $4,000 
ïes appointements de M. Jobnson, 
commissaire des douanes, 

On a augmenté de $800 les appoin 
tements de plusieurs assistants de 
ministres, 

M. Langevin na pas oublié son 
frère, AL E. J. Langevin, qui passe 
du sous-secrétariat d'état à la charge 
de greffier du Senat. . M. Rouleau, 
député de Dorchester, succèdeà M, 
Langevin. 


s|convainen que les Canadiens com- 


UN DEVOIR. 


C’est un ble bonheur 


| 


| que 
| 


nous remercions publiquement | 


atjourd’hui deux bra cœurs, di 


|de ces amis précieux qu'il est rare- 


ment donné à l'homme de rencon- 
trer ici-bas, 
d’abord | 


étonnés d'apprendre que lors de l’as- 


Nous avions été tout 


semblée de Sandwich, dont nous 
avons parlé dans notre dernier nu 
méro, que des sacripants automates 
avaient souillé impunément de leur 
haine antipatriotique, l'honneur de 
Mais 


nous sommes heureux d'apprendre à 


In Société St. Jean-Baptist 


nos lecteurs que tel n’a pas été le cas. 
L 
testé 


L'assemblée presque enti 


re a pro- 


contre la conduite inouie 
du cousin et consorts par la voix de 
MM. Irénée Girard et J, A. Norman- 
in. Ces ‘messieurs qui sont tous 
deux ex-journalistes et qui étaient 
par conséquent en état de juger la 
ligne de conduite qu'on adoptait, 
n'ont pas hésité à se lever et À aver- 
tir la société qu'elle faisait une af- 
freuse bévue. Cet acte d'indepen- 
dance et de patriotisme fait honneur 
à ces messieurs et est vivement ap- 
prouvé par toutes les personnes À| 
qui noûs en avons parlé. 

Nous nous faisons donc un devoir 
en même temps qu’un plaisir de re- 
mercier ces messieurs du service 
qu’ils nous ont rendu en cette cir- 
constance et nous, pouvons les : 
rer qu'ils sont cause que la soc 
reconnu ses torts, car malgré les ins-| 

ces que nous avons faites pour ob | 
tenir des renseignements du secn 
taire de la société, nous avons tou- 
jours été refusés, C’est une preuve 


évidente qu'on a honte de ce qu'on| 


| 
lorable de 





| 
Il est honteux et dip 
| voit la conduite de quelques uns de| 
nos Canadiens qui se sont amusés 


manche le 21 mai derniel une 1 


| 
notre| 


semblée nationale, a mépr 
is Ce 
nadiens en connaissant la conduite de 
ch 


de l’admi 


journal fran endant les On- 


ces lches qui ont profité de l'absence 
du 


pour le mépriser, diront 


rateur “PROGRES" 
ce que di: 
sent tous les Canadiens patriotiques: | 
tie seul jour 


“Lx Proër 1 pu- 


blié dansle comté en langue fran- 
aise, et nous voulons l'aider malgré 
e qu'en diront ces gens qui veulent 
le détruire parcequ'an parent, un 
ami a perdu sa position de rédau 

Quelle hypocrisiel {T1 
maines seulement, il n’ÿ avait rien 


ie! trois 


desi bon, rien deMsi beau que “LE 


Procrxs,” mais aussitôt qu'on parle 


de faire rédiger le journal par un c4- 


nadien, ces hypocrites s'amusent À 
vilipender notre journal, Mais je suis 
| prennent parfaitement le role de ces 
gens qui sont patriotiques que lors- 
qu'ils s'agit de leur intérêt personnel | 
etje suis certain que ce sera une 
raison de plus pont les Canadiens de 


s'abonner notre journal français et 
montrer ainsi qu'ils sont patriotiques 
et que le temps de l'hypocrisie et de 
étant 
un journal français publié par un| 


Canadien, 


la flatterie passé veulent 


Ux Caxanrex, 


Sir John A. Macdonald se porte 


AVIS IMPORTANT 

Pour donner toutes facilités à nos 
lecteurs de s'acquitter du prix de 
leurs abonnements à. notre journal, 
nous ayons établi, dans nos princi- 
paux centres du comté, des agents 
chez lesquels on pourra faire tout 
versement et obtenir toute quit- 
tance légale, ce qui évitera les dé 
placements à ceux qui n’ont pas l'oc 
casion de venir jusqu'à notre office 
de Windsor. 

Voici les désignations des centres 
où sont établis ces agences, et les 
noms de cevx qui ont bien voulu 


AN-BAPTIsT 
St. Jean-Baptiste de Détroit se pro- 
pose cette année a chômer la fête na- 


tionalle avec un éclat inaccoutum 
Rien ne sera épargné pour célébrer 
V'aniversaire du 24 juin avec toute 


la solenuité possible. Depuis long- 


temps déjà, le comité de régie est à 
l'œuvre et se donne tout ls mal pos- 
sible pou 


Notre qi 


nous assurer un suCCès. 
ité de journaliste nous 
fait un devoir de faireun chaleu- 


ïî reux appel au patriotisme de tons 
s'en charger: 

Amherstburg, M. Patrice Ouellette; 
Rivière-aux-Canards, M. Denis Ro» 


nos concitoyens. Nous croyons sa- 
voir qu'outre les banières, les ori- 
EE flammes, il y aura dans les rangs de 
MeGregor, 
Saint-François, M. Cé 
Pointe-aux-Roches, 
dot; 

Tecumseh, M. John Dugal: 

Trait Carré, M. Ferdinand Pa 
Si le besoin se fait sentir de 
d’autres agerces, nous nous empres- 

serons d'y pourvoir au plustôt. 


M. D. Ouellette; 
Pa: 
M: Emile Ron- 


la procession deux corps de musique. 

Avons nous besoin de rappeler à 
nos lecteurs que notre fête n’est pas 
seulement patriothique mais qu'elle 
est aussi religieuse. Notre devoir 
&er est donc de la chômer avec tout l 
clat possible, car c'est dans ces fêtes | 
qu’un peuple se retrempe et se pré- 
pare un brillant avenir. 


de 
ont maintenant $4000 


A vexpre —Uné magnifique ma- 
chine à coudre qui n'a jamais serv 
S'adresser au Bureau du Progrès 


Les ministre: la Province de 
Québec reve 
par année au lieu êe 3,000; le chef | 
du gouvernement recevra $5,000. 
L'indemnité des membres de la cha 1- 
brea aussi été augmenté. Au lieu de 

00 par session qu’elle était, elle 
sera maintenant de $800. 


Dowrerarion.—Il est arrive 
immigrants À Emerson, Manitoba, 
pendant le mois d'Avri | 
M. MeDougall, l'ancien ministre 


se retire de la vie publique. 





Argenta Preter! Argenta Preter! 


arrangements pour ouvrir un bureau au 


No. 9 Doucauz BLOCK, 


Dans la Ville de Windsor au commencement d'Avril. 


ERETER! 


PETITS OÙ GRANDS MONTANTS SUR 
proprietes foncieres 


Sureté;.l'Intérêt courant, le plus bas. Termes de payements À la demande 
de L'empranteur. l'Argent payé à l'emprunteur sous le plus court 
delai. Dépenses bien moderées. Toutes af 
strictement confidentielles. HYPOTHEQUES, 


esuis prepatéa 


DEBENTURES MUNICIPALES et d'ECOLES A ACHETER. - 


Ayant 6t6 cultivateur dans Ontario pendant vingt cinq ans, je is par 
expérience que cela payera un cultivateur d'empuurter de l’argent au taux 
&'intérêt courant pour les besoins suivants: 


Pour aracher les souches et mettre en culture où en praïtie. 

Pour égoutter la terre, où du moins pour égoutter la surface de la terre, 

Pour bâtir, granges et étables pour protéger la récolte et les animatx} 

Pour acheter plus grand de terte, ce qui est parfois béaucoup plus 
svantageux pour certaines exploitations. 

Pour payer des hypothèques qui sont à des taux d'intrêts trop éleyés 


R. H. Sarvis, 


CHAMBPE 5 DOUGALL BLOCK du côté de la rivière. 








candidat à Lennox, Ontario, 





l 


RUE SANDWICH WINDSOR ONT. 20 AVRIL 1882 


Les Maris Lirons Ceci a Leur Femmes! 


PARDRIDGE & COMPAGNY 


No. 4,6,er 8 AVENUE Monroe Derrorr, Micx, 


Cette semaine il est offert le plus grand avantage dans la ligne de 
chandises séches à don marché, qu’il na jamais été offert au public. 
C’est le temps d'acheter vos etoffes à robes Guillaumes, Soies, Indienne 
Cotons Lénages, Broderies, Dentelles, Corcets, Basetc., ete., eto, ou toute 
utres choses pue vous ponvez avoir besoin dans notre ligne, 
VENTE SPECIALE de petit gants de fil, À long pagnets à 
150. la paire. 
UN AUTRE AVANTAGE. Nos corcets de 50c. les meilleurs marchés 
du monde. Nous pouvons vous donner un habillement le plus a la mode 
pour 83,50 et uu élégant gilet de rue pour $3.50. 
Bas a un prix qui défit toute competition. Venez et voyez nos prix. 
Nous.les ayons compares et sommes satisfaits. Avec nous vous ête en 


js Pardridge &Co. 


Nos. 4 6 ET 8 AVENUE MoNROE DETROIT,MicH. 
N.B. Tont ordre de la campagne recevra particulière attention. 
Des échantillons seront envoyés gratis a n'importe quelle adresse. 


Smith & Dock. 


. Marchand d’Epicerie, Vin, & Speriteux de 


may 


WINDSOR ONT 


Nousattirons l'attention de la population Canadienne eur notre immensé Stock de 
Groceries des plus variés, Vins, Liqueursetc, etc, quisont de première qualité” e 
ui seront vendus à des prix trèsréduits pour argent comptaut. 


NOUS ACHETONS POUR DE L'ARGENT COMPTANT LES OEUFS et BEURRE 
= DUATRE DE Nos.Commis PARLE LE FRANCAIS. 
Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


La considération sérieuse de vos lecteurs est respectieusement appelée sur 
les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


Les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwichde Windsor. 


Nous avons un Stoçk immense de marchandises sèches de printemps, importés 
par nous-mêmes de la France, de l'Angle terre, d'Ecosse, d'Irlande, d'Allemagne, etc, 
Nous sommes dans la mieiileure position pour vendre à bon marché} ét donner 
bonne valeur, prceque nous choisissons nos marchandises nous-mêmes personnelle 
meñtet nous contrôlons un Capilal suffisant pour les yayer, 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DE MARCHANDISES A ROBES, SAVOIR 


Soïes, Satins, Oüchémires; en faits nous tenons les ‘dernières productions et 
dessenis les plusnouyeanx en Fabriques Françaists et Anglaises, 


le 


NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
est toutsimplémentimmense, st à des prix remarquabloment bas. 


NOTRE STOCKS d'INDIENNES 
de cotons pour chemises coutils, grisettes à pantalons etc, est vendu à des prix 
remarquablement bas, ét nous conseillons tous ceux qui se proposant, 
d'acheter, de vérife ce quenous léurthsons, 


TAPS, 
Nous tenons des tapis de toutes les fabriques, commençant à 10c, la verger 
Rideaux de dentelles et tout autres! orne ments nécessaitos aux 
fenêtres, à des prix à la portée des pauvres, 
aussi bien que des riches, 


CAMERON, BARTLET & Cie, 


LES IMPORTATEURS SI BIEN CONNUS DEZWINDSOR 


I.XL. 


MAGASIN CENTRAL DE CHAUSSURES PAR 


J.Sepner 


No. 28 RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT} 
Nous trouvons dans ce vaste établissement l'assortiment le plus complet chaussures, 
NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMENDES 


Nous trouVons aü%si dans ce magnifique magasin un assortiment splendide de y alisea 

etc, Rien négale le choix et la qualité des articles que nous 
trouvons dans cet établissement 

AR DEFERENCE POUR LES CANADIENS, J.SEPNDR s'est assuré des services de 


sachels. et 


Sam. A. Langlois 


ALLONS FAIREUXE VISITE, 








Le Progres 


WINDSOR, 8 Juin 1882, 


UN PROGRAMME. 

La presse ministérielle se lamente 
à cheque instant. Le parti libéral na 
pas de programme, voilà ce qui l'af- 
flige. 

Cette fois, encorè, les journaux 
conservateurs disent pas vrai, Les li- 
bérsux ont un programme dont le 
premier et principal article est d’arra- 
cher le pays des mains de ceux qui 
administrent si mal la chose publi- 
que, de ces spéculateurs qui exploi- 
tent les biens de la nation à leur pro- 
ft, Nous pourrions mentionner en- 
core comme articles du programme 
libéral, oo qui suit: 

Le parti libéral veut la diminution 
des taxes, 

Le parti libéral veut une réduc- 
tion dans la somme dépensée pour 
leu frais du service public. 

Le parti libéral veut une taxe qui 
atteigne également le riche et le 
pauvre et non une politique injuste 
toute à la faveur des grands, des ri- 
ches, des puissants, comme celle du 
gouvernement conservateur, 

Le parti libéral est opposé à tout 
monopole, surtout dans le genre de 
celui créé par le gouvernement en 
faveur du Syndicat du Pacifique. 

Le parti libéral veut que l'honné- 
teté préside à tous les actes du pou- 
voir, contrairement à ce qui voit au- 
jourd’hui. 

Le parti libéral veut justice égale 
pour chacun, quelque  solt son âge, 
sa position, sa race. 

Le parti libéral demande la réors 

ganisation du service civil, et labo: 
lition des nombreuses sinécures éta- 
blies par le gouvernement pour y 
caser ses partisans, 
Le parti libéral veut la cessation du 
système de jobbage et de spéculation 
dans l’octroi des contrats publics et 
dans’ la distribution du patronage 
comme cela se pratique sur une gran- 
de échelle sous le gouvernement tory 
du jour. 

Le parti libéral réclame pour no- 

tre jeune nation, le droit de conclure 
des traités decommerce et non pas 
laisser ce soïn à un pays, que ses in- 
térêts, ses besoins, son ambition ren- 
dentindifférent siron opposé, à l'a- 
vancement ct au progrès matériel du 
Canada. 
Le parti libéral veut lé dévéloppe- 
ment rapide mais prudent, des res- 
sources entassées dans le pays. Et 
cela, en rendant plus faciles les rela- 
tions commerciales entre les pays 
étrangers et le nôtre, 

Le parti libéral veut maintenir nos 
institutions politiques on les démo- 
cratiser pour” assürer au peuple lin- 
fluence qu'il a droit d’éxercer dans 
le gouvernement de l'Etat. Le Sénat 
devra être motifié pour le rendre 
plus apte à son rôle pondérateur et 
‘en faire un hauttribunal pour déci 
der dans les conflits d'opinion qui 
pourraient surgir entre le peuple et 
1# Couronne. 

Par sa politique large, éclairée et 
prtriotique, le parti libéral veut en- 
fin la prospérité du Canada et non 
pas une exploitation intolérable du 
pouvoir, par une élique de spécula- 
teurs, aux appetits insatiables. Le 


| d'aller faire un tour en chambre, et 


LA CAMPAGNE ELECTORALE. 


Le campagne électorale de la se- 
maine dernière & tourné comme 
celle dela semaine précédente, tout 
à l’avantage de la candidature de 
M. Kilroy. Les officiers et sous-offi- 
ciers Larigevinniste que le parti con- 
servateur a lancés sur le comté, ont 
eu partie chaude. Ilsfont quitté le 
champ de bataille trainant la patte 
et aussi éclopés les uns que les autres. 

Vendredi 2, assemblée à St, Fran- 
gois. On eu l'idée bizarre de faire 
parler M. St. Jean, c'était le con- 
damner à se faire rousser, et ila été 
roussé. Les électeurs patriotes de 
cette paroisse l'ont écouté comme 
une curiosité. Imaginez vous un 
aveugle qui vient parler couleurs à 
des gens qui ontles yeux tout grand| 
ouverts! Plus le grand St. Jean par-| 
lait moins les électeurs en revenaient 
de trouver si peu de talent dans un 
si grand corps et des idées si atrié- 
rées dans un nigaud encore si vert! 
Il est clair de lavis gén: que ce 
long bébé ne fera jamais ses dent 
et qu’il en restera en politique, a man. 
ger de la bouillie jusqu'à ce que les| 
cheveux lui tombent avec les idées, 

C'est ce pitoyable adversaire que 
M: Charet a eu à combattre. Avons 
nous besoin de dire que note ami a 
non seulement remporté un triomphe 
complet, mais encore qu'il a réchauf- | 
féde sa parole chaleureuse le zèle 
déjà si ardent de notre parti da 
cette grande paroisse. | 

Assemblée a Comber, samedi 3. | 
800 éleoteurs presents. M. Patterson | 
parla le pre-nier et répéta la même 
chose qu'aux autres assemblees, Vint 
ensuite M. Odette qui est malade 


ns 


il souffrira de ce mal tant que le beau 
comte d'Essex ne l'aura pas guérie, 
Il parla en faveur de la protection 
sur le charbon, il dit: “Je suis le seul 
marohaud de charbon à Windsor, et | 
vec la taxe telle quelle est je puis| 
vous vendre le charbon avec un bon | 
gros profit.” C’est juste, | 
tivateur qui paie et le marchand qui| 
enpéthe. M.Mailloux dont on con-| 
naitlällangue bien peudue et la verve | 
entraïnante, eu bientôt demoli son| 
petit échafaudage, M. Ode:te avait| 
la figure d’un homme que l’on con: 
duit à I& mort, ou, si-l’on veut, là 
mine de M. Langevin, lorsqu'on lui 
parle de ses: #32,000. 

Les dernières nouvelles sont quel 
les partis sont bien divisés, la majo- 
rité nesera pas forte tant que d’un| 
côté que de l'autre, | 


Nous avions toujours pensé qu'An- 
derdon était conservateur, et si nous 
ne nous trompons pas en grande ma- 
jorité, mais comme dans beaucoup 
d’autres municipalités, les électeurs 
quittent les rangs conser7ateurs pour 
so ranger sous les drapeaux du parti 
libéral. L'assemblée était très nom- 
breuse et presque tous étaient à 
partisans de MeGregor. 

Vendredi soir, les orateurs libé-| 
raux et conservateurs se rencontre 
ront à flytheswood, 


IxcoxvENANT.— Certains employés 
du Gotvernement sont & faire la 
campagne électorale. Nous nous de- 
mandons si cette état de choses sera 
toléré bien longtemps. Nous prates- 
tons contre l'immixtion de certains 
employés di gouvernement dans les| 
affaires politiques, ét#nous dirons à 
ces messieurs, d’une mani 
sible, aux contestations électorales, 
que leur attitude est pour le moi | 
inconvenante; qu'ils se contentent 
de manger en silence leur part du 
picotin et d’en savourer les douce 


le oste 


|cipes. dans lesquels va retomber son 


ÎM. Girardot, cesse, à partir d'a 


CORRESPONDANCE, 


Moxsteue L’ADMINISTRATEUR, 

= Lepetit circulaire suivant éma- 
nant du président d’une Société dite 
St, Jean-Baytiste, m'est tombé sous 
les yeux par pur accident, et comme 
sa circulation ne peut-être bien gran- 
de, je pense que vous ferez plaisir à | 
vos lecteurs en le publiant afin de 
la 
dence et de stupidité dansghquélle| 


démontrer la profondeur d'impu 


certaines personnes se laissent en-| 


trainer, 
CIRCULAIRE. 


Messreurs:—Un fait grave ét bien 


regrettable s accompli lé 16 mai 
courant dans le bureau de M. Pacaud | 
propriétaire du journal LE Proën 


| 
M. Hyppolite Girardot, nouv 


au 
rédacteur a été subitement renvoyé 
pour motifs et par des procédés qni 
ne permettent pas aux canadiens 
franç: accorder plus longtemps | 
leur confiance dans l'administration 
de M. Pacaud pas plus qu'aux prin 
journal. 

A l’assembl 
te St. Jean-Baptiste, tenue à 
wich, le dimanche 21 courant, les ci 
constances dans : lesquelles s’est al 


générale de la socié: 


quelles mains vous êtes tombé, 

Vous étiez étranger ici, et voyant | 
ces hommes cherchant avec une en-| 
thousiasme remarquable à renouve-| 
ler la gloire passée de ln société St. | 
Jean-Baptiste de Sandwich et del 
Windsor, vous consentites à leur 
proposition d’avoir le ProGexs pour 
organe. Tous les lecteurs sont témoins 
des louanges et de l’encouragement 
qu'ils reçurent de vous. Vous aviez 
foi dans ces hommes, vous pensiez 
qu’ils étaient vraimert canadiens- 
français, Vous ayez trouvé, n'est ce 

M l’admini: qu'ils mé 
de teurs hypo- 

courir leur 1 
s le manteau d'un 
pour la nationalité ca- 

cette Lactique 


tique politique sou 
amour affoôté 


aadiens qui se range-| 
raientiSous les plis du dr St. | 
Jean-Baptiste, z libéral en | 
politique et canadien de cœur, mais 
Sans doute vous ne saviez pas que St, 
Jean-Baptiste dans la bouche de ces 
rs voulL 


messie t dire con: 


Vous 


rvateur, 


snoriez cela, n’est c 


dacteur que dans le but de faire du 





compli le renvoi de M. Hyppolite 
Girardot ont été examinées et. discu- 
publiquement et 1 lutions 
suivantes ont été prises et adoptées, 
séance tenante, 
1: M. Pre: 
mé ayant manqué 4 
contractés : 
ardot, tant pour le paiement du sal 
laire promis que pour le droit de ré| 
daction auquel il avait renoncé pont 


ud a étéreconnu com:| 


cause: 
Vules procédés peu polis em- 
ployés par M. Pacaud, dans le ren- 
voi de M. Girardot, les canadie 
nçais du comté d'Essex sont mo-| 
alement outragés et regardent l'in- 
jure faite comme ue insulte publ 


À UE nl 
que à leur nationalité, à leurstprin- 


cipes politiques et à 
religieux, 


leurs principes 


3. La confiance des canadiens- 
français est retirée de M. Pacaud à| 
tout jamais, et un vote unarime de 

tations, de complitnents bien 
mérités et adressé 
comme sympath 
jure qui lui a 
caud. 

1. Le ‘journal que pourra conti 
nucr M. Pacaud 


publique dans line 
faite par M. l'a-| 


sans le concours de 
four- 
d’hui d’être l'organe de la soc 

St. Jean-Baptiste et aussi d 
diens-français du comté d' 

Ces resolutions ont été prises et| 
adoptées à l'unanimité moins deux | 
voix, qui cnt reélamé l'indulgence 
publique en faveur de M. Päcaud, | 
laissant espérer que ce dernier pour-| 
rait peut-être dans une quinzüine| 
pourvoir À son incapacité en rédac- 
tion. Le no. 50, le dernier paru nous 
donne à tous l’échantillon du mérite 
d’une telle publication s rédac- 


a 


teur. 
Il confirme ce qu’on 

méros publiés avant l’ 
ardot au bureau. 


alu les nu- 
rivée de M. 


Jean-Baptiste, | 
CASGRAIN, M. D. 








LEVI 
Le Candidat oppositioniste, M. L. 
H. Frechette, arrivera demain pour | 


|fois très nombreuse et flor 


|tiste se 


ProGrEes un journ: gonservateur, | 
vous lui donnûtes congé. 
le Procres était assez bon pour mé-| 
des mots d'encouragement de Ja | 

part des pasteurs des différentes pa- 
isses du comt: 
ne voulez pas êtr eur, ces 
eurs prouven! eur logique 
merveilleuse que qui n’est pa:con- 


mais comme vou 


Sékvateur doit avoir des principes 


reux, politiques et religieux. | 





dang 

ais bien que le petit nombre de} 
que tous oficie: 

nt les lèvres 

de désappoïintement, en 

ultat désastreux de leur | 

petit'complot politique, mais 

ussi quelles canadiens ont plus dé| 

bons sens que de se trouver insultés| 


de rage € 
voyant ler 


parcequé vous 2 
Girardot qui peut 

bonne éducation mais 

née n’a jamais eu l'intention de faire 
rédacteur, 

La société St. Jean-Baptiste de 
Sandwich et de Windsor étail tre- 
même plus que les socié 
maisla plus grande 
inembres se sont. re! 
ler mépris pour la jalousi 
d’entent 


atioual, les y 
sont retirés ou sont-près de| 


re et parmi le nombr sont | 


prit 


fe 
beaucoup de conservateurs honnôt 
honteux dé lusago infâme s 

& St Jean-Baptiste a 

En mettant devant les yeux | 
de vox lecteurs l'hypocrisie de ces 
hommes je remplis mon devoir de 
canadien-français et d’ex-St. Jean- 
Baptiste. 


iquiel la | 


Azix D'Azruo, 


GRANDE MBLEE 


Vingt. Personnes, 


Dimanche dernier il y avait une| 
uouvelle assemblée à Windsor. Com- 
me nos concitoyens s'appergoivent 


msure contre la| 
conduite du cousin, Hyppolite se 





| d'autruchi 


Ameud 


, [plus siicère invitai 


0 ccasion Qui Tient Du Prodige 


NOTRE DEVISE: “BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE”. 


Toujours à meilleur marché au no. 89, Blce de l'Opéra. 
Marchandises sèches bien assorties, provenant des meilleurs stocks du marché Européen, 


ETOFFES A ROBES— 


Le meilleur choix qu'il y ait dans Windsor, le plus complet et le plus varié. Nos 
cachemires font la joie de toutes les dames, et le désespoir de nos adversaires, 


DRAPS"ET TWEEDS. 


Pas de meilleur occasion d'acheter nos tweeds; notre stock est irréprochable pour le 
oût; que tout-le monde en profite pour s'habiller à bon marché, Notre atelier de tail- 
est sous la direction d'un homme dontla réputation est très-bien établie, 


MARCHANDISES DE FANTAISIE, 
Notre stock de ce genre est très-complet, dans toutes les nouveautés de la suison. 


MODES!! MODES! 


L'assortiment le plus complet, le plus nouveau, le plus varié, de chapeaux, de plumes 


de fleurs qu'il y ait dans Windsor’ Ce département est sous le contrôle 
d'une modiste de première classe, 


Venez nous Voir pour vous convaincre. 

ALEX. BLACK. 
No. 83. BLoc DE 1/OrEra. 

WINDSOR ONT. 


“WINDSOR 
MAGASIN DE MEUBLES 


11:s& fait une grande demande de MEUBLES À BON MARCHE, et nous nous 
proposons de la rencontrer, 


Nous Vendons 


lements Complets De Salon 


Avec Chnises de M et Fauteuils, les Berseuses tes en Soie, chaque 
morceau le dos bourré: de 886,00 en: montant, 


CANAPE COUVERT EN TAPIS 


de'$6,00 en montant, 


MATELAS EN FIL DEFER 
de 85,00 &e, &c, 
Ne partez pas ave l'idécque vous pouréz acheter à meilleur marché à aucune 
place ailleurs. 
Nous ne permettrons jamas à personne de discompter nos prix, 


Prenez Cela En Noto 
Nousne parlons pas aux acheteurs à crédit, mais à ceux qui payent ce qu'ils 
achètent, QUAND ILS L‘'ACHETENT. 


DRAKE & JOYCE 


\. B.—Tout les comptes qui nous sont dus depuis trois mois, doivent * 
à l'instant, où ilS âuront des frais. 


No. 23 La Botte Doree No. 23 


MAGASIN POPULAIRE PAR 


J.$. Edgar. 


anndiens venir à, notre établissement, nous leur envoyons la 

ar la voix de leur-organo. Notre assortiment est considérable 
et défie tous les goûts, Nos chaussures sonttié première qualité él très-bas prix, 
NOU: PECIALITE DES COMMANDES. 

ous ayons toujours en mninä un assortiment considérable de valises, sachets, ete, eto. 

Rienn'égal le choix et la qualit ls qu nous trouvons dans cet établissement, 

Venez nous voir et nous sommes couvaineus que Vuus serez satisfaits, 


Unog Nos MarcHaNDS De Winoson se Rerme pes 
AFFAIRES. 











Grande Vente de son Stock à la 
SILK HOUSE 


Qni est commence de Samedi dernier 29 pour 


ÜN MOIS 


d. MW. Peddie 


x de publier|ança à fond de train dansiles “sen- 

la preuve compléte de leur ignoran- | tiers fleurisde la veng Quel 
mais ils pensait peut-être | feu! Quel ardeur! Quel haine éblouis-| 

que vu le déplacement 4+ M. H. Gi-|sante dans lé regardl Savez vous| 
rardotdè la chaise édiroviale, le “Re qu'il est beau le cousin lorsqu'il à 
quiescat in pace” de uotre journal|tre en courroux! Aussi il fut d'une | 


« acheté deux stocks à Winnipeg otse retire du Commerce à Windsor. Il prit cette dô 
termination qu'äprès avoir fait ses achats dUMBintEmps, par conséquent, le vieuxato 
ussi bien que le nouveau seront vendus délméMEMUn disco mpte de 10 a E0pa 
ra remis, Garnitures pour chapeaux, Muntillés Fleurs, étoftes a robes et Shalés 60 
rout vendus presque pour rien. Moutle stock doit être vendu et le sera car nous devons 
fèrmer immédiatement. La garniture du muyasin et le safe compris era vendus 
Habillements faits a ordre et chapeaux d'homme Au même discompte, 


commencer la lutte. Une adresse de| 

bienvenue lui sera presentèe à 7 frs. | 

dans la salle Lauzon, par les ele 
de Levis. 


moindre souci de ces spéculateurs 
st l'intérêt public et leur plus gran- 
de préoccupation est défaire fortune, 
faudrait-il pour cela recourir aux 
éxactions, au pillagé,fau péculai. 


MEGANTIC, 


Fausse Rumeur.—On a fait cou 
rir les bruits ces jours derniers, que 
M. A. R. Hatt avait quitté le grand 
magasin de chaussures de Allen no. 
9 et 11 Rue Fort Ouest, Détroit. 
C’est une erreur, M. Hatt est encore 
dla même place etinvite les cana- 
diëns à aller le voir, s'ils veulent. 
avoir des chaussures à bon marc! 

Nous avions annoncé récemment, 

ue M. Chas. Hitt avait quitté 
Nindsor pour entrer chez C. K. Ma- 
bleyebc’est peut-être là d'où vient 
l'erreur. Ayant d'acheter ailleurs 
allez voir M. Hatt aux nos. 9 et 11 
Rue Fort, Ouest, à coté de l'Hotel 


de ville: 





Deux candidats liberaux, M. M.| 
Olivier et L. Piteau,briguent le souf- 
frage populaire dans ce comte. M.| 
Frechette de St Ferdinand d’'Ha 
fera la lutte comme conservateur. 


canadien-français serait aussitôt chan-| éloquence à endormir tout le monde, 
t6. Ils doivent être bien désappoin-| Pauvre Hyppolite, vous serez bien 
tés, ces bons et généreux “conserva-|tonjours Gros Jean, allez! | 

St Jean Baptiste pleins de| On dit que la prochaine assemblée | 
patriotisme et d'amour pour la natio- | rénai 6 cousin, que les promo-| 








Iln'y avait que peu de produits 
sur notre marché samedi dernier, 
Plusieurs charges de patates étaient 
offertes en vente a $1,25 le minot. Il 
faut dire que les acheteurs se fai-| 
saient prier à ce prix. Les viandes se | 
vendent de 15. à 188 .de quatre bou. | 
chers qui étaient Mnotre marché, il| 
n’en reste plus qu'un Le beurre était 
rare, et le prixiqui était descendu a 
20'cts., est remonté 4,25 cts, 


nalité canadienne-française, Ils ont| 2e conf, 66 que le 
fait une grande bêtise en découvrant | re de person era..…tn, deux 
leur petit complot. Cest toute une|veux-je dire, car le cousin est ordi- 
petite histoire, M. l'administrateur, | nairement accompagné de son méde- 
et quoique peiné de publier la honte| cin en cas de faiblesse, 

dans laquelle quelques homm = 

pocrites ont fait tomber la société 
St. Jean-Baptise, jadis: si florissante, 
je voris la donne, cetté histoire hon- 
teuse, afin de vous montrer dans 


Nous regrettons d'apprendre que 


le lieutenant-gouverneur Cauchon 
est dangeureusement malade à Win- 


nipeg. 





FERME AU CONPTANT, 


J. W. PEDDIE 


—_———— 


MARCHAND TAILLEUR 
OROWFORD BLOCK 
No, 85 RUE SANDWICH WINDSoR oNT. 
M. de Harnoïs vient d'ouvrir un magasin comme marchand ‘tailleur où 
il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, et 
ainsi que fournitures, corps, chapeaux, caleçons etcscte, 
Tout ouvrage fait a cet établissement sera garanti de 

PREMIERE CLASSE. 


Joe HARNOIS, 
(2 








FEUILLETON 


LA VENGEANCE 
DE 
GENEVIEVE 


par 
Mar CLAIRE px CHANDENEUX 


IV 
Suite 


On peut juger des récriminations 
venimeuses dont fut assailli Léon 
Bourgeal de la part de Caroline, 
après cette révélation. 

Ce fut ainsi qu'il apprit pour la 
première fois avec netteté l'acéusa- 
tion dont son père était l'objet. Or 
ce père qui pesait si lourdement sur 
sa destinée, il le redoutait toujours, 
s'il le vénérait infiniment 
qu'autrefois. 

Cette histoire, confuse, obseure, 
d'une vraisemblance douteuse qu'il 
rejeta tout haut dans le domaine 
des fables, ne laissa pas de le trou- 
bler profondément dans le secret de 
sa pensée. 


moins 


he d 
1 retrouva dans sa mémoire des 


détails restés dans l'ombre, des mots 
oubliés, de menus faits non sans va- 
leur, qui corroboraient l'accusation 

terrible; et, renongant à creuser le 
doute qui l’envahissait, il se plongea 
plus que jamais dans son amertume 
découragée. 

Plus de foyer, puisqu'il en avait 
chassé Geneviève et qu'il méprisnit 
Caroline; plus d'enfant, puisqu'il 
avait odieusement abandonné Jean 
nine; plus de respuct filial même, 
puisqw'ayant accompli le dépouille- 
ment dés siens sur les conseils de son 
père, il pouvait croire ce pére lui- 
même capable-de dépouiller le pro- 
chain. 

Dans cette tristesse noir, quelqu: 
chose sourit à sa lassitude: le retour 
de Lucy. Certes@il gardait contre 
sa sœur la rancune des cœurs frois- 
s6s, @tile marage à l'étranger de 
celle-ci avait brutalement romju 
leurs liens fraternels. Mais, depuis 
qu'il se sentait siseul dans sa demeu- 
re glaciale, les souvenirs de jeunesse 
et d'affection renaissaient un à un, 

Lucy revenait pourtant point hu- 
milice, ce n’était pas dans sa nature, 
mais malherreuse; se disant ruine 
par la légèreté, la passion du jeu, 
la prodigalité d'u mari indigne de 
ses sacrifices. 

Lucy chargeaît beaticoup l'artiste, 
et Tiéon ne voulait trop encore à ce 
“guetteur d'héritiére” pour ne pas 
entier facilement dans les rancunes 
de la jeune femme. 

Elle ramenait deux bébés denués 
de tout et disait n'avoir plus au 

* monde que son frère Léon pour tout 
secours. 

Certes, si Léon eût été dans la gê- 
ne, les effusions de Lucy n’eussent 
eu ni cette spontanéité, ni cet atten- 
drissement, Sa fortune, récablie, 
grâce aux capitaux de Caroline, mi- 
roitait assez agréablement aux yeux 
‘de Mme Boldini pour la déterminer 
se montrer plus sentimentale que 
jadis. 

Elle eut l’habileté de s’accuser un 
peu, très Peu, d'avoir méconnu son 
frère, mais surtout d’avoir fui les 
joies familiales. Elle désirai tant les 
rétrouver!….. 

LGon, qui avait repoussé de si sin 
cères tendresses et des cnresses si 
naïves, par jun juste retour de, la 
justicédivine, avait soif maintenant 
de cestbiens dédaignés. 

Il but à la source menteuse. 

Il crut à 
Lucy, à l'heure où celle-ci, hypocrite 

Ÿ ct charmeuse, supputait quelle grasse 

pension elle aurait l’art d’arracher à 

cette réconciliation fraternelle. 

Mais ces combinaisons 
faillirent avorter piteusement par 
suite de l'implacable rancune du 
vienx Bourgeal. L'amnistié, qui ne 
pardonnaîit à l'Empire ni la répres: 

+ sion, nila grâce, ne pardonnait pas 

à sa fille d’avoir contracté une union 

à l'étranger sans son consentement. 

Depuis quele second mariage de 


[la 
for l'affaire Martel sous le silence de| 


|'plus à commettre, 


l'affection repentante de| 


son fils Léon, préparé de longue date 
parses intrigues, avait ramené l'opu- 
lence à Olarens-Chalet, il en avait 


| prissa part sans remords. 


Lorsque les capitaux de Caroline, 
maniés. avec réussite cette fois, par 


|Pingénieur, permirent à celui-ci de 


se refaire uue fortune personnelle, 
M. Bourgeal père n’éprouva nul 
scrupule de bénéficier plus ample- 
ment encore de ces largesses du sort. 

Le vieillard, si dur Ala pauvre 
Geneviève, atteignait donc alors à 
ion de tous ses plans; étouf- 


la terreur; se débarrasser d'une belle- 
fille détestée, redoutée; s’en donner 
un autre riche et pen scrupuleuse 
sur le choix de son second mari; re 
venir à Paris, avec de l'oret une in: 
fluence nouvelle sur le parti révolu- 


tionnaire toujours en éveil; enfin, se| 
liste| 
pour ses derniers jours, par la 16vo-| 


préparer une npothéose soci 
lution triomphante. 

Le retour de Lucy fut le premier 
coup de pioche porté à l'édifice labo- 
rieux de son egiste bonhe 

Cet aïeul, quin’avait pas une pen- 
s6e pour Jeannine, n'avait j 
blié Lucy. Mais il s'en souvenait 
seulement pour accumuler secrète- 
ment sur son nom toutes les epithè 
tes qu’engendrent Ia colère et la ran- 
cure. 

Il avait ordonné qu'on traitât la 
fille rebelle comme une fille morte et 
son glacial dédain donnait, depuis 
des années, l'exemple autour de Jui. 

“Obtenirune rentrée en grâce, prè 

ait 
te 


mais OU: 


Léon en jugeait-il ainsi. 

du rôle de conci 
heurtant à un bloc de gr 
reconnaître que l'œuv 
sable, 

Ses propres souvenirs émoussés, 
l'espèce dé lassitude amère que lui 
apportait une seconde umion sans 
ent l'ingénieur plus 
accessible aux idées d’apaisement. 

Rien au monde n'ap: 
révolutionnaire. 

Certes, Léon avait autrefois, le 
premier, conseillé à M. Bourgeal de 
faire rompre devant les tribunaux 
le mariage illégal contracté en An- 
gleterre par son- imprudente- sœu 
mais ses impressions s'étaient sen 
blement modifiées en apprenant 


ait, il dut 


tendresse, ren 


la 


venue au monde de deux innocents| 
petits êtres, auxquels on ne pouvait | 


[NOUVELLE COURDE, 


imputer à crime la parfaite insou 
giance que montraient leurs 
envers la loi fran 

Rompre un tel mariag 
blait mainténant qu'une 
Le légaliser eut 
été autrement sage; mais là encore 
se dressaient des obstacles, dont le 
plus grand était la désunion du mé- 
nage Boldini. 

Fandis que Léon flattait entre les 

s de sa sœur, les imprécati 

de son père, et itations per- 
sonnelles, le dissentiment s'acceutua 
entre Caroline et le vieux Bourgeal: 
les deux complices ne s'entendaient 


ses hi 


plus depuis que les révélations de 
Marianne avaient appris à la veuve 
Escouvar qu'elle n'avait fait, 
changeant de no, que chan, 
déshonneur. 

Lui jetant 


en 
er de 


la têtele fidei commis 


non accompli du Chalet-Jaune, Ca-| 


roline, dans sa rage de recouvrer sa 
liberté, s’en servit comme d’un argu 
ment nouveau en faveur de ses pré 
tentions, 

Le vieillard s'indigna; elle le tour 
na en raillerie; il s’emporte elle se dé 
clara maîtresse chez elle; il menaça 
d'abandonner la maison de son fils; 
elle lni en ouvrit aussitôt la porte, 
M. Bourgeal père espérait que ja- 
is Léon ne consentirait à une sé- 
paration violente, et croyait son an- 
torité plus solidement blie qu'a 
aucune autre époque de leur vie 
‘commune: 

Cetté déconvenue sans paréille lui 
fut ménagée par l'inerti 
nieur lequel, fatigué de lutter 

line, aïgri contre son pére, tra- 
yaillé par sa sœur, ne montra pour 
retenir le vieillard furieux qu’une 
volonté molle sans persistance, sans 


ma 


contre 


es |grandenr, qui sombra vite et profon| 
savantes | {ément, 


Il était donc réservé! à une Caro-| 
line Escouvar de démontrer au vieux 
socialiste qu'on ne traite pas une 
femme émancigées suivaat les prin- 
cipes-de lu libre pensée, comme 
traite une simple Geney 
uneelèricale! 


(continuer) 





it le vieux |: 


faute de| 


de l'ingé-| 





M. F. Hart, 125 Rue Amherst, 
Montréal, en parlant du Grand R 


|sirent l'effet désiré, après avoir vai- 

nement d’autres remêdes. 

Charles Blaise, 384 rue Plessi, di! 
vous désirez le meilleur Remêde 


essa; 


fait des miracles dans ma famille.” 
Mme Shirlow, 130 rue Nazweth, dit 
être charmée de son effet sur son pe- 
tit garçon et qu’elle ne voudrait pas 
s’en passer. Le Remêde Allemand 
du Dr. Smith ôte les vers d'estomac 
et les vers solitaires aux enfants et 
adultes, sans l'aide d’autrer remédes. 
Prix 95 cts. Envente chez F. 


e toutes part: 


Aux Dames. 


Un sang pur diras Une belle 
re est une joie pour toujours. L4 
mes ont toujour bres par leur 
beauté, 
venue à la conclusion qu’un À 
est l'œuvre dela pureté et de la ri- 
chesse du sang. Lorsque quelque 
défaut apparaît sur la figure, nem- 
|ployez pas la poudre, mais allez de 
suite à la première pharmacie acheter 
une bouteille de Salsepareille. 
À femme 
, bien 
se peau, 
ci est le cachet d’une 
e. Combien 


| 
| 


figu- 
| 


| 


teint 


|mise, m 
Jun œil mort; 
ladie se 
serait facile 
mire de tous les admirateurs! Il suf- 
firait de prendre quelques bouteilles 
de le de Johnston, compo- 
sée de Patience, Dent de lion, et de 
| Cerisier S: AS Que vous 
[à d’avoir un chapeau dé 
s, si votre figure, qui est 


crmetez pas qu'on 

nt: “Quelle mau- 
a, elle devrait pren- 
médecine, je crois que 
reille de Johnston lui ferait 
ainsi, m D ne vous 


vaise peau elle 
|dre quelque 
la Salscr 
| du bien”, 
pri 
remède 
pharma 
Jo nston, à laquelle vous ferez 
rbonate de Feret 

certaines que vous s 

Si vous ne pouvez vous la 
dans votre village envoyez 
stre pour une bouteille ou cina 
pour six bouteilles, et le tout 
rà ENVOYÉ par 


(WF. JOHNSTON & CIE 


DETROIT, MICH* 


vous 
mieux, 


Charbon 


BURTON & RÉYNOLDS 
ont ouvert une cour de charbon sur 
le Quai Rolf of ils ont en vente 
TOUTES SORTES DE CHAR- 
BON, HUILE DE CHARBON 
AMERICAINE ET C 
ÎNE, SEL, CHAUX, 


|ETO, ETC. 


BUREAU KERICAN HOUSE 
BLC SANDWICH. 


———_—— 


AVIS AuX ENTREPR&N 


NO. 


On recevra à ce Bureau, jusqu'à 
MERCREDI, lese jour de Juill 
prochain, inclusivement, des soun 
sions cachetées, adressées 

gné et portant la sous ription Sou- 
mission pour Bur Poste, cte,, 
Chatham Ont.” pour la construction 
dan 


BuREAt DE POSTE, Etc, 
Cuarau OxT 
ra voirles plans et devis 
des Travaux Public 
et au Bureäu de Poste, Cha- 
tham, à commencrs de JEUDI le 15e 
jour de Juin. 

Les soumissions d: 
tes sur les formul 
nies par ce Ministère. 

On devra envoyer avec la soumis 
sion un chèque de Banque accepté, 
| fait payable à l’ordre de l'honorable 
Ministre des Travaux Publies, pour 
une somme égale à cinq pour cent du 
montant de la soumission. ce ehèque 
demeurera confisqué si le soumission- 
naire refuse de siguer le contrat sur 
demande de ce faire, ou s'il ne le 
remplit lement, Si la sou- 

ion n’est pas acceptee le chèque 
remis au soumissionnaire. 

Le Ministère ne s'engage à acc>p- 
ter ni la plus basse ni aucune des 


ront être fai 
imprimées four- 


intég 


| RS 
|soumissions. 
| 


Par ordre, 
F. H. ENNIS, 
Secretaire, 
Ministère des Travaux Publics, 
Orrasra, 24 Mai, 1882, 





mêde Allemand du Dr. Smith pour| 
les vers, dit que deux doses produi-| 


à vers ayez celui du Dr. Smith. Il a | 


|Laing Windsor Ont, et les droguistes | 


s il leur| 
de devenir le point de| 


ANADIEN | 
PLATRE, | 


Dans les colonnes de ce journal, nous 
inviter quand 


Et faire 


Le NORME 


M. 


uré Me ser” 
di 


Hudson s’est 
C: 


d’etoffes en laineettwe 
tie a tous lesacheteurs, 


VALISE. 


rchéde Windsor 
est chez 


La place à meilleur n 
pour acheter une valise, 


D. DUMOUCHELLE, 


où vous pouvez épargner 15 pour cent 


La place pourencheter une bonne valise | 
ouun suc de voyage, c'est chez 
D. DUMOUCHELLE, 
ner 15 pour cent 
couverte d' 


ou vous pouvez él 
La place pour acheter une 
pour chevaux, c'est chez 


D. DUMOUCHELL 


D.Dumouchelle. 


C'est la place pour avoir une bonne paire | 
de harnais, légers ou de travail, fauts à la 
nihin. Je ne me sers pas de moulin à 
coudre, et tout mon ouvrage est garanti, 

Fouets, Etrilles, Selles, 
caoutchouc, Huiles etSavons 
Brosses pour chevaux, Nattes 
pour voitures, Couvertes eu caoutchouc 
[pour chevaux, etc. Aussi, 
| La bande en cuir, de Lorn pjusta able et| 
combinée pour châle, Valise et rouleau de | 
musique, 


D. DUMOU 
RUE OUELLE 


u Grosse Val 


WINDSUR, ON 


Edmond Coquard 


DENTISTE, 


Offlce, 108 Woodward Ave.  Derrog 
Invite les Canadiens à lui faire une visite, 
car il est canadien et parle le français. 
Fait de, première classe d'ouvrage et à 
un prix très réduit, 
——————_— 


CANAL WELLAND, 


AVIS AUX ENTREPRENEUR: 


DES SOUMISSIONS cachetées, adressé 
au soussigné, et  potant, la souscription 
“Soumission pour le Canal W. 
ront reçues à Ce bureau, jusqu'à l'arri 
de l'Est et de l'Ouest, MARDI 
le onzième jour de Juillet prochain, pour 
ains changements à faire à l'Ecluse no 
sur lu ligue de anal Welland, 
‘agrandissement de la dili 
On pourra voir-un leugroit 
les plans et devis des travaux à 
bureau et au bureau de l'ingé- 


| 


Votre Grand Magasin 


dé: 
ils seront à D 


SSONS NOS M. 


DETROIT, OPERA HOUS 
ces de Mess, © 
pour servir 


nombreuses pratic 


LAS NS QUPE 


Marchand Tailleur. 
Messieurs, Jetiensle stock le plus a la mode 


eds. Ce cSta tion garan 
ou l'argent est remis. 


Vous etes toujours les bien-vens. 


J.A.GROSSCOUPE: 


D. MELOCHE. 


MARCHAND 


| de fruits, légumes, poissons, huitres, 
[ee = à 
sardines, homard, fruits en canistes, 


eccos, légumes de toutes sortes: 


les produits de la ferme. 


N'oubliez pas le 


Sandwich, 
Win 


COURTIER 


à acheter ou & 
Hypothèqu et à 
ARGENT A PRETER. 
Orricr: chambre 4, Sutton 
RueSandwich, Windsor, Ont, 
Au dessus du 
Langlois. 


Lassaline&nil 
MEUBLIERS 


Nous vendons des meubles de tontesle 
qualités, età meilleue marché qu'a 
maison du comté. Venez voirnos bun 
à cingitiroirs pour $8,00, qui ne soufrren 
pas de competition. 
Ameublement complèt dé” chambre 
coucher, de $ 
Canapé cou 
lures de noyer nob 
nous pour$). 
Nous y 
qualités, dans l& même proportion de ré 
duction de prix que plus haut, 


5, en montant. 


valant #10, nous don 


Entrepreneurs deompes funèbres, 


ez par vous-meme. 


SLASSALINE & fils 


CANAL MURRAY, 
AVIS AU [RE D; 


au, sousigué, 
“Sourni 
reçue: 

males de 


ets portant iption 
ront 

Lureau, jusqu'à l'arriv 

st et de l'Ouest, MARDI le 
ie jouride Juin proc 

la formation d'ux canal devant 

eaux supérieures de la Baie de Quint 





“horold, dès etaprès MARDI) 
le viugtseptième jour de juin prochain; | 
l'où pourra aussi s'y procurer des formules 
impnmées de sotunission. | 
Les entrepreneurs devront se rappeler 
chaque soumission doit être acco npa-| 
d'u chèque de banque accepté, pour 
la somme de ÿ1,500; cette 
fisquée si le commissionuoi 
x le Contrats pour 

Vaux auz taux et prix Offeris net aux ti 
mes et conditions Sipuiés dans le devis. 

Le chèque sera remis à ceux dont les 
soumissions n'aurontipas 
| Ce dépiritement ne sens 
| moins à recepter a plus bas 
des soumissions, 


qi 


in aucune 


Par ordre, 
F. BRAUN, 
Secrétaire. | 
Dép. des chemins de fer et canaux, 
Ottayse 29 Mai 1852, 





le Havre le Presqu'ile, sur le lac Ontrrio. 
On poerra ca 
te de l'endroit sinsisque les plans 
des travaux à faire, dès et après 
UD: le huitième jour dé juin prochain; 
On pourraussi sy: procurer des formules 
| imprimées de soutnission. 
entreprene 
e soumission duibêtre accompa- 
hèque de banque acceplé pour 
> de 83, Vu; celte son 
tisquée si lo soumission 
guer le contrat poural'exée 
Vaux aux taux et prix offert nux ier- 
mes et couditions stipulés dans le devis. 
Le chèque sera remis à ceux dôut les sou- 
missions & é 
Ce dspurtement ne s'engagé)pas néan- 
moins à uccepter laplus busséhinaucune 


| des soumissions. 


Dép. des chemins de fer et canaux, 





| 


Ottuws, 28 Mui 8582, 


irons nous présenter à ses lecteurs le plus agri 
it pour venir nous voir, et vis 


Le plus haut prix sera payé pour 


FE. À. MAILLOUX.: 
à vendre, 
vendre. 
Bloc 


magasin de Danie 


ouverture du printemps 


ert en tapis, bordé en mou- 


dons nos meubles de toutes les 


Venez nous voir et voy- 


r|fuse de si 


EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIÈRE FOIS 


blement. possible, ‘et les 
ter 


De ACardes Faites. 


connaissance dvec nous, et notre méthode systématiqu, franche et loyale enaffaircs, 


NOUS AVONS LA PLUS GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT I: 
STOCK, NOUS GARAN 
x QUE NOUS LES REPRESENTONS. NOUS VENDONS AU PLUS BA3 PRIX 


ET N'AVONS QU'UN SEUL PRIX! 


NOS MARCHANDISES DU PRINTEMPS DE 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


Pour Hommes GARCONS ET ENFANTS, SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


j L 


Marchand de hardes Faites 


AT. NOUS GARDONS 
ARCHANDISES D'EPRE 


HUDSON 


E, 


HURTUBISE etde C. B. DUPRAT 


ques canadiennes. 


A. ASHBY. 
HORLOGER!: et BIJOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH. 


Vient de recevoir un grand assortiment 
de montres et bijoux, choix considerable, 
formes differentes, prix moderes, Toutes 
commandes de reparations seront execu- 
tees sous le plus court delai et au plus bas 


_ AASHBY. 
CHAS. CASGRAIN, 
MEDECIN, 


RUE CHATHAM 
WINDSOR, ONT. 


rix. 


| 


| R.R.Goro 


‘DOCTEUR BOTANIST 


Heurs d'Office de 7 leurs du matin a 


9 heurdu soir, Consultations Gratisse, 


No.268 JEFFERSON AVE’ 


Rer-de-chau 


DETROIT. MICH 


NAVIGATION DE LA RIVIÈRE TRE) 


CANAUX DE FENELON FALLS 
RAPIDES BUCKHORN ET 
BURLEIGE. 

AVIS AUX ENTREPRENEURS, 
DES Soumissions cadhetées, adres- 
sées au soussigné, et portant la sus- 
ription “ Soumission pour la naviga 
tion de la rivière Trent,” seront re- 
ques à ce bureau jusqu'à l'arrivée 
les malles de l’est et de l’oest, mercr- 
| di le cinquèmejour de juillet pro- 
|chain, pour la construction de deux 
écluses d’ascention, piliers de pont 
et autres trasaux à Fenelon Falls; 

ussi pour lr construction d’une eclu- 
se aux Rapides Buckhorn, et pour la 
construction de trois ecluses, une di- 
gue et piliers de pont aux Chutes 
Burleigh. 

Les travaux à chacun de ces en- 
droits seront adjugés séparémenc. 

On pourra voir à ce bureau des 
cartes de différents endroits ainsi 
que les plans et devis des travauq à 
dès et après mercredi, le vingt uniè- 
me jour, de juin. prochain, jon pourra 
aussi s’y procurer des formules im- 
primées de soumission. 
Semblable renseignement au sujet 
des trav. faire à Fenelon Falls 
ser tourni à cet endroit là; et quant 
äcerx de Buckhorn et :Burleigh, on 
pourra obtenir ces rénseignements 
au bureau dé l'ingénieur local, Peter 
borough. 

Les entrepreneurs devront se rap- 


l 


à 


#{péler que les soumissions. pour les 


divers travaux devront être 1ccom- 
s d’un ähèque de banque ac- 
pté, comine suit: 
Pourlés travaux de Fenelon Falls 
do 500 
do Chutes Burleigh  f,500 
Et que ces diversee somme: 


$1.000 


e re: 

gner le contrat pour l’exe- 

cution destravaux aux taux et prix 

offértr, et aux termes et conditions 

stipules dans Le devis. 

Le chèque sera remis à ceux dont 

les sohmissions n'auront pas ête ac 

ceptees, 

Ledepartement ne s'engage pas, 

neamoius, À aacepter la plus bassé ni 

aucune des soumissions. 

Par ordre, 

F. BRAUN, 

Secrètaire, 

Département des chemins de fer et 

canaux, Ottawa, 22 mai 1882 








2ieme. ANNEE 


PRIX D'ABONNEME 
PAYABLE DAY 
Par Année... 
Pour six mois. 


Le journal paraît tous les jeudis. 
Lorsqu'on vent se desabonner,on doit en| 
donner avis un mois avant Ja in de son se-| 
mestre courant ,et solder tout compte d'ar 
rérages, autrement l'abonnement est cense| 


On s'abonne au No 8 rue Ouellette, 


continuer, | 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE. — DÆVISE DE LA SOCI 








AURELE PACAUD, Administrateur, 


OGRES 


ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS. 


Ê DE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 


| PRIX DFS8 ANNONCES 
Une colonne 
(Dix lignes, 


Avis locaux et reclames, 160. la Ugns 
(Toute annonce sans condition sera ir june 
(qu'a contre ordre au prix indiqué plus haut, 
(Tout ordre pour discontinuer une annonce 
‘doit être ecrit et los arrerages acquittes, 
Conditions speciales et reduites pour les an- 
nonces à l'annee. 

Tout ordre pour discontinuer une an- 
Inonce doit etre donne f l'aûministrateur du 
l‘Progres”, affranchis et muni d’une 
ligusture résponsable, 











JOURNAL HEBDOMADAIRE, 


————— 








NOUVELLES. 

M. Wm. MeGregor Gtaiten cette 
ville lundi dernier, il sera de retour 
dimanche prochain, 

Mile Barillier qui était dangereu- 
sement malade de la picotte est 
beaucoup mieux. 

Pour un habillement sur me: 
ne manquez pas d'aller chez 

ROCHELEAU. 

Coxcerr.—Le grand concert don- 
né parle Prof. S. Mazurette à Dé 
troit jeudi dernier a ét6 un véritable 
succès, Comme l’espace nous man- 
que nous somme forcé de remettre 
le con.pte rendu. 

A une 


tenue } Pecumseh dimanche dernie 


assemblée St Jean-Baptiste, 
un des membres distingués de 
ciété disait: “Je ne veux pas intro- 
duire la Politique dans nos réunions 
avais 100 votes je les don- 

il mérite 
notre support” Encore on dit que 
la société n° ire avec la po- 
litique! 

Voici le temps de se procurer les 
toilettes des chaleurs et nous devons 
aller au mag: 
de Rocheleau 


pour faire nos 


achats. Aucune maison de la ville ne 
peut offrir un, choix aussi complet 
qu'offre ce magasin, T’assortiment 
de hardes est un des plus beaux qui 
ait jamais 616 exposé en vente en 
r les 


cette ville. Qu'on aille visit 


n Roche- 


habillements de la mais 
léau, avant d'aller ailleurs, c’est tout 
ce que nous demandons des cann- 
diens car cette maison né craint pas 
s marchandis 


de comparer 8 vec 


celles des autres ins de la vil- 
le. Nous trouverons aussi 


gasin un assortiment consid! 
de chapeaux en paille. Ily en a pour 
tous les goûts ct pour toutes les 
bourses. 
nous avoir 


yerrons qné pour 


vrai belle toilette d'été il faut aller 
chez Rechelean, 
ibaldi perdit connai 

heures et demie, vendredi, mais en 
réalité il a été à l’agonie jusqu'à 8 
heures et 50 minutes, heure à laquel 
le ilrendit le dernier soupir. 

“La Voce della Verita,” l'organe 
du Vatican, dit: 

“Ga 


termi 


aldi a été l’un des plus dé- 
s, mais aussi l’un de nos plus 
franes adversaires. Oe n’est pas de 
lui que nous sont venus les coups 
les plus rudes et les embarras les 
plus sérieux. Puissent les pri de 
sa pieuse mère avoir adoüci les der- 
niers moments de la vie agitée de 
son fils,” 

Les restes de Garibaldi vont être 
Le service n“ 
Ler 


de Savoie 


brûlés mercredi. 
aucun caractère religieux. 
envoyé le prince ho 
pour le représenter à la Cérémonie. 
Des députations de l’armée et de la 
marine y assisteront aussi. On pro- 
pose d'ériger un phare à Capriera en 
mémoire du général. 

400 élèves de l’Université à Rome 
ont attaqué et saccagé les bureaux 
de deux journaux catholiques parce- 
que l’un avait critiqué Garibaldi. 


On mande de Rome que la mort 
de Garibaldi y a causé une très forte 
impression. La chambre des dépu- 
tés et le conseil municipal se sont 
ajournés en apprenant cette nouvelle. 


de porphyre p 


sin Canadien-Français| 


ce ma- 


able | 


Allons faire une visite st] 


une | 


ance à 6| 


Le roi a envoyé une dépêche à Me- 


notti Garibaldi, exprimant ses re- 
grets sur la perte que sa famille et 


lé pays ont faite. 


M. Roustan, ministre français aux 
Etats- Unis, est parti du Havre sa- 
medi 

Le Times, de Londres en parlant 
de Garibaldi, dit qu'il n'y a pas un 
seul acte de sa vie qui ne-prête à la 
critique, 

La chambre des députés, en Fran- 
ce, en dépit des protestations de la 
droite, s’est ajournée comme marque 
de deuil pour la mort de Garibaldi. 

Garibaldi recommande dans son 
testament de brûler son corps et d'en 
conserver les cendres dans une urne 
dela tombe de son 
enfant mort à Caprir 

Des ouvriers) ont ouvert une sous- 
cription pour lui élever un monu- 
ment. 

M. Depretis, président du co: 
des ministres, a fait adopter un pro- 
jet de loi pour ériger un monument 
à Garibaldi, aux frais de l'Etat, et 
accorder une pension de 10,000 livres 
venve et à chacun de ses cinq 


enfants. 


correspondances de St Louis disent 
que le fameux brigand Jessie James, 
quia été assassiné il y a quelque 
temps par d’autres brigands, les frè- 
res Forb, aux gages du gouverneur 
de Missouri, a 1 une mémoire 
vénérée dans cet Etat. La plupart 
des Missouriens le tiennent pour un 
des plus grands hommes du siècle, 
et dans beaucoup de localités il se- 
raît dangereux de mal parler de lur. 
Les employés des chemins de fer tra- 
versant le Missouri distribuent aux 
passagers des trains, à leur entrée 
dans 

mées lour recommandant instamment 
ans leur propre intérêt, de ne par- 
ler de feu Jessie James que sur un 
ton 
Dep 


tême a € 


sympathique et respectuenx 
sa mort, le sacrement de bap- 
administré à plus de trois 
cents nouveaux nés, qui ont tous re- 
qu pour prénoms “Jessie James.” 

Il est question de construire une 
église baptiste commémorative de 
ce héros, avec monument expiatoire. 
Sa veuve a été engagée par contrat 
pour écrire une histoire de sa vie. 
avec l'objet de l'envoyer dans les 


bliothèque de l’école du dimanche. 


au ciel, de la 


porte duquel les présidents Lincoln 


et Garfield Jui font un signe d’encou- 
ragement amical, se vendent comme 
des petits pâtés sur tous les points 
de l'Etat. Enfin, telle est l'irritation 
causée contre le gouverneur pour 
avoir fait assassiner ce Mandrin po- 
pulnire, que quelques citoyens bien 
intentionnées ont jugé prudent et 
patriotique de faire circuler une pé: 
tition adressée à son frère, Frank 


magnanimité de pardonner au gou- 


pu obtenir plus de douze signatures, 
pretive que la presque unanimité des 
citoyens du Missouri trouveraient 
juste et équitable que le sang de Jes- 
Sie James fût expié par celui du plus 
haut fonctionnaire de l'Etat. 





James, pour le conjurer d’avoir la|*, 


vernement, mais In pétition n’a pas|Z 


AVIS IMPORTANT 

Pour donnertoutes facilités À nos 
lecteurs de s'acquitter du prix de 
leurs abonnements à notre journal, 
nous avons établi, dans nos princi- 
paux centres du comté, des agents 
chez lesquels on pourra faire tout 
versement et obtenir toute quit- 
tance légale, ce qui évitera les dé- 
placements à ceux qui n’ont pas l’oc- 
casion de venir jusqu'à notre office 
de Windsor, 

Voici les désignations des centres 
où sont établis ces agences, et les 
noms de cevx qui ont bien voulu 
s’en charger: 

Amherstburg, M. Patrice Ouellette; 

Rivière-aux-Canards, M. Denis Ro- 

cheleau; 

MeGregor, M. D. Ouellette; 
aint-François, M: Césaire Paré; 

Pointe-aux-Roches, M. Emile Ron- 

dot; 

Tecumseh, M. John Dugal; 

M. Ferdinand Paré; 


it sentir de créer 


rait Carré, 
Si le besoin se 
d'autres 


agences, NOUS nous empre 


serons d'y pourvoir au plustôt. 


AY 


chine à coudre qui n’a jamais servi. 


NDRE —Une magnifique ma- 


S'adresser au Bureau du Progrès 


Un chapeau de paille gratis avec 


un habillement d'homme achater 
chez 


ROCHELEAU. 


Les orangistes l'ont emporté: M. 
O'Donohoe na sera pas nommé mi- 
nistre. On le nommera peut-être sc- 
nateur. 

Ainsi voilà la preuve évidente que 
le cabinet Macdonald est contrôlé 
par les orangistes. 

M. O'Doeohoe est un chef irlan- 
dais 
instruit, un avocat distingué- Ilmé- 
céder à M. O'Connor, 
mais les orangistes n’en voulaient 


catholique. C'est un homme 


ritait de sue 
pas, et Sir John dut céder. 

Sous le régime libéral on ne subis- 
sait pas le joug des organistes et M, 
Mackenzie donnait, en 1874, à la pro- 
vince d'Ontario deux ministres ca- 
tholiques, M. Scott et M. D. A. Mac- 
Plus tard 1 
nomma le même M. Macdonald lieu- 


donald. Mackenzie 
tenant gouverneur d'Ontario. 
La Parme. 


Toutes personnes qui acheterons 
une habillement aurent, gratis, un 
chapeau de paille, chez 

ROCHELEAU. 

Nos lecteurs ont peut-être trou- 
vé étrange de voir une feuille de 
notre journal, au dernier numero, 
en blanc, c'est unefeuille vendue 


pour une annonce, et comme nous 
as reçu l'annonce la feuille 
itre en blanc. 





Argenta Preter! 


de l'empranteur. l’Argent pay 
del 


nt été cultivateur dans Onts 


RUE SANDWICH 





Le CANADIEN DE Sr Paur. 


strictement confidentielles, 


WINDSOR ONT. 


ARGENT APRETER 


Argenta Preter! 


#2,000,000,00 À PRETER! 


Ayant fait des arrangements pour ouvrir un bureau au 


No. 5 Doucaz BLOCK, 


Dans la Ville de Windsor au commencement d'Avril. Je suis preparé a 


FRETER! 


PETITS OÙ GRANDS MONTANTS SUR 
proprietes foncieres 


Sureté; l'Intérêt courant, le plus bas. Termes de payements à la demande 


l'emprunteur sous le plus court 


Dépenses bien moderées. Toutes affaires 


HYPOTHEQUES, 


DEBENTURES MUNICIPALES et d'ECOLES A ACHETER. 


o pendant vingt cinq ans, je sais Par 


ce que cela payera un cultivateur d’empuurter de l'argent au taux 
d'intérêt courant pour les besoins suivants: 


Pour arracher les souches et mettre en culture ou en prairie, 

Pour égoutter la terre, ou du moins pour égoutter la surface de la terre, 

Pour bâtir, granges et étables pour protégér la récolte et les animaux. 

Pour acheter plus grand de terre, ce qui est 
avantageux pour certaines exploitations. 

Pour payer des hypothèques qui sont à des taux d'intrêts trop élevés 


R. 


CHAMPRE 5 DOUGALL BLOOK du côté de la rivière, 


arfois beaucoup plus 


. Sarvis, 





Les Maris Lirons Ceci a Leur Femmes! 


PARDRIDGE & COMPAGNY 


No. 4,6, ET 8 AVENUE MoNKROE Derrorr, Mic, 


Cette semaine il est offert le plus grand avantage dans la ligne de 
chandises séches à don marché, qu'il na jamais été offert au public. 
C'est le temps d'acheter vos etoffes à robes Guillaumes, Soies, Indienne 
Cotons Lénages, Broderies, Dentelles, Corcets, Baseto,, etc., ato,, ou toute 
utres choses pue vous pouvez avoir besoin dans notre ligne. 
VENTE SPECIALE de petit gants de fil, à long pagnets à 
15c. la paire, 
UN AUTRE AVANTAGE. Nos corcets de 60c. les meilleurs marchés 
du monde, Nous pouvons vous donner un habillement le plus a la mode 
pour $3,50 et uu élégant gilet de rue pour #3.50, 
Bas a un prix qui défit toute competition. Venez et voyez nos prix. 
Nous les avons compares et sommes satisfaits, Avec nous vous ête an 


7 Pardridge &Co. 


Nos. 46 er 8 Avenue Monror Derroir,MicH. 
N. B. Tout ordre de la campagne recevra particulière attention. 
Des échantillons seront envoyés gratis a n'importe quelle adresse. 


Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Speriteux de 
WINDSOR ONT. 


Nousattirons l'attention de 1s population Canadienne sur notre immense Stock de 
Groceries des plus variés, Vins, Liqueurssetc, ete, qui sont de première qualité e 
uisersnt vendus à des prix trds-réduits pour argent comptant. 


may 


NOUS ACHETONS POUR DE L'ARGENT COMPTANT LES OEUFS et BEURRE 
Quarre DE Nos Commis PARLE LE FRANCAIS. 
Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


La considération sérieuse de vos lecteurs est respectiousement appelée sur 
les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


Les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nous ayons un Stock immense de marchandises sèches dé printemps, importés 
par nous-mêmes de la France, de l'Angle-terre, d'Ecosse, d'Irlande, d'Allemagne, ete, 
Nous sommes dans la meïileure position pour vendre à bon marché, et donner 
bonns valeur, parce que nous choisissons nos marchandises nous-mêmes porsounells 
ment et nous contrôlons un capital suffisant pour les yayen 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DE MARCHANDISES A ROBES, SAVOIR 


Soies, Satis, Cachemires; en faits nous tenons les dernières productions at Je 
dewnis les plus nouyeanx en Fabriques Françaises ot Anglaises, 


NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
est toutsimplement immense, et à des prix remarquablomeut bas, 


NOTRE STOCKS d'INDIENNES 
de cotons pour chemises coutils, grisettes à pantalons eto, est vendu à des, prix 
remarquablement bas, et nous conseillons tous ceux qui se proposent 
d'acheter, de vérifie ce quenous leur disons. 


TAPS. 


Nous tenons des tapis de toutes les fabriques, commençant à 100. ln verge. 
Rideaux de dentelles et tout utres orne ments nécossaires aux 
fenêtres, à des prix à la portée des pauvres, 
aussi bien que des riches, 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


LES IMPORTATEURS SI BIEN CONNUS DEZWINDSOR 


Lie 


MAGASIN CENTRAL DE CHAUSSURES PAR 


J.Sepner 


No. 28 RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT4 


Nous trouvons dans ce vaste établissement l'assortiment le plus complet chaussures, 


NOUS FAISONS UNE SPRCIALITE DES COMMENDES 
8 


Nous trouvons aussi dans ce magnifique magasin un assortiment splendide de  alise 
sachels.etc,ete., Rien né'galele choix et la qualité des articles que nous 
trouvons dans cet établissement 
YAR DEFERENCE POUR LES CANADIENS. d.SRPNDX s'est assuré dos séryices da 


dr 


“Ex, Sam. A. Langlois 
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# ALLONS FAIBEUNE VISITE, 


NC-SU/T 





“Le Progres 


WINDSOR, 15 Juin 182. 


LE PARTTI TIBERAL. 

LE parti réformiste est organisé 
jusqu'aux dents. Partout, nos amis 
ont tenu des réunions nombreuses 
oùPenthoushisme faissé croire à une 
victoire certaine. Les candidats choi- 
sis sont des hommes influents qui 
tommändent par leurs talents, leur 
position sociale, “Les chefs libéraux, 
MM. Blake, MeKenzie, Cartwright, 
Mills, sont entrés pleins de courage 
dans l'arène et disputent chaude- 
inëntlétérrain à leurs adyersaires. 
Tout en s’occupant de leur élection, 
ils trouvent moyen de prêter main 
M: Blake parle 
le'jour'et le soir tantôt à Brampton, 


forte à leurs amis. 


tantôt à West-Durliam, le lendemain 
à Hamilton puis à Toronto et ainsi 
de suite 

Leschefs: conservateurs sont dé- 
toïtenancés. Six John füit son an- 
cién cotté pour tâélier de se faire 
élire à Lennox, M. McDougall. un 
ancien ministre conservateur, se re- 
tire de dégoût. L’hon. M: O'Connor 
abandonne Ru sel et refusée de se 
présenter. Le nonvedt ministre, M. 
Ourling, n'ose braver le suffrage po- 
püulaire ét'sera promu au Sénat. 

Les irlandais catholiques dont le 
vote est en quelque sorte prépondé- 
rant dans Ontario, se rallient en mas- 
se à M. Blake, tant le discours de ce 
dernier en faveur de la libération de 
Virände les a enthousiasmés. 


Le gouvernemênt Môwat Qui a 
remporté une si brillante 


l'année dernière dans la même pro- 


victoir 


vince dôïe Son plus cordial appui 
au parti libéral. Bref, à l'heure qu'il 
est nous avons déjà plus de quatre- 
vingt Candidats, et seulement soi 
xante ct un candidats conservateurs 
sont entrés en lice jusqu’à ce jour. 

Au Nouvéau Brunswick, la seule 
province quiait donné une majorité 
äu parti reformiste en 1878, la pers- 
pective est des plus brillantes. Sir 
Décnard lilley qui ne fut élu qu'à 
une majorité de- neuf voix ‘va som- 
brer tout le premier.  Etdans Wést- 
moreland, Sir Albert Smith sera fa 
cilement élu, L’hon M. Anglin dou- 
te si peu de Son succès qu'il va pré- 
ter le concours de sa brillante parole 
aüx candidats de l'opposition dans 
M. Costi- 
gan lui même. pourrait bien ne pas 


les cotés environnants. 


rovoit Te pmlémént, Le Dr. Bernier 
son adyèrsaire à de grandes chances 
de succès. 

De là Nouvelle-Ecusse, nous atris 
vent les nouvelles les plus encoura- 
Wéanités: IL ÿ à bisbille daris le champ 
vonseïväteur, Les conventions tien- 
hent Séatice sur séance ét ne peuvent 
Au fait, 
dans plus d'un comté, il ÿ a deux 


bn atriverliune enténte, 


amis du gouvernement qui font la 
latte contre) le candidat libéral. 
M'hon. M. Jones et l’hon M. Vail, 
anciens collègues de M. Mackenzie, 
sont candidats et seront élus. 

Au Manitoba, l'association conser- 
vatrice a tenu un cônciliabule qui a 
duré deux jours. Le cap. Scott a 
été choisi dans Nelkirk au dixième 
tour du scrutin à une petité majorité, 
etsi les votesn’eussent pas êté divi- 
s6s entre trois autres concurrents 
assemblée se serait prononcée con- 
bre lui. Il y a des candidats opposi- 
tionnistes partout. 

Dans l'Ile du Prince Edouard, les 
libéraux onteu choisir des candidats 
à peu près invincibles L'hon M. 
Laird, l’ex-ministre, et ci-dévant lieu 
tenant gouverneur du Nord-Ouest et 
V'ancien premier ministre M. Daviès 
vonts facilement l’emporter sur le 
tinistre de la Marine, M. Pope. Et 
les députés élus dans l'Ile du Prince 
Edouard seront presque tous oppo- 
sésau gouvernement actuel. Le ré- 
sultats de s dernières élections faites, 
ily a quelques semaines, en cst le 


meilleur indice. 

Somme toute, nos partisans de la 
proviuce de Québec ne doivent pas 
perdre courage , si la lutte ne pro- 
met pas d'aussi brillants succès dans 
cette province. Quoiqu'il en soit 
nous gagnerons du terrain, bien que 
nos adversaires comptent sur la pro- 


! 


vince pour se refaire des pertes qu'ils 
éprouveront dans le reste du Domi- 
nion, ; 

Dans tous les cas, luttons vaillam- 
ment pour assurer à M. Blake un 
triomphe éclatant, Ce cera le tri- 
omphe dela justice, de l'honnêteté, 
et la déchéance d'un gouvernement 
taré, corrompu dont la carrière na 
été qu'une série non interrompue 
d'ignominies ét de méfaits politiques 
honteux. 


VERSUS 1 


Daxs Essex. 


GRIT 'ORY, 
Plus l'élection approche plus l'in- 
térêt augménte parmi les Gleeteur 
et plus les deux partis{font d'efforts, 
afin de remporter la victoire. M. Pat 
terson et ses amis, sincères ou non, 
essaient à faire croire qu'une majo- 
rité obtenne il y a quatre ans ne 
peut devenir aujourd’hui une mino- 
rité, mais quoiqu'ils se pla 
ù 


bien fondées de M, Kilroy, leurs 


sent à 
ter comme ridicules les espérances 
ac- 
tions contredisent leurs paroles, et 
prouvent qu'au lieu d'être certains 
de leur affaire ils ont peur de rencon- 
trer les orateurs libéraux, 

Samedi soir une assemblée appe- 
lée par M. Patterson eu lieu dans la 

lle d’Opera à Windsor. M. Kilroy 
étant nécessairement absent, M. Hol- 
den de Chatham fut invité pour le 
le représenter, Il devait arriver à 
Windsor à 9 heures mais M. Patter- 
son ouvrit l'assemblée avant ce temps 
et quand M. Holden arriva il refusa 
de le laisser parler et dit que c'était 
son assemblée, dans la ville où il de- 
meure et qu'aucun autre parlerait 
après lui. Il aurait pû accorder une 
heure à M. Holde et avoir plus d’une 
heure pour lui répondre, mais je sup- 
pose que le brave monsieur ne vou-| 
lait pas risquer d’être battu devant 
ses amis. Comme c'était son droit 
les libéraux n’insistèrent pas et écou- 
férent sa longue harangue peu inte- 
reisante, dont la logique n’était pas 
trop solide et qui avait pour objet 
l'occupation du reste de la soirée de 
| 


samedi. En effet il conta des petites 


histoires jusqu'à minuit et c'était 
aussi pénible pour ses amis de sou- 
rire que c'était pour lui d’être drôle, 
En revanche il y a eù une arsemblée 
libérale dans la Salle de Ville lundi 
soir où M. Holden adressa les élec- 
teurs. L'assemblée était au moins 
deux fois plus nombreuse que celle 
dé samedi et en mépris de l'exemple 
donnée par M. Pattersou, M. Kilroy 
après avoir ouvert l'assemblée ceda 
le busting à M S. White, qui fut 
écouté en silence par les libé 
M 


Ayrès avoir parlé quelque temp 


aux. 
Holden ensuite prit la parole. 
il 
fut interrompu par quelques conser- 
vateurs. Le vieux proverbe est bien 
vrai: “La vérité choque,” M. Holden 
féur rappéla la réception que Ini 
avait donnée M. Patterson samedi 
soïrét reclama la même attention et 
silence des conservateurs, qu'avaient 
donné les libéraux à M. Patterson, 
mais faire entendre raison à certains | 
conservateurs est chose impossible, | 
carise voyant en danger d'être con- 
vaincus, ils deviennent polissons. 
Quelques uns de ces derniers, nota- 
blement l'éditeur de l'organe tory de 
Windsor, perdirent le peu de bon 


sens qu'ils possèdent habituellement, 
et cherchérent à mettre la confusion 
dans l'assemblée, maïs ils eurent| 
bientôt succombé.aux sarcasmes bien 
posés de M. Holden. 


étrange, ce manque de politesse de 


C'est chose 


certains conservateurs, et c’est à 





|E 


té et d'ignorance. Ils cherchent en 
s’échauffant, a éviter ka conviction de 
leur erreur que leur présentent les 
orateurs libéranx. (Mardi à Sand- 
wich 

LA NOMINATION 


des candidats atuira une foule d'élec- 


teurs désirant entendre MM. Kilroy 
et Patterson parlé en présence Pun 
de l'autre. Près de huit cent per- 
sonne étaient présent. M. Patter- 
son parlile premier et employa près 
de deux heurés en tirades insultantes 
et grossières contre M. Kilroy. C’est 
la première fois que M. Patterson se 
montre polisson, -mais que voulez 
vous, “avec les loups il faut hurler.” 
Néanmoins je croyais M. Patterson 
gentilhomme ét très courtois, mais 
sa conduite de mardi prouve Je ecn- 
traire, Aprés l'avoir écouté pendant 
deux heures les libéraux demandèrent 
M.Kilroy. C'est vraiment honteux 
pour M. Patterson mais c’est toute- 
fois la? vérité, quand ilse vit obligé 
de donner place à M. Kilroy il de- 
manda amis de le suivre et quit- 
ta Ja salle de justice. A peu prés un 
cinquième des électeurs pr! 

suivirent. Quand bien même ] 
terson n'avait pas le cow 


ents le 
. Pat- 
moral 
d'écouter la réplique de M. Kilroy 


gre 


sans agitation nerveuse, il a fait une 

ute grave en se montrant peureux 
et beaucoup de ses amis le bläment. 
A l'heure qu'ilest tout porte a eroire 
que les électeurs d'Essex Nord vont 
donner une bonne majorité à M. Kil- 
roy. 


LES ORANGISTES ET LE: 
CONSERVATEURS. 
On sait que Sir John A. Macdo- 
nald, l'hon A. Abbott et presque 


tous les chefs conservateurs sont 


membres de l'ordre des orangistes. 
Pour montrer ce qu'il faut penser de 
cette alliance des conservateurs avec 
des hommes qui ont juré de marcher 


dans le sang des catholiques jusqu'à 


la cheville du pied, nous reprodui- 


sons l'appel fait aux orangistes d'Ar- 


genteuil, durant la dernière élection, 


et le chant qu’entonnent les oran 


tes quand ils vont en procession: 


Nous sommes protestants, ct nous portons 


notre foi, 
Car elle est écrite dans nos cœurs en lettres 

rouge sang, 
Rappelons nous que nos encêtres ont versé 


leur saug à Smithfield. 


Car, enfants, Je papisme est révoltant, 
De même que les Chapeaux et bas rouges 
Nous ne laisserons jamais le Papisme ré. 
guer sur notre pays. | 
ons aucune superstition, ni | 
le Pape avec ses clinines, 
Nous avons été trop lo ffranchis 
pour être de nou ux fers, 
Debout que chaque jour s'enflamme d'un 
< vrai courage, 
basé Vieux Wiseman et toute sa cli- 


Nous ne craigi 


u mis 


que. 


Sile Pape ou sa Lulle én Angleterre arrivait 
Nous lui ferions bientôt voir qu'il existe en. 
core des Cromwell, 
Nous déchiainerions nos bonledogues ct 
les couperious en deuy 
ns un air 4p 
Passuge de la E 
Debout, que chaque homme se lève 


Et nous lui jou 


Si non, ils ous traiteront comme 
à la grange de Seullabo; 
Où ils ont brulé vifs de quatre à 


ee pénitence si jamiis 
ils viennent 


ous leur ferons 


I ÿ à quatre cents prêtres en Irlande, me 
dit-on 
à des dieux de cuivre 
de fer et d'or, 
dresser à St Picrre pour 
eur donner un coup ie 
ôtnousenverrons nos boule: 
les jeter l'eau. 


Marmottant du ati 
Ils peuvent 
Carbien 


La viérge dé Rimini c 
Et à propos d'elle le Pa 


e,etàbasle Pap 
vuvérnés par pur 
canisme, 


Mais vive notre égl 

Nous ne serons jamais 

m 

an a tenté tous les projets qu'il 
connait 

Mais nous lui feronsfdemander pour avoir 
attaquer la Rose 

Nous lui ferons bientôt voir que nous n'a: 
xons aucune concession à faire 

nos enfants” n'iront 
pas” à cohfesse, 

Les partisans orange etbleu accouront dns 

nos villes, 

Nous nous tiendrons debout comme un 
seulhomme pour abattre le papisme 


Ce wis 


Que nos fémmes et 


, | demande de l'intéligénce et ils n'en 


Is dévront sentir nos poudre et goûter de 
nos balles 

Et avant de devenir papisre, tous nous 
Mourrous, tôus jusqn'au dernier. 


Tenez maintenant, sonnez les cloches de 
no8 églises, faites) grand bruit 

Et carillonnez “No surrender“ “rhe pro- 
téstant boy. 

évêques papistes devront trem 
ler de tous leurs membres 

an nous les emballerons “tous 
vers Brome, 

Puis hourra pour l'Eglise, A sa fin elle est 
fidèle, 

Trois hourra pour l'orange et trois pour 
le bleu, 

grements pour les bas rouges et 
pour le Pape 

Et puisse Wisemian et compagnie mourir 


Les douze 


Avec iso: 


Trois gro 


par la corde. 

Müinfenant ily a-tril'un seul Ca- 
nadien-Fränçris ‘qui Youdra voter 
pour M: Pattérson: Ses cliefs et tout 
son* parti dèclaré solenellement de 
marcher dans le sang catholique, et 
de détruire notre religion. Canadiens 
Frauçais donnons nous la main et 
marchons tous ensemble avec un des 


EMBLEE 


L'Horez pe Vixze pe Waxpsor 


Marpr Soir. 

M. Kilroy commença le feu! par 
une de ses brillantes harangues qui 
électrisent un auditoire. M. Kilroy 
int de Ia lutte déloyale qu’on 
ait, disant qu'on avait refusé 
la parole à son représentant dans 
l'assemblée de ‘samedi dernier, pen- 
dant qu'il était invité. Il a flétri 
en termes trè 
del! rempli 


a pleines colonnes du venin de son 


loquents la conduite 
ex Review, toujou 
rédacteur, M. Worner, un nêgre, 
succéda à M, Kilroy, il ne fut pas de 
longue duré, «la foule ne voulue pas | 
: White, M 

P. P. car il avait une heure pour 


Ventendre et appela M. 
M, Patterson, il fit un petit discours 


bourré de mensonges, et incapable 
de contester les avancer de M. Kil- 
roy: 

M. Holden, J. P. de Chatham, par 
quelques bonnes paroles appuya aus- 
si, chaleureusement, la candidature 
de M. Kilroy. 

Sommes succès 


toute, complet 


pour M. Ki 


Honte à M. Patterson, qui, 
nomination mardi insulta 
M Kilroy, les irlandais et les catho- 
liques. Après l'avoir éconté pendant 


à le 
dernier 


deux heures, l'auditoire fatigué de 
ke 
Kilroy. 


ses insultes démanda a grand cris 


M 


Quand ilvit qu'il était obligé de se 


candidat populaire 


taire il dil s ami venez dehors 


et je continurai mon discours,” son 


but étant d'empêcher ses amis d 
couter M. Kilroy qui fit un très bon 
diseours. N'est ce pas honteux, lec- | 
teurs, après avoir insulté un homme 
et sa nation, de fuir? Nous pouvons 
dire cans crainte, et après laveu des 
conservateurs, que M. Patterson à 
perdu au moïns 100 partisans par sa 
conduite. Ce n’est pas tout, quand il 
t 


restée pour écouter M. Kilroy, qui 


vit que presque toute la foule 


était acclamé avec enthousiasme, il 


remonta avec sa petite bande de 


20 et essaya d'empêcher M. K 


roy de parler, mais 11 fut Obli 
reprendre le chemin par où il était 
venu, sa petite bande demenra Ii 
pour faire leur métier ordinaire, crier 
et etre polisson, car pour parler, céla 


ont pas, de sorte qu'ils se sont trou- 
vés dans leur role naturel. 
M. Kilroy est assuré du succés. 
L'on gage maintenant quel sera 
la majorité de Kilroy. 


Noyane.—Jeudi dernier le cada- 
vre d’un jeune homme fut pêché vis 
ä-vis la quatorziéme rüe dans les 
eaux de Détroit. Le cadavre fut re- 
connu pour être celui d’un nommè 
James Packett demeurant sur la rue 
Goyeau, Windsor, qui s'était noyé 
le S février dernier. On trouva 
Sa pérsonne #1,06, une bouteille, un 


sur 


La Question d'Election. : 


LES DERNIERS TELEGRAMMES NOUS APPRENNENT QUE LA. 
OUERRE SERIT EN ONTARIO 


La populace est plongée en extase devant le magasin de 


Alex. Black 


en Voyant l'étalage de m 
té. Consultez les prix suiv 
Etofres à Robes 
Indiennes 
Coton jaune et blanc 


rchandises séches, par sa variété et sa nouveau. 
ants et venez pour vous convainere: 
10, 12, 20 et 25 cts. 
6 8 et 10 ” 

” 10 


15 


7 8 E] 


Draps et dessins les plus nouveaux, le meilleur marché et l'assortiment |, 
plus grandiose. Je désirais appeler l'attention spécialement à notre stocke 


de hardes faites qui est & bas prix et bien assorti. 


N’oubliex pas la place et le nombre, 


ALBX. BLACK. 


No. #8, BLoc DE L'OPERA. 
WINDSOR  ONT 





WINDSOR 
MAGASIN DE MEUBLES 


11 se fait une grande demande de MEUBLES A BON MARCHE, et nous nous 
proposons de la rencontrer, 


Nous Vendons 


Ameublements Complets De * Salon 


Avec Chaises de Messieurs et Fauteuils, lés Berseuses couvertes en Soie, chaque 
morceau le dos bourré: de $30,00 en montant, 


CANAPE COUVERT EN TAPIS 


de $6,00 en montant, 


MATELAS HN FIL DE FER 
de 85,00 &e, &c 
Ne partez pas avec l'idée que vous pouvez ach 
place ailleurs. 
Nons ne permettrons jamuis à personne de discompter nos prix, 
. Prenez Cela En Noto 
Nousne parlons pas aux acheteurs à crédit, mais à ceux qui payent ce qu'ils 
achètent, QUAND ILS L'ACHETENT, 


DRARE & JOYCE 


N. B.—Tout lés comptes qui nous sont dus depuis trois mois, doivent 
ê àPi 


à meilleur/marché à aucune 


ant, ou ils auront des frais, 


No. 23 La Botte Doree No. 23 


MAGASIN POPULAIRE PAR 


J.$.Edgar. 


les Canadiens venir à notre établissement, nous, leur envoyons In 
plus sincère invitation par la voix de leur organe. Notre assortiment est considérable 
t défie tous les goûts. Nos chaussures sont de première qualité et Atrès-bas prix. 
NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES. 
Nous ayons toujours en mainsun assortiment considérable de valisos, sachets, ete, etc. 
Rien n'éval le choix et la qualité des rticles qu nous trouvons dans cet établissemen 
ET Venez nous voir ét nous sommes convaincus que VOUS 


UNDE Nos MARGHANDS DE Winsor se Rerie pes 


- AFFAIRES. 


Grande V'ente de son Stoctk: a la 
SILK HOUSE: 


Qni est commence de Samedi dernier 29 pour 


UN MOIS 
d. W. Peddie 


a acheté deux stocks à Winnipegetee retire du commerce à Windsor. Il prit cette à 
termination qu‘âprès avoir fait ses achats printemps, par conséquent, le vieux sto6. 
aussi bien que le nouveau seront vendus de meme, Un disco ‘m 
sera remis. Garnitures pour chapeaux, Mantilles, Fleurs, étoffesa robes et Slales se 
ront vendus presque pour rien. Loutle stock doit étre vendu et le sera car nous devons 
fermer immédiatement, La garniture du magasin et le safe compris sera vendu. 
Habillements faits a ordre et chapeaux d'homme au même discompte, 

FERME AU CONPTANT, 


J. W. PEDD 


MARCHAND TAILLEUR 
CROWFORD BLOOK 
No, 85 RUE SANDWICH WINDSoR oNT. 

M. de Harnois vient d'ouvrir un magasin comme marchand tailleur où 
il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, et 
que fournitures, corps, chapeaux, caleçons ete. ete. 

Tout ouvrage fait a cet établissement sera garanti de 

PREMIERE CLASSE: 


ainsi 





coutéau, üné pipe et revolver. Ce 
jeune liomme était matelot'et portait 
$50,00 sur luila dernière fois qu’il 








mon opinion une preuve d’insinceri- 


2 été vu 


J Co. HARNOIS, 


\c-5//2 





FEUILLETON 


LA VENCEANCE 


DE 


GENEVIEVE 


par 
Max CLAIRE ne CHANDEN 

VI 

Suite 


La main divine choisit cette ironi- 
que revange, de faire chasser par la 
seconde épouse de Léon, le vieillard 
haineux qui avait lui même cl 
la premiere femme, 

Ce fut pendant une courte maladie 


de Léon, au début du siège, que cette 


’accom- 


petite révolution intérieur. 
plit. 

Caroline, qui avait mal pris ses 
mesures pour quitter en temps utile 
la ville nssi en consola en in- 
troduisant elle-même Mme Boldini à 
son foyer, afin de bien marquer que 
jadis, 
la rendait absolument maîtresse au 


son opulence, tant recherché 


logis commun. 

Elle remit à un avenir prochain, 
où du moins que les assiégés illusion- 
nes suppossient prochain, le retour 
en Suisse, le divorce, l'éclat qw'elle 
entendait faire autour de sa personne 
et de ses écus, pourattirer l'attention 
d'un troisième épouseur, 

On a depuis longtemps déjà qua- 
Jifé le divorce: “la polygami lézale” 
Caroline était bien dou 
tif, 


Lucy xéntra donc dans la mais 


pour justi- 
ner ce qual 


que Léon occupait rue Rougemont 
en ÿ menant, du re 
ible 


0, la vie aussi 


séparie que pos dé Caroline 


qu'il les. 


timait plus. Lucy se montra bientôt 


aussi à l'aise, dans. cette opulence 


étrang que si elle s’en fut trou- 


62 propriétaire légale, 


Le vieux Bourgeal dédaignant | 


de recourir à l'autorité maritale de 


Léon souffrant et irrité, se rotir. 


non sans dignité, devant Vautocratie 
brutale de Caroline. 
Celle-ci 


pM'caprice, ne la vit pas de mauy 


qui avait adopté Lucy 


“œil s'interposer entre elle et Léon, 


Cette société nouvelle l'aidait à trom- 


Person ennui de femme riche, de- 
sœuyrée etsotte, et surtout à rompr 
ables tête à tête, 


d'inév toujours 


remplis de mots b] ns, 

Le vieillard attendit peut-être que 
Léon. si courbé jadis devant lui vint 
le supplier, s'humilier, Léon exédé 
do querelles, de doutes, d'abus d'au- 
torité, ne rappela pas son père; et 
celui-ci s'emplit le cœur d’une ran- 
cune de plus. 

Les privations que subissait Paris 
tel 
les ressources d’une bour- 


étaient fort adoucies dans un 
milieu ps 
se bien garnie et de prévoyantes pro- 
IL lle 


se poursuivait donc, à travers les pé- 


Visions. istence de certe fs 
ripéties du siège dahs un calme ap- 


parent sous lequel, cependant, on 
vient de le voir, gron 

Mme Boldini : 
maintenir en termes 
ait lun, flattait 


alisait le difficile pro-| 


& la tempête, 
ait le talent de se 
habiles ave 
Caroline; elle car 
Pautre, et » 
blèmede vivre independante et se- 
reine auMilieu du désaccord conju- 
gal le plus aigu. 

Ce jour même, la scène violente 
à laquelle venait de donner lieu la 
visite de Geneviève ne dut pas passer 
inaperçue pour Lucy, qu'une simple 
cloison d'appartement parisien spa: 
rait seule des principaux acteurs. 

Bien loin d'essayer d'en apaiser 


|guèrele bonheur qu 


|gre lit et tendre -aux petits des bras 





les éclats, elle évita soïgneusement 


de paraître l'entendre, et se présenta 


d'un air paisible dans le vestibule, | 
sur le passage de Mme Carvès qui| 
fuyait la maison cruelle. 

Elle tenait par la main les deux 
garçonnets emmitoufles de fourrures 
et dit aussi naturéllement que sirien 
n'avait dû emouvoif la pauvre femme: 
it 
ci les enfants, puisque leur père de- 


— Tenez, ma chère Geneviève, vo: 


sire si fort les voir. Ne les gardez 
pas trop longtéfnps, je vous prie, afin 
qu’ils soient rentrés pour l'heure du 
diner. sept heures précises. 
—Vous dinez donc tous les jours? 

naivement Jeannine, 
= Certainement, ma chère fillette. 
st bien dommage que nous 
ayons pas de cheval manger tous 
les jours, nous. 

Lucy la euressa d'une main dis- 
traite. 

—Allez, allez, dit-elle, pour ne 
point vous attarder: je serais inqu 
te. 

Soyez sans crainte, Lucy, dit 

ment Geneviève, c’est à une 
mère que vous confiez les chers pe- 
tits. 

Lille les emmena: par la main, en 
évoquant, pour se donner du coura- 
ge, la joie qu’elle allait apporter dans 
le taudis du boulevard du Prince- 
Eugène. 

Pourtant, elle avait peine à conte- 
nir les sentiments qui bouillonnaient 
dans son me, en face des incidents 
poïgnants de cette journée. 

Retrouver celui dont l’ègoïsme et 
l'abandon torturaient son en 
depuis dix années, sans qu'elle l’eut 


jamais maudit, même en ses plus 
mauvaises heures, c'était une tron- 
blante épreuve. 

Le retrouver abattu, malheureux, 
autes mêmes et 


puni par ses cu- 


sant avec une âpreté singulière, c'é- 
tait une dangereuse émotion. 

Ces 
quaient-peut-être plus d’amertumie 


aveux, ces accusations indi- 


que de repentir, Ils n’en demeuraïent 
pas moins étiangement doux À en- 
tendre pour une âme miséricordieuse. 
La véhémente sortie de Caroline, 
sa brutalité à l'égard de Jeñnnine, 
et tout ce que la scène précédente ré 
vélait de désordre moral dans cette| 
, soulevaient en Ge- 

‘e plus de pitié que de colère. | 

Elle ÿ voyait le cachet de fureur, | 
de faiblesse, d'indignité, que les pas- 
ions humaines impriment aux âmes| 
sans noblesse ct sans foi. | 
Ellait, ellé allait, 


chinalement aux questions des en- 


répondant ma- 


fants, qui voulaient savoir où était 
leur père, ce qu'il fai 


ilr 


ait et pourquoi 
it pas ve: 

celle un pas se ré 
le sien et l'on eût dit À voir l'homme 
qui suivait le petit groupe, qu'un 
protecteur mystérieux veillait sur 
ei 


Jeannine se fût retournée, elle 


cette cours 
Si 


tiv 


eut bien reconnu cet homme; mais 
toute charmée de babiller ayec ses 
cousins, l’enfant ne se retourna pas. 

Le chemin est long de la rue Rou- 
gemont an boulevard du Prince-Æu- 


gène, mais les mignonnes jambes, 
s par la curiosité, ayançaient 

apidement, 

Quand Geneviève ent 


dans sa 


maison, Léon qui la suivait à distan- 


a et attendit, satisfait de 
ét6 remarqu 

Antonio Boldini ne soupçonnait 
grimpait lente-| 
ment ses trois étages, Quand ce 
bonheur frais, rose et tout étonné, 
fit irruption daus sa triste chambre, 
ce fut une explosion d'amour pater- | 
nel qui dégonfia son cœur uleéré. 


On le vit se dresser sur son ma 


tremblants, ou ils vinrent se ranger, | a 


un peu timides, 
—Sont-ils beaux! et blends! 


toute leur mére: 





Il les dévora de caresses folles, 


r| cl 


surpris que char 
“père dans 
lui ren- 


qu'eux, plus 

de retrouver lem 

cette vilaine chambre mue, . 

daient distraitement ses baisers, 
—0 madame Genevièvel… que 

vous êtes bonne! balbutia-t-il avec 
es larmes heureuses, quand il out 
ñ sé respirer Francisque ét 


nés 


(A continuer) 


CE SUR LA MORT. 
Le meilleur moyen de vivre long- 
te mps st de se marier, telle est la 
conclusion’ d’un? intéressant travail 
du docteur Stack, qui démontre par 
des statistiques irréfutables que les 
ataires ont beaucoup moins de 
chances de yivre!que les hommes 
Dans ses calculs, M. Stark 
e de côtélles enfants et les jeu- 
nes gens parmi lesquels la moralité 
est toujour rablo; il prend 
l'homme seulement à l'âge de vingt 
ans, c’est-à-dire au moment oû il est 
apte au mariage, ct il prouve qhe la 
moyenne de la vie pour les hommes 
qui se sont mariés aussitot après 
leur vingtième année est d’envirc 
60 ans et huit mois, tandis que 1 
célibstaires n'arrivent guére qu 
une moyenne d'existence de 40 ans et 


consid 


oit en faveur de la 
des maris une différence de 1 
et G mois, ce qui n'est pas à dédai 
gner quand ona la chance de tom- 
ber sur uné épouse accomplie et une 
belle-mère supportable 

En ce qui concerne les femme. 
statistiques du docteur Stark 
moins concluante: il faut tenir 
compte en effet pour les femmes ma. 


deux mois, 


ï fréquents e 
s de la maternité et cependa 
enne dé la vie est pour elles 
lus longue que pourles 
femmes qui restent célibataires, Le 
mariage est donc, comme on le voit, 
une nouvelle et excellente forme 
contre la mort à 

1e et nous sommes C0 
vaincus que tous nos jeunes lecteurs 
voudront se conyaincre par 
mêmes de l'exactitude des statist: ques 

du Dr. Stark. 


e eux- 


dans ce département 
a de beaucoup dépassé nos espé 
s, de sorte que nous sommes obli- 
s de tenir la réputation de notre 
gigantesque magasin et de garder un 
sLock olument complet afin que 
vratiques trouvent. ce qu'ils ont 
besoin sans être obliger d'aller a! 
leurs. Depuis la nouvelle & 
tre commerce n’a fait que 
ter de semai ï 


Sr mois 


nos grandes avantages qui sont beau- 
coup plus grandes qu'aucun ‘mar. 
nd de chat 


mens 
laire 
monde. Si non, a quoi servirait à 
avoirun assortiment tel que le no- 
tre, ou tout les marchands se plai- 
nent des mauvais temps et que! no- 
magasin est-oujours plein ét ds 
tont les saisons, 1 n'y 4° qu’une-cor 
ion auquelle nous pouvons arri- 
ver c’est que la mode et Ja alité 
marchandises, 1 
raisonnable ont c: 
nonde, 


- | Offico,, 168 Woodward Ave. 


On recevra à ce Bureau, jusqu'à 
MERCREDI, le 5e jour de Juillet 
prochain, inelusivement, des sonmis- 

ons cachetées, adressées at soussi- 
gné et portant la souscription “Sou- 
mission pour Bureau de VPoste, ete., 
Chatham Ont.” pour la construction, 
d'un 

BuREAv DE POSTE, Ete., 
CuArrasr Or 

On pourra voir les plans et devis 
au Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, et au Bureau de Poste, Cha. 
tham, à commencrs de JEUDI Îe 15e 
jour-de Juin 

Les soumissions devront être fai- 
tessur les formules imprimées four 
nies par ce Ministère, 

Ondevra envoÿer avec la soumi 
sion un chèque de Banque accepté, 
fait payable à l’ordre de l'honorable 
Ministre des Travaux Publics, pour 
une somme égale à cinq pour cent du 
montant de la soumission. ce ehèque 
demeurera confisqué si le soumission: 
naire refuse de signer le contrat sur 
demande de ce faire, on s’il ne le 
remplit pas intégralement. Sila sou- 
mission n’est pas acceptee le chèque 
sera remis au soumissionnaire, 

Le Ministère ne s'engage à acc)p- 
terini la plus basée ni aucune des 


Par ordre, 
FE. IHÆENNIS, 
Secretaire, 
Ministère des Travaux Publics, 
Orrawa, 24 Mai, 1882, 


es colonnes de ce journal, nous dési 


inviter qu 


or. 


Et faire connai 


NOUS AVONS LA PLUS 
UN ENORME STOCK. 


Hardes F 


uré des s 
adien-Fr; 


M, Hudson 
G 


d’etoffes en laineet twe 


‘|tie a tous lesacheteurs, où 
Vous etes toujours les bien-venus. 


J.A.GROSSCOUPE: 


VALISE. 


6 di 
est 


Windsor 
her 


La place à meilleur m 
pour acheter une valise, 


D. DUMOUCHELLE, 
où vous pouvez épargner 15 pour cent, 


Li 
ou un 


place pour acheter une bonne valise 
ac de voyage, c'est chez 

D. DUMOUCHELLE, 

ou vous,pouvez épargner 15 pour cent. 
ace pour acheter une couverte d'ete 
hevaux, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE. 


D. Dumouchelle. 


C'est la place pour avoir une bonne paire 
de harnais, légers ou de travail, faits à la 
mais. Je ne me sers pas de moulin à 
coudre, et tout mon ouvrage ï 

Colliers, Tapis 
de voiture en caoutchouc, Huiles et Savons 
pour harnais, Brosse aux, Nattes 
Dour ‘voitures, Couvertes en caoutchouc 
Pour chevaux, etc. Aussi, agent pour 
La bandi Lorne, ajustable et 
combinée pour châle, Valiseet rouleau de 
musique, 

D. DUMOUCHELLE. 


ue de la Grosse 


lise. 
£, - WINDSOR, ONT, 


E 
RUE OUELL 


Edmond Coquard 
DENTISTE, 
Dernoggr 
Invite les Canadiens à lui faire une te, 
car il est canadien et parle le français, 
E 
un prix très réduit, 


——_—_—_—__—_———_— 
CANAL WELLAND, 


tde première classe d'ouvrage et à 


AVIS AUX ENTREPRENEURS, 


jusqu'à l'arrivée 
Ouest, MARDI 
Juillet prochain, pour 
angements à faire à l'Eclus 
12 sur Ja ligne de l'ancien 
etl'agrandissement de la dit 


imprimées de sonmission 

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que chaque soumission. doit être acco npa- 

née d’un chèque de banque accepté pour 
k somme de $1,500; cette somme sera con- 
fisquée si le commissionuoire refuse de si. 
guër le contrat pour l'exécution des tta— 
Vaux auz faux et prix offerts, et aux ter. 
mes ét conditions stipulés dans le devis 

Le chèque sera remis à ceux dont les 
soumissions n'auront pus été acceptées. 

Ce dépurtement ne s'engage pas néan- 
moins à rccepter la plus basse in aucune 
des soumissions. 

Par ordre, 
F. BRAUN, 
Secrétaire) 


sncû avec nous, 


CE QUE NOUS LES REF. 


ET N'AYON, 


NOS MARCHANDISES 


and ils seront à Détroit pour ve 


DE SALLE DE VE) 
RANDE SALLE DE l 
# F NOUS GARANTISSONS 
RÉSENTONS. NOUS VE 


aites, Chapeaux, » 


méthode systématique, 
a NTE DE TOUR L'ETAT, NOUS GARDONS 
NOS MARCHANDISES D'ETRE 
ENDONS AU PLUS BAS PRIX 


EN‘APPARAISSANT POUR LA 


© PREMIERE FOIS 


6 1 et les 
s nous présenter à.ses lecteurs le plus agréablement possible, et 
ns ir nous voir, et visiter 


56 Grand Magasin De Hardes Faites. 


franche et loyale en affaires. 


“€ QU'UN SEUL PRIX. 


: DU PRINTEMPS DE 


“+ Rchantillons 


LEMENT SUPERBES 


NOUSI 


Pour Hommes, GARCONS Er ENFANTS, SONT SIM+ 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRE 


d L 


Marchand de hardes Faites 


Ha. 


DETROIT, OPERA HOUSE. 


ces de Mess. O, HURTUBISE et 


pou nombre 


JA. GROSSCOUPE 


Marchand Tailleur. 
| Messieurs, Jetiensle stock le plus a la mode 


eds, Satisfaction garan 
ou l'argent est remis. 


D. MELOCHE, 


MARCHAND 
de fruits, légumes, poissons, huitres, 
sardines, homards, fruits en canistes, 
cccos, légumes de toutes sortes. 

Le plus haut prix sera payé pour 
les produits de la ferme, 


pas le no. 45 


N'oubliez 
Sandwich, 
Winpsor, NT. 


COURTIER 
De propriétés foncières, à vendre, 
à acheter ou échanger. 
Hypothèques à acheter et A vendre. 
ARGENT A PRETER. 
Orrios: chambre 4, Sutton Bloc 
Rue Sandwich, Windsor, Ont. 
Au dessus du magasin de Danie 


Cette au printemps 
Lassaline&ril 
MEUBLIERS 


qualités, et à meilleur marché qu'aucune 
maison du comté. Venez voirnos bureaux 


d 


pas de competition, 
Ameublemeut complet de chambres à 
, eumontant. 
Canapé couvert en tapis, bordé en mou- 
ss de noyer noïr, valant $10, nous don 
nons pour$9. 
Nous vendons nos meubles de toutes les 
qualités, dans la même proportion dé ré- 
duction de prix que plus haut. 


Entrepreneurs deompes funèbres. 


Venez nous voir et VOy- 
ez par vous-meme. 


SLASSALINE & fils. 


CANAL MURRA 
AVIS AUX ENTREPRENEURS. 
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 


gu6, et portant la souscription 
ion pour le Canal Murray, 
j d 


+. et dé l'Ouest, MARDI 
ptième jour de Juin prochai 


pour 
on d'u canal dévant 


r les 


etdevis des travaux à faire, dès et après 
JEUDL le huitième jour de juin prochain: 
On pourra aussi s'y procurer des formules 
imprimées de soumission. 
Les ‘entrepreneurs devront se rappeler 
que chaque Soumission doit être accompa- 
guée d'un chèque de banqne accepté pour 
Ja me de $3,000; cette somme sera con 
fsquée si lo soumissionuaire refuse de si. 
gnér le contrat pour l'exécution des tra 
Vaux aux taux et offerts, et aux ter- 
mes ét conditions stipulés dans le devis: 
hèque sera remis à ceux dont les sou- 
missions n'auront pas été acceptées, 
Ce dspartement ne s'engage pas néan- 
moinsà accepter la plus basse in aucune 
des soumissions, 





Dép. des chemins de fer et canaux, 





Ottaws 22 Mai 1889, 


Dép. des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 22 fai 8589] 


pratiqu 


Rue 


F. A. MAILLOUX: 


Nous vendons des meubles de toutes les 


cing.tiroirs pour $8,00, qui ne souffrent 


.. B.. DUPRAT 


nnes. 


de C 
nadil 


HORLOGER et BIJOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH, 
Vient de recevoir un grand assortiment 
de montres et bijoux, choix considerable, 
formes differentés, prix modéres, Toutes 
commandes de reparations- seront exeou« 
Lees sous le plus court delai et ‘au plus bas 


 AASHBY. 


ER came mn 


CHAS, CASGRAIN, 
MEDECIN, 


RUE CHATHAM 
WINDSOR, ONT. 


R.R.Goro 
DOCTEUR BOTANIST 


Hours d'Office de? heurs du matin à 
% heur du soir. Consultations Gratisse, 


No.268 JEFFERSON AVE" 


Res-de-chaussée, 


DETROIT, MICH 


LA RIVIERE TÉEN 


CANAUX DE FENELON FALLS 
RAPIDES BUCKHORN ET 
BURLEIGH. 

AVIS AUX ENTREPRENEURS, 

DES Soumissions cadhetées} adres- 
ées au #oussigné, ot portant la sus- 
iption Soumission pour là naviga 
tion de la rivière Trent,” seront re- 
gues À ce bureau jusqu'à l'arrivée 
des malles de l’est: ct de lost; meror- 

Ï le cinquème jour. de juillet pro- 
chain, pour la: construction dé- deux 
écluses d’ascention, piliers do pont 
et autres traaaux à Fenelon Halls; 
aussi pour Ir construction d’une eclu- 
seaux Rapides Buckhorn, etipour- la 
construction de trois ‘ecluses; une di- 
gue.et piliers de pont aux Chutes 
Burleigh, 

Les travaux à chacuntide vcés en: 
droits seront adjugés séparément. 

On pourra voir ä-co buroau des 
cartes de différents endroits” ainsi 
queles plans et devis des trayauq à 
dès etaprès mercredi, le vingt uniè- 
me jour de juin prochain; où potÿra 
aussi s'y procurer dés formules im- 
primées de soumission. 

Semblable renseignement. at sujet 
des travaux-à faire À Fenelon: Falls 
tourni à cet endroit là; et quant. 
âceax de Buckhorn et -Burleigh,"0n 
pourra obtenir cos _renseignéménts 
au bureau de l'ingénieur. lool, Peter- 
borough. 

Ls/entrepreneurs deyront 40 rap: 


#|peler que -les - soumissions pour les 


divers-travaux devrontrêtré accoï- 
pagnées d’un ähèque de: banque 46. 
cepté, comme suit: 

Poux les:travaux de Fenelon Falls 
do Rapides Bucl 
do Chutes Burleigh.. F,600 
Et que ces diversee. sommes seront 
confisquées si le soumissionnaire re- 
fuse de signer le contrat pour l’exe- 
cution des travaux, aux taux @t prix 
offertr, et aux termes et conditions 

squis dans le devis, 
e chèque sera remis à ceux dont 
les soumissions n'auront pas ‘ête 6 
ceptees, 
Le departementrne s'engage” pas, 
basse ni 


$1,000 
500 


Secrètai 





Département des chemins de fer 





Dr. E. Hurd. 


J'EXTRAIS les DENTS 
sans doulèur, me servant de mon 
nouvel appareil patenté 
11 


Ë 
F'italized {ir 
Pereonne n’est autoriser a se servire de mon 
appareille VITALIZED AIR dans le De- 
troit je suis le seul qui en ait le ît. 
Office No 120 Rue Griswold. 


"ir es d# l'Hotel de 
Detroit Mich 


DRS$. K, and K. 


CINQ DOCTEURS. 
À n M. D. 
; M D. 


D, W. BERDAN, M. D 
Coin de la rue Griswold et de la Mic higan 
avente.  Entrance par le rue Griswold. 


Ouvert de 9 a, m. à Op, m. en semaine. 
Ledimanche et joura ds tétes legales, de 3 p. 
1. à 6 p 1. seulement 


Aucun des docteurs peut être consulte 
verbalement ou par lettre. 


V7, sx, 
: 


Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Ont 
DENTISTE, 

Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 

12" Ans, de Bureau de 8'a. m. à 5 p. m 


Edouard G. Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 
IL2 FAIT UN E D 
PHOTOGRAPHIES 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 


Aux Dames. 


Jn sang pur dira: “Une belle figu- 
re est une joie pour toujours. Les da 
mes ont toujours été célèbres par leur 
beauté, et la science médicale est 
venue à la conclusion qu’un beau teint 
est l'œuvre de la pureté et de la ri- 
chesse du sang. Lorsque qnelque 
défaut apparaît sur la figure, n’em- 
ployez pas la poudre, mais allez de 
suite à la première pharmacie acheter 
unetbouteille de Salsepareille. 

Quelle tristesse de voir une femme 
avec une jolie figure, jolis traits, bien 
mise, mais avec une mauvaise peau, 
un œil mort; ceci est le cachet d’une 
maladie secrète. Combien il leur 
serait facile de devenir le point de 
mire de tous lessadmirateurs! Il suf- 
firait de prendre quelques bouteilles 
de Salsepareille de Johnston, compo- 
sée de Patience, Dent de lion, et de 
Cerisier Sauvage. Que vous serviront, 
Mesdames, d’avoir un chapeau de 
cent piastres, si votre figure, qui est 
votre fortune, n’est conservée 
avec soin? Ne permettez pas qu’on 
dise en vous regardant: “Quelle mau- 
vaise peau elle a, elle devrait ‘pren- 
dre quelque médecine, je crois. que 
la Salsepareille de Johnston lui ferait 
du bien”, ainsi, mesdames, ne vous 
privez pas plus longtemps de ce 
remède incomparable, allez à la 

harmacie acheter la Salsepareille de 
Der à laquelle vous ferez 
ajouter desuite du carbonate de Feret 
vous êtes certaines que vous serez 
mieux. Si vous ne pouvez vous la 
procurer dans votre village envoyez 
une piastre pour une bouteille ou cinq 
piastres pour six bouteilles, et le tout 
ous sera envoyé par 


W.J OENSTON& CIE 


DETROIT, MICH 





TOUTES LES QUALITE C 


Magasin de Musique 


et Machine a Cour 


H, H, ROLFF, 


Informe le publie Canadien qu'il à ajou 
coudre, les Dominion Oigon et Piano, ces or, 
er sont recommandes par les familles pour êtres de premieres cl 
trnments nous sommes aussi 
Menez et examiner nns Pianos faits par la même Compagnie 
Nous pouvons vous fournir les même instruments dans le genn 


UPRIGHTS 


Chacun de nos Instruments est garantie pour 5ans et dans tout les cas je 
me porterai garant moi même. 
Nos Machines à Coudre auront comme par le passé tout notre attention 
i un plaisir de faire 
soin nous les réparons, 
t de moi. 


briques. 


e pas mes prati= 


LE. Rolff. 
WINDSOR ONT 2MARS 188 


Aux Affliges 


Laissez moi veus lire les Merites du 


Dr. DECON 


INFIRMERIE DE CANCERS, SITUEE AU NO 
WOODWARD, DETROIT MICH. 
Chaque jour voit l’arri expae 
de ceux qui apres avoir ete prononces incurables par d'autres medecins 
soi-disants Docteurs de cancers, vinrent a ce bureau comme la dernier 
resource, et u traitement adroit du DOCTEUR DECON, sen r 
tournent GU l'usage de canstiques brulants ni de couteau. No 
conseillons tous ceux qui sont afliges de cette terrible maladi 
suite car les delais sont dangereux. De nombreuses references sat isfa 
eront fournies a ce bureau, Consultation g 
IRMERIE DE CANCERTS, NO 254 AVE WOODWARD, 
_ DETROIT * MIOH. 


Satisfaction s 
ques l'ouvrage 


ee de nombreus ions de recon: 


accour u 





00/8 00 
6 00 

00) 

00) 

00) 


11100! 

11100! Oldes 

Blythewocd, Olind 
1h, orth Rid 

Ruthven, 

Ruscom, Pa 


(1100| 


5 | Ministère 


Guelph, ! 
Haallièn, 


vinces,and all places in Canada, 
ast of Toronto 
W.R. Windsor to London, L.H 


StThomas, 

B. & L, H. Goderich, & 
G. W-R. London to 

W. G. &B. Railwa 


Ft Kainiboin 
Winnip t Postal Car 
Brrrisi ÿ 
Ex. G 
on 2ne, 
Sarnia 
Lake Superior Offices: 
Orrawa, Mc 
TIME PROY 
Toronto 


t day of Month 
ilway 
via Sarnia 


Mich 
aukee 
nd South-Wi 
t, Lansin g 


Cent, Ry 


5 00! 
$ 00| 

G. T. R. Détroit to Port Huron 

Southern —Detroit to To) 

Detroit to Fayette 

Detroit, Mic 


| 

00) 00| 

7 00! | 

5 00/8 00) 
| 


|9 45 
0 45 00! 45 
Fr 00! 


8 00 


| ue a New-York, on Bu: 


Lines altérnnte 


sad ich Island, &e, 
Lave 


Magasin de ETES 


EN 





Gros et en Detail 
LA PLACE POUR ACHETER DES MEUBLES A BON MARCHE ET LE 
ST CHEZ 

W. 
Wixpson C 


BULMER 
No. 105 Rue SaNDWICN 


AUSSI 
Cercueils de toutes sortes a vendre 
POMPES FUNEBRES 


W. BULMER. 


MREPRENEUR DE 


NOS PRIX 
La Terreure Chez Les Autres Negocians, 
FONT LES DELICE DU PEUPLE 
ET FONT ROULER LES AFFAIRES, 
Des Avantages Particuliers Seront Offerts 
DURANT UN MOIS. 


DANS CHAQUE DEPARTEMENT 


HABILLEMENTS d'HOMMES 
xhibons un excelleot habillement a sac >” 
l'our $4. et 85. nous ayons de m: 
vendions la saison derniere pour $0: et $ 
Pour $. et $8. nous avons nn immense assortiment de ( lachemire Union fait et gammi avec goût, le choix de 
coup de patrons, Quelques marchandises vendues l'année dérnière à 50 pour cent de plus. 
., Pour #9. eu 810. neur avons un assortiment infini de cachemire en laine, twecds Ecossais, 
pue D %it Pour être porté par aucun homme, cinguonte different patrons 
des fat et gene A ét. $15. tout ce qu'il y a de plus nouveau en Tweed, Cachemire et, Cheviot. 
ques it et garni aussi bon ) ordin Le choix sur 100 patrons. Mais la dei 
SRS et #20 Nous fa ison des vetements les plus be: 
orte dans nos magasins et par nos tailler s, égale a l'ouvrage fait sur commande, avec 


C. R. MABLEY. 


Hatt et F-T 


d doubler de la même pualité que nous 


bes 
arni de pre- 
sse, P 
ans tout les mo 
€ saison: nous VEN 
ax, fait pendant la sai- 
une réduetion d’an 


M. Mabley s'est ubien Canadien-Français pour s 


DANIELLANGLOIS, 


MARCHAND EN 4 


D'EPICERIES, 


| LEMAGASI INODUPEUPLR 


Ru 


vir la pratique Canudienties 


[RAPHAEL BENÇETTE 
BIJOUTIER 


No. 100 Rue Sandwich 





J. C. PATTERSON. 3. A. McHuox, 


CR 2 MoHUG B, 


ROS ET EN D RS 


fl WINDSOR ONT. 
| JMOND MAR 


et 
Wixpson, Oxr ANTETTE 
ER et SERRURIER 

OUELLÈTE WINDSOR 0! 


SMAGNETIC MEDECINE 


TREPRENEURS: 


ANDWICH, WINDsOR | 
pour les produits | 
agricoles 


€. S. GRECE. 
Avocat. 


Chambre 61 et 67, 
|Sixty Block Det. Mich. 


Nous nous chi purs 
)uies les cours, 
en Canada. Nos 
de collections 


BOITE 3 
à ce bureau, jusqu'à ME 
jour de JUILL 
, des _ soumissions 
€ et portant ln sous 
on pour. Bureau dé F 
Thomas, Ont." pourla cons. | 


U DE POSTE 
Luowas, OxT. 
oir les planset devis au Mi- | 
nistère des avaux Publics, Ottawa, 
au Bureau de Poste, St Thomos, 
inencer de UDI, le 15e jour de Juin. 
Les soumissions devront être faites sur | pis 
[les formules imprimées fournies par ce | deux pays 


$7 POUR un set de 


Dents. 
Plombage de DENTS en or, € 
&en ciment a un prix t 
Tout ouvra 
S extraites 
VITA 
e ne fui 
| Cionoyon 
pterni | DR. W.G. WOUCWORTI 
No. IS M 
| DETROI 


CAPTER.) 


Aliment nutritif du cerveau et nel 
un remede: sur, prompt ets efll 
lections nerveuses dans toutes leurs 
les | phases; faiblesse de memoire, impuissan: 
[du corvenu, prostration sexuelle, pertes 
|nogturnes, spermatorree, faiblesse sminale, 
et impotence Ile. repare le sys- 
te 


ons des uites Où | 
soit aux | 


ak char | pou 


à com-| s dans 


Etats-Uni 


rons dans 


On devra envoyer avec la 
chèque de Banque accepté, 
l,ordre de l'honorable Ministre 
vaux Publics, pour une somme 
cinq pour cent du monts 

|oïon. Ce chèque demeurer 

sou 


| 

soi an | 
a | 
| 


argent, 


a soumis À 


qué si le] 
er le contrat 
LE 
soumission | 
ra remis au 


ë c'est un remede 
ssionr ecine est agreable a 
pntient nésez de medic 
pour deux & 
ct ln plus economique medecine: 
“Details complets dans notre pam- 
que nous di x gratuité. 
[mentparlumallen n'importe quelle adresse. 
| MAGNÈTIQU 
[TAC K est vendue par les pharn: 
| pour 50 ets. la bolte, ou 12 boîtes pour 
[on bien sera envoyee franco p alle, 
| sur reception du-montant, en. s'adressant, 
[MACK" 3NETIO MEDECINE CO, 


plus basse ni aucune dess 
Par ordre, 


FH ENNIS, | 


| W.BLACKADDER, 


MARCHAN 


br ARCHANDISE 


MICH 


Ministère des Travaux Pul 

OTTAWA, 24 Mai, 1882 
| Windsor, 
| Vendue a Windsor par tou: 





Toujours u 


nains, 
2,000 paires de Mitaines et. cl 


sons en laine sont de 


SAYONT SAVON ! 
ne | Martin Meier 


NO. 102WO0DWARD 
DETROIT. 


Est la méilleur place pour acheter des Vali- 
tchels, et tout effet de voyage de pre = 


N 1859) 
9, 171et1 
WINDSOR, ONT. 


8 et en detail, Mouto 


(roxn 
165, 167 
DWICH, 
27 A vendre en 


commande 


TH SHORTEST, 
DTD-HEST in 
Jnts {a IN SÈ 


QUICREST sud 
to Se Joseph, 


de la campagne sera executec 


F. J. CROSS 


sans delai. 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique, 


EMIGRATION AU MANITOBA 
XT AUX TERRITOIRES DU NORD OURSL 
CANADIE 


Ventes des Terres 


Jüsqu'a nouvel ordre, la Coripa 


WM. ALrBETS 


ren 
Line 


Blanchisseur 


Soas le plus court délais. 
RUE SAFDWIOH. 
WINDSOR, ONT. 


3 (NOUVELLE COURDE nr 
Charbon 


BURTON & REYNOLI 


about Hates of 
Fare, 

encre de terre ain 

ble dans l'esp 
ans qui suivront la date de 
nature et l'etendue des s 
aurout ete faites a ces terre 
insi offertes en vente no com- 
les terres a minerals, a char- 
a bois non plus quelles pouvoirs d'eau, 
les emplacement pour villes du chemin dé 


ans a 
l'achat selon Ja 


T.J, POTTER, PERCEVAL LOWELL, 
: neliorations qui 


2 Vice Pres Gen‘ Managers 
Chicago, LL 


GRAND REMEDE ESPAGNO]. 


Qui guérit promptement et radicale 
ment les 


D'Organes Urinaires.| 


as récents ou chroniques sont guéris de | 
ïq jours, Ca n'a jamais, manqué en 

suivant la direction. Composé de: médica-| 

ments les plus purs et prépar 

cin pratiquant. Un remède qui 

mandé par milliers qui en ont 

Nous expédirons à 

‘sur Ia reception de $1,00 par bouteille. 


ur de charbon sur 


oû ils ont en vente| 
DE CHAR- 
CHARBON 
GANADIEN-| 
PLATRE, 


ont ouvert une c: 
le Quai Rolf 
TOUTES SORT 
BON, HUILE DE 
AMERICAINE E 
L, CHAUX, 


ecial pourront etre 
2 paturiges où 

« dent pasun 

cnlture immec 

chemin de fer de la compagnie tran 

ra les colons êt leurs effets 


Ë 





No.105 Rue SanpwicH Winpsor ONT. 





adress HOME MÉDECINE Go. [BUREAU NO. 52 AMERICAN HOUS Par tire de Ja Compagnie, 
, à BLOCE, RU SANDWICH. ,Cus, DaxxwaTer, Secretairg 


120 Gris wold, 2 
Nc-5//4 





A vendre chambre 12 





PRIX D'ABONNEMENT | 


PAYABLE DAVANCE, 


Pur Année... sen 1.00 
1.00 


Pour six mois, 


Le journal parait tous les jeudis 
Lorsqu'on veut se desibonner,on doit en 
donner avis un mois avant la fin dé son se 
mestre courant ,et solder tout compte d'ar 
rériges, autrement l'abonnement est cense] 
continuer, 

On s’abom 


u No 8 rue Ouellette, 


LE PROGRES 


WINDSOR, ONT. JEUDI 6 JUILLET 1882. 


ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS. 


| PRIX DFS ANNONCES 
Une colonne 


| béo > #190.09 
Dix Hgnes 


1.00 
[avis locaux-et reclames, 15e: la ligne 
(outé Anioticesans condition sera inserejus- 
qu's contre ordre au prix indiqué plus haut. 
[Tout ordre pour discontinuer une annonce 
it être ecrit et les arrerages acquittes, 
Conditions spéciales etreduites pour les sn. 
ionces a l'annee, 
fout ordre pour discontinuer une an. 
once doit etre donne à l'administrateur du 
“Progres!, affranehi et munis d'uns 
(signature responsable. 





AURELÉ PACAUD, Adminis 





rateur. 








. JEAN BAPTISTE 
AND WICH 
nement chomée, comme tou- 
sle vieux Sandwich, notre 
ionale. yne foule jouy- 
euse, endimanchée, la feuñle d'erable 
la boutonniè 
pressant 


rhorée 
it les trottoirs, se 
aux abords de In procession. 
IL est dé 


poque gro 


rement, 
encombi 


loin ce temps où, en 1833 
e de tempêtes pour 
venir de notre natio: 
Monureal les 

été St. 

ations 


sés de cette premi 

à Baptiste dont les ramific 
yaient s’etendre plus tard par toute 
de notre territoire, de 
au Pacifique; 
pouvons affirmer que lors de la glo- 
rieuse journée du 24 Juin, cette an 
i decœurs d'é- 
des 


l'imment 


l'Atlantique nous 


née, un million et de 
lite 
dans un million et demi de poitrines 
canadienwts. Il est déjà loin ce temps 
où une oligarchie monstrueuse, tyra- 
répit les patriotes qui 


taient à l’unisson nôtre 


issaLt Sani 
xë les libertés dont nous 


nous ont lé, 
j ve insensé 


ait formé le 
usqu'an dernier 
en Amerique, et & 
que espoir de nous 
sation en 
ent an- 


re comme 


Dieu merci! nous existons, nous 
nous sommes affirmés comme peuple 

la face du soleil, et c'està la forma- 
tion des sociétés St. Jean Baptiste 
nous réunissant sous un même dra- 
nous 


udes 


peau, sous unelmêmebannièr 
ant au cœur 

es ardeurs de patriotisme 

devables pou 
une bonne part. De nouveaux 


les même cl 


Qué nous en sommes 
ig 
nous menacent-ils, nous saurons 
braver; de nouveaux obstacles 
eurmuleront -ils sur notre march 
urons bien les renvi 
r, envelopp: 
ois couleurs de 1 


ant, nous 
sér Pan après l’aut 
dansiles plis des t 
ard que nous ne 

renirons jamais, quoiqu'on fasse, sont 
pour nous deux grandes choses qui 
font les personnes, fortes ét villantes: 
“Dieu et Pat 

nde messe de circonstance 
par le Re 
mediacre et Sons-dis 
Pères Coté et Semande. Le sermon en 
l'honneur du jour fut donné 
Rov. P: rd dela Belle Ri 
Les quêteurs étaient M Joly et Delle 
Tedne, M Pierre Belparche filet 
Delle. Côte. Mgr. Walsh de London 
ét un grand nombre de son clergé 
ctaient présents dans le cœur, Le 
chant sous l'abile direction du Prof. 
Mazurette fut splandide ev digne de 
cette belle fête, Permi les morceaux 
les plus adnurés l'on nous permettrs 
du avec beau- 

tte le Glori 

alt, So- 


de citer un soloîste, 
coup dûme par S. Mazui 
harmonise par l'Abbé Per 
loiste par n Piché. 
A la sortie de lé 


pole 
dise, La mu 


, [nie che 


ité M. Lud-|"- 


Îde Missouri, 


e | mées leur recommandantinstamm 





que fit 
entendre un de nos joyeux airs cana-| 
diens, et tout lemonde se mit en route 
pour le bocage dela maison d'Ecole| 
où devait se tenirle Pique-nique. | 
T1 y avait, toutefois absence presque | 
complete de ch: légoriques. Le| 
Ghar des menuisiers était de très lar- 
ge dimentions: ine l'avait| 
préparer. Dans l'intérieur plusieurs| 
ouvriers vaquaient à des travaux de 
l'extérieur les 
aient sus 


ment andis qu” 
divers outils du menuisier 


| 


pendus. 

ans le second char ap} it le| 
petit St. Jean Baptiste, admirable-| 
ment pesonnifié par un jeune enfant | 
de Etienne Aubry de la Pointe aux 
Roches. Le spectacle de-ce petit 
Jean Baptiste était superbe tout a la 
fois, c’est surtont, quand il a fait son 
petit discour que l'enthousiasme d 
vint à son comble. 

Le banquet à été un succées ma- 


gnifique. L'entrain était vriment re- 
Bande de Windsor a 

morceaux, tout le 

temps du diner, il n°y a pas eu de san 
utede vin cependant-lon dit 
it une cave assez bien gar- 
un des voisins d'ou se tenait 


qu'il 


banquet, car il y en a qui sont sortie 
de la bien gué 
Les discours furent donnés pa 
. Belparche; Jos. Kilroy; Morin: 
Patterson; Louis Laffert 
D. B. Odette, quelques Anglais sont 
venue nous faire des petits discours 
insignifiants pendant que nousayions 
tant de bons orateurs Canadiens tel 
quelle Dr. Migneau de Sandwich, un 
vieux citoyen, qui a si fortement con 
x sa parole, son acti 
gent'aux succes de la 
St. Jean paptiste, a ét6 oub 
par ce que ce Monsieur na pas besoin 
de coucher par ecrit ses discours et 


et 


les etudier pendant deux mois d’avan 
ce, et ane fois randu sur l’estr: 
obliger de lesire! Nous regrettons 
que les colonnes de notre journal ne 
soient pas assez vastes pour nous per: 
mette de rapporter au long jolies 
ik de Mess, Belparehe, Kilroy 
afferté. 
Aunombbre de: 
ayons remarques se trouvaient Mes 
A. R. Hatt; Ohs. Hatt; H. A. Hurtu- 
bise et M et Mad. Thomrs Marantette 
de Detroit: 
Les Dames organisatrses de la féte 
parmi lesquellesnous devons mention 
ner les Dames Ramon, Peltier, Skne 
Girardot et antres ont assurément 
beaucoup mérité en cette circonstance 
ais ce qui leur a dû être, sans can- 
dit, la plus belle récompnse, est le 
vénu enuronner tous 
fer 


ngérs que nous 


t 
uccès qui 
leurs trav: 


LA Mewomx p’ux BANDr 
correspondances de St Louis disent 
que le fameux brigand Jessie James, 


lquin été assassiné il y a quelque 
[temps f 


à 


aûx 


utres brigands, ‘les 


res Forb, ges du gonverr 
* une mé 
ns cet Etat. La plupart 


ns le tiennent pour un 


raît dangereux de mal parler de lur. 


Les employés des chemins de fer tra- 
distribuent 
ns, à leur 


ux 
entrée 


versant le Missour 
passagers des 

dans l'Etat, des circulaires imp 
nt 
dans leur propre intérêt, de ne 

ler de feu Jessie James que sur un 
ton sympathique et respectueux. 
Depuis sa mort, le sacrement de bap- 
dministré à plus de trois 
xnés, qui ont tous re- 


téme a été 
cents nouve 
çu por 
Il est question de construire une 
isé baptiste commémorative de 
ce héros, avec monument expiatoire. 


prénoms “Jessie James.” 


Sa veuve a été engagé 
pour écrire une histoire 
avec l’objet de l'envoyer dans 
bliothèque de l'école du dimanche. 
Des portraits représentant le fa- 
meux bardit s’élevant au ciel, de la 
porte duquel les présidents Lincoln 
eld Ini font un signe d’encou- 
ragement amical, se vendent comme 
des petits pâtés sur tous les points 
de l'Etat. Enfin, telle est lirritation 
causée contre le gouverneur pour 
avoir fait assassiner ce Mandrin po- 
pulaire, que quélques citoyens bien 
intentionnées ont jugé prudent et 
patriotique de faire circuler une pé- 
"son frère, Frank 
r la 


par contrat 
de sa v 


et 


tition adressée 
James, pour le conjurer d'a 
magnanimité de pardonner au gou- 
vernement, mais la pétition n'a pas 
pu obtenir plus de douze signatures, 
preuve que la présque unanimité des 
citoyens du Missouri trouveraient 
juste et équitable que le sang de Jes- 
Sie James fût expié par celui du plus 
haut fonctionnaire de l'Etat. 

Lx Canaptex DE Sr Pauz, 


été| MoGregor, 


JOURNAL HEBDOMADAIRE 


AVIS IMPORTANT 

Pour donner toutes facilités à nos 
lecteurs de s'acquitter du prix de 
leurs abonnements à notre journ 
nou li, dans nosprinci 
paux centres du comté, des agents 
chez lesquels on pourra, faire tout 
versement et toute 
vitera les dé: 


Les orangistes l'ont emporté 


O'Donohoe ne ser: nommé 


nistre, On le 1ommera peut-être sé- 


nateur, 
ons 6 


Ainsi voilà la prenve évidente que 
le M 
par les orangistes. 


M. 


dais catholique. C’est un homme 


cabinet edonald est contrôlé 


obtenir quit- 
ce qui 
ceux qui n'ont pas loc 
r jusqu'à notre office 


O’Doeohoe est un chef irlan- 


placements 


casion de v : 
instruit, un avocat distinigué- Il mé- 


à M. 


orangistes n’en 


ritait de succéder 
le 


pas, et 


O'Connor, 
js ces agences, et les 
x qui ont bien voulu 


mai voulaient 

John dut céder. 

on ne subis- 
set M, 


a pro- 


i Sous le régime libéra 
M. Patrice Ouellette; us le régime libér 


re-aux-Canards, M. Denis Ro- Sat I 


Mackenzie donnait, en 1874, 


s'le jong des or, 


cheleau; 

io deux ministres ca- 
M. Scott et M. D. A. Mac- 
Plus tard M. 
nomma le même M. Macdonald lieu- 


M. D. Ouellette; vince d'On 
int-François, M. Césaire Pau 

Pointe-aux-Roches, M. Emile Ron- 

dot; 

Tecumseb, M. John Dugal; 

M. Ferdinand Paré; La PATRIE. 

Sile besoin se fait sentir de créer 


tholique 


donald. Mackenzie 


tenant gonverneur d'Ontario. 


Trait Carré, 


, nous nous empres- Toutes personnes qui acheterons 
une habillement is, un 


aurent, g 


rons d’y pourvoir au plustôt. 
chapeau de paillé, chez 


ROCHELEAU. 


peut-être trou- 


que ma- 


jamais servi. Nos lecteurs ont 


vé étrange de voir une feuille de 


à notre journal, au dérnier numero, 
peau de pail is avec 


en blanc, c'est unefeuille vendue 


d'homme achater 


pour 
n'avions 


obligé 


ARGENT APRETER 


un habillement 


une annonce, et comme 


reçu l' a feuille 


nous 


chez 
nnonce 


ROCHELEAU. 





Argenta Preter! Argenta Preter! 


#2,000,000,00 À PRETER 


Ayant fait des ar un bureau au 


No. 5 Doucaz BLOGK, 


T 


gements pour ouy 


Dans la Ville de Windsor au commencement d'Avril. Je suis prepa 


ERETER! 


PETITS OÙ GRANDS MONTANTS SUR 
proprietes foncieres 


Sureté; l’Intérêt courant, le plus bas. Termes de 
| de lemprunteur. l'Argent payé à l'emprunteur 
delai. Dépenses bien moderées. Toutes affaires 
nfidentielles. HYPOTHEÈQUES, 


ayements à la demande 
ous le plus court 
strictement c 


DEBENTURES MUNICIPALES et d'ECOLES A ACHETER. 


été cultivateur dans Ontario pendant vingt cinq ans, je sais par 
ent au taux 


Ayant 
ience que cela payera un cultivateur d'empuurter de l’arg 


exp 
conrant pour les besoins suivants: 


d'inté 


Pour arracher les souches et mettre en culture ou en prairie. 
Pour égoutterlaterre, ou du moins pour égoutter la surface de la terre, 
Pour bâtir, granges et étables pour protéger la récolte et les animaux. 
Pour acheter plus grand de terre, ce qui est parfois beauconp plus 
avantageux pour certaines exploitations, 


Pour payer des hypothèques qui sont à des tanx d'intrêts trop élev 


R. . Sarvis, 


CHAMBRE 5 DOUGALL BLOCK du côté de la rivière, 
RUE SANDWICH WINDSOR ONT; 20 AVRIL 1882 


I. 
2. 
4. 





Les Maris Lirons Ceci a Leur Femmes! 


PARDRIDGE & COMPAGNY 


No. 4,6,ET 8 AVENUE MONKOE DETROIT, Mick. 


Cette semaine il est offert le plus grand avantage dans la ligne de 
chandises séches à don marché, qu'il n ais été offert au public. 

à st le temps d'acheter vos etofes robes Guillaumes, Soies;  Indienua, 
Cotons Lénages, Broderies, Dentelles, Corcets, Basetc., ete, eto., ou toute 
utres choses pue vous pouvez avoir besoin dans notre ligne, 

VENTE SPECIALE de petit gants de fil, à long pagnets à 
15€, la pair 
UN AUTRE AVANTAGE, Nos coreets de 50e: les! meilleurs marchés 


du monde, Nous ponvons vous donner un habillement le filus a Ia mode 
pour $3,50 et uu élé 


mat 


nt gilet de rue pour 83.5 
Bas a un prix qui d toute competition, Venez et voyez nesprix 


Nous les avons compares et sommes satisfaits, Avec nous vous ête en 


“ Pardridge &Co. 


Nos. 4 GET 8 AVENUE MoNRoE Derroir,MicH. 
N.B. Tout ordre de la cam ra particulière attention. 
chantillons seront 2 n'importe quelle adresse, 


Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Speriteux de 


WINDSOR ONT,. 


Nousattirons l'attention de la population Canadienne sur notre immense Stock de 
Groceries des plus variés, Vins, Liqueurs,etc, et ont de première qualité e 
uiseront vendus à des prix trèsréduits pour argent comptant, 

NOUS ACHETONS POUR DE L'ARG: 


° COMP ! LES OEUFS et BEURRE 


QuaTRE DE Nos Commis PARLE LE FRANCAIS. 
Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


ation sérieuse de vos lecteurs sst respectieusement appelée sui 
les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


Ta consi 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nous avonsun Stoek immense de marchand 
par nous-mêmes de la France, de l'Angle terre, d° , d'Irlande, d'Allemagne, eto, 
Nous sommes dans la meïlleure position pour vendre à bon marché, et donner 
bonne valeur, parce que nous choisissons nos marchandises nous-mêmes persounelle 
ment et nous contrôlons un capital suftisgnt poûr lés yayer. 


sèches de printemps, importés 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DE MARCHANDISES A ROBES, SAVOIR 


Soies, Satins, Cachemires; en faits nous tenons les dernières productions et la 


desenis les plus nouveanx en Fabriques Françaises et Anglaises. 


NOTRE ASSORTIMENL DE BAS ET DE GANTS 
‘st toutsimplement immense, et à des prix remarquablement bas. 


NOTRE STOCKS d'INDIENN 

à pantalons ete, est vendu à des prit 
onseillons tous ceux qui 50 proposent 

c& quenot leur disous, 


de cotons pour chemises coutils, gri 
remarquablement bas, ot noi 
d'acheter, de v 
TAPS, . 
us tenons des tapis de toutes les fabriques, commençant à 10. la verge 
Rideaux de dentélles et tout autres orne ments nécossaires Aux 
res, à des prix À la portée des pauvres, 
aussi bien que des ric 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


LES IMPORTATEURS SI BIEN CONNUS DELWINDSOR 


XL: 


MAGASIN CENTRAL DE CHA 


J.Sepner 


ANDWICH, WINDSOR, ONTY 
rablissément l'assortiment le plus complet chausautés, 
E SPSCIALITE DES COMMENDES 


SURES PAR 


». 28 RUE 
Nous trouvons dans ce 
NOUS FAISO 


Nous trouvons aussi dans ce magnifique magasin un nasortiment splendide de valite 

, Rienfégalele choix et la qualité des articles que noua 
trouyons dans cet établi 

AR DEFÉRÉNGE FOUR LES CANADIENS. J.SEPNDR s'est assuré deservices de 


sachels to én 


Sam. À. Langlois 





Auossteameuxe Vis, 








Le _Progres 


WYINDSOR, 29 Juin 1882. 


APRES LA BATAILLE 

La bataille est finie; nous avons été 

écrasés, dans la province de Quebec 

. surtont, et nos adversaires reste en 
possession du pouvoir. La province 
d’Ontario contrairement a notre at- 
tente, a donné une majorité au gou- 
vernement. La majorité de Sir John 
en chambre, sera de 55 a 60, 

Une cause de la défaite des libéraux 
c'est qu'ils ont manqué d'organisation 
et qu'il se sont présantés devant le 
peuplesans être pret et dans des con- 
ditions, tellement désavantagenses 
qu'il ne pouvaient manquer d'être 
vaincus. S'il faut en juger par notre 
comté; c'est une honte pour un partie 
de faire la lutte dans des conditions 
samblables. Les assemblées était fix- 
er sans l’ordre du comité, les orateur 
allait parlé dans différantes places 
sans même que le comité eneu con- 
naissances, il y a des pôles où M Kil- 
roy n'avait pas de représentent, il est 
surprenant que M Patterson n’ait pas 
eu 1000 voix de majoaité. 

Nous pouvons dire en attendant 
que M Kilroy loin d’être décoaragé 
est plus vigoureux et plus disposé que 
jamais à continuer les luttes, dans les 
intérêts de la cause libéral. 


Voici l'etat des pôles 
NORTH ESSEZ 
Municipaité xilroy patterson rota] 


Ville de Sandwich No, 1 17 59 76 
“ 9 86 43 
80 47 77 
5 72197 
19 47 66 
10 39 42 
2888 11 
16 97 118 
22 69: 91 
61 18 184 
28 40 7 
18 72 90 
28 61 
27 68 80 
10 87 47 
39 _80 06 
53 28 66 
39 81 70 
28 88 69 
8 91 90 
9 48 65 
44 107 
4 43 
8 M1 
28 78101 
47 4 
% 97 
25 49 
% 49 
85 30 
29 89 


Sandwich West 


om Gi M œ ou co 8 M co 2 m0 


Belle River 
Rochester 


TDibury West 
Windsor 1at Ward 


ÿd Ward 


8d Ward 


1 
8 
8 
4 
1 
8 
4 
1 
2 
F) 
1 
2 
8 
1 
3 


Majorité pour-patterson 


ON DEMANDE 

Une fille comme cuisinière fille de 
chambre ou tout autre ouvrages, Une 
canadienne qui ne parle pas l'anglais 
serait préférer "{jn bn salaire sera 
payer. 

S’adresser au magasin de J, Roche 
leau rue Sandwich Windsor ou a sa 
résidence. 


PERD 

©. W. Richardson, Secretary of the 
Michigan Congress Water Co,, office 
No. 94 Griswold St., Detrcit, a perdu 
un porte monaie samedi dernier au 
bateau travercier “Upper Ferry 
Micket ofice.” Le portefeuille con- 
tient-des papiers de valeurs a lui seul. 
11 recevera les papiers moin l'argent 
avec plaisér, ét pas de questions faite, 
Celui qui le retrouvera sera assez bon 
de laremettre au bureau du PROGRES. 


Nos lecteurs nous pardonnerons bien 
de ne pas leur donnée toutes la lec- 
ture quenous aurions désirer, mais 
nos typographes sont malade depuis 
huit jours, nos lecteurs n’y perderons 
pas pour attendre, car nous sommes 
pour agrandir le format de notre jour 
nalbien tôt, et avoir une excellente 
plume qui vais prendre la rédaction 
du PROGRES. 5 


Les nouvelles apportées jusqu'ici 
par le télégraphe, nous apprennent 
que le gouvernement, quoique victo- 
rieux, a fait des pertes considérables. 

Cet avantage gagné par l'opposi. 
tion, lui a cependant coûté des sacri- 
fices sensible. La défaite d'hommes 
tel que sirA. J. Cartwright, sir O. J. 
Smith, M. Huntingdon et M. Anglin 
est une perte irréparable pour le par- 
ti libérale, nor seulement pour le par- 
ti libéral, mais pour le pays tout en- 
tier. 


PROVINCE DE QUEBEC 


Divisions 

Abbott acel. 
Bagot Mousseau acel. 
Beauce Bolduc 
Beauharnoïis Bergeron acel. 
Bellechasse Amyot 
Berthier Cutbert, 31 
Bonaventure Riopel acel. 


Argentenil 


CPE ECCR 


Brome Fisher 
Chambly Benoit 
Champlain Montplaisir, 909 
Charlevoix EF. X. Cimon I 
Chateauguay  Holton 
Chicoutimi et 
Saguenay 
Drummond et 
Arthabaska Bourbeau 
Dorchester Lesage 
Gaspe Dr. Fortin acel. 
Hochelaga Desjardins acel. 
Huntingdon  Seriver 
Iberville Bechard acel, 
Jacque Cartier Girouard 
Joliette Guilbault 
Kamouraska  Blondeau 
Laprairie  Pinsonneanlt 
L’Assompton  Hurtean 
Laval Oximet acel. 
Levis Dr. Blanchet 
L'Islet Casgrain, 100 
Lotbiriere Rinfret 
Maskinonge Houde 
egantie  Frechette 
Missisquoi Baker 
Montcalm  Dugas 
Montmagny Landry 
Montmorency  Valin 
Montreal-Oent. Curran 1274 
Montreal-Est Coursol 
Montreal-Ost Gault, "735 
Napierville Catudal 
Nicolet Methot accl. 1 
Ottawa (comté) Wright acel I 
Pontiac Bryson 85 1 
Portneuf Dr. St. George 
Quebec Centre Bossé 1 
” Ouest MeGreevy 
» Est Laurier 
»” comté Caron 
Richelieu Massue 
Richemond et 
Wolfe 
Rinouski Billy 
Rouville Gigault 
St. Hyacinthe Bernier 127 
St. Jean Bourassa, 100 
St. Maurice Desaulniers acel.1 
Shefford Aüger 1 
Sherbroke Hall accl. 1 
Soulange  Lanthier 1 
Stanstead_ Colby 1 
Témiscouata Grandbois acel 1 
Terrebonne  Nantel 1 
1 
1 
1 
1 


Ives accl. 


Trois Riviéres Langevin acel 
Veaudreuil MeMillan 
Vercheres Geoftrion 


Yama lasse 


ONTORIO 
Divisions 
Bell 
Mills 
Gillies 
Wells 
Somerville 


Addington 
Bothwell 
Bruce N 
Bruce E 
Bruce W 
Brant N 
Brant S Patterson 
Brockville Wood 1 
Cardwell 1 
Carleton Sir John Macdonald1 
Durham W Blake 
DurhamÆ Williams 
Duné Hickey 

Essex N Patterson 
Essex S Wigle 

Elgin E Wilson 

W Casey 
Erontenac Kirkpatrick 
Grenville S Benson 
Glengarre McMaster 

Grey N° Allen 

Grey E 
Greo S 


J. Somerville 


Elgm 


Landerkin 
Huron W M. C. Cameron 
Huron E arrow 
Hastings N Bowell 
Hastings W. Robertson 
Hastings E J. White 
Hamilton Kilvert 

4 Robertson 
Halton MeCraney 
Huron S MeMillan 
Haldimand Thompson 
Kingston Gunn 
Kent Smith 1 
Lanark N Jamieson 1 
Lanark S J. G. Haggart 1 
Leeds & 
Grenville N 
Leeds S 





Taylor 


NOUVELLES RELIGIEUSES. 


On lit dnasle-ranrer, de Lonâre, 


du 3 juin: 


Mgr. Jamot, v 
Canada septentrional, est nommé pre 


ire apostolique du 


mier évêque du diocèse de Peterbo- 
rough, Ontorio. 

Le Mrès-Révérend Narcisse-Zephé- 
rin Lorrain, vicaire-général du diocè- 
se de Montreal, est nommé vicaire 
apostolique du nouveau vicariat apos 
tolibue de Pontiac qui formé 
d'une partie du diocèse d'Ottaw: 
le Drées-Rév 


curé de Douglastown, diocèse de Ri- 


and monsieur B 


moueki, est nommé prefet apostolique 


de la nouvelle préfacture de la côte 
nord du fleuve Saint Laurent. 


Sa Grandeur Mgr. Lynch, archevé- 
que de Toronto, a quitté Rome pour 
le Canada, et Mgr. Dueamel, évêque 
d'Outaouai 


le 17 de juin, pour revenir dans son 


s, s'embarquera, au Hävre 
diocèse, 

Mgr. Lorrain, N 
estné le 3 juin 1542, à Saint-Martin, 
diocèse de Montreal, de Narcisse Lor- 
rain et de Sophie Goyér. Il a été or- 
donné professeur au collégé de Sain- 
te-Thérèse qu'il quitta pour exercer 
le ministère à Redford,dans le diocè- 
se d'Ogdenbvrg, état de New-York. 
Depuis deux ans, Mgr. Lorrain était 
vicaire-général de Mgr. l’évêque de 
Montreal, 


Comme nous l'avions annoncé, la 
distribution solennelle des paix À l’a- 
cadémie St. Marie de Windsor, a eu 
lieu lundi soir. Le programme était 
magnifique et fut éxécuté avec talent 
La musique était ravisante; le jeu de 
la plupart de ces demoiselles est har- 
diet fait une vive empression sur 


ceux qui les entendent, car elle y met-|, 


tent une âme qui donne à leur jeu une 


mélodie vramment enchanteresse, Leur 
déclamation dénote d’heureuses dis- 
positions. Le Prof. Mazurette doit 
ier de de ses élèves. 


En sommes cet sxamen a obtenu un 


être 
plein succès et nos bonnes sœurs doi- 
vent être heureuses du succès de leur 
élèves, Comme l'espace nous manque 
pour publier la liste des prix, nous eu 
remettons forcement la publication 


à la semaine prochaine. 
LA St. JEAN BAPTISTE 
A DETROIT. 


Comme nots lavions annoncé la 


* | fête Nationa! au Canada a 


brée avue pompe au détroit. L'Ofic 
divin fut chanté par le Revd. Père 
Anciaux chapelain de la société 
Apres la messe la foule se rendit en 
procession à la-Salle Weber procédée 
de la société St. Jean Baptiste où les 
attendait un magaifique banquet. 
Au milieu du splendide jardin qui se 
trouve en arrière de la Salle Weber, 
se trouve un chaxmaänt petit Kiosque 
cefut là qu'on seréunit pour enten- 
dre les oratenrs. L'Orateur du jour 
fut M Joseph Bélanger qui exprima en 
termes éloquents toutce qu'un cœur 
patriotique peut ressentir en un pa- 
reil jour. M Honoré Bélanger, Prési- 
dent de la société parla ensuite au 
nom de la société. Sa parole convain- 
cante trouva écho dans le cœur de son 
auditoire, M Chs Rousseau que tout 
le monde aime toujours a entenilre, 
lui succéda. Sa parole pleine de cha- 
leur impressionna viyemene son audi. 
toire lorsqu'il retraca les differantes 
phases glorieuses par les qu’elles cet- 
te importante ville de l’Union Ame- 
ricaine avait passe. La magnifiqu 
Bande Canadienne de la ville de De- 
troit faisait entendre ses accents har- 
monieux entre chaque discours. Le 
soiril y eut une pièce dramatique 
de jonée par le OLur CaNADIEX FRAN 
cas de Detroit qui obtint un brillant 
succès. 

A “-30heurs le rideau se leva et 





M Avila A. Hurtubise joua dans le 


|ont èté | 


rôle de Mad. Lefebre, Il fut d’un co- 
mique impaÿyable et souleva des ton- 
nées d'applandissements. Le succès 
qu'ont obtenu tous les autres acteurs 
carespond si bien à celui obtenu par| 
M Hurtubise que ce proverbe s'est 
naturellement présenté dnotre esprit: 
En 


effet sinous considérons le naturel 


QUI COMNENCE BIEN FINI BIEN. 
avec lequel a joué M Arthur Major 
M Henry 
Poulin dans le role du Père Lefebre; 


la dignité qu'a déploy 


si nous consieérons cela disons-nous 
nous pouvons dire que tous les rôles 

Nous offrons done nos plus sincères 
remerciments au CLus DRAMATIRUE 
CANADIEN Francais de Detroit pour 


| 
la belle soiré | 


qu'il nous a espérons 
avoirle plaisir de l'entendre et de l'ap 


plodir de nouveau avant qu'il soit 
longtemps. 

Nous offrons nos plus sincères 
citation À la société St. Jean Baptiste 
de Detroit pour l'énergie et le patri- 
otisme qu'elle a déplo 


circonstance et pour le succès qu'elle 


6 dans cette 


a obtenu. 


IRLANDE, 

Bourke, seignenr de Tal- 
way, a été assassiné le 8, ainsi qu'un 
soldat qui lui servait d’escorte, Les 
assassins étaient cachés derrière une 
muraille et ilstirèrant plusieurs coups 
de feu sur Bourke et son compagnon, 
pendant qu'ils se promenaient en voi- 
ture près de Gort. Tous deux tombè- 
rent raides morts, Bourke était ma 
gistratet fils du défunt solliciteur 
de la couronne, Il était ayocat et 
avait amossé une 
dans l'Inde- Il 6 


ses fermiers et était tout récemment 


grande fortune 


it en dfficulté avec 


parti de Londre pous en évincer plus 

ieurs, Il n’y apas longtemps qu'il| 
ait fait irruption dans l’eglise de| 
Cararo, le fusil àla main, pendant 
queleprêtre célébraut les offices divins| 
Le prêtre Ini ayant ordonné de sortir, | 


il fut obligé de s'enfuir par une porte 
latérale devant l'indignation des fidè 
les. Ii a 


bles de meurtr, et il venait d’infor-| 


ait reçu des menaces pré 


mer les autorités qu'on se préparait À| 


le.tuer, 


du diocèse | 


une lettre 


tion contre tonte dame ou demoiselle 


catholique qui cont 





faire partie de la ligne agraire et de 
ses assemblées. C’est une gravi qués- 
tion. L'Eglise ne permet point e ses 
membres d étés| 
secrètes, et elle s e le droit de| 
régler les sociétés qui ne le sont pas. | 
Mgr. Gilmore s'attend bien à ne pas 
avoir l'appui de tous les catholiques 
ï isil croit que sa lettre 


parle Saint-S 


| 
A VENDRE | 
Une moissonneuse 
Une faucheuse 
Un rateau 
Et plusieurs meules pour instruments 
aratoire. Le tont neuf et a tres bonne 
conditions, 
Adresse: FELIX JONES 
Coin des Rues Bruce et Pitt, 


Windsor Ont. 


MARIAGE, 

A St. Joseph le 26 du conrant Jo- 
seph Meloche fils de Daniel Meloche 
de Sandwich, conduisait à l'anlel Ma. 
demoiselle Rose Antaya fille de Oli- 
vier Antaya. 

La béné. 
née parle Rev. Père Marseil curé 


ction nuptiale a été don- 
du lien. 

Nous offeront nos souhaits de bon- 
heur aux nouveaux époux. 


Nous publiron dans notre prohain 
numérole rapport dela fête St. Jean, 
Baptiste a Sandwich. 








La Question d'Election. 


ç DERNIERS TELEGRAMES NOUS APPRENNENT QUE LA 
GUERRE SEVIT DANS ONTARIO 


La populace est plongée en extase devant le magasin de 


Alex. Black 


en voyant l'étalage de marchandises sêches, par sa variété et sa nouveau. 
té. Consultez les prix suivants et venez pour vous conv 
Etoffes à Robes 10; 12, 15 20 et 25 cts. 
Indiennes SONGS CE Mett0 = 
Coton jaune et blanc. CRETE) 


incre: 


Draps et dessins les plus nouveaux, le meilleur marché et l'assortiment}, 
plus grandiose, Je désiraisappeler l'attention spécialement à notre stock 
de ‘hardes faites qni esta bas prix et bien assorti. 


N'oubliez pasin place et le nombre. 


ALEX. BLACK. 


BLoc DE 1/OrrrA, 
W OR  ONT. 





WINDSOR 
MAGASIN DE MEUBLES 


Il se fait une grande demande de MEUBLES A BON 
proposons de la rencontrer, 


Nous Vendons 


Ameublements Complets De Salon 


Avec Chaises de Messieurs et Fauteuils, les Berseusea couvertes en Soie, chaque 
morceau le dos bourré: de 836,00 en montant 
CANAPE COUVERT EN TAPIS 

de $5,00 en montant, 3 
MATELAS EN FILDEFER 
de 85,00 &e, &e, 
partez pas avec l'idée que vous pouvez ache! 
place ailleurs, 
Nous ne permettrons jamais à personne de discompter n08 prix. 


Prenez Cela En Noto 


Nous ue parlous pas aux acheteurs à crédit, mais à cenx qui payent ce qu'ils 
achètent, QUAND ILS L'ACH T 


DRAKRE & JOYCE 


»ut les comptes qui nous sont dns depuis trois mois, doivent 


TARCHE, et nous nous 


r à meilleur marché à aucune 


être pay auront des frais. 


No. 23 La Botte Doree No. 28 


MAGASIN POPULAIRE PAR 


J.8. Edgar. 


venir à notre 6 
leur organe. 
Nos chaussures sont de pr 


JS FAISONS U 


s à l'instant, on il 





nous leur envoyons la 
timent est considérable 
4 à très-bas prix 


COMMANDES. 


{ablissemes 


qu nous trouvons dans € 
aincus que vous serez sut 


NDE NOS NDS DE WINDSOR SE RelIRe Des 
UNog NOS MAROHANDS DE WiNDSOR SE Renne Des 


AFFAIRES. 


Grande V'ente de son Stock a la 
SILK HOUSE 


Qni est commence de Samedi dernier 29 pour 


UN MOIS 
J. W. Peddie 


a acheté deux stocks à Winnipeg et se retire du commerce à Windsor Il pri 
termination qu'äprès avoir fait ses achats d printemps, par conséquent, le vi 
aussi bien que le nouveau seront vendus de meme. Un Gi 50 par cent 
sera remis. Garpitures pour chapeaux, Mantilles, Fleurs, étoffes a robes et Shn'es se 
ront vendus presque pour rien. Tout le stock doit être vendu et le sera car nous devous 


| fermer immédiatement, La garniture du magasin et le safe compris sera vendu 


Habillements faits a ordre et chapeaux d'homme au même discomiple. 
FERME AU CONPTANT, 


J, W. PEDDIE 
MARCHAND TAILLEUR | 


CROWFORD BLOCK 
No, 85 RUE SANDWICH WINDSoR oN1!. 
M. de Harnoïs vient d'ouvrir un magasin comme marchand tailleur où 
il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, et 
ainsi que fournitures, corps, chapeaux, caleçons etc., ete. 
Tout ouvrage fait a cet établissement sera garanti de 


PREMIERE CLAS; 


JC,ne HARNOIS, 


NC-52/7 











FEUILLETON 


| }VENGEANCE 


DE 


GENEVIEVE 


par 
Mae CLAIRE ne CHANDENEUX 
VIT 


ite 

Le spectacle était poignant, dans 
la chambre en désordre. Antonio 
Boldini, retombé sans forces sur le 
lit, crispait encore ses mains débiles 
aux vêtements des enfants en pleurs. 
L'entré£ d'un 6 t 
même pas ouvrirles yeux, comme si 


anger ne lui 


les petits retrouvés, tout lui devient 
indifférent. 

Léon fixait un. regard ayide sur le 
malheureux et lisait sur sou front € 
coloré les symptômes d'un dénoue- 
ment prochain, d'un Gérionement fu 
nèbre. 

Se penchant vers Geneviève, il lui 
murmura: 

—IL est mourant, cethomme?! 

Loveille des, malades {a parfois 
une aenité singulière. 


HAntonio souleva ses - paup 


lourdes, lereconnat, et dit ayee une | 


étonnante présence d'esprit: 


—Vous venez me voir momir, 


monsieur Léon Bourgéal? 


—Je viens chercher mes neveux, 


si peu qu'elle se souvienne de moi, ne 
{maudit pas ma mémoire. 
Léon tressaillit violemment. 
Ïl connaissait assez la loi française 
|'pour coruprenâre à démi-mot.= 


|2—Le mariage anglais. 
| ‘ 
|commença le malade en s’agitant de 


ous savez. 

(nouveau. Lemariage anglais, excel- 

[lent là-bas, ne vaut rien ic 

|Æ—Je sais, répondit l'ingénienr d’un 

[ton sec 

être, en vous hâtant.. on pourrait. 
—Quoit fit Léon, trè 
—Faire régulari 


qu 


vous vouliez m'aider. peut- 


-nerveux. 
en France. 
—Vous le voudriez? 

— C'est tout mon désir 


Geneviève soudainement eut l’in-| m 


|tnition d'avoir servi d’intermédiaire 


| £ 
au rapprochement le plus inattendu, 
| SRE Rre 

le plus providentiel! et, pour ne pas 


lasess S | 
moindrir le père on la mère, elle en-| 


|traîua les enfants sur une douce pre 


{sion de sa main. La 


| Cene fut cependant pas au déhors 


qu'elle les conduisit; ce fut dans son | ex 


propre appartement, où, les remet- 
tant dès l’entrée à Jeannine, accon- 
rue à sa rencontre, elle lui ordonna 
|de les confier à Mlle Outier et de|m 


| 
| jouer elle-même avec eux. 
| Redescendant alors chez son ma- 
| 

| 


lade, élle put admirer, dès le seuil, 
fi 


deux êtres que s: 


: F Î 
ction de ln Providence sur les|la 
| solliditude chr 
| às à 


| 
| 
tienne avait aidés | 


rejoindre, 
s'entendre, àse pardonner, 


Se pardonner? Le mot pourrait 


aître étrange appliqu 


IL devenait vrai, | 


[Ge mot, en se souvenant que l'acoueil 


| du frère riche envers la sœur ruinée, |8€ 


avait encouragé l'andacieux abandon 
d'un mari 


celle-ci ôsait faire 


lèverai 


qui 


ms 


aladie m'a 


jour 


qui allait tirerun bië 


geant le mari al 


quelques années, comme uu h 


Ni loi, ni religion, rien ne l'im- 


pressionne, 


—Peut-être.. pour l'avenir de se 


enfants. 


elle consent, tout est sauvé, 
—Comment? 


—On peut faire les publications en 


toute hâte, et. si je vis encore quel- 
ques jours... 


—Des publications?.. vous oubliez 


ue des papiers, des actes sont 


cessaires. 


—Oh! je le sais. 
—Et que, pour les réunir, ii ne 


faudrait pas être bloqué dans Paris| 


ais prévu,.….non pas le siège, 
: | 
ais le cas où, retrouvant Lucy, j'en. | 


son consentement... par pei- 


suation où p; 


—Vous 

i fait venir mes papiers per- 
nnels de Vérone, et, sachatn que| 
1ey est Parisien 


concernent, acte de ance, | 


rait mortuaire de sa mère, À la 
airie du £me arrondissement 
c 


—Vous av etes 


—Dans ce tiroir, l.voyer. La| 


ait crédit de quelques 
etje les avais bien employ 
Léon demeura pensi 

Geneviève songeait aux voies de 


Providence qui permettait au plus | 


coupable de ces deux hommes de #6- 


rer en juge du moins coupab) 


de © 


versement apparent des rôl 


Léon, le divorcé volonta 
donné malgré luil.. 
—Monsieur Boldini, dit Léon e: 
levant, si vous avez agi, ily a 


e 


que notre famille a eu le droit d 


mon 
EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIERE FOIS 


Dans les colonnes de ce journal, nous désirons nous présenter à ses lecteurs le plu 


inviter quand ils seront à Détroit pour venir nous voir, et visiter 


Votre Grand Magasin De fardes Faites, 


Et fa éthode systématique, franche ét loyale en affaires. 
NOUS. AVONS LA PLUS GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT. NOUS GARDON 
UN ENORME STOCK. NOUS GARANTISSONS NOS MARCHANDISES D'ETRE 
Cx QU REPR NLONS, NOUS VENDONS AU PLUS BAS P RIX 


ET N'AVONS QU'UN SEUL PRIX! 


NOS MARCHANDISE 


ire connaissance avec nous, et notre 1 


DU PRINTEMPS DE 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


Pour Hommes, GARCONS ET ENFANTS, SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


3, L HUDSON, 


Marchand de hardes Faites 


DETROIT, OPERA HOUSE. 
s services de Mess: O. HUR 
j: b: 


LA. CROSSCOUPE 
larchand Tailleur. 
Messieurs, Jetiens le stock le plus a la mode 
d'etoffes en laineet tweeds. Satisfaction garan 
tie a tous lesacheteurs, ou l'argent est remis. 

Vous etes toujours les bien-venus. 


J.A.GROSSCOUPE: 
YALISE, | 2 MELOUHE 


M, Hudson ses 


HORLOGER! et BIJOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH. 

Vient de recevoir un grand assortiment 
de montres et bijoux, choix considerable, 
formes differentes, prix moderes. Toutes 
commandés de reparations seront execu 

us le plus court delni et au plus bas 


A.ASHBY. 


a 


CHAS. LATOU 


MARCHAND 


que | 


k |de fruits, 
is que 


ï è rai 2 Et umes, poissons, huitres, 
que je protège et que J'aime. moins coupable qu’elle, cuser de déloyauté, je recon: | x x 
sardines, homards, fruits en caniste Proprietaire du 


Windsor 


—Puisque vous aimez les fils, vous | 


Ce fait iuvraisemblable se produi- [vous agissez aujourd'hui comme na TT ’ S 
égumes de tontes sortes, 


heter une valise 
D. DUMOUCHELLE, 


aer 15 pour cent. 


avez oublié les torts du père. Je vous) it. ces deux hommes, dont lun|père honnête, un mari soucieux de | pour 


Restaurant 


» plus haut prix sera payé pour 


remercie d’être venu, 
MOstie logique, toute de sentiment, | 
ouvrait un horizon d'espérance de- 


nourrissait contre l'autre un vif res- | réparer ses torts. 


produits di 

—Vous alles parler à Lucy? fit | on vous pouvez épar pee 
La 

ou un sic: de 


D. DUMOUCHELLE, 


ner 15 pour cent 


sentiment, 6 geaient sans sigreur oubliez no. 75 Ruel Le plus populaire de ln ville, 
| 


des explications ct des projets. Antonio avec un rayon de joie. place pour acheter une bonne valist 


Sandwich, 





vant Geneviève attentive, Quel mobile pouvait produire un| —Cesoir même. voyage, c'est chez No. 97 Congress St, East 


WixDs0R, ONT. 


A. MAILLOUX-. 


Un calme subit semblait se pro-| tel miracle”. L'approche de la mort,| —Merci, monsiear. Si vous ra ne 
dure chez le malade. | qui ravivait les remords du malade, |sissez, une saule chose sera néc ANSE PORTE AE ne 
| heter une couverte d'ete 


t chez 


La place pour 
pour ele 
D. DUMOUCHELLE: 


Jiéon sentit qne l'heure n'ètait pas | et qui montrait à l'ingénieur, à brève | encore. au | Salon de premiere classe, où l'ou peut s 


à acheter ou € 
| Hypothè 
ARGE 


aux récriminutions inutiles; devant | Gchéance, de nouvelles complications —Laquelle? procurer les meilleurs vins, liqueurs et ci 





acheter et à vendre. | 
À PRETER. 
mbre 4, Sutton Bloc 
idwich, idsor, Ont. 
u dessus du sin de Danie 
mglois. 


Yimminence d'une catas;rophe, ses [dans une famille qui n'était plus |  —Queje vive onze jours.. ares. Les prix sont des plus bas. Une 


D.Dumouchelle. 


4 C'est la pis 
laisser |äe harnais, 1 


un espoir à ce maleeureux, l'évidence |main. Je ne me 
d'un danger mortel, prochain, glaçait | coudre, et tout mon ouvr 
la parole sur s | Colliers, Fouets, Etrilles, Sell 
Ce fut Geneviève qui répondi nr | 
—Nous allons ardemment de | 
pour vous! it pour | 
L'ingénieur arrêta sur la jeune ajustable et | 
femme un regard énigmatique, où | et rouleau de | 
luttaient l'admiration que sa 
faisait naître, et l'involont 
aux railleries de jadis. 
—Vous priez toujours. 
un sourire, et pour tous! C'est votre | 
remède infaillible. 
'éét du moins mon espoir, ma 
force, dit-elle avec fermet 
—Toujours “eléricale 
Geneviève le regarda: 
son outrecuidance pré-| bon, l'accent amical, dé 
génieur mal à aise en face de cette | somptueuse, se rendait un o6mpte |tuitions blessantes du pa: 
misère. Elle eut un 


site est sollicitée, 


rancunes fne s'apaisaient pas, mais |les compter, hélas! exigé par la loi. 


| Alez en i 
Ë FRERE RE Allez encourager un de vos compatriotes 
du moins lexpression n'en venait} Comme on écoute un rève, Gene-| Léon ne répondit pas. | : 


pour avoir 
= ou de travail, 


5 de 


point à ses lèvres. | viève, immobile et muette, les écou- |reux qu'il fut, sons doute, d TION DE LA RIVIERE TRENT. 


| 


moulin à| 


ui. |ouverture du printemps 


Lassaline&ril 
MEUBLIERS 


s vendons des meubles de toutes les 

tés, etA meilleur marché qu'aucune 
dson du comté. Venez voir nos bureaux | 
» | cinq tiroirs pour $8,00, qui ne souftrent 
pas dé competition. 

Ameuble complet de chambres 

, dé"$95, En montant 

Canapé couvert en tapis, bordé en mou-| 
lures de noyer noir, valant $10, nous don:| 
nons pou 


—Ne vous mettez point en peine! {tait sers ee 
CANAUX DE FENELON FALLS 
RAPIDES BUCKHORN ET 
BURLEIGH. 
S AUX ENTREPRENEURS, 
omissions caâhetées, adrès- 


de me re se borna-t-il à ré-| ge est 


Antonio Boldini expliquait que le| 1 
pliquer J'ai répondu à l'appel de| s lèvres. VASE 
. | pour harns 

prier | pour voitures, 
pour chevaux, 
La bande en cuir, de Lorn 
mbinée pour chêle, Vali 


conclu, en Angleterre, entre | en c 
Brosses pour 
Couvertes 


Aussi, 


Mme Carvès. un italien et une française, sans au- 


—J'ai mérité votre ressentiment, | eune publication dans le pays res. etc 


monsieur, mais, depuis lors, j pectif des 6 


a 


oux, ne constituait pas 


souffert pour l’apai: gulier aux enfants nés| 
e| 


21 £ ÉRTEUR 
—Je ne veux pas parler du passé, te union, honnête aû point € 


monsieur Boldini. al, mais illé 
ts 


Léon Bourgéal répliquait que les 


HUE cinquèmejour de juillet pro: 

ain, pour la construction de deux 

es d’ascention, piliers de pont 

et autres traaaux à Fenelon Falls; 

ussi pour lr construction d'une «clu- 

aux Rapides Buckhorn, et pour la 

construction de trois eclmses, une di- 

piliers de pont- aux Chutes 
rleigh. 


—Le moment est pourtant favo-| yne s 


rable, reprit l'artiste, en s'appuyant | st 
| 


treuses conséquences d’un ma-| 


Coquard 


188 Woodward A: 
Canadiens à lui fo 
n et parle le fran 


à es coussins avec l'aide de Gene | 4 


Edmond 


ne », + ÉoUrOGNeNl Rats AR | 
viève, J'attends vos reproches, ringe à l'étranger ne lui étaient point| 
Dr 


je une vil 


monsieur, linconnues: qu’illes déplorait person- Office, 


—Vous s0igni vous. gurir|nellement, et croyait Nous vendons nos meubles de toutes les| 


presse davantage, fit briévement lin-| Lucy, malgré 


ir que un dé € 


droits seront adjugés séparément. 
On pourra voir à ce bureau des 
cartes de endroits ainsi 
que les plans et devis des travauq à 
dès et s mercredi, le vingt uniè 
me jour de juin prochain, on pourra 
aussi sy procurer des formules im- 
primées de soumission, 
Semblable renscignement au sujet 
Fenelon Falls 
et quant 
leigh, on 
rénseignements 
nieur local, Peter: 


is, qui ré en- 


duction de prix que plus/haut. 


és, dans la même proportion de 
Fait de première clase d'ouvrage € 
uit. 


un prix très Entrepreneurs deomipes funèbres. 


Venez nous voir et voy-| 
 ez par vous-meme. 


assez exact de l'impasse où son coup | son ét répliq 


s fils, | doucemen 


L'artiste déclarait s'être 


—Je ne guérirai pas. 
— Qui sait? 
Vous, monsieur, 


de tête avait acenlé 8 


CHAS. CASGRAIN, 
MEDECIN, 


étourai|  —loujous “eléri 


qui le di Un instant, Léon Bourgéal oublia | 


€Z| longtemps sur cette situation fausse, 


. SLASSALINE & fils. | 


| 

CANAL MURRAY. 

AUX ENTREPREN 
SSIONS cachet 
et portant la 

sion pour le Canal Mur: 
es ce Dureau, jusqu' riv 
de l'Est et de l'Ouest, MARDI le 
gt-septième jour de Juin prochain, pour 
{la formation d'u canal devant relicr les | q 
[eaux supérieures dela Baie de Quinté avec 
Île Havre le Presqu' sur le lac Ontrrio. 
On poerra voir à ce bureau et à Brighton | 
une carte de l'endroit ainsi que les plans | 
etdevis des x à fr 
JEUDI le hui jour de j 
| On pourranussi s'y procurer des fo 
imprimées de soumission, 


eux chargés de pensers confus | 


tont à l'heure. Jele sens bien, d’ail-| tandis que l'ingénieur avouait s’en 
s les yeux limpides de Geneviève; 


leurs. Cette dernière crise m'a tué. |äfre préoeonpé dès le début d'un| 9 
Et toutà coup, se rappelant con-| mariage pour leqnel il a 


fusément son exaltation paternelle, | sa fraternelle 


RS. 


s, adre 
use 


ni 
re 

» suffisamment cordial pour mé- 

riter en échange, un autre “A revoir 


RUE CHATHAM 


WINDSOR, ON. 


|puis, secouant d'importanes 
|tions, il adressa au malade un 
voi 


t épuisé pour: 
au bur 
borough. 

Les‘entrepreneur. ront se rap- 
peler que les soumissions pour les 

travaux devront être aecom- 
nées d'un ähèque de banque ae- 
cepté, comme suit 
Pourles travaux de Fenelon Rulls 

do Rapides Buck. 00 

do Chutes Burleigh 1,500 
Et que ces diversee sommes seront 
confisquées si le soumissionnaire Fe- 
|fuse de signer le contrat pour l’exe- 
vution destravaux aux taux et prix 
offertr, et aux termes et conditions 
Fe dans le devis. 

e chèque sera remis à .ceux dont 
les/soumissions n'auront pas Ûte ac 
ceptees, 

Le departément ne s'engage pas,- 
neamoins, à aacepter la plus basse ni 
aucune des soumissions. 

Par ordre, 
F, BRAEN, 
Secrètaire. 
Départèment des chemins de fer et 
canaux, Ottawa, 22 mail882 


Nos 


; obtenir 
on | u de linge 


réprobation. 


il attacha des yeux désespérés sut} __Je sonhaîterais tout réparer, di- 


les enfants qui embrassaient Gene-\sait Van; la vue de mes enfants ne |tont attendri.  MARBLE WORK 


viève. rend mon désir que plus intense. Pe 


Richard V'enn 


Rue Ouillette Windsor Ont. 
| Garde toujour en mains le plus bel” assor 
timent de marble ainsi que d'autre pier-| 


—Pauvres petits! comme j'ai dû| Mais comment réparer? répon-| Nous attirons l'attention de nos lec 

[sut l'annonce de “Smith Afedicine Co.!| 

Nous sommes certains que bien des mères 

plaisir l'arrivé d'unde 

Notre remède contre les 

|sembla vouloir lire tout au fond des |" RME TE 0h 

| déjé décrit, et c'estun grand bien pour| 

l'humanité souffrante. On nous a montré 

un vers de 80 pieds, un de 32 pieds et un 

de {4 pieds qui obstrusient les intestios de 

trois différentes personnes. Après avoir 

union boi-| pris quelques doses du Dr. Smith German 

|ormiRemedy, elles en ont été immésia:| 

|tement soulagées. Des milliers de témoi-| 

gnages sont en pôssession de ces messieurs, 

démontrant clairement que leur remède 
‘contre les vers est tel qu'ils le disent. 


‘Montreal Post.” 


leur faine peur! quelle fièvre! et|qait l'autre. $1,000 





quelle souffraécel. J'ai déliré, n'est-| 11 y out nnsilence. 


| 
ce pas?.. Encore une crise, et cesera| Antonio, s 


fini. 


soutevant péniblement, 


res. 


MPhilias Carriveau 
St. SAUVEUR. 


QUEBEC. 


Calmez-vous... voyons... dit Léon | veux de l'ingénieur. 


Ne parlez plus. flsquée si lo soumissi 

| gner le contratepour l'exécution des tra 
| aux aux taux et prix Lofferts, et aux ter-| 
| mes et conditions stipnlés dans le devis 
| Le chèque sera remis à ceux dont es sou 
| missions n'auront pas été acceptées 
| Cedspartement ne s'engage pas néun- 
| mois pter la plus basse in aucune | 


pris de pitié. —Dites…. vous qui la connaissez 


—Vous allez reposer quelques het: | peut-être mjeux que moi 


. consenti- | 
res, ajouta la jeune femme. rait-elle à légalisér cette | 
—Je n’en ai pas le temps... je vou-| teuse? 


drais laisser un nom à me fils. Si jel  —Tucy? 


Par orpre. 
EF. BRAUN, 
“ Secrétairez 
Dép. des chemins de fer et canaux, 
Qltavrs, 22 Mai 8882] 


| 
meurs... vous voyez que le temps! Tue. 


—_ Qui sait? Est agent potr LE PROGRES et recevra 


rvéc plaisir toute communication, 








presse... Je voudrais que ma veuve,| 











: te É à] 
J'EXTRAIS ls DENTS 
sans doulèur, me servant de mon 
nouyel appareil patenté 


F'italized ir 


Pereonne n'est autoriser u se servire de mon 


appureille VITALIZED AIR dans le De-| 


troit je suis le seul qui en ait le droit, 
Office No 120 Rue Griswold. 
Pres d l'Hotel de V 


Detroit 


DES. K. and K. 


CINQ DOCTEURS. 
J ©. KENNEDY, M. D. 
J. D. KERGAN, M. D. 
J P GILBERT, M. D. 
B. O. JONES, M. D. 
D, W. BERDAN, M. D 
Coin de Ja rue Griswold et dela Mich 
avenue. Entrance par le rue Griswold 
Ouvert de 9 a. m. à 0 en semain 
Ledimanche et joura da féics legales, de 3 p. 
m.86p m. seulement 
Aucun des docteurs peut être consulte 
+erbalement ou par lettre, 


W. 


Membre da College Royal de la Chiru 
Déntale, Ont. 
DENTISTE, 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
#7 His, de Bureau de 8 a. m, a 5 p. m 


Edouard G. Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 


IL" FAIT UNE SPEOÏYALITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 


Aux Dames. 


Un sang pur dira: “Une belle figu- 

re*est une joie pour toujours. Les à 
mes onttoujours été célèbres par leur 
beauté, et la science médicale est 
venue à la conclusion qu’un beau teint 
est: l'œuvre de la pureté et de la ri- 
chesse du sang. Lorsque quelque 
défaut apparaît sur In figure; nem- 
ployez pas allez de 
suite à la prem ie acheter 
une bouteille de Salsepareille, 
+ Quelle tristesse de voi 
avec une jolie figure, jol s, bien 
mise, mais avec une m: au, 
un œil mort; ceci est le cachet d’une 
maladie secrète. Combien il leur 
serait facile de devenir le point de 
mire de tous les admirateurs! Il suf- 
firait de prendre quelques bouteilles 
de Salsepareille de Johnston, compo- 
sée de Patience, Dent de lion, et de 
Cerisier Sauvage. Que vous serviront, 
Mesdames, d’avoir un chapeau de 
cent piastres, si votre figure, qui est 
votre fortune, n’est pas conservée 
aveo soin? Ne permettez pas qu'on 
dise en vous regardant: “Quelle mau- 
vaise peau elle a, elle devrait pren- 
drequelque médecine, je crois que 
la Salsepareïlle de Johnston lui ferait 
du bien”, ainsi, mesdames, ne vous 
privez pas plus longtemps de ce 
remède incomparable, allez à la 
pharmacie acheter la Salsepareille de 
Joïnston, à laquelle vous ferez 
ajouter desuite du carbonate de Feret 
vous êtes certaines que vous serez 
mieux, Si vous ne pouyez vous la 
procurer dans votre village envoyez 
une piastre pourune boufeille ou cinq 
piastres pour six bouteilles, et le tout 
vous sera envoyé par 


ne femme | 


/Vouveau Magasin! 
x De MARCHANDISES SECHG 
PAR 


Reade & Mclndoe, 


No:89 GRAND RIVER AVE. Mic 
IC, 


Detroit, 


met de vendre aux prix lesbas de Detroit. 
VENEZ NOUS VOIR ET L'ON 


No. 89 Grand River Ave. 


READE & MeINDOE 
Aux  Affliges 


Laissez moi vous lire les Merites du 


Dr. DECON 
INFIRMERIE DE CANCERS, SITUEE AU NO 
WOODWARD, DETROIT MICH. 
vee de nombreuses expressions de reconnaissanc 
de ceux qui apres avoir ete pronohces incurables_par d'autres medecins € | 
disants Docteurs de cancers, vinrent a ce! bureau comme la dernici 
resource, et grace au traitement adroit du DOCTEUR DECON, s'en re- 
tournent GUERIS sans l'usage de caustiques brulants ni de couteau, No: 
conseillons tous ceux qui sont affliges de cette terrible maladie d’accour, 
de suite car Les dolais sont dangereux. De nombreuses references satisfac- 
toiree seront fournies &ce bureau. Consultation gratis, 
INFIRMERIE DE CANCERTS, NO 254 AVE WOODWARD, 
DETROIT  MICH. 


e de à Poste Office de Windsor. 


MAIL 


PARLE FRANCAIS 


Ohaque jour voit 

















Guid a 


OLOSE 








ARRIVE 


ACTA PM |. 


9 sal. à | 
9:80)... 11 80) 
ï 100) 5] 
1100! Ë 

| 
(1100! 
6 4 


*LOCAL:-Amherstburg, Gordon, … …. 
Sandwich, Walkerville, Caard Rh 
Essex Centre, Wheatly, Gesto. 
Maidstone, Oldcastle,-Luttrell, Elford..… 
Blythewood, Olinda, Pelee Island, Gold. 
smitli, North Ridge, Leamington, Cottam. 
Ruthven, Kingsville…. 
Ruscom, Patillo, Tecumseh.… 
4) MeGregor, Windfall, Woodsiee, 
9 80) | Colches! Harrow' Vereker, Oxléy. 
8 40! Belle River, Stoney Point... - . 
EASTERN CONNECTIONS 
Chuthar, London, StCatherines, Brantforh 
Guelph, Stratford 
Harailton, Toron s É 
Ottawa;Montreal, Kingston, Quebec, Mari 
time Provinces aud all plages in Céuada, 
East of Toronto | RARRE 
Sargtæ G:W-R, Windsor to London, L.H 
&B, Railway. 
StThomas, 
B. & L, H. Goderich. &e. , 
&. W2R. London to Clifton, &e 
W. G. & B. Railway 


| 
45 

16 45 
45 


18 456 
6 50/8 46| 
18 4518 


845, |500 


Canada 


ES IN 


Southern Railway. Nc 
JANADA FORWARDED vin | 
THE U.S 
srroBa vin St-Faul, Mina 2 ! 
lation t==vis St.P. M | 
vin, Ft. Assiniboine, | 
Winnipeg and St. Vincent Postal Our 
Brin COLoMrA—via Tacoma 
E D Sn: Francisco, 
e, 12tb, 2 tday of Montli 
and Toronto Railway 
uperior Olices 
OrTAWA, MONTREAL, 
Tnt PROVINCE 
Toronto—vis 


45 
PLAC! 


8 00/1000! 4 


6 
fi 


8 30) 


1100! 


8 60) 


ail places. East of 
TR. —via Detroit & 


Detroit & Bay 

F&P. M R Tr 
GT. R. Detroit to Port Huron... 
Southérn— Detroit to oledo} 
Detroit to Fayette 


EN MAIL 
Great Britain 
Countries, vin En 
Per Cunard Line, 
turdays NS 
Per Inman or Wluite Star Lines alteroate 
wrecks—Mond 


d Treland, all Foreign 
land. x 
New-York, on Sa- 





mdwich Island, & | 


t. 17. | 
| 


s 
Sep! 


Magasin de Meubles 


EN 
Gros et en Detail 


LA PLACE POUR ACHETER DES MEUBLES A BON MARCHE ET DE 
TOUTES LES QUALITE C'EST CHEZ a 


e 


W. BULMER 


No. 105 Rue Saxpwicn Wixpson Or. 


AUSSI 
Cercueils de toutes sortes a vendre 


EUR DE POMPES FUNEBRES 


W. BULMER. 


ET ENTREPRE 


Nous attirons l'attention de tout le monde par notre assortiment nouveau | 
son systeméide comptantet d'un seul et meme prix pour tous, qui leur per | 





NOS PRIX 
La Terreure Chez Les Autres Negocians, 
FONT LES DELICE DU PEUPLE 
ET FONT ROULER LES AFFAIRES. 
Des Avantages Particuliers Seront Offerts 
DURANT UN MOIS. 


DANS CHAQUE DEPARTEMENT 


HABILLEMENTS d'HOMMES 


Yexhibons nu excelleot habillement a sac the Cheslerfield“ pour 49. 

l'our 84. et vons de magnifique habillement faitieu ‘Lweed doubler de la même pualité que nous 
vendions la saison derniere pour $6: et #7. 

Pour $8. nous ayons un immense 
beaucoup de patrons. Quelques in: 
Pour #9. et $10. 


ment de Cachemire Union faitet gani avec goût, le choix de 

dues l dernière à 50 pour cent de plus. 

À ur ayons un assortiment infini de cachemire en laine, tweeds Ecossais, fait et garni de pré 

miè ‘classe, fat pour être porté par aucun homme, cinquonte different patrons, 
Pour $12 #14 et 815, tout y a de plus nouveau en Twced; 

des,fait et garni aussi bon que l'ouvragé ordinaire. Le éhoix sur 100 patrons. ière saison nous ven 

drons pour #18 et $20, Nous faisons une sh tte saison des vetements les plus beaux, fait pendant la sai 
morte dans nos magasins e: par nos tailleu ela l'onivrage fait surcommande, avee une réduction d'un 


C. R. MABLEY. 


rvices des Mes. C. Hatt et 


. dans tout les mo 


: L. Beaubien Canadien-Français pour servir la pratique Canndienne 


DANIELLANGLOIS, |RaPHaRr, Bencerre 


| 3 BUOUTIER 
| MARCHAND EN GROS ET EN DETAIL No. 100 Rue Sandwich 
| D’EPICERIES, VINS, ETC, 


| LagoDuPeE 


EDMOND MARANTE TI 
55 Rux Saxpwion, Wrnnsor | 


ARMURIER et SERRURIE 
Le plus haut prix est paye pourles produits VELLETE 
agricol 


€. S, GRÈCE 
Avocat, 


Chambre 61 et 67, 
Sixty Block Det. Mich.! 


Nous tous chargerons des poursuites ou | 
euses dans toutes les cours, aux | 





PROOUREUI 
Soliciteurs en Chan, 
Wavsor, Ont 


4 


On recevra à ce bureau. 
DJ, le Ge jour de JUIL 
Clusivement, des soum: 
adressées au soueiges 


Bureau DE POSTE | 
Sr Taoas, On. 

On pourra voir les planset devis au Mi- 
nistère des Travaux Publics, Ottawa, et | 1 
au Bureau de Poste, St Thomos, à com-| 4 ÿ : 
tmencer de JEUDI, le 16e jour de Juin, | Etats-Unis, ouen Canada, Nos nous chur 

Les souralsions devront être faites sur | eron Miss de collections dans les 


les formules fmprimées fournies par ce| Jeux Pays 


Minis $7 POUR un set de 


| On devra envoyer avec la soumission un 
Dents. 


chèque de B fait ops 
[ordre de o Min 
| aux Publics, pour une somme Plombage de DENTS en or,en argent, 
ciaq pour cent du montant dk Len ciment sun prix tra bas sbues prouve que. c'est. un ramede-Ants 
He Tout ouvrage garanti. timsble, I cable au 
| DENTS extraites saus douleur, me servant | et chnqi 
VITALIRED AIR 
Je ne fais pas usage 
CHLOROFORME NI D'ÉTHER. 
DR. W. G WOOUWORTH 
x. 18 MOXROR 
DETROIT MICH 


| Bell Ice Co. 


WINDSOR ON! 


uetr 
npt et cf 


Aliment nutritif du ci 
Ext un remede sur, pre 

pour affections nerveu: a leurs 

phases; faiblesse de memoire, impuis 

du cerveau, prostration sexuelle, pertes 

nocturnes, spérmatorre 

et impotence generale. 

temé n6 

| foreit le cerve 

gueur surpren 

épuises. L'experlence de milliers de per 





contrat 
le rem 

Si la soumission 

le chèque 


deux semaines, et c'est 


plit pas F 
mique medecine 


n'estpis 





remis au 


l'Æ 
pier ni là plier, au 


aciens 
s pour $5, 


|MACK est vendue 
pour 60 els, la bof 
|ou ie envoyée franco par lumälle, 
| ption du montant, en s'adressan, 
$ MAGNETIC MEDECINE CO! 
Windsor, Ont., Canada. 
Windsor par tous les droguistes. 


Ministère dé 


OTTAWA, 


GREAT: 


URLINGTON 
ROUTE: 


Publics, 


4 Mai, 1882, 


due 


Nous invitons «pécialement les Canadiens 


GLACE 


a l'oflice de P, C. 
ÎR H. Lang 


| notre attes 


SAVON! SAVON ! 


Celébre Fabrique de Savon 


DOMINION HOUSE 


À laisser Jeu pour 


Pontin 
harmacién, 


66 Rua Pitt 
réce 


ou 
toute 


JUIE PAQUETTE 


Vient 


ion, 


d'ouvrir une 


DE PE 


DE 


MAISON FION 


ATEN ET UNE EQURIE LOUAGI 
Nos. 105, 167, 109, 171 et 1 
ANDWICH, WINDSOR, ONT. 
A vendre en gros et en del 


le dela campagne sera executee 


Rue Sandwich Windsor Ont 
RU 
Ex 
comm 
sis del 


| F.J. CROSS | 


QUICR 


to St éilleur des pentions à lien Las 


ne Joseph, 


de Les choveaux très bien Soigner 


vités à venir y f ne visite. 


[COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


WM ALrBETS Canadien du Pacifique. 


Blanchisseur 


1ÿ conceded to* 
&be best equi 

Ratrosd {a the We 

all classes Of trave 


KANSAS C 


All connections made 
In Union 


TION AU MANITOBA 


NORD OUEST 


|EMIGR 
Len aux mxrnrroïes nt 
fait | CANADIEN. 


ze et raccommodage | 


Ventes des Terres 
’a nouvel ordre, la Compagnie ven- 
fins de l'agriculture 
e un Six. 
ance en sept 
ements annuel interet a six par 
cent., ét en outre, une remise de $ 
|moven d'un rabais du pr 
| chuque acre de terre ainsi ucl 
cultivable da: 


| Soisle plus court délais. 
RUE SAFDWICH. 
WINDSOR, ONT. 


Through Trrit, 


and you will 
And travellng « | 
tüxary, fnstead | 


“NOUVELLE COURDE 


| Charbon 


BURTON & REYNOLDS 


s esur 

hetee etrendu 

ans 4 cinq) 

at selon la 

ameliorations qui 
terres, 

n Vente ne com. 


TJ, POTTER, 


PERCEVAL LOWELL, 
Ba Fe Pres Ge 6 


Aranager, Pass, A9 
04 HIT Chicago, 1 
|'surout 


|” Les terres 

| prennent pas les te 

| boneta bois non plus qu 
ont ouvert une cour de charbon sur|jes emplacement pour vil 


le Quai Rolf oû ils ont en vente |fer. 


ECURIE DE LOUAGE 


TENUE PAR 


Wm.McGregar 


V 


ÎNE, 
lETO., ETC. 


IBON, HUILE DE CHARBON Por d'autres ins qui ne de 
portera les colons et leurs eifets de pilac 
isin de la Poste Office 
au bureau de la Compsnie du, Chemin de 
Aussi achete et vend les cheyeaux 
Par ordre dela Compagnie, 


ET ECURIE DE PENTION BUREAU NO. 52 AMERICAN HOUSE 








WJOHNSTON& CIE, 


 DETROIT, MICH 


No.105 Rue SanpwicH “Winpsor ONT. 





Den contrats à te 
TOUTES SORTES DE CHAR-| faits Poutol air d 
Culture inmedinte. 
AMERICAINE ET CANADIEN. |. Le chemin de fer de la compagnie u 
PR Ares F Réstination a des conditions tres libérales 
SEL, CHAUX, PLATRE, |" ‘Pour plus amples informations 
Fer Canadien du Pacifique, & Montreal ou 
a Winnipeg. 
wrindior 1 Juille- 15, J'ÉLOCK, RUE SANDWICH (Cas. DRivavaTER, Secretaire 
ll 
We-s7/4 





PRIX D'ABONNEM 


PAYÂBLE DAVANCE. 


Par Année, 
Pour six mois. 


Le journal parait tous les jeudis. 
Lorsqn'on veut se desabonner,on doit en! 
donner avis un mois avant la fin de son se 
mestre courant ,et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement est cense 
continuer. 

On s'abonne au xo0 8 rue Ouellette. 


MON DIEU, 


ORGANE DES CANADIENS-FRANCGAIS. 


MA RELIGIO 


MA PATRIE. — DEVISE DE LA SOCIÉTÉ DR SAINT JA. 


PRIX DFS ANNONCES 
Une colonne MES 


Dix lignes... 


8100.00 

1.00 
Avis locaux et- réclames, 15, la ligne 
[loutenunonce sans coudition sera insereus- 
joue coutre ordre au prix indiqué plus haut. 
(Tout ôrdré pour discontinider ie annonce 
doit être ecrit et les arrerages acquitté, 
{Conditons speciales et reduites pour les au- 
nonces # l'annee, 

Tout ordre pour discontinuer ‘une au. 
once doit etre donne l'administrateur du 
“‘Progres”, affranchi et muni d'une 
signature responsable, 


BAPTISTE, 





AURELE PAÇAUD, Ad 


dministrateur. 


= JOURNAL HEBDOMADAIRE, 





ACTUALITES 


La présentation des candidats a eu | 


lieu mardi dans la Province de la Co- 
lombi anglaise. La votasion se fera le 
21 juillet. 


Le Canadien de Quebec suggére ln 
nomination de lhon. M. Blanchet 
comme Président de la Chambre 
Commuues pour le prochain parle- 
ment, 


La majorité de M. Cuthbert a étè 
réduete À 18 par le décompte des bul- 
letins devant le juge. 


Toronto, 10 juillet — On discuté 
beauconp quant au plus où moins dlop 
portunité d’avoir les election loc 
cette année, mais l’on ne eroit pas tou 

ent liet’avant l'an pro- 


On dit que M. MeMillan, le nou- 
veau député de South Huron, va s'ef- 
facer au profit de Sir Richard Cort- 
wright. M. MeMillan a été élu parune 
majorité de 600. 


Un Premier Min 
été heuroux, c’est M. Frase 
veau Brunswick, Non seulement son 
gouvernement a été battu aux polls 
maii lui même ayant rés 


re qui n'a pas 


dat pour se présenter pour x C 
bre des Communes il fut battu 
Pickard, libéral, par une majo 
1200. 


Pénsonner.—M. Joseph Kilroy est 
de retour de Toronto. 


Pour L'euroPe.—M. Donald Came- 
ron de la société r 
est parti pour l'Europe I: 

niére, 


MARIAGE. 
de Quebe, fils l'hon. juge 


épousé, & Montreal, mademoïellé Fan | 


ny Bernard, fille aînée de M. E. B: 
nard, avocat, de Montri 


Grandeur Mgr. 
troit, 2 


NouyEau st 
Burgess, évêque du I 
de Rome un bref apostolique divi 
le diocése de Détroit et: désig 
GRAND RAP1DS comme devant êvr 
nouveau siége épiscopal. 


Le cadavre de Guiteau a été volé. 


On croit qu'il a été transporté au mu 
s6e médical du ministère de la gner 


L'élection M. P. est contestée, Le 


dépôt de #1000 a 
fourni par un ami persoonel de M. 


6 généreusement 


Langelier, 


elles de Mani- 

ent 

exactes. Sur les quatres él 
qui ont eu lien mardi, les libéraux 


en ont gagné troi 


A VEND 


Une moïssonnense 
Une faucheuse 
Un rateau 830. 
Et plusieurs meules pourinstruments 
aratoire. Letoutneuf et à tros bonnes 
conditions. 

Adresse: FELIX JONE 

Coïn des Rues Bruce et Pitt. 

Windsor Ont. 
NOTRE REDACTE 

M.P. A. J. Voyer, notre nonue 
rédacteur, est arrivé ce matin, par le 
G, W.R.R. Nous pouvons assurer 
à nos lecteurs que dorénayant la ré- 
daction sera encore plus complète et 
plus variée. 

M: Voyer est un journaliste bien 
connu dans le Bas-Canada. Il a été 
simultanement attache à “La Patrie” 
Montreal, “La Concorde” Trois Ri- 
ières; stsL'Electeur” Quobec. 


du Nou-| 


LA QUESTION EGYPTIENNE. 


| Alexandrie. 6 juillet. |, 
| Ragheb Pascha, président du con-|} 
seil, a reçu une dépêche dn Sultan 
[lui annonçant que la flotte anglaise |} 
{allait tire 
pend pas les travaux Le Sultan tient | 
le Khédive et le ministère respons: 
|ble des conséquences, Ragheb a ré-|E 
|pondu que le min 
télé No- 
[nobstant, les travaux continuent aux] 


fortifi QU 


graphié à Constantsnople. 
ions. 
L'amiral Seymour attend pour agir 
{que les résidents anglais soient ré- 
[fugies à 
| Bey fournit des armes aux indigènes. 
La mission de Dervish Pasba est 
| terminée, et 11 devra quitter l'égyp- 
te bientôt 


Londr: 


| 
| ss, 6 juillet. 


La situation de l'Egypte cause ici 


| 
| £: 


{conflit est imminent, 


ande excitation. On croît qu'un | 
On croit que la flotte frar is 
tera passiv 

| Me 

chanibre des d 

ratifs dela France n’excédaient pas 


|la limite des précautions nécessaires. 

intervention 
consentement de la légi 

Alexandrie, 6 juillet. 

La réponse d'Arabi Pacha ne sa- 

ait pas l'amiral Seymour qui a 

& un appel à tous les vaisseaux an: 


his encouragent Ara- 


M. H. Boulanger est 
Chi où il agit 
|comme consul de Ærance. | Il doit 
assister, demain, au banquet donné 


à Détroi 





lui souhaitons bon vo, 
|fortément complet. 
| ourisres.—M.M. 
d, du “Pat 


| Gaspard 
î , Sont 


ty, passés dans 
illé l'autre jour, en route pour | 


| Bay- 
| 


Encore un malheureux 
jeune homme, qui dans toute la forca 
de l’âge, sans raison apparente, s'est 
donné la mort cette semaine. Il s'est 
logé une balle dans la poitrine, et il 
a été trouvé gisant sur la ferme dé 
son père aux terrains Ouellette. Son| 
nom est No6 Nantais; il n'avait que | 
vingt-trois ans et édait l'estime 


pos 


générale. 


Srorr.—Dans leurs rencontres der- 

je les Clubs de Base-Ball, de 
{Windior, Leamington et King 
l'ont gratifié le public d'un splendide 
f: Je Club Windsor a été victo- 
|rieux sur toute Ja ligne, battant le 
Leamington par 7 plints et le K 
[ville par 5. Bravo! 


—Des 
|xir sur le compte d’un vieillard bien 


CALOMNTES alins font con- 


e 
connu de Sandwich, des rumeurs que 


nous tenons nnéanti 

| Une jeune fille aurait été offerte 
par lui comme servante, à un homme 
de ce côté ci de la fronfière et se se: 


raît permis de le voler pour in mon- 


tant de #15.00,après quoi, elle serait 


|revenuerchez ce vi 


hrd avec lequel 
|elle aurait eu un enfant. 
Cette accusation est grave. 


|qui la répandent doivent y prendre 


Ceux 


garde, car le dénouement pourrait 
[être fâicheux, 





Es. 


[nous avons établi, di 
sur les forts si on n'y sus-| chez lesquels on pou 


[tance légale, ce qui évite 
placements à 


e avait déjà|de Windsor. 


s'en charger: 


bord des vaisseaux. Arabi|chelean; 
MeGregor, 
Saint-Fra 
Pointe-aux-Roches, 
dot; 


Tecumseh, M. John Dugal; 


Trait Carré 


chine à c4 


ura lieu qu'avec lo|un 
cher 


d'intérêt courant pour les besoins suivants: 


HRUE SANDWICH 


AVIS IMPORTANT Les orangistes l'ont: emport 
Pour donner toutes facilités à n08 O'Donghoë 
lecteurs de s'acquitter du prix de 
leurs abonnements à notre journal, 
18 nos princi- 
des agents 
faire tont 
toute qu 


ne sera pas nommé m 
nistre. On le 1ommera peut-être sé- 
nateur, 

paux centres du com voi 


versement et obtenir = par les orangiste 


M. O’Doeoh: 


dais catholique. 


e à st un chef irlan- 
ceux/qni n'ont pas l'oc- 


È Res $ homm 
casion de venir jusqu'à notre office El 


C'est un 
instruit, un avocat distingué- Il m 
M. 


gistes n’en 


des centres ritait de succédé O'Connor, 


, et les mais les voulaient 


1oms de cevx qui ont bien voulu 


pas, et Sir John dut céder. 


- Sous le régime libéral on ne subis: 
M. Patrice Ouellette; BR EE 


M, Denis Ro- anistes et M, 


donnait, en 1874, A la pro- 


ux-Canards, 


vince d’Ontario deux ministres 
tholiques, M. Scott et M. D. A. Mac- 
Plus tard M. Mack 


nomma le même M. Macdonald lien- 


M. D. Ouellette; 
M. Césaire P. 


M. Emile Ron- 4onald. 


tenant gouverneur, d'Ontario, 
M. Ferdinand P: 


Si le besoin se fait sentir de créer 


La ParriE, 


utes personnes qui acheterons | 


autres agences, nous nous empres- 


: | 
Front ne habillement aurcnt, gratis, un| 


chapeau de paille, chez | 


ROCHELEAU. 


erêhs d'y 


A YENDRE —Une magnifique m 


jamais s s lecteurs ont peut-être tron- 


S'adresser au Bureau du Progrès V6 étrange de voir une feuille de 


= - au dernier 
Un chapeau le paille gratis avec 


le 
et comme nous 
us reçu l'annonce la feuille 
obligée de paraître en blane, 


notre journal, numero, 


en blanc, c'est une fe vendue 


habillement d'homme 


pour 
n’ 


ROCHELEAU. à 


une annonce, 


ions 


ARGENT APRETER 


Ayant fait des arrangements pour ouvrir un bureau «x 


\o. 5 Doucauz. BLOCK, 


Dans la Ville de Windsor an commencement d'Avril. Jesuis Dreparé a 


FRETER! 


PETITS OÙ GRANDS MONTANTS SUR 
proprietes foncieres 


; courant, le plus bas. Termes de payements à 14 demande 
de l'emprunteur. Argent payé à l'emprunteur sous le plus court 
Dépenses bien moderées. Toutes affaires 
HYPOTHEQUES, 


delai. 
strictement confidentielles, 


DEBENTURES MUNICIPALES et d'ECOLES A ACHETER 


nt. été cultivateur dans Ontario pendant vingt cinq ans; je sais par 
xpérience que cela payera nn cultivateur d'empuurter de l'argent an taux 


racher les souches et mettre en cultre on en prairie. 
égoutter la terre, ou du moins pour égontter la surface de la terre, 
Pour Lâtir, granges et étables pour protéger la récolte et les animaux. | 
Pour acheter plus grand de terre; ce qui est parfois beaucoup plus 
avantageux pour certaines exploitations. 
Pour payer des hypothèques qui sont à des taux d'intrêts trop élevés 


R. H. Sarvis, 


CHAMBRE 5 DOUGALL BLOCK du côté de la rivière. 
WINDSOR ONT, 20HAVRIL 1882 





la preuve évidente que |térm 


sous et autres n 


G 


La NOUS ACHETONS POUR DE L'ARG 


NOUS FAISONS Ü 


Nous trotivons au 


Ouvrons la Danse 


On ouvre le bal au pas de la valse 
ble des Prix Repurrs. Ou, dans d'autres 


nous avons fait dans chaque 


Voyez nos Prix: 


Soie noire réduite de #1,06 à 0,85 
n 5125 à 81. 
» 81.50 à #1. 

si 


0. 


is est un passe-temps favori, 


vec l’härmonie toujotrs agré 


pour éntréton 


le cabinet Macdonald est contrôlé | département 


» d 
Cachemire ,, 


Pur “Cotton Ginfinams” pour 
Vente spi 


50 à 0,48 

alé de bonnets; gants, jarretières, broder 
archandises de goût et de toilette, 
Toute autre réduction en proportion. 


AVIS. 


les pritiques voudront bien remarquer que cos 


étements de des. 


Pour éviter les erreur 


Prix ne sont reduits que pour cette semaine. 


Chacunest prié dé faire une visite. 


Pardridge &Co. 


Nos. 4 6 Er 8 Avenue MoNRror DerRoi 


Smith & Dock. 


Marchand d'Epicerie, Vin, & Speriteux dé 


WINDSOR ONT. 
Nousattirons l'attention de la population Canadienne sur notre immênse Stock de 
ies des plus variés, Vins, Liqueursete, etc, quisont de première qualité e 
uiseront vendus à des prix très-réduits pour argent comptant, 


NT COMPTANT LES © FS et BEURRE 
Quarre DE Nos Commis PARLE LE FRANCAIS. 


Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


La considération sérieuse de. vos léctenrs 4st respéctieusemént'aphelée sue 
les faits suivants, par CAMERON, BARTLET'& Cie: 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor, 
Nous avons un k immense de marchandises sèches de printemps, importée 


nous-mémes de la France, de l'Angletérre, d'Ecoése, d'Irlande, d'Allemaÿne!let, 
ous sommes: dans la meïileure position pour vendre à bon marché; et donner 


bonne valeur, parce que nous choisissons nos marchaudises nous-mêmes persounella 


ment et nous contrôlons un capital suffisant pour lesyAÿèr, 
SPECIALITE DE MARCHANDISES À ROBES, SAVOIR 


Soïes, Satins, Cachemires; en faits nous: tenons les dernjdres productions et le 
demenis les plus nouveanx eu Fabriques Françaises et Anglaises, 


NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
est toutsimplementinimense, et à des prix remarquablentent bas 


NOTRE STOCKS d'INDIENNES 
de cotons pour chemises coutils, grisettes à pantalons etc, est vendu à don. prix 
réruarquablement bas, et nous conseillons tous ceux qui 56 propotoül 


d'acheter, vérifié ce queous leur disc 


TAPS, 
tenons des tapis de toutes les fabriques, commieuçunt à 10c, la vorga 
Rideaux de dentelles et tout autres orne ments nécessaires aux 
fenêtres, à des prix à la portée des pauvres, 
aussi bien que des riches. 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


LES TMPORTATEURS SI BIEN CONNUS DEZWINDSOR 


IXL. 


TRAL DE CHAUSSURES PAR 


J.Sepner 


No. 38 RUE SANDWICH, WINDSOR, ON} 
jus trouvons dans ce vaste établissement l'assortiment le plus Complet chatéiäres, 
XOUS FAISONSUNE SPECIALITE DES COMMENDES 


f dans ce magnifique magasin un assortiment splendide de vallae 
sxéhels.etc.,ete., Rien né’galele choix et la qualité des articlésiqué nous 
trouvons dans cet établissement 


FAR DEFERENCE POUR LES CANADIENS. J,SEPNDR s'est assuré detsorvices de 


Sam. À. Langlois 


ALLONS FAREUNE Visite, ‘. 


NG-S3/] 








Le Progres 
WINDSOR, 13 Juillet 1882. 


EXEOUTION DE GUITEAU 


Washington, 30— Au-delà de 1,500 | 
personnes ont visitè hier le cercuil de| 
Guiteau à l'atelier de Pompes funè-| 
bres. Le Rèvd Hicksremit à la Mai- 
son Blanche hier une lettre de la part | 
dé l'assassin au Président Arthur. 


Guiteau presse le Président de don:| 
ner une réponse pèremptoire, au lieu | 
de paroles évasives. Il en appelle à sa 
consciance, etne l'appelle pas autre- 
ment qu'Arthur: 

Washington, 9 45 a. m—Guiteau a| 
été trés agité durant la derniére par | 
tie dela nuit; i! n'a pu dormir plus 
de 20 minutes à la fl 
tin, ses forces étant à bout, il s’endor- 


Versle ma-| 
mit profondement. Il se leva quelpues | 
minutes aprés einq heurs et déjeune 
aveo'appétit à 6 30; son déjeur 
composait de pommes de terre et au-| 
tre plats. 

Lorsque le géôlier lui apporta son 
déjeuner dans sa cellule, Guiteau lui 
dit de ne pas manquerde lui appor- 
ter à diner à 11 heurs prècis, Hicks| 
qui passa la nuit à la prison, fut man- 





déàla oellule/enle voyant eñtrer 
| 


la prisonnier ge leva et s’entretint avec 


lui sur des sujets religieux. À 8 heurs | 
Hicks reyit le prisonnier. Ce dernicr| 
exprima le désir de prendre un buin| 


‘et demanda à son'directeur spirituel 


Ja 
| 


d’aller vorr l’èchafand, Il lui deman. 
de 


prison de s'arranger de manière à cel 


da aussi de prier le directeur 


que la trappe s’ouvrit autant pue pôs- | 


sible quelques minütes après-midi, 11| 


manifasta aussi une grande anxièté| 
au sujet des accidents qui pour | 
arriver, etil insista pour que Hit 
visitat l’échafaud et vit que tout soit 
en ordre. 

Après ayoir fait toutes ces recom- 
mapdations, il lutun poême de sa pro- 
pre composition et qu'il intitpla 


jeux. Apres | 


plicité ou entretiens reli 
cette lecture faite à haute voix, il 
éssaya de chanter son poème, mais il 
échoua dans cette tentative. Dans 
une autre circonstance, les assistants 
auraient pouffé derire. Guiteau pa- 
la alors de Lavenir; il ft r>marquer 
qu'ilavaitle cœurtendre ‘“Jene crois 


pas,” dit-il “que je puisse passer par| 


cute terrible épreuve sans pleurer | 


non paflque je sois feuble, car mes 


principes sont forts, mais parce que 


j'approche de l’antre vie. J'ai dans 
mon idée, que Dieu m'a inspir il 
teau demaude ensuite que toutes lex| 
remarques bienveillantes 

dans son livre à l'adresse | 


Ham] 
dent Arthur et de son administration | 


du prési- 


soïent retranchées. 

Ensuite il remit au Dr. Hicks les| 
livres vui avaient été ses compagnos 
pendant ses longues heures de solitu-| 
de. Il dit à Hicks qu'il voulut qu'il 
fit la prière sur l’échafaud, disant qu'il | 
lirait ensuite son pssage favori de la| 
bible, le 10ème chapitre de 
l'Evangéliste et qu'il prierait, ensuite 


St. Jean 


T1 voulait que l'exécution fut préps-| 


qu'il lait son poême “simplicité”. 


rée de fagon que lorsqu'il aurait prô- 
nocé son dernier mot, la trappe tom- 
bat. John W. Guiteau est arrivé à la| 
prison à neuf heures et y fut suiv a| 
bout du quelques minutes par le gar-| 
dien Crocker, Ces deux derniers eu-| 
rent avec le Dr. Hicksune consulta- 
tion quand à la disposition de son ca- 
dayre: à neuf heures le pri 
nn peu d'exercice danse coridor près | 


| 


nnier prit 


de sa cellule, sadémarche était rapide 
au point que les gardiens avaient pei- 
ne à le suivre. 

La scène autour de la prison ce ma 
tin était unique; le burean dela pr 
son étant Litéralement envahie par 
une masse de reporters, juchés sur 
toutes les fenêtres et drns les coins 
où il était possible d’éntendre une une 
feuille de papier, même sur les ban- 
quettes des communs avoisinant le bu 

eau de la prison. Beancoup de ces re. 





[induit à demander un bain, était le 


porters ayant passé la nuit blanche; 
deuxd'entre eux étaient parvenu à 
grimper Sur la toiture de l'édifice et 
auraïent tenté de pénétrer dans l’en- 
ceinte de la prison parle trou de la 
cheminée si l'on ne les eut pas dessen- 
dus de force, 

Le bureau privé du gardien a été 
transformé en bureau de télégrapnie, 
et même avant neuf heurs ce matin, 
huit instruments fonctionnaient avec 
un brait qui contrastait tristement 
avec les préparatifs lugubres et silen- 

ieux quifse faisaient dansla prison 
Au dehors de la prison la scène était| 
plus mouvementée encore, on eut dit 
une foule réunie pour une occasion 





de gala. Quelques nègres avaient éri- 


tes où ils vendaient des limonades et| 


gé le long du chemain des-guinguet- 


d’une foule immense, et la quantité 


de voitures remplies de curieux sou-|e moment que Guiteau était calme. 


levait une poussière aveuglante. 

A dix neurs, Guiteau voulut pren- | 
dre un bain. On transpôrta dans sa| 
cellule une grande cuvette remplie | 


d’eau friche et embaumée, Personue| 


tre que son gardien n’a assisté à 
bain. 

Guitean était nerveux en se désha:| 
billant et se plongea daes Le bain, Le| 


gardien surveillait de près tous ses| 


| 
mouvements. Guitean s'en apercevant| 
lui dit que la seul raison qui l'avait | 


ner de Ini la pensée de sa | 


mort prochaine, Son agitation aug- 





mentant, ses mouvements incertains | 


ses manières distraites et le tremble-| 


ment désa voix firent croire au gar-| 
| 
1 


affaiblissait pidement, | 
s pensent. qu'il sera| 


dien qr r 


lusieurs oflicie: 


incapable d'exécuter sur l’échafaud | 
le programme qu'il a annon | 


Washington, 10.45 a. m.,— La ro-| 


tonbe a 6t6 onverte à 10 heu. Les 


reporteurs pénétrèrent à l'intérietr,A | 
le pr 
l ait que les gardiens | 
de la prison et une escouade d'ar 

de Le 
faud. De bonne heure ce matin, les 


seption de quelques rares k 


1rs postés sur les dégrél 


leu a: 
> 


prisonniers qui avaient leurs cellules 


de la cour où l’échfaud a 6t6| 


du cô 
construit furent transférés dans une| 
autre partie de la prison, pnur les êm. 
pêcher d’êtré témoin de l’exésuti on 
A 9 heures, les officiers de la prison | 
nt un examen munutieux de l’écha 
faud, et chacun reçut ses instructons 
Un sac rempli de sable, pesant 160 
fut attaché à la corde, la trap | 
pe fut ouverte’ et lépreuve fut décla- 
ù e. À 10 hrs. Hicks et John 
au allèrent aussi visiter l 
chafaud en compagnie de Croker. Le| 


frère du condamné monta sur l’echa- 


W. Guit 


fa amina la corde et tous les ap. 

ls ayecune attention minutieuse 
Quantité de messages ont été requs | 
à la prison, l’un entre autre venant de 
New- 


le cadayre de Guiteau pour l'exposer 


Lork dans le quel il demandait | 
en public an bénéfice de la “ Young 
man’s Association.” 
_ Le Dr. Hicki n’a pas fait attention 
à cette demande, deux femme de la 
communauté d'Oneida ont demandé 
es boutons de l'habit que Guiteau| 
portera sut l'échfaud. 

L'ordre dela marche à l’échafaud | 
a été fixé ce matin, il est comme suit: | 
Le 


tivis dn Dr. Hicks, puis du prisonn- 


gouverneur et un de ces officiers, | 





ier sous le garde des constables Cole- 


man et Woodw: | 


A dix heures 70 policemen sous le| 
commandement.du capitaine Vernon 
et dés lientenants Boteler Grey et 
Austin arrivèrene à la prison et fu-| 
rent postés le long du chemin en de- 
hors de la prison. 

A onze heures Guiteau s'accupa 
copier sur le papier sa prière qu'il de- 


vait faire sur l’échafand. 


Contre toute attente à onze heutres | 


Madame Sooville arriva à la prison| 


et demanda d'être admise auprés de 
son frère; elle était très-excitée. On 


|sente était Crocks, l’assitant-gonver. 


fdéélara quele pritonnier n’entrete- 


|tion. 


ler était trés-nerveux; en attendant 


lui refusa sa demande à moins que 
Guiteau lui-même manifestt le désir 
de la voir. En apprenant qué sa sœur 
voulait le voir, Guitean voulut aller 
à sa rencontre mais il se ravisa et dit 
qu'il préférait laisser la chose entre 
les mains de Crocke 
Le désir du -prisonnic 
programme soit 


| 
est que le| 
tous 
points, il s'attend à adresser la parole 
à un grand nombre de correspondants 
qui l’attendaient disait-il à la porte. 
Il a chargé un des gardiens de remet- 
tre à une personne inconnue trois 
boutons de son habit qu'il fit couper 
avec un canif. De temps à autres un 
rdien serend à la porte du corri- 
dor et remit un message adressé à M 
Crocker sur l’état du prisonnier. 
Après que  Guiteau eut achevè 
de copier sa prière, il mit une paire 
de pantalons bleu marin. À 10 80, le 
gardien sortit et dit que le condam-| 
recevoirson chapelain. 
peu après, et pé 
nétra dans la cellule. On annonça à 


exécuté en 


né étai 


Après un court entretient avec le 
gouverneur de la prison, John W. Gui 
teau sortit de la prison pour voir sa 
sœur. Il la trouva dans une grande 
excitation; mais il réussit à la calmer 
ét la dissuada de chercher à être ad- 
mise à l’exécution, 

Elle reconnut la sagesse de ce con- 
seil, mais elle ne voulut pas rester en 
ville pendant ces heures lugubres. 
Elleremit à John W. Guiteau des 
fleures qu’elle avait apportées aves 
elle, et le chaigea de les remettre À 
son malheureux frère. Ce qui fut fait 
Mad. Scoville avait aussi apporté une 
magnifique croix et un-ar.cre en fleu- 
rs. 

A 12.05 p. m., Crocke 
ture de l'arrêt demor 


Guitenu dans | 
7] 
sa cellule. Les seules personnes pré: | 


neur, Rush et Hicks: 


Son diner lui fut ensuite servi et il 


ppétit. Son 


mangea encore 
diner consistait d’une livre de vian- 


, du beefstenck, un pâté| 


avec 


de bol 
aux pommes de terre, 4 morceaux de 
pain rôti et un quart de livre de café, 
Il ne resta presque rien de tout ce 
menu. Hicks en sortant de la cellule 
nait pas la moindré crainte, 
Quelques minutes avant midi Gui- 
teau perdit toute contenance et fon- 
dit en Hick a en vain 
de le calmer. A 11 30 hrs, on com- 


Yes, esse 
mença les préparatifs pour l’exé 

A 1150 hrs, un détachement 
d'artilleurs se rangea de chaque coté| 
de la rondé. Hicks priait 
Guiteau dani sa cellule. Le prisonni- 


alors avec 


le bruit des mousquet sur les dalles 
de la rotonde, il trassaillit, et ses san- 
glots redoublerent. 

Après la lecture de l'arrêt de mort 
le prssonnier se 
nant il comn.enç; 
dans ses habits. 

À 12 27les portes de fer du cor- 
ridor roulèrent sur leurs gonds; te| 
gouverneur fit son apparition, et| 
quelques insttnt après, Guiteau par- 
tait pour l’échafaud. 

La lugubre procession s'avançait 
lentement vers lécéafaud; Guiteau 
avait la figtae livide, et ses traits 
était contractés, 

Guiteau escalada environ douze 
degrés d’un pas aussi ferme que pos- 
sible dans une pareille circonstancée, 
Avant d'arriver au haut de l'escalier 
il faiblit un instant, et deux officiers 
le soutinrent. Le comdamné fut pla- 
cé immédiatement en arrière de la 
trappe, la fignre tournée du côté des| 


lma, ét se retour 


mettre de l’ordre 


assistants. 
Le capt. Coleman se tenait à sa 
droite; Robert Strong Asa gauche 





Et il commenta sa lecture comme 
snil 


La Question d'Election.: 


LEg DERNIERS TELEGRAMES NOUS APPRENNENT QUE LA 
GUERRE SEVIT DANS ONTARIG 


“Mû prière de mourant sur l'écha- 
faud. 

“O Père jé m'en vais maintenant | 
vers vous qui êtes mon Sauveur. J'ai 
accompli l'œuvre que vous m'aviez 
confiè, et je ne suis que trop heu- La populace est plongée on extase devant le magasin de 


reux de retourner À vous. 


“Le monde n'apprécie pas encore 


Alex. Black 


ma mission, mais vous la connaissez. 
Vous savez que vous m'avez inspiré 
l'idée de faire disparaître Garfield, 


: en v l’étalage d handises sêches, par ariété et sa nouveau. 
et qu'il n'en est résulté que du bien. voyant l’étalage de marchandises sêches, par sa varié s 
| 


t6. Consultez les prix suivants et venez pour vous convaincre: 
Etoffes à Robes 10, 12, 15 20 et 25 ots. 
Indiennes 7 8 et 10 ” 
Coton jaune et blanc 9 ” 10 


C'est là la msilleure preuve que cette | 
ation venait de vous, et j'ail 


prouvé dans mon livre que tous peu- 8 


vent lire, que vous aviez inspiré 
Draps et dessins les plus nouveaux, le meilleur marché et l'assortimeut le 
plus grandiose. Je désirais appeler l'attention spécislement à notre stedk: 


de hardes faites qui est a bas prix et bien assorti, 


cette actions pour laquelle je suis au- 
jourd’hui assassiné. Je sais que par| 

| 
cetacte, ce gouvernement et wette | 


nation encourront votre inimitié éter- | N'oubliez pasla place et le nombr. 


ALEX. BLACK. 


No. 33, BLoc De r'OPErA 
WINDSOR  ONT, 


nelle, comme les Juifs l'ont encour- 
rue pour avoir mis à mort votre fils, 
mon Sauveur, et je sais que votre di- 
vine loi de retribution fiappera la 
nation américaine et mes meurtriers 
de la même manière que les Juifs. Lie 





WINDSOR 
MAGASIN DE MEUBLES 


11 se fait une grande demande de MEUBLES À BON MARCHE, et nous nous 
proposons de la rencontrer. 


Nous Vendons 


Ameublements Complets De Salon 


Avec Chaises de Messieurs et Fauteuils, les Barseuses couvertes en Soie, chaque 
morceau Je dos bourré: de 890.00 eu, montant, 
CANAPE COUVERT EN TAPIS 
de $6,00 en montant, 

MATELAS EN FILDEFER 

de $5,00 &c, &e, 
Ne partez pas avec l'idée que vous pouvez acheter 
place ailleurs. 
us ne pérmettrons jamais à personne de discompter nos prix. 
Prenez Cela En Noto 
Nousne parlons pas aux acheteurs à crédit, mais À ceux qui payent cé qu'ils 
achètent, QUAND ILS L'ACHETENT" 


DRAKE & JOYCE 


out les comptes qui nous sout dus depuis trois mois, doivent 


Diable inspire cette nation. La con- 
duite de son gouveanementet de ses 
journaux à mon égaad' vous justifie- 
ra quand vous les maudirez. Je sais 
que votre divine loi de retribation 
est inexorables 

Je prédis 
qu'elle nagera dans le sang et que 


donc à cette nation 
mes meurtriers depuis le chef de l'E: 
xéenéif jusqu'au bourreau, iront en 
enfer. Vos lois sont inexorables. © 
Vous Juge Suprême, mandissez les 
Qu'ils 


gémissent et qu’ils grincent des dents 


hommes qui violent vos lois. 


La presse de ce pays aura an compte 
sévère à vous rendre, O Père Juste; A meilleur marohé à aucuné 
elle demandait mon sang à grands 
cris, eh bien que mon sang retombe 
sur elle, sur cette nation et sur ses 


officiers. | 

“Le président Arthur est un lâche 
et un ingrat. Son ingratitude envers 
l'homme qu'il l'a fait ce qu'il est au- 


jourd'hui et quia sauvé son parti, 


l'instant, ou ils auront des frais. 
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MAGASIN POPULAIRE PAR 


J.$. Edgar. 


lui méritera une sévère sentence de 


votre part. Pére Juste vous me con- 


naissez, et vous savez que je vais À 


vous sans aucun mauvais vouloir 


contre aucun être vivant. Adien, 


vous enbitants de la terre.” 
Apres cette lecfure, il promena de 


nonveau ses regards sur la foule, 

uis il se mit à chänter duo ton tris- J Le : 
P Désireux de voir les"Cariadions venir à notre établissement, now leur envoyons la 
plus sincère invitation par la voix de leur organe. Notro assortiment est consfdérable 
et défie tous les goûts. Nos chaussures sont de première qualité et à très-bas prix. 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES. 
Nous ayons toujours ep mais un soriment considérable de valises, sachets, etc, et, 
Rien n'égal le ch dessrticlés qu, nous trouvons dans cet établissement, 
EF Venez nous voir etnous sommes convaincus que vous serez satisfaits 


te et plaintif, des versuts incohérents 
et qui n'offrent aucun intérêt. 

Son chant terminé Hicks lui don- 
na une derniére bénédiction et Gui- 





|teau lni fit ses adienx. Le bourreau 
luilinles jambes, ajusta le nœud, 
lui couvrit la figure du bonncf noir, 


Unpe NOS MarcHANDS DE WinpsoR se RerRe 265 


AFFAIRES. 


Grande V'ente de son Stock a la 
SILK HOUSE 


Qni est commence de Samedi dernier 29 pour 


UN MOIS 
J. W. Peddie 


puis tout-à-coup la trappe s’ouvrit et 


Il 
étais alors 12 40. Le corps fit un de- 


Guiteau fut lancé dans le vibe. 


mitoursur lui même, mais ce fut 
tout. Pas le moindre mouvement 
des membres ne fut perceptible. 
Le pouls cessa de battre quatorze 
minutes apres la chute du corps. 
Apres 
ecoulei 


qu'une demi heure 6 fut 
le cadavre fut descendu 
dans un cercueil, et les medecins de- 
clarerent que le cou etait rompu. 

En réponse à un reporter, Hicks 
dit que Guiteau w’entretenait pas la 
moindre crainte. 





et Woodward en arrière, 250 secta- 
teurs environ se trouvaient sous les 
yeux de Guiteau. | 

Après que Guitean ent jeté un re-| 


gard sur la foule, les derniers prépa-| 
ratifs furent achevés et le Revd, 
Hicks prononça une prière à haute 


|voix. Durant cotte prière Guiteau se | nif 


tint debont la tête inclinée. IL pro-| 
nonça énsuite d’une voix ferme les| 
paroles suivantes: 

“Je vais lire un texte choisi du Li 
vre de la Vérité, St Mathieu, chap. | 
38 à 41. [: 

Il ouvrit alors une bible etlut à 
haute voix. Hicks mit ensuîte entre 
les mains de Guiteau le manuscrit 
qu'il avait préparé. Après avoir ma- 
nifesté quelque agitation, le prison- 
nier s'adrossa à la foule, et dit: 

“Je vais maintenant=vous lire ma 
dernière prière avant de mourir.” 


tchat prêt pour la dernier» formali- 


|ington, qui avaient agi comme ex-| 


Nous avons eu, |* #cheté deux stocks à Winnipegetse retire ducommerce à Windsor Il pritéstte 48 


termination qu'àprès avoir fait ses achals d printemps, par conséquent, le vieux stock} 
aussi bien que le nouveau seront vendus de meme, Un discompte de 10 a 50par # 
sera remis. Garnitures pour chapeaux, Mautilles, Eleurs, étoffes a robes et Shaies 
ront vendus presque pour rien. Tout le stock doit être vendu et le sera car nous devous 
fermer immédtatement, La garniture du magasin et le safe compris sera vendu 
Habillements faits a ordre et chapeaux d'homme au même dhscompte, 
FERME AU CONPTANT, 


J, W. PEDDIE 


MARCHAND TAILLEUR 

CROWFORD BLOCK 

No, 85 RUE SANDWICH WINDSoR oNT. 
M. de Harnois vient d'ouvrir un magasin comme marchand tailleur où, 
il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, ét 
ainsi que fournitures, corps, chapeaux, ealeçons ote,, ete. 

Tout ouvrage fait a cet établissement sera garanti de 

PREMIERE CLASSE. 


JC,ne HARNOTS, |: 


NC-5/2 - 


dit-il, des entretiens agréadles sur| 
des sujets religieux. Il se sent main- 


te 


Il se confie à Dieu avecls plus 


gra 


le confiance. Jé pense qu’il ma- s 
tern quelque emotion, À cause 
de son état nerveux, 

Les docteurs A. E. MacDonald de} 


New York, et Frs. Laing de Wash- 





perts durant le proces, sont arrivés, 
Le docteur MacDonald pense que| 
l’autopsie sera faite par les médecins | 
choisis par les amis du prisonnier, | 
on enlèvera le cerveau pour en faire| 


an exmen spécial 





Pour une bonne pension, allez chez 
Jules Poquette, à Windsor, 








FEUILLETON 


| }VENGEANCE 


DE 


GENEVIEVE 


par 
Mae CLAIRE ne CHANDENEUX 
VIT 


ite 

Le spectacle était poignant, dans 
la chambre en désordre. Antonio 
Boldini, retombé sans forces sur le 
lit, crispait encore ses mains débiles 
aux vêtements des enfants en pleurs. 
L'entré£ d'un 6 t 
même pas ouvrirles yeux, comme si 


anger ne lui 


les petits retrouvés, tout lui devient 
indifférent. 

Léon fixait un. regard ayide sur le 
malheureux et lisait sur sou front € 
coloré les symptômes d'un dénoue- 
ment prochain, d'un Gérionement fu 
nèbre. 

Se penchant vers Geneviève, il lui 
murmura: 

—IL est mourant, cethomme?! 

Loveille des, malades {a parfois 
une aenité singulière. 


HAntonio souleva ses - paup 


lourdes, lereconnat, et dit ayee une | 


étonnante présence d'esprit: 


—Vous venez me voir momir, 


monsieur Léon Bourgéal? 


—Je viens chercher mes neveux, 


si peu qu'elle se souvienne de moi, ne 
{maudit pas ma mémoire. 
Léon tressaillit violemment. 
Ïl connaissait assez la loi française 
|'pour coruprenâre à démi-mot.= 


|2—Le mariage anglais. 
| ‘ 
|commença le malade en s’agitant de 


ous savez. 

(nouveau. Lemariage anglais, excel- 

[lent là-bas, ne vaut rien ic 

|Æ—Je sais, répondit l'ingénienr d’un 

[ton sec 

être, en vous hâtant.. on pourrait. 
—Quoit fit Léon, trè 
—Faire régulari 


qu 


vous vouliez m'aider. peut- 


-nerveux. 
en France. 
—Vous le voudriez? 

— C'est tout mon désir 


Geneviève soudainement eut l’in-| m 


|tnition d'avoir servi d’intermédiaire 


| £ 
au rapprochement le plus inattendu, 
| SRE Rre 

le plus providentiel! et, pour ne pas 


lasess S | 
moindrir le père on la mère, elle en-| 


|traîua les enfants sur une douce pre 


{sion de sa main. La 


| Cene fut cependant pas au déhors 


qu'elle les conduisit; ce fut dans son | ex 


propre appartement, où, les remet- 
tant dès l’entrée à Jeannine, accon- 
rue à sa rencontre, elle lui ordonna 
|de les confier à Mlle Outier et de|m 


| 
| jouer elle-même avec eux. 
| Redescendant alors chez son ma- 
| 

| 


lade, élle put admirer, dès le seuil, 
fi 


deux êtres que s: 


: F Î 
ction de ln Providence sur les|la 
| solliditude chr 
| às à 


| 
| 
tienne avait aidés | 


rejoindre, 
s'entendre, àse pardonner, 


Se pardonner? Le mot pourrait 


aître étrange appliqu 


IL devenait vrai, | 


[Ge mot, en se souvenant que l'acoueil 


| du frère riche envers la sœur ruinée, |8€ 


avait encouragé l'andacieux abandon 
d'un mari 


celle-ci ôsait faire 


lèverai 


qui 


ms 


aladie m'a 


jour 


qui allait tirerun bië 


geant le mari al 


quelques années, comme uu h 


Ni loi, ni religion, rien ne l'im- 


pressionne, 


—Peut-être.. pour l'avenir de se 


enfants. 


elle consent, tout est sauvé, 
—Comment? 


—On peut faire les publications en 


toute hâte, et. si je vis encore quel- 
ques jours... 


—Des publications?.. vous oubliez 


ue des papiers, des actes sont 


cessaires. 


—Oh! je le sais. 
—Et que, pour les réunir, ii ne 


faudrait pas être bloqué dans Paris| 


ais prévu,.….non pas le siège, 
: | 
ais le cas où, retrouvant Lucy, j'en. | 


son consentement... par pei- 


suation où p; 


—Vous 

i fait venir mes papiers per- 
nnels de Vérone, et, sachatn que| 
1ey est Parisien 


concernent, acte de ance, | 


rait mortuaire de sa mère, À la 
airie du £me arrondissement 
c 


—Vous av etes 


—Dans ce tiroir, l.voyer. La| 


ait crédit de quelques 
etje les avais bien employ 
Léon demeura pensi 

Geneviève songeait aux voies de 


Providence qui permettait au plus | 


coupable de ces deux hommes de #6- 


rer en juge du moins coupab) 


de © 


versement apparent des rôl 


Léon, le divorcé volonta 
donné malgré luil.. 
—Monsieur Boldini, dit Léon e: 
levant, si vous avez agi, ily a 


e 


que notre famille a eu le droit d 


mon 
EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIERE FOIS 


Dans les colonnes de ce journal, nous désirons nous présenter à ses lecteurs le plu 


inviter quand ils seront à Détroit pour venir nous voir, et visiter 


Votre Grand Magasin De fardes Faites, 


Et fa éthode systématique, franche ét loyale en affaires. 
NOUS. AVONS LA PLUS GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT. NOUS GARDON 
UN ENORME STOCK. NOUS GARANTISSONS NOS MARCHANDISES D'ETRE 
Cx QU REPR NLONS, NOUS VENDONS AU PLUS BAS P RIX 


ET N'AVONS QU'UN SEUL PRIX! 


NOS MARCHANDISE 


ire connaissance avec nous, et notre 1 


DU PRINTEMPS DE 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


Pour Hommes, GARCONS ET ENFANTS, SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


3, L HUDSON, 


Marchand de hardes Faites 


DETROIT, OPERA HOUSE. 
s services de Mess: O. HUR 
j: b: 


LA. CROSSCOUPE 
larchand Tailleur. 
Messieurs, Jetiens le stock le plus a la mode 
d'etoffes en laineet tweeds. Satisfaction garan 
tie a tous lesacheteurs, ou l'argent est remis. 

Vous etes toujours les bien-venus. 


J.A.GROSSCOUPE: 
YALISE, | 2 MELOUHE 


M, Hudson ses 


HORLOGER! et BIJOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH. 

Vient de recevoir un grand assortiment 
de montres et bijoux, choix considerable, 
formes differentes, prix moderes. Toutes 
commandés de reparations seront execu 

us le plus court delni et au plus bas 


A.ASHBY. 


a 


CHAS. LATOU 


MARCHAND 


que | 


k |de fruits, 
is que 


ï è rai 2 Et umes, poissons, huitres, 
que je protège et que J'aime. moins coupable qu’elle, cuser de déloyauté, je recon: | x x 
sardines, homards, fruits en caniste Proprietaire du 


Windsor 


—Puisque vous aimez les fils, vous | 


Ce fait iuvraisemblable se produi- [vous agissez aujourd'hui comme na TT ’ S 
égumes de tontes sortes, 


heter une valise 
D. DUMOUCHELLE, 


aer 15 pour cent. 


avez oublié les torts du père. Je vous) it. ces deux hommes, dont lun|père honnête, un mari soucieux de | pour 


Restaurant 


» plus haut prix sera payé pour 


remercie d’être venu, 
MOstie logique, toute de sentiment, | 
ouvrait un horizon d'espérance de- 


nourrissait contre l'autre un vif res- | réparer ses torts. 


produits di 

—Vous alles parler à Lucy? fit | on vous pouvez épar pee 
La 

ou un sic: de 


D. DUMOUCHELLE, 


ner 15 pour cent 


sentiment, 6 geaient sans sigreur oubliez no. 75 Ruel Le plus populaire de ln ville, 
| 


des explications ct des projets. Antonio avec un rayon de joie. place pour acheter une bonne valist 


Sandwich, 





vant Geneviève attentive, Quel mobile pouvait produire un| —Cesoir même. voyage, c'est chez No. 97 Congress St, East 


WixDs0R, ONT. 


A. MAILLOUX-. 


Un calme subit semblait se pro-| tel miracle”. L'approche de la mort,| —Merci, monsiear. Si vous ra ne 
dure chez le malade. | qui ravivait les remords du malade, |sissez, une saule chose sera néc ANSE PORTE AE ne 
| heter une couverte d'ete 


t chez 


La place pour 
pour ele 
D. DUMOUCHELLE: 


Jiéon sentit qne l'heure n'ètait pas | et qui montrait à l'ingénieur, à brève | encore. au | Salon de premiere classe, où l'ou peut s 


à acheter ou € 
| Hypothè 
ARGE 


aux récriminutions inutiles; devant | Gchéance, de nouvelles complications —Laquelle? procurer les meilleurs vins, liqueurs et ci 





acheter et à vendre. | 
À PRETER. 
mbre 4, Sutton Bloc 
idwich, idsor, Ont. 
u dessus du sin de Danie 
mglois. 


Yimminence d'une catas;rophe, ses [dans une famille qui n'était plus |  —Queje vive onze jours.. ares. Les prix sont des plus bas. Une 


D.Dumouchelle. 


4 C'est la pis 
laisser |äe harnais, 1 


un espoir à ce maleeureux, l'évidence |main. Je ne me 
d'un danger mortel, prochain, glaçait | coudre, et tout mon ouvr 
la parole sur s | Colliers, Fouets, Etrilles, Sell 
Ce fut Geneviève qui répondi nr | 
—Nous allons ardemment de | 
pour vous! it pour | 
L'ingénieur arrêta sur la jeune ajustable et | 
femme un regard énigmatique, où | et rouleau de | 
luttaient l'admiration que sa 
faisait naître, et l'involont 
aux railleries de jadis. 
—Vous priez toujours. 
un sourire, et pour tous! C'est votre | 
remède infaillible. 
'éét du moins mon espoir, ma 
force, dit-elle avec fermet 
—Toujours “eléricale 
Geneviève le regarda: 
son outrecuidance pré-| bon, l'accent amical, dé 
génieur mal à aise en face de cette | somptueuse, se rendait un o6mpte |tuitions blessantes du pa: 
misère. Elle eut un 


site est sollicitée, 


rancunes fne s'apaisaient pas, mais |les compter, hélas! exigé par la loi. 


| Alez en i 
Ë FRERE RE Allez encourager un de vos compatriotes 
du moins lexpression n'en venait} Comme on écoute un rève, Gene-| Léon ne répondit pas. | : 


pour avoir 
= ou de travail, 


5 de 


point à ses lèvres. | viève, immobile et muette, les écou- |reux qu'il fut, sons doute, d TION DE LA RIVIERE TRENT. 


| 


moulin à| 


ui. |ouverture du printemps 


Lassaline&ril 
MEUBLIERS 


s vendons des meubles de toutes les 

tés, etA meilleur marché qu'aucune 
dson du comté. Venez voir nos bureaux | 
» | cinq tiroirs pour $8,00, qui ne souftrent 
pas dé competition. 

Ameuble complet de chambres 

, dé"$95, En montant 

Canapé couvert en tapis, bordé en mou-| 
lures de noyer noir, valant $10, nous don:| 
nons pou 


—Ne vous mettez point en peine! {tait sers ee 
CANAUX DE FENELON FALLS 
RAPIDES BUCKHORN ET 
BURLEIGH. 
S AUX ENTREPRENEURS, 
omissions caâhetées, adrès- 


de me re se borna-t-il à ré-| ge est 


Antonio Boldini expliquait que le| 1 
pliquer J'ai répondu à l'appel de| s lèvres. VASE 
. | pour harns 

prier | pour voitures, 
pour chevaux, 
La bande en cuir, de Lorn 
mbinée pour chêle, Vali 


conclu, en Angleterre, entre | en c 
Brosses pour 
Couvertes 


Aussi, 


Mme Carvès. un italien et une française, sans au- 


—J'ai mérité votre ressentiment, | eune publication dans le pays res. etc 


monsieur, mais, depuis lors, j pectif des 6 


a 


oux, ne constituait pas 


souffert pour l’apai: gulier aux enfants nés| 
e| 


21 £ ÉRTEUR 
—Je ne veux pas parler du passé, te union, honnête aû point € 


monsieur Boldini. al, mais illé 
ts 


Léon Bourgéal répliquait que les 


HUE cinquèmejour de juillet pro: 

ain, pour la construction de deux 

es d’ascention, piliers de pont 

et autres traaaux à Fenelon Falls; 

ussi pour lr construction d'une «clu- 

aux Rapides Buckhorn, et pour la 

construction de trois eclmses, une di- 

piliers de pont- aux Chutes 
rleigh. 


—Le moment est pourtant favo-| yne s 


rable, reprit l'artiste, en s'appuyant | st 
| 


treuses conséquences d’un ma-| 


Coquard 


188 Woodward A: 
Canadiens à lui fo 
n et parle le fran 


à es coussins avec l'aide de Gene | 4 


Edmond 


ne », + ÉoUrOGNeNl Rats AR | 
viève, J'attends vos reproches, ringe à l'étranger ne lui étaient point| 
Dr 


je une vil 


monsieur, linconnues: qu’illes déplorait person- Office, 


—Vous s0igni vous. gurir|nellement, et croyait Nous vendons nos meubles de toutes les| 


presse davantage, fit briévement lin-| Lucy, malgré 


ir que un dé € 


droits seront adjugés séparément. 
On pourra voir à ce bureau des 
cartes de endroits ainsi 
que les plans et devis des travauq à 
dès et s mercredi, le vingt uniè 
me jour de juin prochain, on pourra 
aussi sy procurer des formules im- 
primées de soumission, 
Semblable renscignement au sujet 
Fenelon Falls 
et quant 
leigh, on 
rénseignements 
nieur local, Peter: 


is, qui ré en- 


duction de prix que plus/haut. 


és, dans la même proportion de 
Fait de première clase d'ouvrage € 
uit. 


un prix très Entrepreneurs deomipes funèbres. 


Venez nous voir et voy-| 
 ez par vous-meme. 


assez exact de l'impasse où son coup | son ét répliq 


s fils, | doucemen 


L'artiste déclarait s'être 


—Je ne guérirai pas. 
— Qui sait? 
Vous, monsieur, 


de tête avait acenlé 8 


CHAS. CASGRAIN, 
MEDECIN, 


étourai|  —loujous “eléri 


qui le di Un instant, Léon Bourgéal oublia | 


€Z| longtemps sur cette situation fausse, 


. SLASSALINE & fils. | 


| 

CANAL MURRAY. 

AUX ENTREPREN 
SSIONS cachet 
et portant la 

sion pour le Canal Mur: 
es ce Dureau, jusqu' riv 
de l'Est et de l'Ouest, MARDI le 
gt-septième jour de Juin prochain, pour 
{la formation d'u canal devant relicr les | q 
[eaux supérieures dela Baie de Quinté avec 
Île Havre le Presqu' sur le lac Ontrrio. 
On poerra voir à ce bureau et à Brighton | 
une carte de l'endroit ainsi que les plans | 
etdevis des x à fr 
JEUDI le hui jour de j 
| On pourranussi s'y procurer des fo 
imprimées de soumission, 


eux chargés de pensers confus | 


tont à l'heure. Jele sens bien, d’ail-| tandis que l'ingénieur avouait s’en 
s les yeux limpides de Geneviève; 


leurs. Cette dernière crise m'a tué. |äfre préoeonpé dès le début d'un| 9 
Et toutà coup, se rappelant con-| mariage pour leqnel il a 


fusément son exaltation paternelle, | sa fraternelle 


RS. 


s, adre 
use 


ni 
re 

» suffisamment cordial pour mé- 

riter en échange, un autre “A revoir 


RUE CHATHAM 


WINDSOR, ON. 


|puis, secouant d'importanes 
|tions, il adressa au malade un 
voi 


t épuisé pour: 
au bur 
borough. 

Les‘entrepreneur. ront se rap- 
peler que les soumissions pour les 

travaux devront être aecom- 
nées d'un ähèque de banque ae- 
cepté, comme suit 
Pourles travaux de Fenelon Rulls 

do Rapides Buck. 00 

do Chutes Burleigh 1,500 
Et que ces diversee sommes seront 
confisquées si le soumissionnaire Fe- 
|fuse de signer le contrat pour l’exe- 
vution destravaux aux taux et prix 
offertr, et aux termes et conditions 
Fe dans le devis. 

e chèque sera remis à .ceux dont 
les/soumissions n'auront pas Ûte ac 
ceptees, 

Le departément ne s'engage pas,- 
neamoins, à aacepter la plus basse ni 
aucune des soumissions. 

Par ordre, 
F, BRAEN, 
Secrètaire. 
Départèment des chemins de fer et 
canaux, Ottawa, 22 mail882 


Nos 


; obtenir 
on | u de linge 


réprobation. 


il attacha des yeux désespérés sut} __Je sonhaîterais tout réparer, di- 


les enfants qui embrassaient Gene-\sait Van; la vue de mes enfants ne |tont attendri.  MARBLE WORK 


viève. rend mon désir que plus intense. Pe 


Richard V'enn 


Rue Ouillette Windsor Ont. 
| Garde toujour en mains le plus bel” assor 
timent de marble ainsi que d'autre pier-| 


—Pauvres petits! comme j'ai dû| Mais comment réparer? répon-| Nous attirons l'attention de nos lec 

[sut l'annonce de “Smith Afedicine Co.!| 

Nous sommes certains que bien des mères 

plaisir l'arrivé d'unde 

Notre remède contre les 

|sembla vouloir lire tout au fond des |" RME TE 0h 

| déjé décrit, et c'estun grand bien pour| 

l'humanité souffrante. On nous a montré 

un vers de 80 pieds, un de 32 pieds et un 

de {4 pieds qui obstrusient les intestios de 

trois différentes personnes. Après avoir 

union boi-| pris quelques doses du Dr. Smith German 

|ormiRemedy, elles en ont été immésia:| 

|tement soulagées. Des milliers de témoi-| 

gnages sont en pôssession de ces messieurs, 

démontrant clairement que leur remède 
‘contre les vers est tel qu'ils le disent. 


‘Montreal Post.” 


leur faine peur! quelle fièvre! et|qait l'autre. $1,000 





quelle souffraécel. J'ai déliré, n'est-| 11 y out nnsilence. 


| 
ce pas?.. Encore une crise, et cesera| Antonio, s 


fini. 


soutevant péniblement, 


res. 


MPhilias Carriveau 
St. SAUVEUR. 


QUEBEC. 


Calmez-vous... voyons... dit Léon | veux de l'ingénieur. 


Ne parlez plus. flsquée si lo soumissi 

| gner le contratepour l'exécution des tra 
| aux aux taux et prix Lofferts, et aux ter-| 
| mes et conditions stipnlés dans le devis 
| Le chèque sera remis à ceux dont es sou 
| missions n'auront pas été acceptées 
| Cedspartement ne s'engage pas néun- 
| mois pter la plus basse in aucune | 


pris de pitié. —Dites…. vous qui la connaissez 


—Vous allez reposer quelques het: | peut-être mjeux que moi 


. consenti- | 
res, ajouta la jeune femme. rait-elle à légalisér cette | 
—Je n’en ai pas le temps... je vou-| teuse? 


drais laisser un nom à me fils. Si jel  —Tucy? 


Par orpre. 
EF. BRAUN, 
“ Secrétairez 
Dép. des chemins de fer et canaux, 
Qltavrs, 22 Mai 8882] 


| 
meurs... vous voyez que le temps! Tue. 


—_ Qui sait? Est agent potr LE PROGRES et recevra 


rvéc plaisir toute communication, 








presse... Je voudrais que ma veuve,| 











NEW PATENT SYSTEM 


foreztracting tecth withe 
out pain 


With VITAUZED AIR 
120 Oriswold Bt, 


J'EXTRAIS ls DENTS 
sans douleur, me servant de mon 
nouvel appareil patenté 


et 
F'italized ir 
Pereonne n’est autoriser a se servire demo: 
appareille VITALIZED AIR dans le De- 
troit je suis le seul qui en ait le droit. 
Office No 120 Rue Griswold. 
Pres da l'Hotel de Ville 


Detroit Michb. 
DRS. K. and K, 


CINQ DOOTEURS 
Q, IN] 


D. W. BERDAN, M. 
Coin de 1 rue Griswold et de la Mi 
aveune, Entrance par le rue Gr 
Ouvert de 9 a. m. à 9 p. m. en 
Ledimanche et joura de êtes legale: 
m.à6p 1m. seulement 


Aucun des doëtèurs peut être 
serbalement où par leitre, 


W J' SLATER, 

Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Ont., 
DENTISTE, 

Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 

#9 Hrs. de Bureau de 8 a. m, a6p.m 


Edouard G. Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 


ILT FAIT. UNE SPECIALITE DES | 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 


Vouveau Magasin! 
DE MARCHANDISES SECHE 
PAR 


Reade & Mclndoe, 


0. 89 GRAND RIVER AVE. 


| Detroit, 


Mich 


, 


| Nous attirons l'attention de tout le monde par notre- assortiment nouveau 


|son systeme de comptant et d'un seul et meme prix pour tous, qui leur pér 
met de vendre aux prix les bas de Detroit. 
VENEZ NOUS VOIR ET L’ON 


| 
| No, 89 Grand River Ave, 


READE & MeINDOr 
Aux Affiges 


Laissez moi vus lire les Merites du 


: 

, Dr. DECON 

INFIRMERIE DE CANCERS, SITUEE AU NO 254, AVE. 
WOODWARD, DETROIT MICH. 


PARLE FRANCAIS 


Chaque jour voit l'atrives de nombreuses expressions de reconnaissant 


eux qui apres avoir éte prononces incurables par. d'autres medecins 6° 
Sor-disants Docteurs de cancers, vinrent a icé bureau comme là “derniere 
resource, et grace au traitement adroïtdu DOCTEUR DECON, sen re- 
tournent GUERIS sans l'usage de caustiques brulants ni de couteau, Nou 
conseillons tous ceux qui sont affliges de céttetérrible- maladie d'accour 
de suite car les delais sont dangereux. De'nomibreuses references satisfac: 
| oiree seront fournies a çe Consultation gratis, 

INFIRMERIE DE CANOERTS, NO 254 AVE WOODWARD, 

DETROIT  MICH. 


” Guide de 1a Poste Office de Windsor. 
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Aa ac PE] 


AN Pur 


Amherstbure, Gordon, 
Sandwich, Walkerville, Canard River... 
Essex Centre, Wheatly, Gesto...… 
Maidstone, Oldcastle, Luttrell, Elford.… 
Blythewood, Olinde, Pelee Island, Gold 

itb, North Ridge, Leamington, Cottam 
Ruthven, Kingsville.… 
Ruscom, Patillo, Tecumseh 6 
MeGregor, Windfall, Woodsiee, 
olch Harrow’ Vereker,.Oxlé 

Stones Point. 


8.80) 
5 30] 


Hamilton, Toronto É 
Ottawa, Montreal, Kingston, Quebec, Mari 
time Provinces and alf plages in Cond, 
East of Toronto |, eee 
Sarnia, G.WF.R. Windsor to London, LH. 
&B, Railway. CE 
StThomns, 








HE 


D . 
PAU EEE 


ne belle figu- 

Les da 
bres parleur 
le est 


Un sang pur d 
re est une joie pour to 
mes ont toujours Été 
beauté, et la. science médic: 
venue à la conclusion qu'un b 
est, l’œugre de la pu t de la ri- 
chesse du, sang. Lorsque quelc 
défaut apparaît sur la figure, ner 
ployez pas la poudre, m 
suite à la première ph 
une bouteille de Salseps 


Quelle tristesse de voir une femme | 


avec une jolie figure, jolis 
mise, mais ayec une mauvaise peau, 
un œil mort; ceci est le cachet d’une 
maladie secrète. C il leur 
serait facile de devenir la point de 
mire detous les admirateurs! Il suf- 
firait de prendre quelques bout 

de Salsepareiïlle de Johnston, compo 
sée de Patience, Dent de lion, et de 
Cerisier Sauvage. Que vous serviront, 
Mesdames, d’avoir un chapeau de 
cent piastres, a votre figure, qui est 
votre fortune, n’est pas Æonser 
avec soin? Ne permettez pas qu’on 
dise en vous regardant: ‘Quelle mau- 
vaise peaui elle a, elle devrait pren- 
dre quelque médecine, je cro 

la Salsepareille de Johnston lu: 

du bien”, ainsi, mesdames, ne vous 


privez® pas plus longtemps de col 


remèdé" incomparable, allez la 
harmacie acheter la Salsepareille de 
o:nston; à ‘laquelle vous ferez 
ajouter desuite du carbonate de Feret 
vous êtes cértaiñés que vous serez 
mieux. Si vous ne pouvez vous la 
procurer dans votre villa 
nne piastre pour une bouteille on cinq 
piastres pour six bouteilles, et le tovi 
vous séra envoyé par 


W.JORNSTON& CIE 


DETROIT, MICH 


au teint | 


B..& LH. Goderich, &c.,  , 
G. W.R, London to Clifton, &c 
W. G. & B. Railway } 
aude Southern Railway. te 
IN CANADA FORWARDED via 
THE U. S— 
Pnov. or Maxrrona—via St. Paul, Minn 2 
Nonrr-Wesr TarrtoRy PM. 
“ —vin Ft Assihiboine. 
incent Postal Car. 
Tacoma,. 
—via San Franci 
2ne, 19th, 224 and Just dy of Month 
a and Toronto Railway 
or Offices. 


Winnipeg and St 
Brrmsx Corot 


8 0) 
pi la Sarnia, 

OTTAWA, MONTREAL, 

robe PROvINCES, and, all places East of 

Toronto=—via G.T.R.—vin Detroit & 


Western States—via Mich. 
Chicago and Milwauk: 

St. Louis and South-West. RS 
Detroit, Lansing and Northers, and, De 
troit, Gd. Haven 

Detroit & Bay 

F.& P. M. ee 

G.T. R. Detroit to Port Huron 
Southern— Detroit to Toledo. 

Detroit to Fayette 

Detroit, Mich, 

San Francis .. 

GN MAILS-— 


Cent. R'y. 5 


00) 
0! 
+34 
006 45 
f 00! FOoRErL 


6 #0 








TASER SAN x 25: 

Per Inman or White Star Lines altéraate 

sreeks—Mondays  … . 

ne, via Quebec—Fridays 

China, Japan, Éust Indies, & via San 

, Oct. 11, Nov. 

Fiji Islands, 

Aug} 20 
Sépt. 17. 


Magasin de Meubles 


EN 


Gros et en Detail 


PLACE POUR ACHETER DES MEUBLES A BON MARCHE ET DE 


| TOUTES LES. QUALITE C'EST CHEZ 
W. BULMER 


OxT. 


| No, 105 Rue Saspwion  Wrspsor 


AUSSI 
| Cercueils de toutes sortes à vendre 


| ET*ENTREPRENEUR DE POMFES FUNEBRES 


| W. BULMER. 


NoO5ERUE SANDWICH WINDsOR Or. 








NO$ PRIX 


LaTerreure Chez Les Autres Negocians, 
FONT LES DELICE DO PEUPLE 
ET FONT ROULER LES AFFAIRES. 
Des Avantages Particuliers Seront Offerts 
DURANT UN MOIS. 


DANS CHAQUE DEPARTEMENT 


H A 


Nexhibons un excelleot habillem 

T'our 84. et 85. nous ayons d 
vendions là saison derniere pour #8: 6 

Pour 87; et.$8, nous avons un im 
beaucoup de patrons. Que 

Pour $9. et #10, neul 
mière classe, .fait pour être 

Pour $12 814 et 81 
des,fait et garni aussi bon que l'ouvra 
drons/pour 818 et"820. * Nous faisons 
s0n morte dans nos magasins e: 
tiers dans lés prix. 


porté pa 


agnifique habillement fait eu J 


Iques marchandi 
r AVONS un ass 


BILLEMENTS 


ent a sac ÿ’ the Cheslerfieldé pour 83, 
wéed do 
t 87. 
mensé a 

vendues l’année dernière à.60 
ortiment infini de cachemire en laine, 


d'HOMMES 


ubler de la même pualité que nous 


ortiment de Cachemire Union fait et gaini avec goût, le choix de 


pour.cent de plus, ; 
tyreeds Ecossais, fait et garni de pre- 


cun homme, cinquonte different patrons, 


gé ordinaire. Le c 
une spécialit 


. tout ce qu'il y a de plus nouveau en Twerd, Cachemire et Cheviot. dans tout les mo 
hoix sur 100 patrous. Mais la dernière sajgon nous ven- 
cette saison des vetements les plus beaux, fait pendant la sai- 
par nos tailleurs, égale « l'ouvrage’ fait sur commande, avec. une réduction d’un 


C. R. MABLEY. 


M: Mabley s'est assuré 


les services dés Mes. C 


. Hatt et 


L. Beaubien Canadien-Français pour servi 


Ia pratique Can 





M. A. McHver. 


| 
PATTERSON & McHUGH, | 


CATS ETPROCUREURS EN LOI, | 
Soliciteurs en Chancelle: 


AVIS AUX ENTREPRENEUR 


On recevra à ce bureau, jusqu'à MERCRE. 
DI, le 6e jour de JUILLET prochain, in- 
clusivement,, des. soummssions .cachetèes, 
adressées au soussigeé et portant la sous. 
cription Soumission pour Bureau de Pos- 
te, ete., St Thomas, Ont.,” pour la cons. | 
trüction d'un | 


Bureau. DE POSTE | 
Sr Tomas, Ox 

On pourra voir les plans et dvi 
aistère,des Travaux, Publics, Otta 
au Bureau de Poste, SE Thoïios, À com 
mencer de JEUDI, le 15e jour, de Juin. 

Les soumissions devront être faites sur 
les. formules imprimées - fournies. par ce | 
Ministère, | 
On devrw envoyer avec-la soumission un | 

èque de Banque accepté, fait payable à | 
Lordre. de l'honorable “Ministre- des Tra | 
Yaux Publics, pour une somme égulé À 
cinq pour cent du ontant de la s 

Ce chèque demeurera. congsc 
ssionnaire refuse de signe: 

sur demande de cefaire, ou 
plit pas intégralement 
n’est pis &Cceptée, lé chèque se 
commisionnaire. 

Le Ministre nié s'engage à accepter ni la 
blus basse ni aucune des soumissions. 

Par ordre, 
F. H 


au Mi- 
et 


soumission 
remis su 


e des Travaux Publics 
orrAwWA, 24 Mai, 1882, 


ss, New Merico, Arizons, MO 
tank and Texas! 


TH ROUES Ras 50 superior Tor Albert 
PSS Len Minneapolis and St: Paul. 
Natlonanÿ reputed 

belng tbe Gre: 
hroughC: 

Li 


17 conceded to 
be tbe best equipped 
Raliros in the World for 
All classes of travel. 


Trrit, 
and you will 
nd trayellng à 
luxury, iustead 
otn du 
somtore, 


R, PERCEVAL LOWELL, 
À Gen't Manager, 
Chicago, HI. 


EOURIE DE LOUAGE 


TENUE PAR 


Wm.McGregar 


Voisin deila Poste’ Office 


Aussi achete et vend les cheyeaux 





1 ECUEIE DE PENTION 
WindeorZ1- Juillet 1888. 


|gerons 


DANIELLANGLON, | 


MARCHAND EN UROS ET EN DETAIL | 
D'EPICERIES, ‘VINS, ETC, 


LEMAGASINODUPEUPLE 


55 Rux Sanpwicn, Wixps0r 
Le plus laut prix est paye pour les produits 
agricoles 


6. S. GRÉCE. 


Avocat, 
Chambre 61 et 67, 
{Sixty Block Det. Mich. 


Nous nous chargerons des poursuités ou 
enses dans toutes les cours, soit aux 
ts-Unis, uen Canada. Nos nouschar. 
aussi de collections dans les 
deux pays. 


$7 POUR un set de 


Dents. | 
Plombage de DENTS en or, en argent, 
&en ciment a un prix très Las 
Tout ouvrage rgatanti. 
TS extraites sans douleur, me servant | 
VITALIRED AIR 
ne fuis pas usage de 
ROFORME NI D'ETHER. | 
. G WOOCWORTH. 
KO. IS MONRoE. 
DETROIT MICH. 


d 





WINDSOR ONT, 


|| Nous invitons spécialement les Canadiens | 


à laisser leuts ordres pour 


| | 
| GLACE | 
a l'office-de P. C. Ponting gg Rus Pitt ,ou | 


ÎF. H. Lang pharmacien, et recevera touts 


| 
| ofré attention | 


SAYON! SAVON! | 


Celebre Fabriqué de Savon 


DNDEE EN 1850) 
165, 167, 109, 171:et 178, 
ANDWICH, WINDSOR, ONT. 
#7 A vendre en gros et en detail. Toute 
[commande de ln campague.sera excoutee 


{suns dolai. 
F. J. CROSS 


W M. ALrBETS 


Blanchisseur 


Lavage et raccommodage fait 


Sous le plus court délais 
|RUE SAFDWICH. 
WINDSOR, ON. 


NOUVELLE COURDE 


Charbon 


BURTON & REYNOLDS 

ont ouvert une cour de charbon sur 
le Quai Rolff of ils ont en vente 
TOUTES SORTES DE CHAR- 
BON, HUILE DE CHARBON 
|AMERICAINE ET CANADIEN 
ÎNE, SEL, CHAUX, PLATRE, 
ETO., ETC. : 


RAPHAEL BENÇCETTE 


NRA RU 


WINDSOR ONT! 


EDMOND MARANTETT 
ARMURIER et SERRURIER 
BoITE S00/RUE QUELLETE WINDSOR ONT. 


—_—_—__—__—_—_—_—__—_ 
MACK'S MAGNETIC MEDECINE 


CÉelone) vmane mamn. CAPTER) 


Aliment nutritif du cerveau ét nerfs, 

Eat un remede: sur, prompt 'et.…eiflcace 
pour affections nerveuses dans toutes leurs 
phases: faiblessé de memoire; impuissance 
du ce xuelle, pertes 
nocturnes, spérmatOrrés seminale, 
et impotenco generale. ‘Elle, repare le sys 
teme nerveux, rajeunit l'intelligence, ren 
forcit le cerveau affaibli, et rendsune vi. 
gueur surprenante aux organes generateurs 
epuises. L'experience:de milliers de: per- 


|sonnes prouve que. c'est un remede ines- 


timble. Lu mnedécine est dgreable at Eoût, 
et chaque boite contient ussez -demedica' 
ment pour deux semaines, ét t'est In'mell- 
leure ct ln plus economique medecine 
E# Deulls complets duus notre pa 
phlet, que nous desirons envoyer: grétuite. 
ment par la malle a n'importe quelle adresse 
LA MEDEUINE MAGNÈTIQUE DE 
MAOK est vendue per les pharmaciens 
pour 60 cts I botte, ou 12 bôftes pOur 80, 
où bien sersenvoyee franco. par. la malle, 
tion du montant, en sldressan, 
S'MAGNETIO MEDEOINE, OO! 
ndsor, Ont., Canada: 
endue'a Windsor par tous les drogulistes. 


DOMINION HOUSE 


JUIE PAQUETTE 


Vient d'ouvrir une 


MAISON DE PENTION 
ET UNE ECURIE DE LOUAGE, 
Rue Sandwich Windsor Ont. 


La meilleur des peutions à bien Las 
prix: Les cheveaux très bien soigné U 

Les Canadiens sont spécialeu 
| vités à venir y faire une vi 


nt in: 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


| 
EMIGRATION AU MANITOBA 


| Er AUX TERRITOIRES 
CANADI 


(Ventes des Terres 

Jusqu'a nouvel ordre, la Compagnie veu- 
dra ses terrés pour les fins de l'agriculture 
au bas prix de $2,60 l'acre, paie un six- 
iéme argent comptant étl4 balaice en sept 
versements annuels avec interet à six par 
cent., et en outre, une remise de $1.25 au 
moven d'un rabais du prix sera faite sur 
chaque acre de terre ainsi achetee et rendu 
cultivable dans l'espace de trois.ans à cinq 
ans qui suivront la date de l'achat selon la 
naturé et l'etendue des aïeliorations qui 
aurout ete faites a ces terres. 

Les terres ainsi offertes en vente ne com- 
prennent pas les terrés à minerals, a char- 
bon et a bois non plus que les pouvoirs d'eau, 
les emplacement pour villes du chemin de 
fer. 

Des contrats a taux special pourrontietre 
faits pour obtenir des terres a paturages où 
pour d'autres fus qui ne demandent pasun 
culture immediate. 

Le chémin de fer de la compagnie trans- 
portera les colons et leurs effets de place a 
destination a des conditions tres liberales. 
Pour plus amples informations s'adresser 
au bureau de la Compagnie du Chemin de 
Fer Canadien'du Pacifique, & Montreal ou 


a Winnipeg. 





BUREAU NO. 52 AMERICAN HOUSE 
BLOCK, RUE SANDWIOK. 





Par ordre de la Compagnie, 
«On, DautxWATEE, Secrétaire 


Nc-53/4 








PRIX D'ABONNEMENT 


” PAYABLE DAVANCE. 


Par Année, 


Pour six mois... 

Le journal paraît tous les jeudis. 

non veut se desabonner,on doit en 
donner avis un mois.avant la fin de son s 
mestre courant ,et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abommement est cense 
‘oontinuer, 

On s'abonne au No 8 rue Ouellet 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE. — DEVISE DE LA SOCIÉTÉ DE SAINTJÉAN. BAPTISTE. 


ORGANE DES CANADIENS-FRANGAIS. 








AURELE PACAUD, Ad: 





mi 


_ JOURNAL HEBD 


OMADAIRE, 





PRIX DF£ 


ANNONCES 
Une colonne Ë 


#100,08 
1.00 


la Ugne 
8 condition sera inserejus- 
qu'a contre ordre au prix indiqué plus haut 
|Lout ordre 
doit être 


ar discontiuer une annonce 
tt les arrérages acquittos, 
Conditions spectales et reduites pour les an 
Iuonces a l'annee, 
| Tout ordre pour al 
nouce doit don 
“Progres", affranchi 

gnature résponsable, 


ntintier dne an- 
l'adinivistrateur du 


et müni | d'une 





P. À. J. VOYER, Rédacteur-en-Chef, 








Mümes et MM, 

C'est avec le plus pro- 
fond sentiment de plaisir et de bon- 
leur que j'ai accepté ln mission de 
représenter M. le Consul de France 
de Chicago à cette fête patriotique, 
à cette fête nationale, de la patrie 
Lrançaise que vous célébrez i 
Détroit pour la première fois. | 
Consul ent été dé «de r re| 
ence À l’aimable et 

hse invitation qui lui 
adressée par MM. du comité d’o: 
isation; mais, comme il Pa du reste 
MM, sa récente arrivée à 
Chicago Ini imposait le devoir d'as- 
sister dans sa résidence à la fête na- 
tionale célébrée par la colonie Fran- 
aise, et de profiter ainsi d’une belle 
occasion de faire connaissance avec 
ses compatriote: 

Muute de merles on mange des 
grives! pardon, je me trompe: Faute 
de grives Jependant je suis heu- 
reux de voir que vous ne m'avez pas 
aceneilli avec moins de sympathie ct 
de considération que vous l'eussiez 
fait pour M. le Consul lui-même, et 
je vous en remercie de tout mon 


par sa prés 


cœur, Je commence vraiment bien | 
ma 52me année, c'est d'un bon au 
gure pour la suitel C’est une tou- 
chante pensée Mdmes et MM, que 
celle de consacrer un jour chaque an- 
née pour vous réunir à l'ombre des 
plis de notre drapeau pour célébrer 
ensemble la fête de notre patrie, de 
la France, La République en choi- 
sissant le 14 Juillet comme fête na- 
tionale, a montré une grande sa 
d’abordsparce-que c’est une date mn 
morable non seulement dans notre 
histoire, mais encore dans celle de 
l'humanité puisqu'elle rappelle le 
jour où est tombée ln dernière forte- 
resse dela tyrannie à Paris, le jour 
où la nation Française a repris sa li-| 
berté, Tpar la ruine de la Bastill 
Cctre date a été bien che 
parceque c 

nation-que nous célébrons, et non 
plus celle d'un individu, d'un roi, où 
d'un empereur! c’est notre fête à nous 


e aussi, 


_|done unis! 


[taires 


ment, celui de Ia fraternité française 
ct de l'amour de la patrie. J'ai déjà 
pu voir lesheureux effets de ces rap- 
prochements provoqués par la célé- 
bration de nctre fête nationale, au 
New-York et à Chicago. 

Que de compatriotes qui ne se con- 
aient , où d’aitres qui ne se 

ent qu'à de longs intervalles, 

ont lié connaissancé ou ont resserré 
les liens d'amitié et qui aujourd'hui 
se voient plus fréquemment pendant 
l'année et entretiennent ainsi des re- 
ables et utiles. Soyons 
N'oublions pas que bien 
rent de notre 


lations agre 
des lieues nous sép: 
bien aimée patrie, Let considérons 
nous comme des exilés, exilés volon- 
ns doute, conservant l’es- 
poir de revoir le sol! français, mais 
enfin des exilés, et consolons-nous de 

& exil temporaire én parlant ayec- 
nos frères de la patrie absente. 

Au milieu dela joie qui nous 
anime milieu des sentiments d’a. 
mour que nous laissons déborder de 
notre cœur pour notré chère France, 
n'oublions pas de saluer la bannière 
étoilée de la grande nation Améri- 
caine qui nous donne, une si large et 
si généreuse hospitalité, et chez qui, 
pour beaucoup d’entre nous, ont 
trouvé daus le travail ou le commerce 
l'aisance, la fortune même qu’ils n’au- 

ient peut-être jamais connues dans 
notre pays. 

Mämeset MM, crions ensemble, 
Vive la République française, vive 
la République des Etats-Unis d’A- 


mérique, 


A TBAVERS WINDSOR. 


Le Rev. M. Wacner est parti 
pour PEfope Inndi dernier, via Ney= 
Y. Il a annoncé, dimanche, qu'il 
abandonnerait son poste, si À son re- 
tour, sa santé n'était pas améliorée, 


Le Lawx Parry a amené la jolie 
[recette de 8275.00. 
A Sandwich, sameci dans la nuit, 
des voleurs ont défoncé le coffre-fort 
de M. S. Lassaline et enlevé prés de 
75.00 en argent. Les dommages 


causés au meuble se montent à 850.00, 





tous Français, la fête de la Répu- 
blique! Aussi; Mdmes et MM, avec 
enth mé nous ébrons notre 
fête! D'un bout de la France à l’autre 
tout le mondeest joyeux, et c'est i 
qui illuminera le mieux s 
sa rue, son quartier, sa ville! Autre” 


les drapeaux, les lampières, tout € 
le gouvernament, qui pay 

même des geus pour crier Vive le 
Roi ou Vive l'Empereur. Aujour 
d'hni c’est l'initiative de chacun qui 
pavoise, quiillmmine; et les cris de 
Vive la République, que nous pous- 
sons, nous les poussons du fond de 
notre cœur et denos poitrines! 

Quand a-t-on yu, comme mainte 
nant, toutes lescolonies Françaises, r 
pandues sur la surface du globe, don- 
ner en un même jour un Gclatant sou- 


venir à la patrie lointaine en se ré-| 


unissant dans de joyeux banquet 
dans des fôtes of règnent la gaieté 
ln plus franche et la plus parfaite 
cordialitél Que de vœux s’élancent 
dans cette journée du plus profond | 
des cœurs français des quatre points 
cardinaux, pour la prospérité, le bon- 


MaAÏsON» 


| On est « 


| On espère avoir bientôt un cirque. 


ur la piste. 


al de M. C. Boïsmier a été 

non la voiture. Onse 

[souvient qu'il y avait une promesse 
850.00 pour la trouvaille. 


Le ch 


rouvé, ma 


Le Club Athletic pour la crosse 
jouera jeudi prochain avec le Club de 
Chatham. 


Les citoyens de Windsor devraient 
[aider leur corps de musique. Par- 
[tout ailleurs on s'en fait un point 
d'honneur. Pourquoi ne ferions- 
nous pas de même? 


Ox nous dit que des batailles de 
coqs ont lieu presque tons les di- 
|manehes, quelques milles en dehors 
{de la ville. C’est très-cruel, et la loi 
|est d’une sévérité extrême à cesujet. 


[Nous aitirons l'attention du shérif, 


| 
| Ox wa pas encore de cirque. Par 
contre les exhibeurs d'ours ont fait 
[leur apparition lundi. 

Rien west plus à la mode qu'une 
belle et bonne chaussure. Aux 
dames c’est un moyen de faire valoir 





heur etla grandeur de la République, | 
que de sentiments d'amour et de d6-| 
Vouement pour la patrie Franç 

[Un des plus grands résultats, je di-| 
rai même un des bienfaits qu'a pro-| 
dut l'institution de la fête nationale| 
du 14 Jrillet, c'est d'avoir rapproché | 
les Français, épars dans leurs r 
dences, de les avoir amenés à se ré-| 
unir comme nous le sommes aujour- | 
d'hui, en une seule assemblée, où l’on 
se cherche, où les mains se tendent, 
se pressent avec affection, où toutes 
les divergences d'opinion, de pria- 
cipes se confondent en nnseul senti- 


l'œuvre dela nature; aux hommes, 
ine commodité que rendent néces- 

re les longues courses et le besoin 
de paraitre bienmis. Notre fameux 
marchand Edgar est le mieux attitré 
pour rencontrer tous les goûts. 


Graxpe soirée v:ndredi prochain 
sous la direction de MM. Drake et 
MeNeil, à l'église Méthodiste. On 


| y verra tous les détails de la guerre 


d'Egypte illustrés. 
chose de grandiose. 

Seulement 0.25c. 
fants .15c. 


C'est quelque 


Pour les en- 


Cest avec plaisir que nous annon- 
cons à nos lecteurs que Delle. Ella 
Cuèrier qui ôtait gravemeut malade 
depuis un mois, est maintenant pres- 
qu’entièrement rétablie. 


Voïci les noms ‘des heureux con- 
eurrents à l'examen du High-School 
de Windsor: Miles ot MM. L. Beane 
L. Beattie, B. Black, M. Fergus, R. 
MeKinney, M Richards, A. Rolf, 
A. Allen, W. Donaghy, F. Dougall, 
S. Blackbum, A. Donglass, A. Jones, 
T. McDonald et Nelson, de Windsor 

artha Girardot, Edmond Antaya et 

rie Ure, de Sandwich; Chris- 
tina Harsburg et Edgar Ladore, de 
Walkerville. Nos félicitations. 

Albert Antaya, de la Petite Côte, 
s’est tiré, en jouant, un coup de pis 
tolet dans la jambe, 


Mdme Thomas Ouellette, d'Ande 
don, est dangereusement malade, 


a grange de M. J. Pageot, dela 
Rivière-aux-Canards, est brulée avec 
tout ce qu'elle contenait. 

Notre distingué concitoyen, M, 
McGregor, qui est à Winnipeg, sera 
de retour vers le 25 courant. 

Lzs récoltes avancent rapidement. 


Pour vol de choux, un nommé J. 
Fluet, a 6t6 condamné à l'amende. 


Tempête le 18, à Belle-Rivière, 
aceompagnée de grêle. 

Le “Windsor Cricket” aura une 
trentaine de points à la fin de sa joute 
avec celui de Ste. Marie. 

NOTES GENERAL] 


Grande opposition À la guerre d’E- 
gypteen Angleterre. Un ministre 
même, Bright, dit que le bombarde- 
ment est une lâcheté. Gladstonedé- 
fend sa politique avec forcé et évi- 
tera habilement toute crise. 

11 faut se défier des nouvelles de la 
guerre: les télégraphies sont au pou- 
voir des Anglais, et l'impartialité 
peut être blessée. 

Boston a nne dette de $40,000,000, 


Alabama produit le nombre 6- 
norme de 450,000 tonnes d’huile de 
charbon. 

Nouveau remède qui ne pourra 
manquer de déplaire aux admirateurs 
de Bacchus. . Le pro rth, du 
Sud, s'est guéri de blessure grav 
par de fréquentes 
whisk 


La minela plus profonde de l'uni- 
vers est celle de Pribsant, en Alle- 
magne. Elle mesure 3,300 pieds. On 
n'a besoin que de la ventilla 


turelle. C’est une mine d'argent, 


On a fondé à Québec une manu- 
facture de tweeds qui donne de l’em- 
ploi à 400 personnes. 


Les deux conventions canadiennes 
à Cahoes et à Lewiston ont eu plein 


succès. On y'a disouté des questions 


d'intérêt national, 

Au bureau de poste de Québec, on 
a trouvé dans un sac de la malle 
deux serpents en vie, sortis d'une 
boîte où on les avait enfermés. 


Une explosion de gaz dans la rue 
Louis-Philippe, à Paris, a détruit 12 
maisons: 40 personnes ant été tuées 
et 20 blessées. 


Il est entré dans le bureau de 
postes à New-York, pendant la der- 
nière année, 504,368,000 lettres, et 
1,146,000 journaux, 
tenant ce qui en est sorti. 

Le revenu intérieur pour la pris 
sance du Canada a 6té pour la der- 
niére année fiscale, de #170,578.78, 
soitune augmentation de $8,000.00, 


La récolte sera très-mauvaise en 
Angleterre. 


Lx production annuelle du café 





est de 1,300,000,000 Ibs. 


ion na-| 


Ajoutez main- 
| 


[l 
| On dit que M. Chns. Casgrain, avo- 
|cat de Québec, et bien connu à 
Windsor, sera le onndidat dans le| 
Comté de Québec si M. Garneau est| 
| nommé Sénateur, | 


Arabi Pasha commande une armée 
de 28,000 hommes bien disciplinés. 


Les courses à pied font fureur 
|Québec. Il y en aura une de seize 
[heures cette semaine, qui durera 
| quatre jours. 


| On évalue à 12,000 le nombre & 
{chevaux dans les Etats-Unis, Jill 


nois en 4 le dixième. 


| Une commissian des membres du 
| Cougrès est nommée pour préparer le 
| 100ïème anniversaire de la procla-| 
{mation de la paix après la guerre de 
|V'indépendance, La fête aura -lieu À 
Newburg, N, Y., où s6ra élevé un 
monument, 


A TRAVERS DETROIT, 


La petite fille de notre compa- 
triote M. H. Bélanger, s’est cassé un 
bras en jouant l'autre jour. Les mé- 
| decins espèrent remettre très bien le| 
membre malade, et nous le souhai- 
tons, 

La Société Lafayette a élu pour 
l’année courante, les officiers suivants: 

ident, M, M, Rousseau, 
: JB, Gravier, 
Zéphirin Malo. 
Cor., Toussaint Malo. 

Trésorier, Jos, Bélanger. 
| Com, Ord., Clément Malo. 

DIRECTEURS, 

MM. F. Dumont, Ls, Bonaing, F. Pi- 
cardet F. Massicotte, 

Des remerciements ont été votés à 
l’ancien bureag, 

Nous devons féliciter la Société 
Lafayette. Trente-quatre ans d’ex- 

istence st un âge vénérable, #12,000. 
| 00 dé propriétés foncières et 4600.00 
en banque sont des chiffres éloquents, 
[et 130 membres constituent une pha- 
lange digne de tout succès, 

Sous la direction des nouveaux 
officiers, la Société ne 
progresser d’avanta, 

GxaNDE soir 
Jean-Baptiste, à la 

programme est splendide, et les ac-| 
teurs et musiciens sont avantageuse: | 
ment connns du public. Qu'on ne 
manque pas de #y rendre à bonne| 
heure, car la vente des billets se fait | 
| très rapidement. 





pourra que 





par 


Un individu dont le nom nous ost| 
inconnu s'est cassé la jambe 
Belle Ile dimanche, II était sur une 
des balançoires quand l'accident est | 
|arrivé. 
Rien de plus féerique que l’établis- 
[sement de notre compatriote, M. La- 
|tour, sur Congress St. Les jardins 
lilluminés, les sons d'ime musique 
|choisie, une élégante salle de billard 
et un restaurant de première classe 
{en font ur vrai paradis terrestre, 
{Qu'on y aille et l’on reviendra en- 
|chanté. 


Le Dr. J. D. Kergan, de la K.K. 
[Medicine Co, est parti pour l'Eu- 
rope, lundi. Il y restera deux mois 
[pour établir sa santé, 


| MM Rende et Molndoe viennent 
| d'ouvrir sur le Grand River Ave. un | 
Inouyeau magasin de marchandisos| 
sèches, qui leur fait honneur. Les 
canadiens y trouveront des commis 
{qui parlent français. Ils sont done 
|invités cordialement, Los prix sont 
extrêmement réduits. 


“On joue actuellement le splendide 
opéra “Cinderella” an “Detroit Opera 
| House.” 


M. D. Beaudry, marchand bien con- 
[nu, part avec sa famille pour Wanni- 
peg, ou il séjournera une couple de 
mois, 


Le Club de Ste. Marie a été battu 
de six points par le “DetroitCricket 
Club.” 








| termes, pour entret nix 1 


Ouvrons la Dance 


e le bal 
éable des Prix Reourss, 





La danse est un passe-tentps favori, On ouv 


1 la valse 
vec l'harmonie toujours agri 


danë d'autres 


au pas 


a Où 


nt des affaires, nous avons fait dans chaque 


Voyez nos Prix: 


1.00 à 0. 


département, 


d'été , 
Cachemire ,, 
Pur “Cotton Ginfinams” pour .09c. 
Vente spèciale de bonnets, g 

sous et autr 


rretiè} broderie 


, Vétements de des: 
marchandises de goût el de t 


Toute autre réduction en proportion. 
; AVIS. 
Pour éviter les erreurs, les pritiques voudront Lieu remarqu 


» que ces 
prix ne sont reduits qu 


pour cette semaine 


Chacun sat prié de faire une visite 


Pardridge &Co. 


46 Er 8 AVENUE Monroe D o1r,Mit 


Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Speriteux de 


Nos 


WINDSOR ON, 
Nousattirons l'attention de 1a population Canadienne sur notre immense St 
Groceries des plus variés, Vins, Liqueurs,etc, ete, qui sont de qualit 
ui seront vendus à des prix trèsréduits pour argent comptaut 


première 


NOUS ACHETO POUR DE L'ARC COMPTANT LES OEUFS et BEURf 
QuarRE DE Nos Com 


Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


ration sér 


Pa 


LE LE FRANGaIs. 


La consid use de vos le 


les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nous avons un Stock immense de 

par nous-mêmes de la France, de l'A: re, d'Écosse de, d'Allemagne, 
Nous sommes dans la melilcure position pour n marché, et donner 
bonne valeur, parce que nous sissons nos marchandises nou: 
ment et nous contrôlons un caplial suflsant pour le 


d'frlm 


marchandises de printemps, {mpôrtée 
mêmes persounella 
er. 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DE MARCHANDISES A ROBES, SAVOIR 


, Satins, Cachemires; en faits nous tenons les dernières productions et le 


dosunis les plus nouveanx on Fabriques Françaises et Angl 
NOTRE ASSORTIM 
est tout simplement imme 


T DE BAS ET DE GANTS 


et à des prix remarquablement bas: 


NES 
de cotons pour chemises coutils, estvendu à dés) prix 
remarquablement bas, ct nou 


d'ac vérifie 


ttes à pantalons et 
conseillons tous ceux qui se proposent 
cter, de ce quenous leur di 
TAPS, 
Nous tenons des tapis de toutes les fabriques, 
Rideaux de de les et tout autres orne ment iros aux 
fenêtres, à des prix à ln port 


aussi bien que des riches. 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


WINDSOR 


, commençant à-106, la verge 


des 


LES IMPORTATEURS SI BIEN CONNUS 7 


LXL 


MAGASIN CENTRAL DE CHAUSSURES PAR 


J.Sepner 


WI 


No. 8 RU NDSOR, OA 


Nous trouvons dans ce vaste établiss 
NOUS FAISONS 


SANDWICH, 
nent timent le plus complet chaussures 
SPECIALITE DES COMMENDES 


Nous! trouvons auasi dans ce magnifique. magasin un assortiment splendide de valixe 


sachelæetc.;etc., Rien ni 
trouvons dans cet 
PAR DRFERENCE POUR LES CANADIENS. 


Ja qualité des ar 
ablissement 
sEPNDR s'est assuré des sorvices de 


s que nous 


Sam. A. Langlois 


ALLONS FAIRE UNE VISITE, 


[Te 4 








Le Progres 
WINDSOR, 20 Juillet 1882. 


AUX LECTEURS 
et 


xapporterles fêtes dus14. Dans Dé- 
oit, cette ville d’origine françaises 
où vivent en Ce molnènt des cer: 
|taines de français quin'o£t pas dégé 
[néré de leurs aîeux, dans Détroit, où 
AU PUBLIC. |Fon fétait pout-la première fois ce 
Compil est de strict usage qu'un glorieux annivérstire, 1 démonstra- 
nouveau rédacteur s’introduise tout|tion a pris un caractére grandiose. 
d'abord et esquisse à grands traits la | Nous voudrions en faire un rapport 
ligne dé conduite qu'ilentend suivre, |eussi complet, aussi important que 
TOR NA ee là chose le mérite, maïs les détails 
tant que par obeissnnce à cette [sont si multiples Qué” nous nous ex- 
tradition du journalisme. © Après | Susons d'avance. 
avoir voué déjà à la presse près de |. La prise de la Bastille est univer. 
quatre ans dans les plus yrands |Sellement choisie comme fête natio- 
journaux du Bas-Cauada, je suis un |nals par lés Français de tout pays. 
de ceux quine se font pas d'illusions | C'est bien-fait La grandeur réelle 
sur le métier, si ideal de loin, mais, [de la France ne date à vrai dire, que 
ab te lderce jour. “Ea-chûte de la prison 
Neanmoinx je continue la carrière | séculaire en rendant libre la pensée 


avec contentement, et fermément con- 
vaincu de vou: * comme je vous | 
arrive, c’est-à-dire sans ennemis, je| 
me mets de cœur à la besogoe, 

La redaction du Progres, pour des 
raisons qu'il serait oiseux d’enume 
etait un peu en decadence. 
tuite, nous pouvons promettre qu 
Vavenir, elle sera variee, large, et lit- 


Sans f: 


teraire autant que faire se peut, pour | 


moi. 

Læ Procres est 
qui parlent la langue frança Il | 
reflètera leurs vues, leurs goûts, pu- 
bliera leurs succès, leurs entreprises, 
etsera toujours ouvert à leurs Curit 
Je veux faire de ce journal, non pa 
la chose d’un homme, mais de tous, 

Et les politiques brû- 


de 


ise. 


lorgane ax | 


question 


lante, sur laquelle il est pourtant fa| 


cile de jeter une douche d’eau froide 
quand cinq annees de contact ayee 
les hommes et les choses politiques 
nous:en ont fait voir ici: 

le reel. 

Nous voulons être d’une imp: 
lite qui puisse ne prêter flanc 
oun reproche. 

La politique federale ne peut être 
prematurement condamne et pour 
quoif Voici. A ceux qui deman- 
daient la cause de l'avancement des 
derniéres elections generales, Sir J. 
A. MoDonald repondit: “C’est que 
de nombreux capitaux seront dev 
ses dans le pays, ima politique re- 
vient victorieuse pour une longue 
période, Nous atte: 
de cette prome notr 
constater et non d’appreciel 
quelques moi 

Le ProGre: 
ses forces le gouvernement Mowa 
D'ailleurs comment ne pas adm 
cette adininistration attentive, sage, 
econome qui est le modèle pour les 
conservateurs même, du Bas Canada, 

A mes amis du Détroit, aux Fra 
gais de la viello France, je m'annon- 
c6 comme chaud partisan du s, 
republicain, Chaque semaine,ils trou- 
veront dans le Proëres des articl 
speciaux, L’etude tonte particulière 
que j'ai pu faire de l'histoire contem- 
poraine dela Erance,me permettra de 
leur donner satis 

Enfin pour n.es compatrioes du De 
troït dont j'ai deja constate la dis- 
tinction et l’amenite, ce journal sera 
un Organe direct. Ils y trouveront tou- 
jours ce qu’on aim loïn de ses foyer 
Notre numero d'aujourd'hui revét 
une apparence inactoutumes et à 
mesuré que l'installation se ferx plus | 
complete, il ira de mieux en mieux. 

Par le passe, il a pu s'elever cettai- 
nes querelles; la rancune et le frois- 
sement ont pu faire regarder, à tort 
où à raison, Le Prockes d’un mau- 
vais œil. 

Je neveux pas en juger, mon seul 
desir est debriser avec le passé regret 
table et de satisfaire tons et'chacun. 

En journalisme plus qu'en toutes 
choses, il est diflicile de plaire à out 
lémonde. Il faut y être pour voir 
cela. Neanmoins, avec dela bonne 
volonte, avec des concessions mutu- 
elles, nous ferons disparaître les 
angles aigus, et habiterons la ligne 

arallèle dela bienveillance et de 
’amitie 

Je suis à la disposition de tons 
ceux qui auront quelques relation à 
entretenir avec la reddetion de ce 
journal. 

Enfin, pour conclure cette modeste 
preface, voici quelle est ma devise en 
journalisme De la politesse dans 


dons les effets 


ile ser 


utiendra de toutes 


tion, 


la forme, mais de la fermeté dans le! 


fond: Suaviter in modo, fortiter in re! 
P. A. J. Voxer. 


LE QUATORZE JUILLET, 
à 
DETROIT. 


Partout of un cœur français bat, 
#aurore de ce jour a été salué avec 


allégresse. Le patriotisme et l’en- 
thousiasme ont éclaté avec puissance, 


|et la parole, n délivré l’'intelligente 
|detoute contrainte. 
| On a pu exprimer les droitayde 
|lhomme, abolir une monarchie vicieel 
et prendre un immense essor vers 
cette perfection politique que l'on 
nomme le gouvernement constitu- 
|tionnel et républicdin. Délplus, la 
[philosophie et Ia litterature, les arts 
| et la presse ont agrandi la sphère de 
[leurs operations, ou plutôt s’en sont 
| cree une, et de cêtte revolutioh’clian- 
nt l'oppression en liberté”sage et 
|legitime, est sorti ce foyer d'intelli- 
gence et de lumière’ que lof nomme 
La Bastille, c'etait le carcan de 
| Paris, c'etait la chaîne qui retenait le 
plus noble des-peuples-dans l'iinpuis 
sance In plusicomplète: 

Et matntenänt que voyons-nous? 
[La France a des prisons pour ceux 
qu promènent lé menrtre et le pil- 
age à travérs $es villes et villages, 
mais pour les illustres du travail de 

pensée et du ‘travail manuel, elle 

e des Académies et des Instituts. 
Ce sont autant de sanctnaires où 
viennént récévoir là récompense mé- 
ritée, tous ceux qui l'ont acquise par 
eu Et éestsanutuairés, la 
France ne les ouvre pas seulemeet à 
ceux qui vivent dans son sein, elle y 
appelle même ceux qui,-sur la terre 
étrangère, propagent sa gloire; iveux 
qui sont les petits-fils desanciensBre- 
tons et Picards partis de ses rivages 
pour aller au loin étendre s6n\ épire 

LE DIN 


mêmes. 


La fête a commencé parun somp- 
tueux banquet auqüel assistaient des 
nes dé pérsonnes. M. Garity a 
résénté à l’-Ssistance M. Boulanger, 
6 diplemätique tu Consulat de 

cuns'estmis en devoir 
de dépécer et d'ingurgiter à qui mieux 
mieux, pendant que l'enthousiasme 

nuit de paîr avec la gaieté la plus 

anch 

Le menu préparé par M. Frank 
Cuny,était digne dulégendairé Vatel, 
et l'impression de la carte exécutée 
par M C. Rousseau était d’un fini et 
| d'un goût “nec plus ultra.” 
Après le café, il y eut promenade 
| dans les beaux jardinsilluminés atte- 
{nant à la salle Weber, et Ià, dans lo 
[plus donce des siestés, 1ef/ Anciens 
purent, entr’eux, parler des souvenirs 
de la vieille patrie; et les jeunes, pre- 
senter, en galants descendants de 
François I, leurs” hotimages aux 
nombreuses ct jolies dames qui gra- 
| tifiaient la fête de leur presence. 
DISCOURS ET CONCEPTS. 


On revint bientôt dans la vaste 
salle où comménça ‘la série des dis. 
cours éloquents inspirés par la cir- 
constance. Nous voudrions nous les 
procurer tous, ‘mia S'à l'impo!sible 
nul n'étant tent, aujourd'hui noue 
donnons celui de M. Boulanger sur 


cent 


Chicago, et cl 


aotre premièr poage, et daus notre 
prochain numéro ce sera le remar 
puable essai dûtà la'pluime de M. De 
Coussin que nous offrirons aux lec- 
teurs. Le discours de M. Boulanger, 
marqué du cachet officiel, laissait dé- 
border un’enthousiasme qui se com- 
muniquait à tous. Cette parole sobre, 
convaincre, émotionnéé remuait le 
cœuretse faisait souligner par de 
continuels brayos. 

Il futstivi par l'orchestre qui, par 
un prélude à brûle-pourpoint fut le 
digne écho des parole de M. Bou- 
langer, M. De’Couséir parl ‘ane 
demi-heure. Sans flatterie nous di- 
sons que son discours: est une belle 
page historique quine déparerait ni 
“La Révolution” de Thiers, ni “Les 
Sirondins”” de Lamartine Tonty 
“st mouvementé Le détail histo- 
rique’est les plus véridique et la 
gencement des mieux réussis, 

Après voë)spleudide produit, des 








et depuis,-le-télégraphe.ne-fait- que|bouftées-d'harmonies’élésèrent de la 


scène et laissèrent échapper ce thème 
siSiAple eb si-Süblime, ce roucoule- 
ment si profondément délicieux: 
Home Swéet Home. / Où pensait au 
Swéët Home de par. delà la mer, à 
cés foyers lointains/ou notre départ 
a laissé des vides. Et l’on s’émo- 
tionnait/après s’êtreployé sous l'in: 
flence de ce charme, de ce souvenir, 
et, l'instrument, coïinme sil eut voulu 
yuir sa yoix inconsciente aux. senti- 
ments les plus intimes des auditeurs, 
l'instrument, du gazouillement pas- 
sait au bruissement de la- feuille, et 
finissait par uni tonnerre ! roulant, ri? 
val du tonnerre d'applaudissements 
frénétiques qui acolamait le grand 
pianiste de cette hémisphère: Maru- 
rette. 

M. Villemain prit ensuite la parole 
ét fitun excellért parallèle des répu- 
bliqnes française et américaine. 

Nous ayons.été charmé de rencon- 
trer la Société Musicale St, Jean- 
Baptiste. : “La Brésilienne,” duo par 
MM: Bédard'at Poulin, accompngné- 
ment par M: Racicot est une déli- 
oieuse réminiscence musicale artis- 
tiquement interprétée par cés mes- 
sieurs... M. Bédard possède une voix 
de tenor splendide, et avec del 
tude et du vouloir, nous sommes cel 
tains, qu'il continuera d'obtenir des 
succès. M, P.F. Martel et Marius Fau- 
quay ont enleÿé l'auditoire dans la 
déclamation dé “La Bastillé de L. 
H'Fréchette, et la “Capitulation de 
Paris” 

Après un chant patriotique par la 
Société St. Jean-Baptiste, etun chant 
nätioinalé" par M. Deren, M. Pal- 
mieri est venu, au nom de l'Italie, 
donneràla»Erancé une! félicitation 
chaleureuse: ‘£n: parodiânt!lés pa 
rolésy de ! l’histoire, on peut ‘dire 
que vendredi dernier, “il n’y avait 
pluë d'Alpes  Français:et Italièns 
étaient frères. M. Palmiéri a aussi 
chanté es “Girondiris.” 

Pour lx-première fois nous enten- 
dions l’aimable’ cantatrice Mmé De 
Launay, mais noüs soubaitons ar- 
demment que ce ne soit point la der. 
nière. Il rous a rarement été donné 
d'admirer une voix plus douce, plus 
souple, et plus cristalline: Les notes 
jaillisshient sans effort, trâversaïent 
l'éspace, caressaient l'onte'ét allaiént 
droit au cœur. * Aussi un rappel a-t- 
il éclaté. dans toute la salle, et Mme 
Dé Lätiney noûs en a récompensé en 
nous disant la Marseillaise d’une fa- 
gon'téllé que Rouget de Lislé en eut 
ét6 transporté." Mille félicitations à 
lA Cañtätrice, mille’ remerciements à 
Marüretté) l'acéompagnnteur, le pet- 
pétuel partagéätit ‘de tout succés 
musical. 

2" le Secrétaire Péroche s'est en- 
suite levé pour donner lecture de la 
léttro suivante de M. Louis Honoré 
Fréthette, le poëte lauréat de l’Aca- 
défie Française: 

Montréal, 8 Juillet, 1882. 

M. Ed. Péroche, 

Cher Monsieur, Je viensde 
recevoir votre lettre du 2 courant, et 
Je suis’ excessivemet flatté de l’inyi- 
tation qu’elle contient. Malheureu- 
sement des circonstances imprévues 
mé privent du plaisir que 
de laccepter. Veuillez remercier 
pour moi votre conité, lui exprimer 
mes regrets et'lui dire qué je me 
joindrait esprit avéc noë Compa- 
triotes de Détroit, 16° 14 Juillet au 
soit pour fairé/des vœüx pour le 
boñheur! de! nôtre ‘elle ét glorieuse 
Franc et” la prospérité de jses en- 
fänts' d'Amérique, ‘Je né sûis pas né 
en"Francé, mais c'ést ma ‘mère 


comme la vôtre; j'en suis fier étje| 8 
Sépatés d'elle, nous pouvons |* 


l'aime. 
toujours travailler à sa gloire en fai. 
sänt respecter son nom à, l'ét.anger, 
Pour cela il suffit d’être bon Français 
st de se rappeler dans toutes les oir- 
constate dell vie Qué! “noblesse 
oblige”? /Däns ce! pays d'Anérique 
surtout, que la Francë a découvert, 
colonisé et'émancipé, chaque Fran- 
çaié doit Etre un Bayard—shis peur 
et ‘#ans réproche. * Voilà le’ thème 
quéfäurais développé," si j'avais pu 
me trouver présent À Votre bätiquet; 
mais j'espère que d’autres pourront: 
le faire d'une façon plus éloquente. 

Agrbez, cher monsieur, l'expres- 
sion de mes sentiments distingués. 

Louis Fréchette. 


Cette lecture fut souvent interrom- 
pue par les applaudissements, Le 
poëte canadien est très-populaire 
pañäÿla popülätion dû Détroit. On 
se rappellé de son passage dans cette 
cité, on suit pas à pas sa marche dans 
les honneurs, et il semble Œu’il soit 


s caundiens, puisque la mère-patrie 
lui a dressé une Gonronne de Tantéat 
Sous le dôme clnssighe du monn- 
ment élévé par Richelieu. 

MM. Miller et Dupart, appelés à 
grands cris, nous donnèrent éhacun 
une romance aussi bien choisie qu’ar- 
tistiquement interprétée, Puis le 
danse, ctdu tourbillon gracieux des 
valses et des quadrillés' sortit ce; on 

, qui rénd imperceptible 
la marche ée temps. Enfin, il fallut 
se séparer L'heure Ctait-matinale, 
on!se pressa ln mainiaux cris de: Li. 
berté, Eyalité, Fraternité.et “La 
Marseillaise vint se poser, comme 
une, derniére note à effet prolongé, 
dont le “decrescendo” se perdit dans 
le lointain. 


se 


LE COMITE. 


Nous ne pouvons assez f 
organisateurs 


citer les 
de cette fête, la: pre- 
mière de ce genre et pourtant gi par- 
fait Le succès dont ils ont été les 
vins a dû les compenser uu peu 
de ler trouble ét'nons publions leurs 
noms, carils méritent d’ê 
par tout bon atriote. à comité 
était composé comme 
MAL. P. Garity, Pres 2 
Darras, Tres ;E. Péroche, Sec, y 8. Du- 
part, A. Moreau, Roulet, -J. Bins, P. 
Chambre, ., X. Demay, Æ..Connuult; C. 
Lanthier, C. Longtin; 
Nous mentionnons tont, particuliè- 
rément M. Péroche, qui n'a cessé un 
moment de veiller À la marche des 


uit: 
J: Fabre, V-P. 


choses. 
REMARQU 


On remarquait dans l'assistance 
MM. Bélanger, ‘Président dela So- 
ciété St. Jean Baptiste; Rousseau, 
Président de la:Société Lafayettes 
Guilloz, Hur‘ubise” Déry et plusieurs 
A: Pacaud, propriétaire du Prognes; et 
P: A. J. Voÿer, rédacteur de ce Journal. 
autres dont les noms noûs échappent, 

Nous avons eu: nno- légère écep: 
tion que nous avouons, franchement 

gré que, nous ne voudrions, pas 
jéter une ombre sur le tableau, Les 
canadiens ont ete un peu’ oüblies 


dans le programme des discours. 
C’eut'eterun moyen donne anx pétitsl 
fils de la Fraucé de s’ünirau concert 
de louanges donnepar ses fils. Enfin, 
c'est une inadvértanté, et loin de 
bouder, nous remercions cordiale- 
ment nos amis des autres «égardé 
qu'ils ont eus pour: nous. 

Avant de finir nous nous exeusons 
d'avance pour les erréurs ou ‘omis: 
sions dont ce compte rendu peuteôthe: 
coupable, et de concert avec:le poëte: 
conadien nous disons: 


[grand 
Dans l'ordre du progrès toujoursau premier 
(rang, 
Tu prends le monde pour domaine? 
Et ail faut une fête à ta virilité, 
O,est l fte dù péuple et de ln Jiberté, 
La fête dela race humniné! 

A! si partout où uit l'éclat de tes bienfaits, 
© Françe Lsi partout ou l'on sent les effets, 
—Aù palais ou dans les chaumières— 
De”tout ce que lufis pour tiotre humanité? 

Pir ton sanfrou partes lamiàrée } 
Si partout, oùton bras brisa quelque lien 
Partout outon genie a semé quelque bién; 

‘Comme soldat ou comme apôtre, 
Noble bilan des cœurs tout dévait se compter 

aujourd'hui tes étedards flotter, 
d'un bout dtimonde l'autre! 
GARIBALBI+ 

Les restes du général Garibaldi 
ont été inhumés, dans le cimetière 
de Caprera. Une tempête de vent 
ct de pluioa duré pendantla céré- 
monie, Le cercueil était porté par 
quelquesuns des survivants de la 
guerre d'Italie pour la liberté et 
ï par lé Due de Gênes, les repré- 
sentants des deux Chambres et les 
délégués de trois cents asfociations 
divérses. Les discours fürend pro- 
noncés! sur la tombe" par! 1 Vice- 
Président du Sénat; le Président de 
la Chambre des députés, deux mi: 
nistres du Cabinet, et parle Signor 
Crispi. Comme on descendait,ule 
cercueil dans la fosse, plusieursfré: 
gates Italiennes salnèrent le défunt 
par la voix de leur artillerie. Le 
corps du général sera bientôt trans- 
féré à Rome où il sera déposé sous 
un “niäfnifique monument. On a 
constaté que le éôrps dé Garibaldi 
portait les marques de onze blessures 
d'armes à feu et de bayonnettes! 

Garibaldi est mort'au oleil cou- 
chant. Lorsqu'il était dans sa dér- 
nière agonie, un petit oiseau |vint se 
poser sur la fenêtre de sa chambre et 


vieil entrain gaulois fit surgir la 


Faançe, ce que tu fais, tu le fais toujourss 


La Question d'Election., 


LES DERNIERS TELEGRAMMES NOUS APPR ENN E 
GUERRE SEVIT DANS ONTARIG 


1'QUE 


La populace est plongée en extase devant le magasin de 


Alex. Black 


En voyant l'étalage de 1 
véauté,- Consultez les prix suivants e 
Etoftes à Robes 
Indiennes 
‘Coton jaune et blanc 


miété et sa nou. 
nvaincre: 

5 cts 
10e 

10 ” 
Draps et patrons les plus nouveaux, au meilleurmarché et un a srort'mitn 
désplus grandioses. Je désire appeler l'attention spécial ement rur notre 
stôck de hardes faites qui est a bas prix et bien assorti, 


N'oubliez pas la place et le nombre, 


ALEX. BLACK. 


No. 38. BLoc DE L'Opera 
WINDSOR  ONT. 


WINDSOR 
MAGASIN DE MEUBLES 


11 se fait une grande demande de MEUBLES A BONMAROHE, et nona nous 
proposons d'y. répondre, 


Nous Vendons 


Ameublements Complets De *Salon 


Axe Chaisesuet: Fauteuils pour messieurs, Berseuses couvertes en Soie, avec 
dos bourré: 850.00 en montant. : 


CANAPE COUVERT EN TAPIS 


de #5,00 en montant, 


MATELAS" NEIL DE FER 


Ne partez pas avec l'Idée que Eu Fe À 
place ailleurs 
Nousne permettrons. jamais à personne d'égaler nos prix. 


Prenez Cela En Noto 
Nousne, parlous,pas aux acheteurs à crédit, mais à ceux qui payent ce qu'ils 
achètent, QUAND ILS ACHETENT, 


DRAKE & JOYCE 


B.—Tout.les comptes.qui nous sont dus depuis trois mois, doivent 
être: payés à l'instant, 


No. 23 La Botte Doree No. 23 


MAGASIN POPULAIRE PAR 





meilleutimarché dans aucune 


où îl : auront’ des - 


Désireux devoir les Canadiens veni 
plus sincère invitation par, la. ù û 
et défie tous les goûts. Nos chaussures sont de première qu 
NOUS:FAISONS UNE SPECIA ALITE DE: 
Nous avons toujours en mains un ass 
Rien n'égal le choix et la qualité des art 
EF Vener: nousivoir ct nous sommes 


Une N0S MaRCHANDS DE WiNbsoR se Rerie pes 
AFFAIRES. 


const érable 
t à te-as prix 


COMMANDES, 


de valises, sachèts, ete, ete. 


Grande V'ente de son Stock a la 
SILK HOUSE 


Qni est commence de Samedi dernier 29 pour 


UN MOIS 


d. M. Peddie 


2 acheté deux stocks à Winnipoget se retire du commerce à Windsor {Il pritéette dé 
terminatlon qu'âprès avoir fait ses achats d printemps, par conséquent, le vieux stock 
aussi bien que le nouveau seront vendus de meme. Un discompte de-10 a.50par © 
sers remis. Garnitures pour chapeaux, Mantilles, Fleurs, éto'es à robes ét Sna!es 
ront vendus presque pour rien. …T'outle stovk doit être vendi et le sera car nous dévons 
fermerimmédiatement. La garniture du m:ansin et le safe compris sera vendu, 
Habillements faits a ordre et chapeaux d'homme an même discompte, 

FERME AU CUXPTANT, 


J, W. PEDDIE 


EE — 
MARCHAND TAILLEUR 
CROWFORD BLOOK 
No, 85 RUE SANDWICH WINDSoR oNT!, 
Miude Harnois vient d'ouvrir un magasin, comme marchand: tailleur où 
il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, et 
ainsi que fournitures, corps, chapeaux, caleçons etc. ete. 


Toutrouvrage fait a cet établissement sera garanti de 
PREMIERE CLASSE. 








y gazouilla pendant quelque temps. 
Le mourant le yit et dit d'une 
voix èteinte: “Quanto et ailegroi” 
(“Comme illest joyeux!”) 





JC,ne HARNOIS, 


Noa 





EOLATANT TEMOIGNAGE, 


Quelques fagatiqués francophobes 
sysat voulu-renouyeler, leurs) Fforts 
pour avilir lirace frapçaise émAmé- 
rique, M. John Lesperance, le grand 
écrivain Bas-Canadien a publié un 
remarquable article qui fait le itour 
de la presse et dont nous extrayons 
ce qui suit: 

Cette littérature reprsente, dans 
toutes les branches l’on peut citer des 
noms distinguésset reapectables, des 
historiens, tels :que (Garneau: et Fer- 
land; des poètes comme Crémasie et 
FRECHETTE); des antiquaires çcm- 
me Verreault et Tanguay;des auteurs 
d'essais aussi remarquables que Dunn 
et Montpetit; des chroniqueurs tels 
que Fabre et Buies; des historigra- 
phes comme Sulte et Tassé; des Aca- 
démiciens comme Chauveau et Ray- 
mond; des romanciers comme Mar- 
mette et de Boucherville; . des, spé 
aliste comme Faucher et Routhier; 
des, auteurs: dramatiques Marchand 
des analystes comméwLeMoyne et 
CASGRAIN.. On ne doit ‘pas’ rñe 
d’un pays qua: produit, des peintres, 
comme-Bourassa, Plamondon et Ha- 
mel; des musiciens : comme «Martel, 
Desève, Tavallée, MAZURETTE et 
Lavigne. Etla suave Albani n’est- 
elle pas l'une des reines modernes de, 
l'Opéra? Les Français ont une public 
cation littéraire mensuelle et plusieurs 
hebdomadaires; et nous; notre unique 
Caxaprax Monruzx vient de s'étein- 
dre. Ils ont quatre. journaux. quoti- 
diens à Montreal, cinq à Quebec et un 
journal hebdomadaire dans toites les 
petites villes de.quelque. importance 
ce qui équivaut pleinement à notre 
contingent anglais. Et des plumes 
comme.celles de Dansereau,. David 
Provencher; Decelles, TREMBLAY, 
PACAUD, Gélinas, BIEN VENU et 
autres, n6,/80nt.surpassées nulle part 
dans 14 Confédération. J'ai entendu 
chacun de nos grands orateurs, et j'o- 
se affirmer que pour.ls puissance ct 
la nautre.de, l'éloquence, personne 
n’est supérieur à CHAPLEAU ou à 
LAURIEÉR, Dans .chaoune des. pro- 
fessions libérales, on doit-leur donner 
le même, témoignage, etc. 


TAux courses de Chateauroux, un 
habile filon d'un, extérieur, respec- 
table, s'approcha d’une, dame. bien 
mise,et lui soutira/artistiquement un 
riche mouchoir, brodé.dont.elle..ve- 
nait de 80 serzir., Quelques person 
nesitémoin.du conp,.sé mirent i,orier 
“au yôleur,” en formant. un cercle 
autour dus, chevalier.…,d'industrie. 
Notre héros, au lieu de chercher à 
fuircomme u yoleu.vulgaire, prit 
une posture. pleine .de dignité 6fen- 
sée...Jetant. sur son, entourage. un 
regard empreint. d’un. dédainaupêrbe, 
il pritlomouehoir délicatept s'en es: 
suya le visage à plusieurs reprises 


aveo une parfaite nonchalance, puis | à 


le présentant avec un salut à la dame: 
“Milleyypardons ymadame, lui sdit-il 
aveo une politesse sexquise, ! je suis 
sorti de: chormoi sans prendre un 
mouchoir, rien ds plus inconveuant. 
Je vous remercié! L'étonnement 
que causa ce coup de théâtre, fut si 
profond, qu'on oublia d'arrêter le 
voleur quinis'esquiva adroitement 
dans la foule, 


M: PATTERSON, MP, 


Le “Globe” ayant .acousénle dé- 
puté d’Essex, d aprèsun télégramme 
reçu. d'Amberstburg, de chercher a 
sonleverle sfanatisme religieux, «M, 
Thomas Whites a envoyé de t6l6- 
gramme ;suivant au “Mail” 

“M, l'Editeur; tout ce qui s paru 
dansile “Globe? à propos du discours 
deM.. Patterson, lors de -l& nomina- 
tion à Amherstburg,'est "entièrement 
faux, . Mon sténographe a fait de ce 
disçourg un. compte, rendu que j'ai 
sous le main. « D'ailleurs, ayant moi- 
même assisté à cette démonstration, 
je puis afirmer que le. rapport en- 
voyé au “Globe”est incorrect. : Il en 
est de même-pour tousiles télé- 
granunes envoyés, au “Globe”. et aux 
autresjournauxgrits durantila der- 
nièra élection dans Essex. 

(signé) 
THoMag Ware. 

Le “Mail” sjonte, et nous parta- 
geons.sonopinion,.que, M. Patterson, 
est le dernier ‘homme qui: voudrait 
souleyer..Jes, préjugés, religieux, ei 
nous+aimons. à le.défendre. contre 


Un pacha battait son esclaye. 

Celui-ci,sbrisanttoutelentrave; 

Ouvrit le ventre à son pacha. 
(Horalite) 

Frappez et..lon vous ouvrira. 


Magasin. -de Meubles 


EN 


Gros et en Detail 


LA PLAGE:POUR ACHETER /DESIMEUBLES A BON MARCHE 
‘TOUTES LES QUALITE C'EST CHEZ 


ETDE| 
| 


W. BULMER 


No: 105-Rue»SANDwW1ION Oxr, 


AUSSI 
Cercuëilsde toutes sortes a vendre 
ET, ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 


W. BULMER. 
WINDSOR 


Wixpsor 


No.105 RuE SANDWICH 


Aux Affiges 


Laissez moi veus lire les Merites du 
Dr. DECO. 
INFIRMERIE. DE CANCERS, SILUEE AU NO 
WOODWARD, DETROIT MICH. 
Chaque jour voit l’arrivee de nombreuses exp) 
lesgeuxquiapresavoir ete prononces incurables par d'autrès medecir 
sok-disants/Docteurs de cancers, Yinrent a ce burenu comme la dernier 
résource, et grace au traitement adroit du DOCTEUR DECON, sen r 
tournent ŒURRIS sans l'usage de caustiques brulants ni de couteau. Nou 
conseillons tous-ceux qui sontsaflliges de cette terrible maladie d 
de suite carles{delais sont dangereux. De nombreuses r 
oiree seront fournies a ce bureau. Consultation gr: 
INFIRMERIE, DE:OANCERTS, NO: 254 AVE WOODWARD, 
DETROIT  MICH. 


ouveau Magasin 
DE MARCHANDISES SECHE 
PAR 


Reade & Mclndoe, 


No”89-GRAND RIVER AVE. 


Detroit, Mich, 


Nous attirons l'attention de tout le monde par notre assortiment nouveau 
s0n-systeme de.comptantret d’un seul etimeme prix pour tous, qui leur per 
met de vendre aux prix les bas de Detroit, 

VENEZ: NOUS-VOIR ET L'ON PARLE 


ions de reconnaissanc 


FRANCAIS 


No. 89 Grand River Ave. | 


READE & MeINDO: | 
TEE ACTE Posts Oiice de 


Winäsor. 


ARRIVE 


AM Pac 





Troome-tomrts 





Aa 
+ LOCAL:-Amhorstburg, Gordon, +. 1:00!6. 00 
Sandwich, Walkerville Canard 1 4 (6 00 
Essex Cébtre, Wheatlÿ, Gesto....... 1 00 
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Rutliven/ Kingsville..s 
Ruscom,-Patillo, Tecumse! 
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EASTERN CONNECTIC] 
Ohätham, London, StCai 
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fine Provinces and al plaoes in C | 
Est of Toronto 


& B. Railway 
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W: G. & B. Railway. 
Canada Pre Railway. 
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(645 


Sec 
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Noxri-Wesr Tamkrronv=—viu St, P. M | 
“via Ft. Assinfboine. | 
Winnipeg and St, Vincent Postal Car | 
a, T'acoma 
Sañrincisco 





Sarnia, 

UNITED STATES MAILS: — 
East of Buffalo. 
Western Slates—via ich: 
Chicagoland_ Milwaukee 
St Louis and South-Wes 
Detroit, Lansing and Nortiters, and 1x 
troit, Gd. Haven & Milwaukee Ra 
Detroit & Bay. Oity Railway. 
F.&P. M. Ry. Lan 
GT R: Detroit to Port Huron 
Southern— Detroit to Toledo. 0 
Détroit to Fayette. F É 15 
Detroit; Mich. Re 5 008 00, ri Son 
San Francisco 2: 500) 

KOREIGN MAILS. 
Great Britain and Jreland, all Foreign 
Countries, vis England 
Per Cunard Line, vin Nevw- 
Per Harman or While Star Lis 
sreeks=—Mondays 
Per Allan Line, vis ee Fay. 
China, Japan, Éast In via San 
Krangiso où Ag A5, «0% 


Zealand Anstrali 
gardien Island, &e, vis, 


Centl ni 


CEE] 
EEE 


18 45 


6 30, 


ork, où Sa 





6 30 








sept. 17. 


|Pour Homai 


EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIERE FOIS 


Dans les colonnes de ce j 


Votre Grand Magasin 


Et faire cons 


urnal, nous désirons nous présenter À ses lecteurs le 
inviter quandiilsséront À Détroit pour venir nous voi 


plus agréablement possible, et les 
r, et visiter 


De Hardes Faites. 


nice avée nous, et notre méthode systématique, franche ét 1Oyale! ent 


affaires. 


NOUS AVONS LA PLUS GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT. NOUS GARDONS 


UN ENORME STOCK. 


OC QUE NOUS LES REPR] 


NOUS 
ENTONS. NOUS VENDONS 


GARANTISSONS NOS MARCHANDISES D'ETRE 


AU PLUS BAS PRIX 


ET N'AYONS QU'UN SEUL PRIX! 


NOS MARCHANDISES DU PRINTEMPS DE 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


En ENFANTS, SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES.AVEC NOUS! 


» G JONS 


j, L 


HUDSON, 


Marchand de hardes Faites 


M. 


Hudson s’est 
n-Fran 


DETROIT, 


OPERA HOUSE. 
sérvices de Mess. O. HURTUBISE et de 


C.B, DUPRAT 


pour servir Ses 1fombreses pratiques canadiennes. 


LÀ CROSSCOUPE 
larchand Tailleur. 
Messieurs, Jetiensle stock le plus ala mode 


{d'etoffes en laineet twe 
tiea tous lesacheteurs, 


eds. Satisfaction garan 
ou l'argent est remis. 


Vous etes toujours les bien-venus. 


J.A.GROSSCOUPE: 


VALISE. 


e Windsor 
c'est chez 


La place à meilleur mi 
pour acheter une valis 


D. DUMOUCHELLE, 


[ou vouspouvez épargner 15 pour cent. 
ee 


La plnce pour acheter une bonne valise 
uc de voy 
D. DUMOUCHELLE, 
ou vous pouvez épargner 15 pour cent 
La plée pour ach 
pôur chevaux, € 


D. DUMOUCHELLE. 


‘est chez 


r une couverte d'ete 


D.Dumouchelle. 


place pour avoir une bonne paire | 


faits à la 
moulin à 
aranti 


main. Je ne me 
coudre, et tout mon ouvragr 
Colliers, Fouëts, Etrilles, 
de voiture eu cnoutelouc, Æ 
pourhariai 
pour voitures, Couvertés en € 
pour chevaux, etc. À 
La bande en cuir, de Lorne, 
ombinée pour châle, Valise et rouleau de 


sers pas 


est 


iles ets 
ux, Nattes 
putchoud 
géut pour 
ajustable et 


s, Brosses pour che 


[OUCHELLE. 
see Valise 


RUE OUE! OR, OX 


Edmond Coquard 


DENTISDE. 
d Ave. 


à lui faire une 
16 fran 


Office, 168 Woodwa 
[Invite 1es Canadie 

ar il est eanndien et par 

aitde première classe d'ouvra 


un prix très réduit. 


CHAS. CASGRAIN, 
MEDEOIN, 


RUE CHATHAM 
WINDSOR, ONT, 
ESSEX MARBLE 

Par 
Richard V'enn 
Ouillette Windsor Ont. 


Garde toujour en mainsile plus bel à 
dé marblé 


WORKE 


Rue 


ment que d'autre pier- 


ni Philias Carriveau 


St. SAUVEUR. 
QUEBEC. 


Estagent potr LE PROGRES et recevra 
rvec plaisir toute commünication, 


| D. MELOCHE. 


MARCHAND 
|de fruits, légumes, poissons, huitres, 
|sardines, homards, fruits en canistes, 
l'éc. cos, légumes de tontes sortes. 

Le plus hautprix séra payé . sPOES 
les produits de la ferme. 


N'oubliez pas le 


Sandwich, 
Wispsor, 


F. À. MAILLOUX: 
COURTIER 
s foncières, à vendre, 
nger. 
heter et à vendre: 
PRÊTER, 
chambre 4, Sutton Bloc 
ndwich, Windsor, Ont. 
sus du magasin de Danié 


| De propr 
[a acheter on « 
| Hypothèqu 


ouverture du He 


Lassaline&ril 
MEUBLIERS 


Nous vendons des meubles de toutes les 

qualités, ét à "meilleur marché qu'aucune 

maison du comté. Venez voir nos bureaux 

à cinq tiroirs pour 88,00, qui ne souffrent 
competition, 

complet de 

én montant. 


pas de 
chambres à 


s pour$ 
s vendons nos meubles dé toutes les 
ités, dans la même proportion de ré- 


j| duction de prix que plus haut, 


| Entre: 
{Venez nous voir et voy- 
€ez par vous-meme. 


. SLASSALINE & fils. 


CANAL MURRAY. 
AVIS AUX ENTREPRENEURS. 


1ONS cachetées, ‘adressées 

portant “lai souscription 

pour le Canal Murray. seront 

ce bureau, jusqu'à l'arrivée des 

l'Est et de l'Ouest, MARDI le 
iat-septième jour de Juin prochain, pour 
[la formation d'un canal devant relierles 
eaux supérieures de lu Baïe de Quinté avec 
le Presqu'ile, sur le lac-Ontrrio. 
oerr Voir à ce bureau et à Brighton 

M ro niusi que les plans 

lotdevis des travaux à faire, dés 66 après 
| juin proclinins 
procurer des formules 


urs deompes funèbres, 


inprimées de sou 
| “Les entrepreneurs devront Se rappeler 
| ae chaque soumission/doitiêtre. accompa: 
sraée d'un chèque de banqne-accepté pour 
[lu somme de 85,000; ete somme ser con 
fisquée ei le soumissionnaire refuse de si- 
| gner le contrat pour l'exécution des tra 
| vaux aux taux et prix fferts, et aux ter- 
| mes et conditions stipulés dans le devis: 
Le chèque sera remis à ceux dont es sou- 


Dép. des chemins de fer et res 
Ottawa, 22 Mai 88884, 





A. ASHBY. 
HORLOGER! et. BUOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH. 

Yient de recevoir un grand assortiment 
de montres et bijoux, "choix conBiderablé 
formes differentes, prix moderes. Toutes 
commandes de reparations seront execu 
t@es sous le plus court délai et aù plus bas 


A.ASHBY. 


CHAS. LATOUR 


Proprietaire du 


prix. 


Restaurant 


Le plus populaire de la viile, 


No. 97 Congress St. East 


DETROIT MICH, 


Salou de premiere classe, ou l'on peut s4 
procurer les meilleurs vins, liqueurs et cl: 
güres, Les prix sont dés plus bas Une 
visito est /sollicitée : 
Allez encourager un dé vos compatriotes 


Une observation fort juste: 
y a des gens qu'on reconduit 
pour être sfix qu'ils s'en vont. 
A VENDRE 
Une moissonneuse #100. 
Une fancheuse #0. 
Un rateau 830, 
Et plusieurs meules pour instruments 
atatoire. Le tout neuf et à tros bennes 
conditions. 
Adresse: FELIX JONES 
Coin des ‘Rues Bruce et* Pitt, 
Windsor Ont. 


EXZURTION 


À 


BELLE ILE 


Tout les Jours 


DRIT 





10 CET, 





FEUILLETON 


LAVENCEAN CE 


DE 


GENEVIEVE 


par 
Ma CLAIRE nr CHANDENEUX 


VIlL 


Suite 

—Jereviendrai A l'heure du méde- 
in, dit à son tour Geneyiève, en s0r- 
tant. 

Sur le palier, elle eut un geste pour 
avertir l'ingénieur de l’attendre, tan- 
dis qul’elle allait cherchenles enfants: 

—Je vais ayec vous, dit-il vives 
ment. Je veux encore embrasser 
Jeannine. 

—TLéon, dit-elle avec un grand ef- 
fortpour conserver son calme;rcette 
enfant n’a été que trop mêlée, au- 
jourd’hui, à nos différends de fa: 
mille. Laissez-là retrouver l'insou- 
viancelde/son âge. 

—Je ne la troubleiai pas: 

—Je crains le contraire. Sa jeune 
“uagination n'aura que trop matière 
& réflexions dans. les incidents de 
cette journée. 

—Porrtant, elle estlà, à deux pas; 
jé ne comprends pas votrerefus. 

—Elle/est sous mon toit Léon: 

—Ab!..je ne pourrai donc, pour 
ee motif, revoir ma fille, comme c’est 
mon désir? 

—Vousla verrez, puisque yoss le 
demandez, si tardivement que ce 
soit, et que la loi vous y autoris 
mais, comme la loi vous y autori 

— C'est-à-dire? 

—Chez un tiers que vous désigne- 
Tez. 

—Aïnsi, la voir chez-vous, Gene- 
viève, sergit une fayeur...que je ne 
puis espérer? 

—Une faveur...qu'un père ne mé- 
site plus, après avoir abandonné sa 
fille pendant six ans. 

—Comment, c'est vous qui parlez 
einsi?.. Vous qui venez de conduire 
des enfants à leur père?.… 

—Ce père là est l’abandonné, la 
victime. Les causes sont différentes; 
différents sont les effets, 

—Mais, j'aides droits sur Jean- 
nine, après tout. 

—Seront:ils jamais tels que les 
miens? 

—Ah! vous êtes inexorable!l 

—Qui l'a voulu? Mous m'avez em- 
pêchée d'être épouse; j'entends de- 
mneurer mère: 

Et lenveloppant d'un regard plein 
de noblesse et de douceur, elle dis- 
parut dans lescalier. 

Deux minutes aprés, Mlle Outier 
amenait les enfants à leur oncle, le- 
quel, ensreconnaissant la demoiselle 
d'honneur de ses premières noces, 
éprouvala honte subite, le sentiment 
de-l'infériorité morale où il s'était 
placé, par sa faute;.en face des amis 
de Geneviève. 

On lui interdissait l'entrée duilo- 
gis, et C'était jus 

Il pensa avec amertume, que Jes 
iaquais trouvaient ouverts, ai moins, 
lesvestibules! 

Les maris divorcés demeuraient au 
dehors.  Avait-il le droit de se 
plaindre, lui, qui avait forct, jadi 
Geneviève, à fuir sa maison? 

Un salut aisé, silencieux, et la » 
mise des énfants, sighalèrent le r: 
vide passage de Mile Outier, qui r 
monta d'un pas vif. 

À Lanuittombait. Nulle voiture à 
“spérer le long de laroute. Léon 
Sen alla surle boulevard désert, la 


= rAbIÉ. 


dans la confusion de ses pensées, les 
événements de cette jonanée mémo» 


1 Le plus pétit garçon, fatigué de la 
route, lassailli de sommeil, ne se trai- 
rait plus que péniblement. L'ingé- 
nieur.le prit dans ses bras et activa 
sa marc en se moquant de lui- 
même 

—Protéger aujourd’hui les enfants 
deDucy, se disait:il; et hier, aban- 
donner à travers le monde ma propre 
flle!-….Abreuver de chagrins une Ge- 
neviève, et donner mon nom à une 
Carolinel..Oh! ninis et fou que je 
suis! 

Il avançait toujours, let regardant 
le pauvre mignon qui s’endormait 
sur son épaule, quelque chose remua 
dans ses entrailles d'assez semblable 


au remords. 

La vision de Jeannine sans azile, 

xans en arrière, endormie suu le 
sein d’une mère désespérée, chassée, 
divorcée, passa deyantses yeux. 
—Ne suis-je-pas encore plus cou- 
pable qneniais?..plus coupable que 
fou?.se de randa-t-il. 

On arrivait rue Rongemont. Les 
enfants coururent joyeusement à 
leur mère etce furent des récits sans 
fin, absolument …incompréhensibles: 

aurait probablement éprouvé 

inquiétude de ce long retard, 

si Caroline n’eut pris soin d’abréger 

ces heures d'absence par une scène 
delarmes’et deicris. 

Se voyantseule avec sa belle-sœur, 
elle en avait profité pour lui égrener 
toutes ses plaintes contre un mari 
morose, contre un beau-père com- 
promettant, dont elle s’était séparée 
fort heureusement ayant. l’échau- 
fourée révolutionaire du 31 octobre, 
et dont elle avait appris depuis la 
conduite déloyale: “Un voleur!.Un 
voleur!” 

Caroline avait crié bien haut, que, 
ne s’étant remariée que pour perdre 
le nom d’un condamné, il lui était 
partrop dur d'avoir été trompée sur 
la deuxième) étiquette dont elle or- 
naitses unions successive: 

MWeuve d’un banquerontier, belle- 


lille d’un voleur, belle-sœur d’une 


étourdte mariéeillègalement, femme 
d’un hommetbrutal qui venait della 
frapper devant témoins, elle haïssait 
sa nouvelle famille, entendait en 
sortit, maudissait les Prussiens qui 
Penfermaient dans Paris, et se répan- 
dhit en Jamentations) sur son déplo- 
rable sort. 

Une crise nerveuse avait même 
couronné ces diatribes passionnées. 

Lucy, dont la philosophie planait 
sur ces tempêtes, eut quelque peine 
à calmer la femme encolérée dont elle 
ne daigna même pas relever les in 
jures personnelles. 

Ceux que la charité chrétienne 
n'anime pas, en ces délicates ques- 
tions de l’oubli desinjures, ont besoin 
d’une cuirasse d'égoïsme et de mé- 
pris. A se cuirasser ainsi, point de 
mérites. C’est la nécessité, du mo- 
ment, où amour du moi qui com 
mande, 

Elle venait à peine de faire-boire 
à Caroline une/boissonethérisée qui 
abattit lereste de ss fureurs, quand! 
les enfants lui revinrent avec des 
récits plein la bouche: “Papa ma: 
ladél.… Papa méchant! Papa qui 
pleuraitl. Papa qui va mourir!.. 

Elle les évoutait très étonnée. 

—Nous causerons tout à l'heure 
sérieusemens, ma sœur, lui dit Léon 
ense mettant à table: 

Le frère etlasœur dinèrert fort 
sommairement—ce qui était assez 
ordinaire, même chez les riches, À 
cette époque—et vite, pour se déli- 
vrer de la gênante présence des tiers. 

Caroline s'était fait servir chez 
elle le bœuf d'Australie conservé en 
boîte qui formait le menu du jour. 


(A continuer) 


Nous attirons l'attention de nos lecteurs 
sur l'annonce de ‘Smith Medicine Co.” 
Noïs sommes Certains. que bien) des mères 
npprendronts avec plaisir, l'arrivée, d'une 
telle compagnie. Notre remède contre les 
vèrs a été trouvé après en avoir fait l'essai. 

jédéent, etrcestuns grandhbien pour 
l'humanité souffrante. On nous a montré 
un vers ide 80 pieds, un del 32/pieds etun 
de TApieds qui obstrusient les, intestins de 
trois différentes personnes. Après avoir 


{pris quelques doses du Dr. Smi 


form Remedy. elles en ont € 
témentssoulagées Des milliers) de tém 
gniges sont en possession de ces messieurs 
démontrant clairement que leur remède 





tôte lourde, le cœur serré, mélant 


‘contre les vers est tel qu'ils le disent. 
“Montreal Post, 


Aux Dames. 


Un sang pur dira: “Une belle figu- 
re est une joie pour toujours. Les. da 
mes onttoujoursété célèbres parleur 
beauté, et la science médicale est 
yenue à la conclusion qu'un beau teint 
est l'œuvre'dela pureté et de la ri- 
chesse du sang. Lorsque, quelque 
défaut apparaît sur la figure, nem- 
ployez pas la poudre, mais allez de 
suite à la première pharmacie aclieter 
une bouteille de Salsepareille: 

Quelle tristesse de voir une femme 
avec une jolie figure, jolis traits, bien 
mise, mais avechune mauvaise peau, 
un œil mort; ceci est le cachet d’une 
maladie secrète. Combien il Jeur 
serait facile de devenir le pont de 
mire detous les admirateurs! Il suf- 
firait de prendre quelques bouteill 
de Salsepareille de Johnston, compo- 
sée de Patience, Dent de lion, et de 
Cerisier Sauvage. Que vous serviront, 
Mesdames, d’avoir un chapeau de 
cent piastres, si votre figure; qui est 
votre fortune, n’est pas conservée 
avec soin? Ne permettez pas qu’on 
dise en vous regardant: “Quellemau- 
vaise peau elle a, elle devrait pren- 
dre quelque-médecine,. je crois que 
Ia Salsepareïlle de Johnston lui ferait 
dubien”, ainsi, mesdames, ne Vous 
privez pas plus longtemps de ce 
remède incomparable, allez à Ia 
pharmacie acheter la Salseparcille de 
Jonston, à laquelle vous ferez 
ajouter desuite du carbonate de Fret 
vous êtes certaines que vous serez 
mieux. Si vous ne pouvez vous la 
procurer dans votre village envoyez 
une piastre pour une bouteille ou cinq 
pisstres poursix bouteilles, etile tout 
wous sera envoyé par 


W.J OHNSTON& CIF, 


DETROIT, MICH 


£ s 
NEW PATENT SYSTEM 
forextracting teeth with= 


oùt pain 
With VITALIZED AIR 
120 Oriswold 8t. 


NN 4 
J'EXTRAIS les DENTS 


sansldouleur,, me servantide mon 
nouvel appareil patenté 


et 
Fitalized sir 
Pereonne n’est autoriser a se servi: 
appareille VITALIZED AIR d: 
troit je suis le seul qui en ait le droit, 


Office No_120 Rue Griswrold. 
Pres d- l'Hotel de Ville 


Detroit Mich: 


I 'É S. MEDICAL 
Al More capital investi 


—AND— 
skillemployed: morelcasesatreated, and more 


GT 
SURGIGAL ASSOSIATION 

LARGESTIN THE WORLD 
J.D.KERCGAM, F4.D. 
cures effectediiban by any other one establishr 
mentinithe worlds Sixteen|skillful{and experi- 
sicians and surgeons each eminent in 
alties. Erve remain at the Detroit 
OMce. and ELEvEx visit the principal cities in the 
United Statos and Canada All Diseases and De 


formities treated: Address Drs:K°&K. DETROIT, 
Mio Send two 80 stamps for Gulde Lo Health. 


Ouvert de 9,a: mA 9p. men semaine. 
Ledimanche et joura de fêtes legales, dep. 
mA à5 pm seulement 


W J-SLATER, 


Membre du College Royal des Chirurgie 
Dentale, Ont: 
DENTISDE 


> 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
EF His de Burean de 8 & ma 3 pm 


Edouard G. Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 


IL FAIT UNE SPECIAMNTE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR/ZINC: 


ATLONS LUL FAIRE 
UNE MISIDE:. 





0 : 
S DRAUQHT VERTE 





_ NOS PRIX | 
LaTerreure Chez Les Autres Negocians, 


FONT LES DELICE DU PEUPLE. 


| ET FONT ROULER LES AFFAIRES. 
Des Avantages Particuliers Seront Offerts 


DURANT UN MOIS. 


DANS CHAQUE DEPARTEMENT 


HABILLEMENTS 


Nexhibons un excelléot habillem 
l’our $4. et $ 


1 et #5, nous ayons de magnifique habillement fait eu 
vendions Ja saison derniere pour #6: et #7 


ent a sac the CHOSES $2. 
à 


d'HOMMES 


eed! doubler delaméême pualité que nous 


ME et $S: nousiayons un immense assortiment de Cachemire Union fait et gai avec) goût, le choix de 
coup de patrons: Quelques marchandises vendues l'année dernière à, 50 pour cent de plu 
our #9: ev #10. ncur avons un assortiment infini de cachemire enlaine tweeds Ecossais, 


mière classe, fait 

Pour$ 
des, fait et garni aussi bon 
drons pour. 318 et $20. 


tiers dans les prix. 


! pour être porté par aucun homme;.cinquonte different patrons: 

12 $14 et 815. tout ce qu'illy a de plus nouveau en Tweed, Cachemire ét Chev 
que l'ouvrage ordinaire. Le choix sur 100: patrons. Mais la dern 
L Nous faisons une spécialité cette saison des vetements.les plus beaux, faitpendant la sai 
son morte dans nos magasins e‘parnositailleurs, égale a lonvrage fait surcommande;} "avec une 


dueétion d'un 


C. R. MABLEY. 


M: Mubley s'est assuré des services des Mes. C. Hatt et F- L.Beaubien Canadien-Français pour servir la pratique 








J. C. PATTERSON. 2L A. McHuex. 


PATTERSON & MoHUGH, 


WOCATSETPROCUREURSEN LOI, 
Soliciteurs en Chancellerie, etc. 
Wrÿpsor, Oxr 


: AVIS AUX ENTREPRENEURS: 


On recevra à ce bureau, jusqu'à MERCRE- 
DI,le 5e jour de JUIL El prochain, in- 
clusivement, des soumissions cachetèes, 

adressées au soussigeé et portant la sous- 
cription “Soumission pour, Bureau de Pos-} 
te,.etc., St Thomas, Ont.,! pour ls cons 

truction d'un 


Bureau DE POSTE 
Sr Taoxas, OxT. 

On pourra voir les planset devis: au Mi 
nistère des Mravaux® Publics Ottayra, Met 
au Bureau de Poste, St Thomos, à com- 
mencer de JEUDI, le 15e jour de Juin. 

soumissions devront être faites sur 
lestformules imprimées fournies” par ce | 
Ministère. 
On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de Banque accepté, fait payable à 
lordre de l'honorable Ministre des Tra 
vaux Publics Mpoursunelsomme égale à 
cinq pour cent du montant dela souris- 
oion.. Ce chèque demeurera congsqué sis le 
soumissionnaire refuse de signer le contrat 
sur, demande dece faire, ows'il ne le rem: 
plit pas intégralement. Si le: soumission 
n'estpis acceptée, le chèque sera remis) au 
commisionnaire, 

LeMinistrene s'engage à secepter ni ls 
plus basse ni aucune des soumissions, 

Par ordre, 
FH'ENNIS, 
Secrétaire 
Ministère des Travaux Publics, 
OTTAWA, 24 Mai, 1882. 


Ca GREAT - 
UREINGTON 


N 
s 


e 
CIPAL+LINE 
The SHORTEST, QUICKEST avd 
QE . Joseph, 

PR TA tchison, Topeks, Dent- 
QRT 200 Dallas, Gal- 


523, New Mexico, Arlzons, MO Yéston, 
tans and Texss. 


1y, conceded to 
Be the best equipped 

road {n/the Worl for. 
ail classes of travel: 


Gre: 
roughC: 
Li 


An connections mas) 
TalUnton. 

Toit, 

and you will 

find trayellng à 


laxury, Instesd 
cts dis 


Le 
Fare, Slceplng Cars, 
ete. cheerfully given L, 


T:1: POTTER; PERCEVAL LOWELL, 
sa ÿice Pre”t& Gen’! Munager, Gen. Fuss. gt, 
Chicago, 111. Chicago, FU 


ECURIE DE LOUAGE 


ENUE PAR 


Wm.MeGregar 


Voisin dela Poste Office 
Aussi achete et vend les cheyeaux. 


ET ECURIE DE, PENTION, 


DANIELLANGLONS, 


MARCHAND EN GROS ET EN DETAIL 
D'EPICERIES, VINS, ETC, 


LEMAGASINODUPEUPLE 


55 Rue Sanpwicu, Wixpsor 
Le plus baut prix est paye pourles produits 
agricoles 


6. S. GRECE. 


Avocat. 
Chambre 61 et 77, 
Sietz Block Detroit Mich 


Nousnous chargerons des poursuites ou 
défensesl dans. toutess les (cours, soit aux 
Etats-Unis, ouen Canada: Nos/nous char- 
erons aussi de collections dans les 
(eux pays. 


$7 POUR un set de 
Dents. 


Plombage de DENIS/enor, en argent, 
&en ciment a un prix très bas 
Mont ouvrage garanti. 
DENTS extraites-sans douleur, meservant 
VITALIRED AIR; 

Je ne fais pas usage de 
CHLOROFORME NI D'ETHER. 

DR. W. G. WOQCWORTH. 
NO. IS MONROE. 

DETROIT MICH. 


Belllce Co. | 


| 
| 
WINDSOR OXT. | 


Nous invitons spécialement les Canadiens 
à laisser leurs ordres pour 


GLACE 


a l'ofice deP. C. Ponting çé Rus Pitt ou 
EH. Lang pharmacien, etrecevers toute 
notre attention. | 


SAVONT SAVON ! 


Celebre Fabrique de Sayon 





(FONDEE EN 1851) | 

Nos. 165, 167, 169, 171 ct 178. | 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT: 

#7 Avendre enigros eten detail Toute 

commande de la campagne sera Gest) 


sans delai. 
F.J. CROSS 


WM. ALrBETS | 

(l 

Blanchisseur | 

| 

Javage et raccommodage fait | 

Sous le plus court délais. 
RUE SAFDWICH. 

WINDSOR, ONT: 


Charbon 


BURTON & REYNOLDS 


ontouvert une courde charbon. sur 
le Quai Rolf of ils ont en vente 
TOUTES SORTES, DE CHAR- 





Windsor 1 882. 


BLOCK, RUE SANDWICH 


NOUVELLE COURDE |: 


BON, HUILE DE CHARBON|e 


RAPHAEL BENÇETTE 
BIJOUTIER 


No.100 Rue Sandyyich 
WINDSOR ONT. 
EDMOND MARANTETTE 
ARMURIER ct SERRURIER 
BOITE #90 RUE OUELLETE WINDSOR ONE, 


MACKSMAGNETICMEDECINE 


CSA 
< RSA 
rnaoe main CAFE 
Aliment nu‘ritif du cerveautet nerfs 
Est-un remede sur, prompt et eficace 
pour affections nerveuses dans toutes. 
phases; faiblesse" de memoire, à 
dus cerveau, -prostration 
nocturnes, spermatorree, 
et'impotence gene: 
teme-nerveux, c 
foreit le: cerveau affaibli, et:rend, une vi- 
gueur surprenanteanx organes|generateurs 
epuises./L’experience de milliers des per- 
sonnes. prouve-que c'est un remede ines- 
timable. La medecine est agreable au goût, 
etchaque boiteh contient, assez de medi 
mentpour deux semaines, t la meil- 
Teure ctila plusseconomiques medétine. 
ESF Details: complets dans notre. p 
phlet, que noustdesironstenvoyerigrs 
arJamalleanimporte quelle aûr. 
LA MEDEOINE MAGNÉTIQUE D 
MACKest vendues j 
pour.50 cts. la boîte, ou 12 boites 
ouvbien sera envoyee franco par, Ia 
sur réceptions duimontant, jen, s'iûr 
MACKS MAGNETIC MEDECINE 
Windsor, Ont., Canada 
Vendue a Windsor par tous les d 


DOMINION HOUSE 


QUIE PAQUETTE 


Vient d'ouvrir une 


MAISON DE PENTION 
ET UNE EQURIE DE LOUAGE, 
Rue Sandwich Windsor Ont: 


La meilleur désMpéulions à biens Las 
Les cheyeanx très bien 
Les Canadiens sont sp 


igner. 
leinent in 


prix 


| vités à vénh y faire une visite. 


COMPAGNIE DU 


Canadien du Pacitique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 
ET AUX TERRITOIRES DU NORD QUESI 
CANADIEN, 


CHEMIN DE FER 


[Ventes des Terres 


Jusqu'a nouvel ordre, la Compagnie ven 
dra ses terres pourlles fins de l'agriculture 
subis prixide 8250 l'acre, payableun/six 

gent comptant et la balance ensept 

nts annuels avec interet a,si à 

unesrem 

du_ prix aite sur 

cre de terreainsi/achetee et rendu 

:le dans l'espace de trois 4ns a cinq 

uivront Ja date de l'achat selon Ja 

… l'etendue des ameliorations qui 
cte faites a ces terres. 

Les terres ainsi offertes en vente ne com- 
prennent pes les tarres. a mineral, à car: 

nets bois non plus quelles pouvoirs d'eau, 
emplacement pour villes du chemin de 

er. 

Des contrats a taux special pourront etre 
faits pour obtenir des terres a’paturages ou 
pour d'autres fins qui ne demandent pasun: 
calture immediaté. 


culuv 
ans qù 


AMERICAINE ET CANADIEN- 
ÎNE, SEL, CHAUX, PLATRE, 
|ETC, ETC. 


BUREAU NO: 52 AMERICAN HOUSE 


Le chemin de fer de la compagnie trans: 
portera les colons ét:leurs; effets de place a 
destinationta des conditions tres libérales. 
Pour plus amples informations /e’dresser. 
autbureau de la Compagnie! dus Chemin de) 
Fer Canndien du Pacifique, s/Montreal ou 
a Winnipeg: 
Par ordre della Compagnie, 

\Cus. DaxyATER, Secretaire 


Ne-s4/a 








‘2ieme. ANNER 


PRIX D'ABONNEMENT 
PAYABLE DAVANCE, 


Par Année. 
Pour six mois. 


Le journal paraît tous les jeudis. 
 Lorsqn'on veut se desabonner;on doit en! 
donner avis un mois avant la fin de son se 
mestre courant ,et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement est censel 
continuer. 
On s'abonne au No 8 rue Ouellette. 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE. — DEVISE DE JA SOCIÉTÉ DE SAINI.JEAN-BAPTISTE. 





ORGANE DES CANADIENS-FRANGAIS. 








PRIX DES ANNONCES 
[Une colonne #100.00 


Dix lignes... 1.00 


HAvis locaux et reclames, 150. la ligne 
[Toute annonce sans condition sera inserejus- 
qu'a contre ordreau prix indiqué plus haut, 
[Tout ordre pour discontinuer une annonce 
doit être ecrit et les arrerages acquittes, 
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NOTES GENERALES. 


AraBt Pasua, le chef des rebelle 
Egpptiens, était:un colonel qui, aimé 
des soldats; renversa le Kédhive, fut 
ministre de la guerre et commande 
maintenant comme un monarque. 
C'est letemps de répéter avec Vol- 
taire: “Le premier qui fut roi futun 
soldat heureux.” 

Daxs la mort de Skobeleff, le 
monde a perdu un grand partisan 
des idées régénératrices; la Russie, 
un influentrevendicateur des libertés 
nationales; et la France, un ami dé. 
voué par L'esprit et le cœur. L'on se 
rappelle encore son fameux discours 
à Paris devant les étudiants Serbes 
et qui jeta aux quatre vents le £ 
meux € “allemand, voilà l’en- 
nemi!” 

Gawserra doit prononcer un 
grand discours, of mettant le passé 
de coté, ill définira I politique que 
doit avoir la France, en face des éve- 
nements actuels. 

La mère de Gambetta est morte. 


A Wabash, une femme ne mange 
pas depuis 59 jours. Elle eclipsera 
Tanner!! 

Les commis marchands de Mont- 
real devaient se mettre en grève pour 
obtenirla fermeture à bonne heure. 

Tout décompte fait, le gouverne- 
ment d'Ottawa a dix-huit voix de 
majorite dans Ontario. 


M. Cmarzxau, premier ministre 
du Bas-Canada devient membre du 
eabinétfederal. Ilsera remplacé par 
M, Mousseau. 


Dnuyour, a en lieu à Choisy le 
Boi, l'inauguration de la statue di 
Rouget de PIsle, l'immortel auteur 
dela “Marseillaise”. M. de Freyci: 
net avait accepte l'invitation de pr 
sider à cette ceremonie, 


A Moxrear, des malfaiteurs ont 
euleve un enfant de trois ans et de- 
mandent #10,000.00, pour sa rançon, 
mais Vont remis ensuite. 


Soixante-dix mines d'or sont actu- 
ellement en exploitation dans la 
Georgie. La xône-dans laquelle ces 
mines sont situées, produira cette 
année, dit-on, une valeur de #3,000, 
000. 


L'evsque Gilmour, de Cleveland, 
est poursuivi au criminel pour avoir 
insulté M. Cowle, journaliste, et de- 
mandé à Rome pour être réprimandé 
vertement. 

Le pianiste vice-royal, Oliver 
King, s’est disloqué une épaule en 
tombant d’un vélocipède. 


Le.soulpteur. Bartholdi, à qui le 
port de New-York doit la gigan- 
tesque statue de “La Liberté” a con- 
tribué pour #20,000.00 dans cette 
“érection. 


Plus de #12,000.00 sont souscrites 
pour élever un monument au célèbre 
savant Darwin, auteur du fameux 
système auquel il a donné son nom. 


Ox dit que les élections locales au- 
rent lieu en Décembre, ponr Ontario. 


Chaque malle nous apprend de 
nouvelles bigamies. C’est du mor- 
monnisme d’un nonveau genre. 
Jeunes filles, gare à vos cœurs. 

La France craint un soulèvement 
en Funisie. 

A Montréal on a saisi pour #50, 
000. de thé qu’on avait introduit sans 
payer les #4,000. de droits douaniers. 
C’est la plns jolie capture faite jus- 


Mme Lincoln est décédée à Spring- 
field. 

Bright, le ministre radical anglais, 
a résigné à cause de la guerre d'E- 
gypte. 

On épure le système judiciaire en 
France. 





Des 400,000 actions du Canal de 
Suez, l'Angleterre en possède176,602. 
Son intérêt financier est done me- 
nacé par Arabi. 


Il ya 35,000 canadiens dans New- 
Hampshire. 


La récolte sera moyenne dans le 
Bas-Canada. 


D'après le “Mail,” la question des 
frontières d’Ontario sera mise de- 
vant les tribunaux. 


Avant l'apparition du philloxéra 
en France, il y avait plus de 700,000 
acres de vignes dans les Charentes. 
Les trois quart ont été attaquès par 
le fldau, et 270,000-acres ont 6t6 com- 
plètement détruites. 

L'insecte continue ses ravages à 
raison de 98,000 acres par an, La 
population de ces départements a di- 
inué d'environ 1v0,000 ÿmes durant 
les cinq dernières années. La floris- 
sante ville de Cognac elle-même, 
dont les progrès excitaient l’admira- 
tion, il n’y à que quelques années, est 
tombée en pleine décadence. Dans 
cette ville de moins de 13,000 habi- 
tants,1l y a actuellement 810 maisons 


inoccupées, à loner ou à vendre. 


On commande les préparatifs pour 
les prochaines élections aux Etats- 
Unis. 

La fête nationale française, le 14 
juillet, anniversaire dela prise de la 
Bastille, a 6té célébrée avec beau- 
coup d'éclat vendredi dernier 
nos compatriotes de France établis à 
Montréal. Il ena été de même à 
New York, à San Francisco, à Qué- 
bec, et dans toutes les villes d’Amé- 
rique, géné alement, où l'élément 
français éntre dâns une proportion 

lérable, 

Ën voici une bonne, maintenant. 
D'après le “Free Press” d'Ottawa, le 
fameux Arabi, celui qui tient toute 
l'Europe en effervescence parlé temps 
qui court, ne seraitrien autre qu'un 
certain Patrick M. Foley, ancien ré 

sident d'Ottawa, lequel, ép son 
jeune âge, d'aventures et de voyages 

se seraîtenfuien Egypte, et là aurait 

ï, activi 

talents, à conquérir la position quel- 
que peu bruyante, sinon distinguée, 
qu'il occupe anjourd’hni. 

La récolte sera nulle en Irlande, 


s d 


Une récente publication donne 
des chiffres intéressants sur l’état de 
l'industrie dans vingt des villes les 
Plus importantes des Etats-Un Il 
résulte des tableaux statistiques 
compris dans le document en ques- 
tion, que la ville de New-York seule 
est beaucoup près le centre-manu- 
facturier le plus considérable des 
Etats-Unis par le nombre des éta- 
blissements, le capital engagé, la 
somme des salaires, le nombre des 
personnes employées, In valeur des 
matières premières, et celle des pro- 
duits. 

Elle compte 11,162 fabriques, re- 
présentant $164,417,856; paie $03,- 
378,806 de main-d’œuyre, occupe 
217,977 ouvriers; met en œuvre pour 
8275,097,236 de matières brutes, et 
rend #448,209,248 de produits manu- 
facturés. Brooklyn, Newarket Jer- 
sey City ajoutent un tiers/environ à 
ces quantités. Philadelphie vient 
ensuite ayee les chiffres correspon- 
dants qui suivent: 8,377; capital, 
#170,495,191; salaires, $60,606,287; 
ouvriers, 133,365; matières premières, 
$187,169,375; produits, $304,591,725. 
La progression descendante suit 
l'ordre suivant: Chicago, Boston, 
Saint-Loüis, Cincinnati, Baltimore, 


Pittsburg, San Francisco, Cleveland, |+ 
Milwaukee, | P 


Buffalo, Providence, 
Louisville, Detroit Nouvelle-Orleans, 
et Washington. Les statistiques de 
cette dernière ville donnent: fa- 
briques, 961; capital, $5,381,22 





salaires, $3,807,126; ouvriers, 7,116; 
matières premières, #5,234,611; pro- 
duits, #11,641,185, 


Pour donner une idée d'ensemble, 
nous avons relivé les chiffres des 
capitaux engagés dans les vicilles 
cités. Les voici: 

New-York. 

Brooklyn, Newark, 
Jersey Cit 

Les 16 autres 
réunies. 


$164,917,856. 
.01,870,449. 
605,517,911. 


6,216. 

Innovation financière! Au lieu 
d'emprunter à l'étranger, le Bas-Ca- 
nada vient de lancer un emprunt sur 
le marché indigène, pour la valeur de 
$1,500,000. C’est créer par là même 
les rentes “sur l’état.” 

HanzAN, le rameur, lance un défi 
de 1000.00 aux cinq rameurs les plus 
habiles du monde. Il manifeste l’in- 
tention de se retirer du champ de la 
lutte, après ce dernier coup. Hanlan 

tuellement accompli 
A TBAVERS WINDSOR. 


IL £sr rumeur que les élections lo 
cs d’Ontario auront lieu au mois 
de décembre prochain, 

Parker pour aoir battu Young— 
40 jours de prison etenutionsle 
après l’emprisonnement. 

La représentation de la guer 
Egyptienne a bien réussi. L’audi- 
toire était nombreux et M. Drake a 
fort bien conduit la chose. 

Le Winpsor Base Barr Crun a 
battu le “Star” par 28 vs. 7. 

Le Crus pe Cross, de cette ville 
est parti ce matin pour Flint où il 
oûtera. 

Les autorités municipales de- 
vraient fairéprolonger les wrottoirs 
de l’'Avenue Ouellette jusqu'à la fin 
de cette avenue. Tont {le monde en 
reconnaît la nécessi Je n'est pas 
en négligeant les principales rues de 
Windsor, qu’on l’embellira 

Au nom du “Presbytérian Central 
Sunday-School” M. MeVittie a p 
une magnifique montre cge 

aine et loquet commémorati 


500. 


senté 
avec cl 
à M. Williams Forbes, pour la ré- 
compenser du dix-septième sauvetage 
d'homme qu'il vient d'opérer. 
Dimanche, M. Mousseau, commis 
chez M. Seffery, loue une voiture, de 
société avec des amis qui promettent 
de lui donner chacun 504 
M. Mousseau veut arrêter pour re- 
mettre la voiture, Nennil Pour 
réponse on le descend de voiture. 
Laquelle descente allait être jugée 
ce matin parle magistrat quand les 
délinquents ont règlé le montant de 
Paffaire. 

La chaleur devient de plus en plus 
forte, et'le graîn müûrit en consé. 
quence. La moisson sera donc 
splendide. 

Une remarque sant. Le 
“Lawn Party” organisé pour l'é- 
glise Catholique de cette ville, a don- 
né toutes les impressions aux prop 
étaires du “Essex Re 

protestant. Morale: pas d'exploit: 
tion religieux; mais c’est un peu fort 
de la part d’une côterie qui se croit 
plus catholique que le “commun «les 
mortels.” 

Le corps de musique a joué lundi 
soir, devant nos bureaux, Avenue 
Ouellette, et a parfaitement bien ex- 
écuté son progr: 

Nous attiron 
l'attention si 
Connelly Er. 
surés que cette société, tout en repré 
sentant les meilleures compagnies 
dassurance, offre des fa de 
premier ordre aux personnes dési 
reuses de vendre, d'acheter on de 
changer des biens-fonds. Vu les 
grands montants d à 
eux pour placements, c4 
sont en mesure de fa 
tagcux. Ils font 
réduits, de France, d'Allemagne 
et dela Grande-Bretagne, des aides 
fermiers, des mécaniciens et leurs 
familles. 

M. Rocheleau a donné “gratis,” 


hier, une grande quantité de ch 
peaux. Cest uné récompense au 
public pour l'encouragement du pas- 


retour, 


en 


js 


alement 
de MM. 
Nous sommi 





sé ctuné marque dela prospérité 


A TRAVERS DETROIT, 


Le champion des rameurs du 
monde, visitera Détroit le 7 Août. 
Le 8, en son honneur, il y aura, l’a- 
près-midi, des régattes splendides, ct 
le soir, promenade au clair de la lune, 
sous les auspices du “Beaver Boat 
Club? Le 9 il y aura grande récep- 
tion, et le Prof. Mazurette exécute: 
le grand morceau qu'il a composé en 
lhonneur d'Hanlan, Le 10,le grand 
rameur partira pour Lachine. 
Nous avons assisté jeudi soir à une 
charmante soirée musicale et drama- 
tique donnée au*“Weber Hall}, D6- 
troit, par le Club St. Jecn-Baptiste. 
Tout y était canadien, T/orchestre 
composé de pa a très-bien 
rendn les morceaux de son reper- 
toire, Le chœur a encore mieux ré- 
i que le 14, et il est 
qu'il angmente de jour 
riéé de sa musique. 
La partie dramatique était natu- 
rellement la plus attrayante. Ilfaut 
chaleureusement féliciter les acteurs 
de n’a ulé devant aucun des 
obstacl 


jotes, 


souhaiter 
n jour la va 


rencontre lo 
, et d’avoir 
ne, des 6 
maternelle. 
M. Poulin a disputé la palme AM. 
Bédard. Chacun, dans son rôle co- 
ique, a su trouver le geste, l'in- 
metla désinvolture qui fait 
tordre de rire. La scène des “57 
sous” a surtont l'auditoire. 
M. Hurtubisé, sous l’accoutrement de 
mère Lefedure, a pa tement 
bien représenté la mégère à qui le 
sort a donné “un mari mouton.” Il cst 
trés-difficile de contrefaire le sexe op- 
posé awnôtre, et il y a toujours 
double succès pour celui qui réussit. 
M. Major a fait la pantomine au 
désirable. Sa conversation 
avec Mme Lefedure ne pouvait être 


enley 


mieux rendue. 
“Les tribulations d’un apothicaire” 
ont fini la soirée par un fou rire con- 
tinuel. C’étaitdu Molière pur, 

Il est à souhaiter que nos compa- 
triotes de Détroit continuent cesef- 
forts. Ils auront be up de mé- 
rites et devant leur ire et de- 
ant tous les canadi 

L’auditoire 
nombreux, 


urait pu être plus 
nmoins, pour un 
tbien et l'on peut 
pour l'avenir, 
C.R. Mabley a changé son an- 
nonce cette semaine, Enla lisant 
on retirera un grand bien et nous 
sommes convaincus que si vous pro 
fitez de la grande diminution des 
prix pource mois-ci, dans les mar- 
chandises d'été, vous enwetirerez un 
grand bénéfice pécunier. Prenez le 
premier train qui va à Détroit et éta- 
blissez vos quartiers généraux dan 
ce phénoménal entrepôt dhabit 
nt genre. 
EXCURSION-MABLEY. 


de 


L’excu 

organisée par Mabley, 
morchand de Détroit, a eu un tel 
succès qu'elle estle sujet des con- 
versations aujourd’hui. J’afliuence 
était tellement grande qu'on fit venir 
un autretbateau, qu’on attacha à 
du premier. Les toilettes 
splendides, et Les figures rayonnantes. 
La danse a été des plus entraînantes. 


coté 
étaient 


saïent sur chaque bateau, 
Lorchestre Mabley. 
gramme des danse 
Glide, ,,, 
Quadrille, , , , 


Gatop, 


Quudrilte, 
Heel and 'Toe, 
Lanci 


res et demie, Chacun était enchanté 
et lançait des vivats en honneur du 
célèbre Mabley 

. Nos remerciements pour la gra- 
cieusé invitation qui nous a été 
adressée, 


Au delà de deux cents couples dan- 


Ouvrons la Danse 


La danse est un passe-temps favoris Ou ouvre le bal au pas de la valse 
avec l'harmonie toujours agréable des Prix Renurrs, Ou, dans d'autres 


termes, pour entret-nir le courant des affaires, nous 


ayons fait dans chaqui 
département. 1 


Yoyez nos Prix: 


Soie noire réduite de #1.00 à 0.85 
» 81.25 à 81.05 
-50 À 


» d'été 
Cachemire, ,, 80. 
Pur “Cotton Ginfinams” p 
, 8, broderies, vêtements de des- 
tres marchandises de goût et de toilette, 
Toute autre réduction en proportion. 
Pour éviter les erreurs, les prttiques vouc 
prix ne sont reduits que pour cette 
Chacun est prié de faire nne visite. 


Pardridge &Co. 


T 8 AVENUE MonRoE Derrorr,Micx 


dront bieu remarquer que ces 
naine, 


Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Speri.eux de 


WINDSOR ONT. 


Nousattironsl'attention de Ia population Canadieune. sur notre immense Stock de 
s des plus variés, Vins, Liqueursetc, ete, q 


seront vendus à des prix trèréduits pour argent comptant. 


ACHETONS POUR DE L'ARGENT COMPTANT LES OEUFS et BEURRE 


QUuATRE DE Nos Commis PARLE Le FRANCAIS, 


Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


La considération 


érieuse de vos lecteurs est respectieusement appelée sur 
les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nous avons un Stock immense de marchandikes s 

par nous-mêmes de Ja France, de l'Angle terre, d'Ecos 
Nous sommes dans la meilleure pos 

bonne valeur, 


èches de printemps, importé 
; d'Irlande, d'Allemagne, etc, 

n pour vendre à bon marëhé, et donner 
parce que nous choisissons nos marchandisos nous-mêmes personnelle 
ment et nous contrôlons un capital suflisant pour les yayer, 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DE MARCHANDISES A ROBES, SAVOIR 


» Satins, Cachemires; en faits. nous tenons. les. dernières productions et le 
desenis les plus nouveanx en Fubriques Françaises et Angl 


NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 


est toutsimplement immense, et à des prix remarquablement bas. 


NOTRE SIOCKS d'INDIENNES 
de cotons pour chemises coutils, grisettes à pantalons etc, ost vendu à des prix 
remarquablement bus, et nous conseillons tous ceux qui so proposent 
d'acheter, de vérifie  quenons leur disons, 


TAPS. 
Lapis de toutes les fabriques, commençant à 10c. la verga 
Rideaux de dentelles et tout autres orne ments nécessaires aux 
fenêtres, à des prix # la portée des pauvres, 
aussi bien que des riches. 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


LES IMPORTATEURS SI BIEN CONNU: 


I. XL. 


MAGASIN CENTRAL DE CIAUSSUR 


J.Sepner 


No. 28 RUE SANDWICH, 
ce vaste 
NOUS FAISONS UX 


Nous tenons des 


DE WINDSOR 


WINDSOR, ONTJ 
sement l'assortiment le plus complet chaussures. 
E SPECIALITE DES COMMENDES 


Nous trouvons d 


Nous trouvons aussi dans ce magnifique magasin un usortiment splendide de valise 

em nétale le choix et la qualité des articles que nous 
trouvons dans cet établissement 

POUR LES CANADIENS, J.SEPNDR s'est assuré des servioes (le 


sachels.ete.ete., K 


PAR DEFER 


Sam. A. Langlois 








des affaires. 


Auxos rameune Visrre, 





rogres 
WINDSOR, 27 Juilleu 1882. 


AVIS. 
Nous prions les abonnés qui sont 
en retard dans le ement de leur 
äbonnément de nous faire l'agréable 
plaisir d'un remboursement immé- 
diat. Les améliorations que nous 
faisons à notre feuille, augmentant 
les frais d'administration, nous espè- 
rons que personne ne se fera tirer 
Voreille pour équilibrer lactif et le 
passif dans leur compte avec nous. 

Dans Détroit, le Dr, Garo, Jeffer- 
son Ave., est autorisé à recevoir ce 
qui noùs est dû. 

Depuis quelques jours nous épu- 
rons nos listes d'abonnement. Nous 
ne voulous pas recruter nos lecteurs 
parmiles “chevaliers de la pédante 
rie. Au contr: 
notre jnurnal àtoutes les per 
qui sauront apprécier notre œuvre. 

Nos plus grands remerciements 
pour les deu abonnés 


e, nous adressoNis 


nes 


cents nou- 


veaux de cette semaine. 
LES PROCHAINES ELECTION 
Nous disons L 


tions, car elles auront lien vers le 
commencenent de l'automne, et le 


prochaines  6lce- 


temps marche vite en temps d’orga- 
nisation. 
Tous les dOntario 
choisi ou sont à la veille de ch 
leurs candidats, 
x-Nord devra en faire autant 
bientôt, s'il ne veut pas se trouver en 
retard, 
Certes, il se présente une multitude 


ont 
sir 


vomtés 


eb nous croyons 


d'objets à là pensée, quand il s’ 


ou demeurera-t-on sur la clôture 


attendant qu'une bonne brise off-| 


cielle, où un magot bien pesant nouë 
fasse pencher? Voili 
it les élacteurs. 


les 
quéstions/que se pos 
Au risque d’en devancer la rép 
nous voulons faire quelques réfle: 
qui sont loin d'être déplacées. 
Comme nous l'avons dit, l'adminis- 
tration Moywatt a toutenotre adm 
tionsetnosadversaires peuvent n'avoir 
peu à lui reprocher, puisque 
rien trouvé 


que bic 
le “Mail” presque 
Pautre jour, à placer dans un art 

qui devait arriver conimé line bombe 


n'a 


dans le camp ministériel. 

T'étut satisfaisant de nos finances, 
la situation florissante des divers dé- 
partéments, la sollicitude du parti 
grit à fairer 


specter les droits pro 
Vinéiaux et les pré 


ogatives d'Onta- 
rio dans la question des frontières, 
voilà autant de notes excellentes que 
nous mentionnons Seulemen*. 

Aujourd’hui, il s’a 
chose qui, tout en étant du domaine 
dé la politique, se présente sous un 
autre aspect, 

Quel doit 
Voilà la v 
tique, et il n'est pas tre 
heure pour lui trouver 
Nous disons aux Canadiens d’Essex 
que jusqu'ici ils se sont donnés pour 


être notre candida 


ie question, la seule pr 
p 


une réponse. 


chefs des hommes qui ne méritaient 


istration 


pas ce titre, et que l'a 

de Toronto va bientôt punir, pour 

avoir mêlé à la politique les fonctions 

qu’on leur avait confiées. 

ï ces individus avaient été 

S chefs, est-ce qu'un comté & 

fortement canadien n'aurait pas de 

Est 
atholiques, ne 


vrs 
députés canadiens? c qu'Es 
qui contient 19,000 
possèderait pas des représentants 
catholiques? 

C'estincroyable. "ant de force, 
tant de moyens en main et si peu 
d'œuvres..…..et tout cela pour avoir 
machinalément courbé 
le bras de quelques individus qui 
s'intitulent canadiens-français, 


la tôté sous 


vent À peine notre langue mate 
comp 
comme d’un marchepied pou 
à certains honneur: 

Nous les nommerons en temps et 
lieux, c! ü 
donner à l'opinion canadienne e 
digne d'elle, 


etse servent de leu 


meneurs qui n’ont pi 


tholique, un-courant 
une œuvre pratique. 
Nous ne voulons rien brusque: 
l'our le moment, il suflit de di 
que les catholiques d'Ontario n’en- 
voient que trois ou quatre de leurs 
Gligionnaires au Parlemert, quand 
ils pourraient en él 
Comme ils sont plus unis et plis 
fiers de leurs droits, nos canadiens 
des Etats-Unis! 
agnent du terrain chaque 


le 


é une quinzs 


partout, gi 


diverses 


| que nécessite la n 


sit de quelque 


bonne | 


iné. | 


Ils placent les leurs| 


jour, ot n'ont pa: honte de softirmer 


eu se débarrassant de tous lés char- 


Intans politiques qui voudraient les 
mener comme dés êtres inconscients. 
Que lou y rélléchisse. De deux 
choses lunetil faut qu'Essex-Nord 
lise, soit un canadien, soit un catho- 
lique d’une autre nationalité. Il le 
faut, et le premier canadien, quel 
Qu'il soit, qui préchera le contraire, 
mérite d’être traité comme un hypo- 
ite,un traître à sa nationalité età 
eligion 


sa 


co: 


Un certain individu de Sandwich 
profite de sa position d’inspecteur 
scolais diter notre jour- 
nal. C'est aux institutrices qu'il 
s'adresse, pas 
comme on le voit. 
confiant dans l'influence 
raïent ex rmes 
frontispice, il leur adresse des lettres, 
avec le papier du - gouvernement 
Moatt. 


à vour discréi 


dégouté, le vieux, 
ais trop peu 

que pour- 
ch de son 


reer les 


Tout cela pour prouver en deux 
temps ebtrois mesures que Le Pro- 
depuis qu'il n'es 

plus rédigé par son ancien scribe. 
Nous savons que le journalisme a 
it une gr 
sion; mais le dit inspecteur en fera 
une plus grande s'il persiste à faire 
des siennes, qu'il se le tienne pour 
dit. Nous avons son sort entre les 
mains, et prompte jt faite 
au premier délit. Ainsi done, acoep 


tice sera 


1 de vous tenir coi 


DIVERS. 


tez le cons: 


A la séance donnée par le Club St. 
Jean-Baptiste, M. Mazurette a exé- 
enté trois morceaux, à la deman 

de l'auditoire. “Home, Sweet Home” 
est venu en premier lieu. Après 
avoir entendu _les arrangements des 
meilleurs auteurs, sur ce thème, nous 
| croyons que pour lnouveanté, l'har 


monie et le brio, celui de Mazurette 


Un.ext 
Leitz: 


berg. ait du chef-d'œuvre 
de “Lucrezia-Borgia” a êté 
interprété de main de maître, avec 
tonte la souplesse et le mécanisme 
que du compo- 
r|siteur Allemand. 

M. 


mante série par un jeu brillant, moi 


Mazurette a clos cette char: 


niscences, moitiè im} 


Décidemment, il ne restera plus 


inventer les généra- 
tions futures. Imaginez-vous qu’on 
vient de trouver Pintrouvable: le 
mouvement perpétuel. L'instrument 
est visible à Détroit, coïns des 


Griswold et Congre: 


rien à pour 


es 
, ét fonctionne 
devant les doctes, comme les 
rants. Une merveille. 
core à trouver la pierre philosophale, 


igno: 
Il reste en- 


ponr changer en or les autres métaux. 


Dnranoux, le 13 Août, il 
posedela pi 


glise St. Bonif 


a 
à angulaire de L 

; eoin des rues 134h 
et Hcight, Detroit. Le comité assem 
{blé mercred 
|A, Bèlange 


rangémen 


a faitles derniers a- 
M. Paul 
Jurqu'ic 


ties est maré 
dix-huit 


chaï en-chef. s0- 





ciétés ont promis leurs concours 


{ainsi que deux compagnies militaires. 
Îr momie aura lieu à 4 hrs; le 
| départ se fera du Campus Market, à 


a le Rvd. Wer 


a © 


Le pasteur ser 

ee en Egypte n'offre rien 
de bien intéressant. 
We 


ha 


dement d'Alexandrie, les Anglais 
itent cette ville et se contentent 
d'aller au loin faire des reconna 
sances sur In posit 

Arabi Pasha envoit des dépêches aux 
puissan Il est ému de la co 
tion qui se forme pour l'anéantir, La 
protection du canal de Suez est le 
|£rand mobile qui pouscera les autres 
| puissances a combattre. Nous som- 
mes d'opinion que la paix va être 
promptement rétablie. 


LE 14 JUILLET 


A PARIS, 


Lu France a célébré pourla troisième 
f de la tille. A Paris la fêle 

le, Dans les quartiers riches 
{es décorationsetles emblèmes répubiit 
[n'étaient pns très 
quartiers populaires, 


ins 
bondants, mais dans 
tout 
ent pavoisées et présent 
nifiq 


les m iso 
nt un mn 
Les faubourgs Saint 
e distinge 
ment par le goût et la rich 
| décorations, On pent en dire autant de 
u d'Eau et dela Pix 
Tous les ponts de 
de mâts Le ! 
du Vincennes et les quartiers. excen 
n'avaient pas non plus négli 
ent une profusion de drapeaux et de 


e spectacle 
tMartin nt par. 


Seine 


ent or eus, 


té 





nde perte en cette occa-| 


est supérieur, même à célui de lhal-| 


sous la présidence de| 


Depuis le born-| 


linterne 


véniu Li 

séuls n'ont pas pris part à la fête 

Un des traits principaux de la fêt 
revue Seize mille 

ss6s devant les tribunes, 


mouarchistes 


ho 
A deux heures précises le président Grévy 
est arrivé en voiture, accompagné par M. 
de Freycinet et l'officier à lu tête de la 
maison militaire, Derrière lui, venait l'a 
miral Jauréguiberry, et un peu devant lui 
le pi ambre, M, Bris 


sident de la 
Tous étaient escortés par un détachement 
de cuirassiers et de dragons. Au même 
instant ont paru les attachés militares 
étrangers suivis par le général Billot, mi- 
nistre de Ja guerre, qui devait passer 
troupes en revue, Le dé 
à deuxheures et demie ets duré environ 
une heure et demie, 
Lesilluminations du soir dour 
ville un féerique. 
l'Opera, les Champs-Elysées, 
l'Hotel-de-Ville, les Jardins à 
et du Luxémbourg, ainsi que 
{Triomphe étiient v 


a commencé 


jent à la 
La place de 
ln place de 
Tuileries 
l'Are-de 


ment resplendissants, 


ispect 


CHOS DU QUATORZE, 


| Le consul français à Chicago, en- 
chanté du récit que lui afait de la 
fèta Détroit M. 
mis d'y venir en personne l'an pro- 
chair 
| Le “Evening News” n'a pas dit un 
mot de cette fête. pour 
| récompenser les Français du lencou- 
ragement qu'ils lui ont donné jus- 
qu'ici? 

Le Procrx 


Boulanger, a pro- 


Est-ce 





| a reçn des notes de 
remerciement pour le compte-rendu 
complet et fidèle qu'il a publié. Mme 
Duvernay voudra bien nous pardon- 
ner d'avoir mal écrit son uom, nous 


serons plus soigueux à l'avenir. 


A LA FRANCE. 


Quand des antiques jougs l'humanité se 
[lusse, 
Atarir. 
sccourir! 


Quand ilest, quel 
Qui done à l'he 
A £ 


des larmes 
on voyez fou 


noux, opprimés! c'est la France qui 
[passe 
irétsans Dieu, l'enfant de Ia forêt 
til sa bout, du 
[monde. 

conde? 
apparaît! 
adissante aurore! 


de 


misère à l'autre 


Qui done va lui vé 
Nation: 
Del'immense ave 
Pour vous joindh 


suluez 


en faisceau, peuple 
nive 

autil percer les monts où rapprocher les 
[mers, 
ce arrivé éncorel 
Ati 


x qui s'élève 


écraser 


civiliser par le livre on le 
liant soldat du droit, lu Fra 


ve 
ce est 

Cours lt 
des 


tou= 
La France est toujours là! Même au j 
[saufr 
Comme un phare sublime aux rayons 
le 
dresse au bord des abimes du temps 

De son flambeau superbe Gbl uissu 
La Francs esttoujours là! Semoaydes jours 

Houvent 

Elle 
Lai 


prodiguant la “divine 
elle 


ant par erriére une tr 
D'exemples immortels et d'immortels tra 
{ 

| Noples rives du Rhône, et vous, bons de 
| [a Loir 

[roi Ieroy 

| Denain, Ivry, Coutras, Bouvines, Fontenoy 

| 


ne, Marignnn, Cérisolle 


Dites-nous si le monde # conuu plus dé 





|Etvous,ô Fricdland;Uim, Austérlitz 
Lodi, W 
Vous qui, mal 
Dites-nous 


via 
ueil du drapesu tricolore 


| l'histoire offre nn plus f 


La France! elle a tous 


| Héritière d'At 
| C'est 14 cerveau par où peuse 


ne bd grand nora romain, 


Et puis, par-dessus tout, Frunç 

| uotre mère 
Lee Louis Precuerrs 
Montréal, 14 juiflet, 1882 


A TRAVERS LA PRESSE, 

Nons lisons dans “T/Eluet 
Québec: 

“Nous apprenons avec plaisir que notre 
jeune ami, M. P. A. J. Voyer, vient de 
rue dela rédaction du Progrès 
Ont. M. Voyer est Lien 

Provines,odil s'est allitrmé 
“en mainte ces, comme journx 
“liste de talent. Nous félicitons donc da 
“tout cœur le journal qui a su sé l'attacher" 


| Et dans la “Concorde,” Trois-Ri- 
vières, B. C.: 


de 


“au dan 


Nousapprenons avec plaisir que notre 
| ‘“jeuneami, M. P. A. J. ‘er, est ent 

fonctions comme rédacteur du Progrès 
‘de Windsor, Ont. Su 


dans “T/Evénement de Québec: 
ME —M, Voyer, jeune éeri 
ent, de Québe 
k: direction du Progrès, de Windsor, Ont 


L 


“vain di 


CRNAN 
est a1lé prendre 


HUBBELL vs. FERRY. 

Etats-Unis com- 
, et si, 
aration 


Les élections des 
mencent à agiter les esprit 
dans chaque état leur pr 
idents et incidents va- 

dé le Michigan attire 


amène des 
riés, ce qui ré 

d'avantage l'attention publique. 
Hubbell est entré avec tambour et 
êne pour com- 


battre le sénateur Ferry. Jusque là 


| 





très bi. 
improvi 
lancé 


Mais voici qu'un journal 
pour la circonstance est 
boudè d'injures, contre Ferry. 
On y attaque ses anciennes vertus 
militai et ses meilleures actions 
deviennent quelque chose qui mérite 
pis que pendre. C’est très mal. Il 
ne faut jamais battre en brèche le 
bien d'autrui pour des fins d’'indivi- 
dualisme. 

Hubbell nie être l’auteur de ces 
écrits, affirme même qu’il n'en a ja- 
mais eu connaissance. C'est un peu 
trop fort, et de suite on lui prouve 
une partie du contraire. 

Irrité, MHubbell monte 
échasses et jure qu'il frappera Ferry 
en pleine figure, si celui-ci l’accuse 
du fait ci-dessus mentionné, C’est 
cela, représentants du peuple, don- 
nez-lui ce bon exemple: une -partie 
de boxes avant la votation. 


sur ses 


Ces pa- 
es de Hubbell ont amené son coup 
mort. Chacun sait à quoi s'en 
La grande majorité do la 
presse n’en veut pas, le département 
des postes Ini refuse la circulation de 
son infime journal et il est déjà 
coulé avant d’avoir remis le pied 
dans Michi 


% 
de 
tenir. 


Tout citoyen américain dévrait 
mettre de coté ces politiqueurs, si 
bien stigmatisés par Mark Twain, et 
qui dégradent tont, famille, réputa- 
tion, honneur, religion, pour briser 
un etsouiller la constitu- 
tion américain 


homme, 


Nous acousons réception régulière 
d'un nouveau journal bi-hebdoma 
daire, publié à Ste Anne, Champlain, 
B. C. “L/Observateur,” tel est son 
nom, a pour propriétaire-rédacteur, 
[M Morissette, bien connu parmi les 





[hommes de la presse québecquoise. 
| Au point de vue littéraire et typho- 
|graphique, ce journal est irrépro- 
|chable, mais nous ferons une obser- 
M. Morissette a © 
[couleur de ses pavillons nn peu trop 


| vation. ngé la 
vite pour que ça ne prenne pas un 
petit air grotesque. Qu'importe, 
succès au nouveau confrère. 


ESSEX-SUD. 


| Noustenons dé la meilleure anto 
{rité que l'élgstion dans Essex Sud, 
trés-prochainement, Nos 
is sont done trés-louablés d'avoi 
candidat. M. Bal- 
four, journalisté distingué, orateur 


[fee lieu 


2 


|aéjà choisi lér 


i, et citoyen populaire, ne 

pourra manquer de mettre Essex-Sud 
l'ouibre du drapeau grit. 

| Nos adversaires ne 

vanter d'être Lien forts dans ce com- 


peuvent se 
té, puisqu'avec tout ce que leur parti 
a mis et démis dans les élections du 
20 juin, ils n'ont pa réaliser qu'une 

ajorité insignifiante, grâce à quel 
ques cireunstances secondaires. 

Il ost donc de notre devoir de| 
laver lu tache faite à notre drapeau | 
l ande victoire 


le 20, et cela par une 


| dans Essex-Snd. | 
EMONIE, 
di 


re a en 


CET 
La eérémome 


piare angul 


ier, à la Rivi 


la pose de la 
lieu dimauche 


-aux-Ecorses, | 


nouvelle » St. François- 
Cest situé dans le comté de | 
Wayüe, Mich. et M. J. Van Genuip 
en est pasteur 
zuss à présidé là fête, as- 
parles Rvds. Macs, Jons, Fried- 
land et truction de 
nnencé le 17 cou- 
{raut et doit être finie le 1er Novem- 
bre 1882. Elle sera en brique, me 
surera 90 sur 40 pieds, et coûter 
600.00, somme qui est déjà toute 
Cette paroisse compte 
Moici les hoimes engagés 
MM. H. 
Melnhill et 


autres La ci 


cette église a cc 


90 
|s 
souscrite. 
amilles. 
cet 
Curéw, contracteur, 
Mooréeutrepreneurs; Eberts & Bros, 
Melntyre, tailleur de 
alliotte & Riopelle, brique-| 


tiers, qui ont généreusement contri- | 


dans construction: 


couvreur 


bué, 


| Une observation fort juste: 
| qu'on reconduit 
1 qu'ils s’en vont. 


Ily a des gen 
| pour être 8 


| A VENDRE 


| 
| Une moissonneuse 


Une faucheuse | 
Un rateau 

Et plusieurs meules pour instruments 

aratoire. Le tout neuf et à tros bonnes 
nditions. 


Adresse 


| 
FELIX JONES 
n des Rues Bruce et Pitt. 


Windsor Ont, 


* La Question d'Election.… : 


LES DERNIERS TELEGRAMMES NOUS APPRENNENT QUE LA 
GUERRE SEVIT DANS ONTARIO 


Lepupl e est plongée en extase devant le magasin de 


Alex. Black 


En voyant l'étalage des marchandises s@ches, leur variété et leur no 
veauté. Consultez les prix suivants et venez pour vous convaincre: 
Etoffes à Robes 20 et 25 cts. 
Indiennes 8 et 10 ” 
FRET 


Coton jaune et blane L 


Draps et patrons les plus nouveaux, au meilleur marché etun assortimen 


des plus grandioses. Je désire appeler l'attention spécialement sur notre 


stock de hardes faites qui sont a bas prix et bien assortis, 


N'oubliez pas ln place et le numéro, 


ALEX. BLACK. 


No. BLoc pe L'OPERA. 
WINDSOR  ONT. 


= WINDS0 
MAGASIN DE -MEUBLES 


dt une grande demande de MEUBLES 
proposons d'y 


Nous 


A BON MAROHE, et nons nous. 
répondre. 


Vendons 


Ameublements Complets De ‘Salon 


Avec Chaises et Fauteuils pour messieurs, Berseuse 
dos bourré: $26,00 en montant, 
CANAPE COUVERT EN TAPIS 

de 86,00 én montant. 
MATELAS HN. FIL DE FER 

Ne partez pas avec l'idée que vous bouvez dehotor 

place ailleurs. 
AY À Perou 


couvertes en Soie, avec 


àmeilleurimarehé dans au 
Nous ne permettrons d'égaler nos prix. 


Prenez Cela En Noto 


usue parlons pas aux acheteurs à crédit, mais à ceux qui payent ce qu'ils 
nt, QUAND ILS*ACHETENT. 


DRAKE & JOYCE 


Tout les comptes qui nous sont dus depuis tw 


is mois, doivent 
être payés à l'instant, ou ils auront des frais. 


No. 23 La Botte Doree No. 23 


MAGASIN POPULAIRE" PAR 


J.$. Edgar. 


notre ét 
x Organe, 
»s chiussures sont de première qualité et à très-bas prix. 


NS UNE SPECIATITE DES COMMANDE: 


Profitez de la 
dutonr 


iuution apportée dans nos prix par l'arrivé de notre #ssortiment, 


(UN DE OS MarcHANDS De Winpsor se Rerne pes 


AFFAIRES. 


Grande V'ente de son Stock: a la 
SILK HOUSE 


Qni est commence de Samedi dernier 29 pour 


UN MOIS 
d. W. Peddie 


4 acheté deux stocks à Winnipeg et se retire du commerce à Windsor Il prit cette dé 
termination qu'Après avoir ait ses achis A printemps, par conséquent, le vieux stotl M 
aussi bien que le nouveau seront vendus de meme. Un discompte de 10 a 50 par ceny 
sera remis. Garnitures pour chapeaux, Mantilles, Fleurs, étoftes a robes et Sliales #6 
ront vendus presque pour rien. Tout le stock doit êtr 


| fermer immédiatement. Lu garniture du muyasin et 16 Safe compris eera védu. 


Habillements faits « ordre et chapeaux d'homme au même discompte, 
FERME AU CONPTANT, 


J, W. PEDDIE 
MARCHAND TAILLEUR 


CRAWFORD BLOCK 
No, 85 RUE SANDWICH WINDSoR oNT" 
M. de Harnoïs vient d'ouvrir un ma 


asin comme marchand. tailleur où 

il tient nn assortiment complet de tweeds de première classé, et 
ainsi que fournitures, camisoles, chapeaux, cale 
Tout ouvra 


ns ete., ete, 
€ fait à cet établissement sera garanti de 
PREMIERE CLASSE, 


JC, HARNOIS, 








LA FRAN EN APPARAÏSSANT POUR LA 


a PREMIERE FOIS 


Dans les colonnes de ce journal, nous désirons nous présenter à ses lecteurs le plus agréablement possible, et es 
Le 25 Décembre 1753, c'est-à-dire 


Ar Gros el en Detail inviter quand ils seront à Détroit de venir nous voir, et visiter 
nan doneaslébrens Vauniyer-| mer PLACE POUR ACHETER DES MEUBLES A BON MARCHE ET DE Votre Grand lag asin De Hi Cardes F ailes. 


saire, un observateur anglais, qui|roUrRS LES QUALITE C'EST CHRZ 
voyageait en France, écrivait à ses i ER | W. BULMKR Et faire connaissance avec nous, et notre méthode régulière, franche et loyale en affaire 
i aterre: To A ? * Ls a moiie : : 
de ne Su No. 105 RuëlSaxowien Wixpsor On. NOUS AVONS LA PLUS GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT, NOUS GARDONS 
ER ne Ian jus r, re- ENT JTOCEK. NOUS GA TISSONS NOS CHANDISES D'ETRE 
“marqués dans l'histoire, précélant AUSST UN ENORME STOCK. NOUS GARANTISSONS NOS MARCHANDISES D'ETRE 


“les grands changements et les révo- C£ QUE NOUS LES REPRE TONS. NOUS VENDONS AU PLUS BAS PRIX 


ere name COTON 06 toutes sortes à vendre ET NAYONS QU'UN SEUL PRIX. 


“tous les jours en France” Ce pro- ANA LE. Qt 2 0ù À A LA 2 UNE RRES 
RÉ AN ET, ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 


Chesterfeld. 


cette époque, la nati W. BULMER. à Le 
Lens aisé ég No.105 Rue SanpwicH Winpsor ONT. Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


bien distinctes: La uoblesse, le cler- 


géet les vi S seigneurs, les ï ; _ EAN ) PLEMENT SUPERBES 
tres 'et les esclaves. RTS 1 Pour Hommes, GARCONS ET ENFANTS, SONT SIM 
tie AUx Affliges CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


RÉ UON L LS ee : Laissez moi vcus ir e les  Merites du 
l'Amérique du Sud étaient mieux Dr. DECON 5 Ar [| 


blanss de INFIRMERIE POUR C/ ERS, U EE AU NO 4, AVE. 


ee RDN EST ADE TR OMRATGE Marchand de hardes Faites 


:| Chaque jourivoit lives de mombroises expressions ecomnaissan se 
nt qu'à à Lo à ses expressions de recoïnaissan ci RON O PE JS 
usement, ils n'avaient pas à s'in-|de ceux qui apres avoir ete laisses incurables d’autres medecins et DETROUMOSRRSROURE 
êter de leur nourriture, de leur|soï-disants Docteurs de cancers, vinrent a ce bureau en la derniere M, Hudson s'est assuré de: s de Mess, © HURTUBISE «t AAC B. DUPRAT 
habillement, de leur logement; ils| resource, et grace au traitement adroît du DOCTEUR DECON, sen re- il L : 
n'avaient à payer ni droits, ni con-| tournerent GUKRIS 


“eyaient dpayer np ns l'usage de caustiques brulants nide couteau. Nous 

Sgpaiqus Pere bien entendu du | conseillons tous ceux qui sont aflliges de cette terrible maladie d’accourir CRONSOUPE A. ASHBY. 

maître exigeait qu'ils fussent bien| de suite car les dolais sont £a SR evo : 

ox € s x. De es references satisfai- OGE et BIJOUTIER 
traités sous tous Les “rapports LA] antes seront four bas ocre nul Tailleur. PR Ne ee 


condition de l’esclave frs était| INFIRMERIE POUR C CERS, NO 254 AVE WOOD WARD, Messieurs, Jetiens le stock le plus a la mode tn ne ls de en 


bien différente: illui fallait, non seu- 


lement, pourvoir aux besoins de —— d’etoffes en laimeet tweeds. Satisfaction garan ae montrs et bijoux, choix considérable, 


formes differentes, prix moderes, Toutes 


en Vouve gasin! tie a tous lesacheteurs, ou l'argent est remis. communs de munies ami ven. 
brables et souvent honteux droits Vous etes toujours les bien- venus. tees sous le plus court del plus 


scigneuriaux; il lui fallait payer prix 


di an ré tot sand D& MARCHANDISES SECHE J.A.GROSSCOUPE: A ASHBY. 
te Soie e He nue PAR 


ment s0n champ? Vous alle ou ju. D. MELOCHE. LATOUR 
ger: des troupeaux de sangliers et de Ë MARCHAND CHAS. \ 
Re draps rentree eade & M cIndoe ste poissons, huitre 
champs des laboureurs, détruisant le 7 us ardines, homards, fruitsen canistes, Proprietaire du 
fruit de son travail. Mais, me de- No. 89 GRAND RIV La place à meilleur marché de Windsor! ee Iéeumes de tontes sortes, | 

anderez-vous: pourquoi ne les ti 9.< pour acheter chez à Ë 
manderez-vous: pourquoi ne les { O. 1R?Z RIVER AVE- : pour nchét RS Restaurant 
aient-ils pas? Tout vilain qui Detroit, ll l D. DUMOUCHELLE, plus haut prix pay D. ] 
permettait, dans un moment dim- IC ; . RE Ë U produits de la ferme, a 
patience bien j le, de tuer un + [20 ous pouver Éparguer) 15) pour, cents N'oubliez pas le no. 75 Rue Le plus populaire de la viile, 
deses animaux sans In permission de| Nous attirons l'attention de tout le monde par notre assortiment nouves San dwiel 
roi ale- | met de vend rix les plus bas de Detroit. TE D. DUMOUC ELLE, ——_—_—_—_ RO ; 

: VENEZ NOUS VOIR ET L'ON PARLE FRANCAIS ou vous pouvez épargner 15 pour cent RAA MAILLOUX. DETPROII MICH. 

cet affre: stème, fut esti La place pour acheter une couverte d'ete COURTIER è 
somme de 134,800 fran Eh! com : pour chevaux, cz . De propriétés foncières, à vendr lon de premiere classe, ou l'on peut sa 
Ft No. 89 Grand River Ave ET RE D 
n’existaient-ils Ui loi défen TRGE À PRETER. ee Li Fe nt des plus bas. Une 
d'employer certai pèces de fu- Ornice: chambre 4, Sutton Bloc |Visiteest sollicitée. 
mier, parce que les odeurs nuisaient a READE ä AIcINDOE D.Dumouchelle. Rue Sandwich, Windsor, Ont, | Allez encourager un de vos compatriotes 
parfum du gibier! Une autre loi C'est la place pour avoir une bonne pare| Au dessus du magasin de Danie 
défendait de sarcler, afin que les per- de harnais, légers ou de travail faits à la 
drix ne fussent pas dérangées de main. Je ne me sers pas de moulin à Nous paicrons cela à quiconque nous 


leur cou Unetrcsiône lo, pour CLOS coudre, ét toit mon ouvrage ut. |ouverture du printemMpPS | prouvera que, la direction étant bien sui 


DORCETES [88 Colliers, Fouets, Etri es, Tapis vie, le grand remède du Dr. West a failli 


re È FLE de voiture en caoutchouc, Huiles et Süvons Lassaline&nl Mana tu ous 9 malle 8 4 
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FEUILLETON 
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LAVENGEAN CE 


DE 


GENEVIEVE 


par 


Maux CLAIRE ne CHANDENE 
VII 
Suite, 
A peine les enfants emmenés dans 
leur chumbe, Lucy, dont l'imps 
bilite voulue cachait. difficilement 


si- 


une curiosite reelle, Ini demanda ce 
que signifiait le babillage des petits 
garçons, 
#, Loon lui fit alors le recit de ia 
scène bisarre dont ia miserablecham- 
‘bre du boulevard du Prince-Eugène 
avaitlete le theñtre. 

I n’omitrien, insistant sur ce fait 
it que 


il re- 


brutal que son mari sé mour. 
safils avaient pas d’etat ci 
gulier, qu'elle allait être une véuve 
dontonsauraitle droit de suspecter 
le passe. 

Lucy repetait machinalement, les 
yeux secs: 

Est-il done si mal... si mal que 
cela? 

Cenefut pas sins surprise qu’elle 
apprit la précaution singulière prisé 
par Antonio, de reunir toutes les 
pièces! necessaires à la legalisa 
de leur mariage. 

Alors qu'ils etaient heureux et in- 
souciants, courant le monde et recol- 
tant des succès artistiques, ni le ma: 
ri ni ln femmene songenit à cette 
perpetuelle ménace, 

Avec le malheur, la reflexion etait 
venue chez le mari delaisse; et chez 
la femme elle-même, la crainte nuis- 
sait en apprenant le danger du mari. 

Le cœur, de glace de Luey n'etait 
pas facilement vulnerable; s'il parut 
tout àcoup s'attendrir, c'etait moins 
sur le pitoyable destin! d’Antonio que 
sur la defaveur quis’attacherait À son 
propre veuvage. 

—C'est affreux tout cela, fit-elle 
enfin; voyons Leon, repète-moi cette 
invraisemblable histoire. 

Ayecune grande promptitude d'es 


prit, elle entrevit la situation d’une 


jenne veuve dont l'union, n'ayant pas|, 


été légalisée, n’est pi le en 


France, et qui, sil lui plaît de con- 
tracter de nouveaux lieus, ne rencon- 
trera probablement: pas de second 
mari disposé à l’épouser, une fois en- 
core, dans un pays étranger, 
(Tout cela lui eréait, en somme, un 
avenir assez embar 
grets possibles. 

Non moins prompte à prendre un 
parti qu'à entrevoir un désagrément, 
elle demanda nettement: 

—Aïnsi, si j'ai bien compris cette 
aventure surprenante, M. Boldini se- 
rait devenu un modèle de prévoy- 
ancé conjugale et de tendresse pater- 
nelle. Il ne s'agirait que de fa 
légalisérce mariage ang] 
tôt...suivant vos absurdes formalité 


staut plus 


—Au plus tôt. 
si 


l'indépendance de-la femme des thé- 


étais seule en cause, j'ai sur 


ories telles, que jé ne vondrais rien 
Changer àce que j'ai librement fait 
autrefois. » C'était peut-êrre une 


tise... une imprudence, soit; m 


ai subi les conséquenceset ne réclane| 


point contre le sort. 

—Ne rappelle pas cela, Lucy, je 
t'aitoujours blimée. Tu as été sans 
excuses. 

—Fort bien, 
te point blesser, mes convictions sur 


les droits de la femme en fait de ma- 


Je tairai, pour ne 


ant et des re-|" 


Maistes enfants? 
—O} 


peut-être. 


ponr enx, je consenti 
i me soumettre à votre 
ftras légal, s'ilne fallait pas. mais 
c'ést impossible! 
—Quoi donc? 
Donner à Antonio, qui m'a rui- 
née, le triomphe de me contraindre à 


revenirà lui, 


—Le malheureux ne triomphera | 


plus de rien...ni de personne. 
—Le orois-tu, vraiment? 
Ma 


temps de songer à cette grave affaire, 


auvre Lucy, il n’est que 


si nous voulons la mener à bout. 
enrage d’en comprendre la né- 
cessité et de me sentir si peu portée 
à Ia conclure! 
—La réflexion. .ta bonté naturelle. 
Les femmes ont 


péoial 
Tu 
Pas plus 


—Ne prêche donç pas, Léon. 
es trop neuf dans ce rôle. 
aujourd'hui que jadis, les sermons ne 
te réussiraient avec moi. 

veux-tu faire ce que la 
raison te conseille? 
—Puisqu'il le faut! mais voil 
dont mes enfants 


uné concession 


seuls auront à me savoir gré, tu en- 


tends bien?...je tiens à le specifi 
—Alors, dès demain matin?. 

—Dès demain matin, mon 
feras le necessaire. 
—Tu m'accompagneras chez An- 
toni 

Est-ce indispensable? 
r.oins des plus utiles 

la prompte rèalisation de ce projet. 
—Cela me coûtera nai pis 
pardonné à mon 1 r mangé 
ina dot, ni détruit mon ave 

—Nous recevons cependant, 
jourd'hui, Lucy, des leçons de mise: 
ricorde. 

—En la personne de Geneviève, 
sans doute? 

—Elle me deconcerte par sa gran- 
deur, par sa resignation. 
Luey reprit aussitôt le ton de per 


siflage, dont elle était coutumière en 
aines questions. 
Les 


Ne t'extasie pas, mon frère 


bigotes qintessenciées, comme cette 
excell ont le secret 

là! Au 
fond, elles comme nous. 
Mi 


pardonne. 


ix que toi, pourtant, celle-ei 


—Mon pauvre Leon! vela Uat- 


it! parce que Caroline a la mala- 
dresse dete faire des s 


gale 
tenta 


nes conju- 


tandis que Geneviève se con- 
it de larmes à 


—Ne compare pas ces deux fem- 


Tu 


si vite 


Est-il possible? en es à 
Elle 


d je disais que cette pi 


ensor- 


t capable de tout. 
Il à 


lement, ni attendrissemente| 
a vis, qui ne m 


sur des erreurs commises et | 


st pas douce, m'a| 


re des devoirs meconnus, 


contre de Ge-| 


constatation? 
—Je l'avoue volontie 
—Aïlons, allons, ladroite petite 
personne en viendra peut-être à ses 
fins. 
(A continuer) 


mmentl:. vous n’ave 


ans, et vous avez € 


— Alors avouez que vous êtes enn 
en aide anx ci 

—Non! non! 
monde 
tout! 


Le RewDr 
Smith soul 

ultes, et n 

lassitude, 14 
faiblesses d’e 

l'estom. 


tome, e 
ï vendu p: 


les 
tout 


notre première pl 
Je demander par le drogi 
franco J 
paiement. Sur Memo 
OrAïG Sr. Monrrear, et che 
Lane, Wixpsor, Ox 





riage. 


Aux Dames. 


Un sang pur dira: “Une belle figu- 
re est une joie pour toujours, Les 
mes ont toujours été célèbres par leur 
beauté, et la science médicale est 
veuue à la conclusion qu’an beau teint 
est l'œuvre dela pureté et de la ri- 

du sang. Lorsque quelqu 

ut apparaît sur la figure, n’em- 

ployez pas la poudre, maïs allez de 

ie acheter 
une boute pareille. 

Quelle tristesse de voir une femme 
avec une jolie figure, jolis traits, bien 
mise, mais avec une mauvaise peau, 
un œil mort; ceci est le cachet d'une 
maladie secrète. Combien il leur 
serait facile de devenir le point de 
mire de tous les admirateurs! Il suf- 
firait de prendre quelques bouteilles 
de Salsepareille de Johnston, compo- 
sée de Patience, Dent de lion, et de 

Terisier Sauvage. Que vous serviront, 
Mesdames, d'avoir un chapeau de 
mt piastres, xi votre figure, qui est 
votre fortune, n’est pas conservée 
avec soin? Ne permettez pas qu’on 
dise en vous regardant: “Quelle mat 
vaise peau elle a, elle dévrait pren- 
dre quelque médecine, je crois. que 
la Salsepareille de Johnston lui ferait 
du bien”, ainsi, mesdames, ne vous 
pri pas plus longtemps de ce 
remède incomparable, allez À la 
pharmacie acheter la Salsepareille de 
Jo :nston, laquelle vous ferez 
outer desuite du carbonate de Feret 
s êtes certaines que vous serez 
Si vous ne pouvez vous la 
procurer dans votre village envoyer 
une piastre pourune bonteille ou cinq 
5 pour six bouteilles, et le tour 
era envoyé par 


W.J OHNSTON& CIF, 


DETROIT, MICH' 


EURD’S 
NEW PATENT SYSTEM 


for extracting teeth with= 
out pain 


With VITALIZED AIR 
120 Criswold 8t, 


J"EXTRAIS ls DENTS 


sans douleur, me servant de mon 


J M. A. McHuer:. 


& MoHUGH, 


PROCUREUR LOI, 
Chancellerie, etc. 
Wixpsor, ONT 


U. S. MEDICAL 


— AND— 


SURGICAL ASSOCIATION 


LARGEST IN THE WORLD 1 
J.D.KERGAN, M.D. 
Mroica: 

EP- Consultations free. 
Moro capital Invested, more 


£kill employed, more cases treated, aud' mort 
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Soliciteurs c 


enced ohysiclans and surgeons each emin 
speclalties Erve remain. at the Detroit 

ail EUEVEN visit Co principal cities in te 

nada AN Discases and De 

Tormitles treated. Address Das KR. Dernorr, 
Mic. Beud two 80 stamps for Gulde io Heslth 
Ouvert de 9 a. m. à 9 p. m. en semaine. 
Le: a de (tes legales, de 3 p 
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Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Ont, 
DENTISTE, 
13loc Prest, West Market, Windsor, Ont 
” Hrs, de Bureau de 8'a. m. a 5 p. 


Edouard G. Tromblay, 
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59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 
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VOGUE INACCOUTUMEE. 


jagértaines gens oroit que Le commerce s'etaint au commencement de Juin. Maïs sil’on visite nos mrgrsimen 
uillet comme en Aout on perdera vite cette idés à 


Chaque dep'irtement Ronde 


de pratiques. Les uus font leurs achats pour aller à la campagne, d'autre en reviennnent pour acheter ce quils 
ont ouqlié… Les etrangers de, passage a Détroit sont du nombre comme tout le reste. Tours savent/que si l'arti- 
le voulu peut être obtenu quelque part, c’est chez nous et ï 


À des prix Corrects 


des quantités de marchandises d’ét 


des prix qui, jama 


pour des articles de semblable valeur. Certaines marchandis 


DOIVENT ETRE VENDUS 


pour ne pas, 
d'été 


pour les etrangers à cette 
empruntant ils y regagner 


Ils nous laisseront leurs paquets qui seront expédies sans char 


Ils deveraient profiter des voyages à 
à L nt d'entrer durant ce mois 
qu'ils demandent nntre liste de prix et se souviennent que pour lex touristes nos mag 


elon notre habitude de les garder pour nne autre saison. Dans le dé 
nous avons, fait un couraot innoui comme le verra tout visiteur. 


NOTE SPACIALE 


i en affaire av 


QUARTIERS GENERAUX 


s extra pen 


ais au gtand jamais n’ont eté donnes 


artement des. marchandises 


ix rèduits pour venir nous voir, Même en 
nous, S'ils 


ne peuvent venir eux-même 
sins sont des 


idant qu'it visiterout la ville 


C. R. MABLEY. 


M. Mabley s'est assuré des services des Mes 


C. Hatt et F- L. Beaubien Canadien-Frs 


ais pour servir la pratique Canadiennes 





CONFISEUR et BOULANGER 
MF 
puur excursions, pic 
F ét toute sorte de rafrai- 
chissements au plus bas prix 


F.W.BURTON 
No. 17 Sandwich Windioi Ont. 


GENERAL 


W. Burton se 


& POUR IMMEUBLES 


S VOYAGEURS , 


TAB 


versiers 

An s persons Ca- 
s sécurités sur biens 
ds, pourront toujours emprunter à bas 


sans trouble et privément. 


r et retour 
est le 
toujours à bus prix 
Assurance  GENEI 
quelle propriété assurée contte tout acci 
dent. Agence pour assurances contre le 
feu, sur la murine, la vie, ‘cidents. 
Les compagnies représentées sont solide 
CONNE] 
Bâtisse de L'Am 


n GREAT 


URLINGTON 
ROUTE 


pour 


spé réduit, Intermédiaire 


LE. —N'importe 


DANIELLANGLOIS, 


MARCHAND EN UROS ET EN DETAIL 
D'EPICERIES, VT ETC. 


LEMAGASINODU PEUPLE 


55 Rux Saxpwicu, Wanpson 
Le plus haut prix est paye pour les produits 


agricoles 
€. S, GRECE, 
Avocat. 

Chambre 61 et 77, 

Sietz Block Detroit Mich 

Nous nous chargerons des poursuites Ou 

dans toutes les cours, soit aux 

bis, ouen Canada. N nous chur- 


aussi de collections dans les 
D 


$7 POUR un set de 


Dents. 


Lout ouvrage garant 
xtraites sans douleur, me seryant 
VITALIRED AIR: 

Je ne fuis pas usa, 

OHLOROFORME NI D'ÉTHER 

DR. W. G WOOUWORTH. 
x. I ROE. 

DETROIT MI 


Bell Ice Co. 


WINDSOR ONT, 


ous invitons spécialement les Cunndiens 


à laisser Jours ordres pour 


GLACE 


x l'office de P. C. Ponting 6g Ruu Pitt ,où 
F. H. Lang pharmacien, et recevera toute 
notré attention: 
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IF conceded 10 
be the best equippod 
Rallroad In tbe World 10r 
all clasiés of travel. 


the Great 
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Line 


All connections made 
In Union 


Try, 
and you will 
find travellng a 
luxury, Instead 
of a dt 
comfort, 
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Chicago, Lil: ii 
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TENUE 


Wm.McGregar 


Voisin. de la Poste Ofice 


PAR 


Aussi achete et vend les cheveaux 


ET ECURIE DE PENTION 





Windsor 1 Juillet 882. 





SAYONT SAVON ! 


Celebre Fabrique de Savon 


æ idre en gros et on det 
commande dela campagne sera executét 
sans delai. 


F. J. CROSS 


WM. ALrBETS 


Blanchisseur 


Lavage et raccommodage fait 


dé 


Sois le plus court 
RUE SAFDWICH. 
WINDSOR, ONT. 


NOUVELLE COURDE 


Charbon 


BURTON & REYNOLDS 
ont ouvert une cour de charbon sur 
le Quai Rolf oû ils ont en vente 
TOUTES SORTES DE CHAR 
BON, HUILE. DE CHARBON 
AMERICAINE ET CANADIEN 
NE, SEL, CHAUX, PLATRE, 
ETC, ETC. 

BUREAU NO. 52 AMERICAN HOUSE 
BLOCK, RUE SANDWICH. 


(RAPHAEL BENÇCETTE 
BIJOuTIER 


No. 100 Rue Sandwich 
WINDSOR ONT. 
EDMOND MARANTETTE 

ARMURIER et SERRURIER 
90 RUE OUEL WINDÉOR ON. 


S MAGNETIC MEDECINE 


BOITE 


MACE 


A 4 
Féttone > rpanm Man. CAPTER.) 

if du cerveau et nerfs. 

prompt et efficace 

8 da leurs 

, Impuissance 

prostration sexuelle, pertes 

atorree, faiblesse seminale, 


güeur surprenanteaux 
épuises, L'experient 
sonnes prouve que 
ble, La medecine 
et chaque boite conti 
ment pour deux s@ 
leure et ln plus economique medecine. 
Details complets. dans notre pam- 
pllet, que nous desirons envoyer gratuite- 
ment par Ja malle a n'importe quelle adresse. 
LA MEDECINE MAGNÊTIQUE DE 
MACK est vendue par les pharmaciens 
pour 50 ete. la botte, ou’ 12 boîtes pour $5, 
où bien sera envoyee franco, par, la malle 
sur reception du ntant, en s'adressan’ 
US MAGNETIC MEDECINE COt 
Windsor, Ont., Canada: 
Vendue a Windsor pur tous les droguistes. 


agreable au goût, 
de medica 


DOMINION HOUSE 


JUIE PAQUETTE 


Vieñt d'ouvrir une 


MAISON DE 
EQURIE 


PENTION 
DE LOUAGE, 
Ont. 


V UNE 
Rue Sandwich Windsor 
La meilleur des pentions à Lien Las 

eaux très bi 


ndiens sont pé 
vités À veni y faire une vis 


soïgner. 
alenont in. 
to. 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


MIGRATION AU MANITOBA 
ET AUX TERRITOIRES DU NORD OURS 
CANADIEN, 


Ventes des Terres 


Jusqu'a nouvel ordre, 


acre, payable unisise 


cinq 
hat selon la 
meliorations qui 


uinsiloffertes en vente n 
prennent pas les terres a mineral 
Don ét bois non plus qui 

les emplacement pour villes du chemin. dé 
er, 

Den contrats a taux special pourront etre 
faits pour obtenir des térres & patu 
pour d'autres fins qui ne demandent pasun, 
enlture immedinte. 

Le chemin de fer de ls compagnie trans. 
portera les colons et leurs effets de place à 
destination a des conditions tres liberales. 

plus amples informations s'adresser 
au bureau dela Compwmnie du, Chemin de 
Fer Canadien du Pacifique, «Montreal on 
a Winniper. 


Par ordre de la Compagnie, 
Ous, Davewater, Secretaire 


Ne: 55/4 


com. 








PRIX D'ABONNEMENT 
PAYÂBLE DAVANCE, 
Par Année. 
Pour six moi 
Le journal paraît tous les jeudis. 
Lorsqu'on veut sé desbonner,on doit en 
donner avis un mois avant lu fin de son e| 


Aiestré courant ,et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'ubonnement est ce: 


On s'abonne au xo 8 rue Ouellette: 





MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE. — DAVISE DE LA SOC! 


ORGANE DES 


CANADIENS - 





RANCAIS. 


DE SAI, 


PRIX DFS_ ANNONCES 


Une colonne 
Dix lignes, 1.00 


Avis locaux et reclames, 160. la ligne 
[Toute annonce sans condition sera inserejue- 
lqu'a contre ordre au prixindiqué plus haut, 
Tout ordre pour discontinuer une annonce 
Hoît étre ecrit et les arrerages acquittes. 
Conditions speciales et reduites pour les au 
nonces a l'annee, 

Tout ordre pour discontinuer une an- 
hionce doit etre donne à l'administrateur du 
“Progres”, affranchi et muni d'une 
figuature responsable, 


#100.00 


AN-BAPTISTE. 





AURELE PACAUD, Administrateur. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE, _ 





P. A, J. VOYER, Rédacteur-en-Chef, 











1 y a vingt-cinq républiques 
lëmonde: L nce, les 
LS ique, le Pérou, la 
Colombie, le Chili, l'Equateur, la Bo- 
livie, la Confédération 
Vénézuela, le Guatem 
Salvador, l'Urugua: 
Saint-Dominiqu 
duras, le Dre 
publique du R 
blique des Lurcomans, la république 
d’Andore, et enfin la république de 
Saint-Marin; ce qui fait exactement 
le compte, 
NOTE 


FE 


argentine, le 
la, Haïti, San 
guay, 

Hon- 

e, la ré 

leuve Orange, la répu- 


GENERALES. 

Le nom de l'individu arrêté au Ve 
nezuela sous le soupçon d'avoir assas- 
siné Jord Cavendish, est William 
Westgate. Il a 616 
propre confession. 
quitté Dublin dans la nuit du 6 mai. 
Ila donné les noms de trois de 
complices, et beaucoup de dé 
le meurire. Il a dit que cl 

ins avait reçu £200. 


On assure à Rome 
vüque de © 
an prochain con 

M. Tilden sera le candidat démo- 
crate à la présidence des Etats-Unis, 
en 1884. 


Le gouvernement 
envoyer quinze mille hommes 
Egypte pour coopérer avi le 
terre à la défense du canal de Suez 


français va 


en 


D’après un rapport du Pacifique 


Canadien, il y aurait dans Manitoba |! 


environ 300,000 acres en culture, 
dônt li moitié en blé. On compte 
sur une récolte de 3,000,000 de mi- 
nots. 


Lx Desrruoreur Des Ras ané- 
antit verrine, mouches, puces, 
dons, fourmis, moustiques, ete., 156 
Vendu par les droguistes 


La récolte du blé dans le Michigan 
est exceptionnellement ‘bonne cette 
année, Encore une semaine de beau 
temps et la moisson se Le: 
rapports établissent que le Mic 
n'a encore j ait une 
aussi aboudante. 


Porucarton pu GLor 
cénsements qui ont en lie 
ment dans toutes les parties de l’u- 
mivers nous mettenten 6 
naître la population dn globe, V 


comment se repartit cette population: 


Europ 

Asie. 

Afriqu 

Amérique 

Australie et Poly- 

nésie .. 

Régions Polai 
des 
s 1,7: 

L'augmentation Sur le dernie 

censement est de 16,000,000 


834,000,000 
100,000! 
95,000,000 


100,000! 


1,000,000. 
0,000! 
re 


Le ozar de Russie, quela peur des 
nil ë 
Gliciellement, a enfin fixé ln cérémo- 
nié pour la fin d'août. 
de belles. 


Lx Bucnvrama guérit vite ct en- 
tièrément les maladiesde rogno 
la vessie, et des organes urina 
$1. par tout drogniste. 


es a empêché d'être cour 


Onen verra 


. Lx Rénovateur sanitaire de Wells, 
redonne santé et vigueur, guérit la 
dyspepsie, l'impuissance et la débihté 
des organes sexuels. $1., par tout 
droguiste. 

Ona bieu raison de dire fque la 
presse est de nos jours une véritable 
puissance, qui fait beaucozp de bien 
et aussi beaucoup de mal; car le 
nombre de journaux paraissant dans 
le monde entier, est prodigieux, On 
compte aujourd'hui vingt-trois mille 
deux cent quatre-vingt-dix journaux, 


: l'eui 


815,000,090 
C 


: jurisprudence, 


| Le reste est 


en Asie, 50 en Afrique, 
mérique, et 100 en Australie. 
L'Allemagne compte 
naux, l'Angleterre en 
,000, L'Italie 

1,200 


3,770 jour- 
2,500, la 


l'Au- 


Russie 


a 
1 
et la 


de PAmiral Seymour, Comme Glad- 
stone et comme Freycinet, l'ex Pré- 
sident ne voit de salut pour l'Egypte 
que dans une oceupation franco-an- 

ise, soustrayant les “fcllahs” aux 
cruautés et aux déprédations de leurs 
soi-disants protecteu 


et des Bédouens. Vous rem 


ains, très ennemis de lusu- 
aatie des deux puissances dans 


Lons 


pri 
le Royaume des P 


On a commencé à moissonner le 
blé dans quelques parties du district 
e London, Ontario, quelques champs 
donneront 40 minots à l’acre. 


rt 


Les Feniensrecommencent à s'agi- 
ter de nouveau, et l'on parle maint 

nant d’une nouvelle invasion du Ca- 
nada par cette gente remuante, dans 
s où les forces de l’Angleter: 


gages derechef 


le 
se trouveraiont € 
bien onrdi, 

rer de la per- 
Louise, pour 


fameux chef irlandais, O’Donov: 
Rossa, est tout feu et 
quelque temps. Pris de fureur 
guinaire, bout 
parl 
court, que de fa 


mme depuis 
an- 
le 


aire ne 


n moins, par le temps qui 
auter tous 
is, de noyer tons les 
“habits s” dans le nid, et de 
e disparaître la cité de Londres 
dans un cataclysme qui rappelle 
nénts de Sodome et de € 


les 


ait 
les € 
|morrhe. 


Le sénat américain à voté un bill 
adopté à la Chambre, et qui ac- 
corde un crédit de 100 millions de 
dollars pour payer des pensions aux 

soldats et volontaires de la guer 
pour l'Union, qui n°6 
ion 


ient pas encore 

Quelques modif 

étail 6 

au bill dela Chambre, 

Itérer le chiffre fon 
tiquement voté. 


ont été s par Je 
ms 


idable du 


D'a 
publié 
515 


100 
bonapartistes, et 783 divers, ce qui 
fait un total de 1x, dont 
209 de finance, 88 illustrés, 19 de 
rt 


343 journ: 
beat 10 de chemins de fer, 88 
d'instruction et d'éducation, 64 de 
30 de littérature, 97 
t mil e, 81 de 
8,53 politiques de grand format, 
18 politiques di 
tholi que 


de m 


vins, 6 de papeterie, et 
pplicable 
annonces, 


ladminis- 
ion, l’aérosta- 


tique, ete. 


L'Hon. M. Chaplean, expr 

ministre de la Province. de Québ 

devient membre du Cabinet Féd: L 

L'Hon. M: Mousseau laisse son poste 

à Ottawapour remplacer M. Chapleau 
Québec. 


MrAVAIz REMARQUAT 
ne horloger canadien: 
Sorel, vient de fabriquer une montre 
|qui indique les secondes, les heures, 
les jours de la semaine, la date du 
mois et les phases dela lune. Elle se 
compose de cinq cents piè 
remonte sans clef. Ce 
quable fait beaucoup d'honneur à son 
auteur, M. H. Lafontaine, 


ier 


—Un jeu- 
rançais, de 





, Arabi Pacha | M. 


[notre ville lundi prochain. 


*|de onze millions, 


:| Canada a dû donner près d'un mil- 


+ A TRAY 


Le Club Social 
a tenu sa derniéi 
Kerville, et s’est 
nom de “Club Ar 
Voici les noms des nouveaux ofi- 
ciers 
Président 
Vice-président 


R. Jenking, 
Mile Johnson, 
A. F, Cuerier 
Mile J. Dronillard, 
Contre 
euking et E. S. Maisonville 


écrétaire 


et MU. I 
Club 
ande excursion versle milieu 


1 se propose de faire 


MM. 
èrre, 
dimanche 


et 

J. Voyer sont allé 

uiér à Belle-Tle, dans la splendide 
alonpe de cet : 

Cctte embarcation est d'une él6- 
ance première tant à l'intérieurqu” 
eur, et pour Ia 6 

peu de rivales, 
Le Orus pe Cnosse, 
revenu victorieux de 
cette 
avec le 


l'ex 


La joute aura lieu | 
Exeter Club.” 

M. Gorge MePhillips, D. I 
Winnipeg, en visite 


brés-midi. 


s. de 
ici, quittera 

MM. Alphonse et Gaspard Pacaud 
du “Patriote” de Bay-City, Mich. 
arriveront samedi, d’un long voy 
dans l'Est. 


Les couleurs “Diamond” 


-|son Hotel,” est parti pour l'Europe. 


|ag 


A TRAVERS D 


M. Louis Ruch 


ETROIT, 


nt du “M: 


blées tous les deuxièmes jeudis de 
aque mo 

Edgar part 

ce de Qu 

Il y a dixsept ans que cet éminent 

citoyen n° ys natal 

et nous lui souhaitons heureux voy- 


lundi pour visiter 
bec, où ilestn 


revu s0n L 


On fait de grands préparatifs pour 
la réception d'Hanlan. IH. Patterson, 
M. P., est un de ceux qui 
en cette L 
auront lie 


LA SITUATION 


istance, 
Belle-Ile. 


Le 
sume 
pt 
‘Arabi-Pac élève des fortifica- 

, coupe les canaux, fait appel au 
natisme musulman; la populace 


Courrier des 


comme suit la situation en 


acre les quelques e 
nt encore dans le 
ent pas d’A- 
n 
uez est plus que 
ides d’Arabi- 
tion chrétienne de 
Port Saïd vit dans des trances conti- 
nuelles. Pendant ce temps la confé- 
onstantinople continue à 
ire, et les bruits les plus 
contradictoires ccurent 
tions de Ja Purquie, 
voi de troupes en 
ds terg 


sufti- 
santes; le 
janiais me 
Pacha; lapopu 


les 


rence de 

ne rien f: 

sur les inten- 

de l’en- 
pat 

a Porte, le 


wersations de 





Dix cts. pour n'im. | 
couleur, | 


porte quell 
publié p 

nt des E 

dit le “C 

n° de St. Paul, Minn., avec quelle 
Canada 
peupler cette republique. 
Etats de l'Ouest, où la population est 


r le| 


| 


generosité le contribue à 


Dans les | 


nn compte 
000 personnes d'origine can 
Dans le Michigan, les C! 
ten nomb: 
On peut juger 


pourune seule par! 


lienne. | 
adiens de- 
pas: les Américains. 
orès ces chiff 

8, que 
lion d'habitants aux Etats-Unis. 
Parmi les nèdes les plus efficaces | 
ÿ | 
sortent du | 
Pinkbam, 


répandus par 1 
avantage 
labor: 


L: 


ment ceux qu 
oire de Mme L. E. 
nn, Mass. 


LES MORMONS. 


On pense asse 
le mormonisme ne s’ 
du moins que S'il pro 
lui-même et non par 


que dans cés d 
niers temps. Ces re 
nent pas des Etats-Unis mêmes, mai 
de terre, du pays de Galles, 
de , dû Danem 


nes ne lui vien- 


les doct 
Eglise que la 
xéliorer leur condition. 


ticulières de leur 


une terre de lait et de miel, un jar- 
din naturel couvert des fleurs les plns | 
ant les plus bear 


Sion, ily a des remèdes pour | 
les maux et du baume pour 
toutes les plaies; que la pauvreté y 
est inconnue, en même temps qué n 
gnent la vérité, la vertu et la liberté | 
plus complète, dans l'ordre civil 
comme dans l’ordre religieux: en un 
mot un nouvel Eden après la chûte. 








» | ticuli 


| Lorr 


|lois de dictature en A] 


gouvernement angl it décidé, 
au dire d’un deses organes, 

immédiatement 
Egypte sous le 
Wolse 


),000 hommes en 
ordres du g 

, celui me qui a diri 
les Achantis et 


gn 


contre 
du Zoxloul 


ANCAISE 
EN ALSACE. 
Une loi votée par le r 


chstag de | 
Berlin,-en 1879, avait décidé 


que, dé-| 

ais, aucune discussion n 

lieu qw'en langue all 
ation d'Als; 


pour- 
mande | 
dans la dé orraine. | 
is a proposi- | 
tion de M. de Bismark, avait | 
but d’écarter autant que pos 
idatures indig 
immédiat d’exclure du débat onze 
délégués qui n’entendaient pas un 
allemand. On sait que, dans 
€ partie du territoire annexé, | 
00,000 habitants ne p: 
que le français, et qu’en A! 
rement, L 


à pour 
ble le: 
des, et pour effet 


uue bon, 
plus de 


population parle un 
dialecte difficilement compris par les 
Allemands du Nord. 

M. Goldenbe 
et plusieurs de se: 


éput 
coll, 
ne, ont, demand 
dela loi de1879. M 
tion du gouvernement, 
a donné qu'une 
aux députés d’/ 
écidant que les délégués qu 
rement” ignorent la langu 
ent s'exprimer en fr 
autre prop 
ü cours 


l'opposi- 
le reichstag 
isfaction minime 
nce-Lorraine, 
“not 
allemande 


en 


position, qui sera dis- 
de 
6 déposée 
rtements anne: 
a pour but d'obtenir l' 


on de no- 
ar-les dépu- 
Elle 
bolition des 

et en Lor- 
raine, 


En demandant trop on risque de 
perdre le peu qu'on possède. Le 
“Kidney Wort”-né demandé qu'un 

nt pas qu'il perde for 
dans force. Une dame écrit de 
l'Orégon: “Pendant 30 ans j'ai souf- 
fert d’une maladie aux rognons, 
Deux paquets de cette 
mont fait-plus de bien que tout ce 
que j'avais en. Je suis convaincue 


médecine 


Société Lafayette a des assem- | ° 


Ouvrons la Danse 


danse est un passe 


On ouvre le bal au paside la valse 
l'harmonie toujours 


s Pæix Rxpurrs. Ou, dans d'autres 
termes, pour entretsnir le courant des affaires, nous avons fait dans chaque 


| département. 
Yoyez nos Prix: 


Soie noire réduite de #1.00 à 0.85 


Toute autre réduction en proportion. 


Pour éviter les erreurs, les prttique 
prix ne sont reduits que pour cette sen 


de f: 


Pardridge &Co. 


46 er 8 Avenue MoNRoE Derrotrr, Mic 


voudront bieu remarquer que 0es 
ne, 
Chacun est p 


Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Speri.eux 


de 
WINDSOR ONT. 


Nousattirons l'attention de 1a popu 


tion Canadienne sur notre immense Stock de 
Groccries des plus variés, Vins, Liqi 


c, etc, q 
seront vendus à des prix tsréduits pour argent comptant, 


NOUS ACHETONS POUR DE L'ARGENT COMPTANT LES OEUFS et BEURRE 


QuaTRE De Nos Commis PARLE LE FRANCAIS. 


Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


La considération sériense de vos lecteurs est respectiensement; appelée sur 
vants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 
Nous avons un St 


ë la Fra 
düs sommes dans la m4 


immense de marchandises sèches de printemps, importé 
terre, d'Ecosse, d'Irlande, d'Allemagne, ete, 

N e position pour vendre à bon marché, et donner 

bonne valeur, parce que nous chofsissons nos marchandises nous-mêmes personnelle 
ment et nous contrôlons un capital suffisant pour les yayer. 


mes 


OUS FAISONS U PECIALITE DE MARCHANDISES À ROBES, SAVOIR 


Soïes, Satins, Cachemires; en faits nous tenons les dernières productions et le 


déssenis les plus nouveanx en Fabriques Françaises et Anglaises. 
NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
est toutsimplement immenso, et à des prix remarquablement bas. 


NOTRE STOCKS d'INDIENNES 


de cotons pour chemises coutils, grisettes à pautalons'etc, est vendu à des prix 


remarquablement bas, et nous conseillons tous ceux qui se proposent 


d'acheter, de vérifie Quenous leur disons. 


TAPS. 


us tenons des tapis de toutes les fabriques, commençant à 106. la verge 
dentelles et tout autres orne ments nécessaires aux 
res, à des prix à la portée des pauvres, 
aussi bien que des riches. 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


LES IMPORTATEURS SI BIEN CONNUS :PE_WINDSOR 


LL 


MAGASIN CENTRAL DE CHAUSSURES PAR» } 


J.Sepner 


ANDWICH, WINDSOR, ONTY 


te établisseme@@M'assortiment le plus complet chaussures. 
SPECIALITE DES COMMHENDES 


_ Nous trouvons dans ce 
Nous 


gnifique magasin un assortiment splendide da valise 

sachels.ete.,ete., Rien né'gale le choix et la qualité des articles que nous 
trouvons dans cet établissement 

GE FOUR LES CANADIENS.2 J.SEPNDR s'est assuré des services de 


Nous trouvons aussi dans ce ms 


FAR DE) 


Sam. A. Langlois 





qu'elle amène tonjours la guérison” 


Nc:54/ 


AxLoNs rAREUNE Visite, 








Le Progres 
WINDSOR, 3 Août 1882, 
ENCORE DES ELECTIONS. 


S'il faut en‘croîre  les-rameurs qui 
courent quelque part, le cabinet 
Mowatt en appellerait au peuple 
ayant un mois. Oela nous étonne à 
bon droit. 

Ces appels prématurés n'arrivent 
qu'à la suite de circonstances extra- 
ordinaires, et actuellement nous n’en 
voyons guère, hormis qu'elles ex- 
istent dans Pintimité ministérielle. 

Le cabinet Mowatt compte un 
nombre de partisäns, assez grand 
pour gérérln chose publiqte. Ateuñ 
vote de non-écnfiance, si nous avons 
‘bonne mémoire, ne l’a mis en mino- 
rité ou en danger de l'être. 

Puis, nous ne croyons pas qu'il ait 
inscrit sur son programme quelque 
nouvelle mesure d’une importance 
tellement grande qu'il faille en don- 
ner avis direct au peuple. Même le 
cas échéant, ce serait faire montre 
d'un scrupule inou que d'en agir 
ainsi. Depuis quelques années, les 
divers gouverneménts de la Puis- 
sance ont-ils demandé l'opinion de 
l'électorat pour faire passer des me- 
sures qui déplaçaient des millions 
d’argent et des millions d’acres de 
terre? Vaudrait autant établir ici 
la grande manie de l'Empire français, 
le publiscite. 

Certains journ: 
quel e résultat des élections fédéral 
serait le vrai motif de cet avance- 
ment des élections localés. A vr: 
dire, nous n’y voulons ajouter au- 
cune foi, car, chacun doit se le de- 
imander: quelle rélation existe entre 
les deux pouvoirs vis-i-vis ces € 
tions? Ce ne pourrait être qu'une 
boutade de la part de M: Mowatt, et 
notre premier ministre ne parait pas 
homme cela. 

Mais si c’était le cas, nous regret- 
terions ce pas immense fait dans li 
voie de la centralisation des pouvoirs 
politiques donnée au Kédéral. Ce 
serait asservir la législature locale 
au gouvernement du Dominion, et 
ne pas admettre la possibilité d’un 
double vote donnant confiance à Pé- 
lement tory à Ottawa et à l'élément 
libéral dans Ortario. Au double 
point de rue déla pratique et de la 
théorie, il est fort naturel que le 
même électeur accorde dans une l6- 
gislature à un certain parti, appui 
qu’il lui refusera dans une autre. Il 
y a intérêts divers. Cest ce qui ex 

lique le vote d'Ontario en 1879. 

J. A McDonald venait d'obtenir 
poursa politique fiscale, une majorité 
dans le Haut-Canada, quand M. 
Mowatt en eutune semblable pour 
son programme, 

Nous voyons rien en cela d’illo- 
gique, ou d’extraordinaire. Au 
déral ce qui appartient au Fédé 
et de même pour le local. 

Une raison bien forte contre la 

étition exagérée des élections, est 
biensletort qu'elles causent aux fi- 
nances dela Province et aux affaires 
en général. Nonsne disons pas cela 
poursoülever les préjugés popul 
contre les dépenses que nécessite 16 
système constitutionnel. Mais il est 
au su ét connu dé tous que les p 
riodes électorales dans nos contrées 
laissent après elles des désordres de 
toutes sortes. 

out s'en ressent depuis la plus 
humble industrie jusqu’à la plus opu- 
lente. 

Etle Trésor Public? On sait ce 
que coûtent les élections au gouver- 
nement, au pays. 

Néaumoins nous réservons à plus 
tard une opinion définitive sur cet 
appel au peuple. Il serait mal de ne 
pas “attendre que le gouvernement 
nous fasse connaître ses vrais motifs. 

S'il n’en fait rien et obtient la di 
solution ayant terme, nous croyons 
que, partisannerie à part, toute la 
Province aura raison de se montrer 
mécontente, 

D'ailleurs, le silence que garde sur 
cette dissolution les organes oficiels, 
nous font croire que rien n’est encore 
décidé, 

Une élection gérérale en décembre 
prochain oulan commencement dé 
1883, serait appropriée, de même 
qu’une session de plus pour compléter 
le parlement. 

Intervertir cet ordre de choses, se- 
rait s’attirer les mêmes blômes que 
les gouvernements d'Ottawa et de 
Québec ont mérités, 


aux donnent à croire 


ires 


; |“indistinetement le même montant 


\tage Laprairie. 





CERTAINS FAITS POLITIQUES. 


Nous voulons suivre en tout point 
la voie que s’est tracé Lx Procrrs, 
l'autre jour: constater, et non ap- 
précier, et aujourd’hui nous livrons à 

lecteurs, certains faits d’une im- 
portance primordiale. 

Les faits etles chiffres sont tou- 
jours éloqueuts, indéniables et 
atténuations; ils le sont surtout quand 
les adversaires d’une politique sont 
amenés par les circonstances à ployer 
le genou devant elle, à brüler ce 
qu'ils adoraient, et adorer ce qu’ 
brûlaïent. 

En voici un cas. 


ns. 


Quand en 1881 
lé gouvernement conservateur accor- 
da au Syndicat du Pacifique Cana- 
dien, ce gigantesque contrat dont 
l'étendue n'était dépassé que par les 
énormités qu'il contenait, il y eut un 
vaste soulèvement, et le parti libéral, 
par la voix de son chef, M. Blake, 
énuméra les nombreuses erreurs d’un 
tel contrat et d’un tel monopole. 
Pour des raisons qu'il west (lus 
temps d'examiner, on laissa à l'ave- 
nir dé décider qui avait raison des 
deux hommes d'état: Blake et Me 
Donald.……et l'avenir, aujourd’hu 
devenu le présent, donne son verdict. 

ous avions appuyé alors sur ceci 
“a région que doit parcourir le nou- 
“veau chemin de fer est divisé en 
“deux parties: lune facile, celle des 
“plaines; l'autre extrèmement diff- 
“cile, celle des lacs et des montagnes; 
“il ne faut pas accorder au Syndicat 


“argent, car il fera et exploitera la 
“partie et 


“reste.” 


aisée abandonnera le | 

Le gouv cette 
objection puérile, fit voter le contrat. 

Et aujourd’hui, le gérant du Paci- 
fique Canadien, annonce que la Com- 
pagnie va demander au gouverne- 
ment d'être dispensé de la construc- 
tion de ln seconde partie. 

Tout le monde jette les hauts er: 
Les intélligences conservatrices si 
lucides alors, si clairvoyantes dans 
leffutur, menacent de retourner dans 

chaos et on ditmen culpa” en 
avouant que les libéraux ont eu rai- 
son. 

Le principal journal conservateur 
du Bas-Cana a, “La Gazette,” est au 
désespoir, elle qui a tant fait pour et 
par Padoption de ce contrat, et ex- 
hale plaintes amères sur la 
gamme suivante: “Nous n'avons pas | 
“donné le contrat au Syndicat pour | 
“construire seulement les 900 milles 
“des pra car cétait chose 
“facile que le gouvernement les aù- 
it construits lui-même ete., ete. 

Mais il est trop tard. Hormis 
qu'un immense proc it lien, il fau-| 
drwque le gouvernement se soumette. | 
Morale: que lepeuple pense un peu 

r lui-même ayant de se laisser ber- 
ner de la sorte à lave 

Uno autre prédiction libérale ac- 
complie. 


nement trouvant 


ses 


us, si 


Quand ce même contrat du Paci- 
fique fut adopté, le parti libéral se 
récria contre le monopole tyranni 
que pou cle synd 
nitoba était la province la plu 
nacée. Ainsi, on défenduit À 
autre compagnie de constru 


ait exerc 


toute 
e des 
lignes de chemins de fer qui pussent 
faire une légitime et honnête concur- 
rence au Pacifiqne Canadien, ôtant 
par là même tonte chanceà l'esprit 
dÿnitiative et d'entreprise de Mani- 
toba, laissant le règlement des tarifs 
entre les mains du Syndicat et ap- 
portant la ruine dans l'importation 
et l'exportation. 

A toutesles protestations le gou- 
vernément répondit, “vous 
trompez; le commerce n’est pas en- 
travé, et Manitoba nous approuve.” 
Or voici deux faits qui viennent de 
nous donner raison. 

Manitoba, au lieu d'envoyer comme 
d'habitude, seulement de va- | 
teurs, a donné une majorité libérale; | 
c’eut été une totalité si le syndicat 
n'avait pratiqué la corruption. 

Puis ilya quelques jours, MM. 
Geo: Halleet fils, fabriquant de ma- 
télats en fil de fer, de Waterville, 
Québec, envoyèrent un char de fret 
à8MM. Campbell et Fulton, du Por- 


vous 


consel 


Le transport de ce char, depu 
Waterville jusqu'à St. Paul—une d 
tance de 1,309 milles—coûta #170.25, | 
tandis que le transport de St. Paul 
au Portage Laprairie—une distance 
de 405 milles—coûta $441.75. 
Cest-idire que le consignataire 
eut à payer $0.10 par mille de- 
puis Waterville jusqu'à St. Paul, et 


81:10 par mille depuis St. Paul 
jusqu'au Portage. 

Les profits du syndicat du Paci- 
fique, en surplus des profits réalisés 
par les autres compagnies de chemin 
de fer, sont donc de #370.25 sur 
chaque char, formant un profit total 
de #14,128.80 par jour, sur une moy- 
enne de 120 chars qni cireulent sur 
son chemin, 

A ce compte, les profits de chaque 
semaine sont de $311,001.60. 

Ecrasé par ces extortions, les habi 
tants du Manitoba ont fait adopter 
par leur Législature locale une charte 
pour construire une li 
Mais le gouvernement fédéral 


rivale. 

t in 
tervenu et a désavoué cette charte, 
en disant: 

“Nous avons promis au Syndicat 

“du Pacifique un monople de 20 

“ans.” 

Sices deux résultats ne parlent 
pas hautement, nous ayonons ny 
plus rien comprendre. 

Le troisième fait nous est fourni 
par la politique fiscale de Sir J, A. 
McDonald, 

Avant les élections fit une 
certaine amélioration dans le tarif 
avée promesse de Ja continuer gra 
duéllement, 

Est-ce l'accomplissement de cette 
promesse qui fait monter aujourd’hui 
à $1.50 le sac de sel qui valait 90cts. 
avant le 20 Juin. 

Une réponse, s’il vous plaît? 


ne 


on 


LA PACIFIQUE ALLEMAGA 


Il y a quelques jours on à 
ait à Bensb. district de Mubl- 
heim, un monüment en l’honneur des 


Soldats morts pendant la guerre de 
1870-71. 

A cétte occasion, le préfet a pro- 
noncé un discours dont nous 
ons le passage suivant: 


“Puisse 


xtray- 


a déesse de ln guerre re 

surcé monument garder le 

voilé! Puisse l'Allemagne, 

après desi durs labeurs, jouir long- 
temps des biens de la paix! 

“Mais si,au milieu de l'instabilité 
de notre époque, si féconde en fatal 
surprises et en émotions de tonte sorte 
“l'orgueil ou LL de revanche de 
nos ennemis devait appeler de nou- 
veau les enfants de l'Allemagne au 
combat, et désoler par 
inséparables de la guerre la patrie 
allemande, qui west remplie que de 
de et veut 
goûter une paix bien méritée,” 


soi 


l'ambition de vivre unie 
alors 
puissent les mûnes des frères tombés 
au champ d'honneur enthonsiasmer 
du hant des ré 
jaterre allemande; puissent la force 
la puissance etla gloire de l'armée 


allemande %se montrer 


gions lumineuses, toute 


de nouveau 


aussi brillantes, le peuple uni sous 


, Ê 
emporter d'aussi grands snc 


ses prin e les mêmes sacrifices 
l'ar 


cès que nos aînés, il y a douze ans/” 


née 


On se demande comment un préfet 
prussien ôse tenir, assez près de la 
frontière française, un tel langage, 
en présence d'un maréchal, de jlu- 
sieurs généraux et d’une foule d’ofi 

Quel tap: feraient point 

llemands si de 

aient de la bouche 
d’un fonctionnaire français? 

Ce qu'il y a 6 


> ne 
si sel 


or 


musant, c’est que 
rtiste a fait, de la déesse de la vie 
toire qui couronne le gueraier placé 
au haut du monument, “une 
virago aux formes ridiculement opu- 
C'est à allusion invo 
aux cinq milliards 
France, lesquels ont évidemment 
aissé La “Nike” allemande au 


une 
éxtorqués 


point qu'il ne lui sera plus guère 

possible de se mouvoir assez vite pour 

conduire les Tentons à.la victoire, 
L'ATTITUD DELA FRANCE, 


L'attitude du gouvernement fran- 
gais sur la question égyptienne est 
mal comprise. Tlne faut pas oublier 
que tandis que le gouvernement an- 
glais avait les mains libres pour agir, 
le gouvernement français est tenu de 
parla constitution de. consulter les 
chambres et d'obtenir leur sanction 
avant de s’engager dans aucun act 
qui pourrait amener la guerre. 

M de Freycinet a fait la chose la 
plus sage qu'un ministre prudent pou- 
vait faire dans Il 
estallé à la conférence avec Ia déter- 
mination d'éviter une action isolée 
où commune avec l'Angleterre, à 
moins qu'ilny fut autorisé par de 
décisions et puis seulement avec ln 
sanction des chambues. 

Il a ainsi évité tout danger de 
plonger la France dans uné guerre 
ofvelle aurait été le bouc émissaire 


circonstances. 








de l'Allemagne; tandis qu'en même 
temys il s'est préparé à faire face 
à toute éventualité en mettant la 
flotte sur le pied de guerre, Son re- 
fus d'agir avec l'Angleterre dans les 
opérations contre Alexandrie ne peut 
donc être considéré comme un aveu 


de faiblesse ou de pusillanimité. 


A TRAVERS LA PRE 
Nous lisons dans “La Concorde,” 
Prois-Rivières, B. C. 


que M. P, A. J. Voye 

“pris la rédaction du Progrès de Bay 
“City, Mieh., c'est du Progrès de Wind 
“sor Ont., que M. P, A, J, Voyer est 


itons succès à notre jeune 
ami dans sa nouvelle position, et nous 

s sûrs que sous 
rogrès ne fera que pre 


direction le 
igresser rapide. 
“ment.” 
Et dans “Ta Patrie” de Montréa 
“Notre ami, M. P. A. J. Voyer, vent 
“de prendre la rédaction du 
ent journal publié à Windsor, Ont, 
= Voyer est bien connu du public, 
“Dans Ja dernière session de la législa 
“ture il était le correspondant de La 
“Patrie, et ses lettres de Qu 
“P. AJ 
Heu 


Progrès, 


bec, signées 
firent les délices de nos lec 
Il a aus 
“blié des articles fort rem 
La Concorde des Prois-Rin 

M, Voyer est encore bien jeune, mui 
“il a déj I a l'intelli 
#gence, le talent, l'énergie, qui font les 
“hommes sérieux 
“Nos félicitations au Progrès qui se 
“montre digue de son nom en choisis-| 
“sant un réducteur comme M, Voyer, 
Et dans “Le Conrrier de St. ITy 

cinthe:” 

I. Desjardins, député ile Montmorency 
“doit rentre: : journalisme come 
“rédacteur de VE st un 
“vaillant champion des idées conserva- 


autre, pu- 
ibles dus 


fait ses preuves. 
le 


ns 1 
énement. 


“trices, qui sait faire passer l'intérêt per. 
anelet quirevient dans la presse avec 
lorce nouvelle et un nouveau pres 
lui souhait 

“la bienvenue.” 


ns cordinlement 


POESIE. 
L'ENFANT DORT, 
Dans l'alcove sombre, 
Près d'un humble autel 
L'enfant dort à l'ombre 
Du lit maternel, 
Tandis qu'il repose, 
Sa paupière rose, 
Pour la terre close, 
S'ouvre pour le ciel. 
Enfant, rève encore 
Dors, 
Ta jeune me ignor 
Oùs'en vont tes jours, 
Comme une algue mort 
Tu 
Le courant l'emporte, 
Mais. tu dors toujours. 
Saus soins, sans étude, 
Tu dors en chemin, 
Et l'inquiétude 
A la froi 
De son on 


Ines amours, 


s, que l'importe, 


de main 
aride 
Sur ton front candide 
Qui n'a point deride 
N'écrit pas demain 
Ikdort, innocence, 
Les anges sere 
Qui savent d'av 
Le sort deshumi 
Le 
Sans 1 


r, Sins alarmes, 
Baisent avec larmes 
Ses petites mains. 

Cependant sn m 

Prompte à le be 

Oroit qu'une chi 

Le vientopp 

Fière, elle 

L'entend qui soupire 

El fait sourire 

Avec un baiser, 

Vicror Hu 

NOTES POLITIQUES. 

Le parti libéral vient de gagner le 
pouvoir dans la Nouvelle Ecosse, et 
PHon. 
premi 
de dix, dans une Chambre de trente- 
huit déput 

Dans le nouveau-Brunswick même 
rti libéral est sur le 
Vadministration 


M. Gayton est le nouveau 
r-minisire, avec ae majorité 


succès 
point de fo 
avec une semblable majorité. 

L'Ile du Edouard est libé- 
rale, de même qu'Ontario. 

D'ny a que la Province de Qué- 
bee qui soit conservatrice pour Ia po- 
litique provinciale. 

Manitoba n'a pas de couleur poli- 
tique: cette province fait les choses 
en famille, D’ailieurs sa Chambre 
n'est qu'un petit comité siégeant à 1 
bonne franquette. Quand le minis 
tère est formé, il ne reste presque 
plus de députés. Heureux pays. 

Enfin la Colombie vient de donner 
lé pouvoir provincial par, uné forte 
majorité, aux libéraux. 

Aux élections générales de 1878 
les libéraux ont enrégistré dan On- 
tario 116,577 votes, et cette ann 
122,116, soit une augmentation de 
près de 6,000 votes, 


| 
ne 


nt 


sÿant sans armes, |s 


La Question d'Election. 


S DERNIERS TELEGRAMMES NOUS APPRENNENT QUE LA. 
GUERRE SEVIT DANS ONTARIO 


Lepupl € est plongée en extase devant le magasin de 


Alex. Black 


En voyant l’étalage des r 
veauté. Consultez les prix sui 
Etoffes à Robes 
Indiennes 
Coton jaune et blanc 


‘chandises sûches, leur variété et leur no 
ants et venez pour Vous convaincre: 
10, 12, 15 20 et 
5 G et 10 
6 210) 


25 cts. 
9 2 

Draps et patrons les plus nouveaux, au meilleur marché et un assortimen 
Je désire appeler l'attention spécialement sur not 
rdes faites qui sont a prix et bien assortis. 


ac“ plus grandiose 


stock de, H 


N'oubliez pas la place et le numér 


ALEX. BLACK 


No. 38, Broc DE 1/OPERA. 
WINDSOR  ONT. 





No. 28 La Botte Doree No. 28 


MAGASIN POPULAIRE PAR 


_ J.S. Edgar. 


Désireux de voir les Canadiens venir à notre établissement, nous envoyons In 
plus sincère invitation par la voix de leur organe. Notre assortiment est considérable 
et dé vûts, Nos chaussures sont de première qualité et à très-bas pr 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDE: 


Profitez de la diminution apportée dans nos prix par l'arrivée de notre assortiment 


tonne. 


MARCHAND TAILLEUR 

ORD BLOCK 
No, 85 RUE SANDWICH WINDSoR oNT,. 
M. de Harnoïs vient d'ouvrir un ma 
il tient un assortiment complet de tweeds de prem 
ainsi que fournitur 


d_ tailleur où 
e classe, et 
camisoles, chapeaux, caleçons'ete., ete. 


gasin comme marcha 


Tout ouvrage fait a cet établissement sera garanti de 


PREMIERE CLASSE, 


JC HARNOIS, 


Aux Affiges 


Laissez moi vous lire les Merites du 
Dr. DEÉCON 
INFIRMERIE POUR CANCERS, SIDUEE AU NO 
WOODWARD, DETROIT MICH. 
Chaque jour voit l’arrivee de nom 
de ceux qui apres avoir ete 
soi-disants 


AVE, 


uses expressions de réconnai 
ables par d’autres medecins et 
cancers, vinrenta ce bureau en la derniere 
resource, et grace au traitement adroit du DOCTEUR DECON, s'en re- 
tournerent GUERIS sans l'usage de caustiques brulants ni de contenu. Nous 
conseillons tous ceux qui sont aflliges de cette terrible maladie d’accouri! 
de suite car les délais sont dangereux. De nombrenses re! 
mtes Seront fournies a ce bureau, Consultation gratis. 

INFIRMERIE POUR CANCERS, NO 254 AVE WOODWARD, 

DETROIT  MICH. 


nee 
laisses incur 


Docteurs de 


crences satisfai) 


AVouveau Magasin! 
DE MARCHANDISES SECHE 
PAR 


Reade & Mclndoe, : 


, No. 89 GRAND RIVER AVE. 
Detroit, 


Nous attirons l'attention de tout le monde par notre assor 

notre systeme d'argent comptant et d’un seul prix pour tous, 

met de vendre aux prix les plusbas de Detroit. 
VENEZ NOUS VOIR ET L’ON PARLE 


No. 89 Grand River Ave. 
READE & MeINDOr 


AUGUSTE PACAUD, 


AYOCAT 


Mich, 


nent NOUVEAU, 


Cela per- 


FRANCAIS 





Le libéralisme n’est donc pas ce 
qu’un vain peuple pense. Il progresse 
tous les jours, 


ST. JOSEPH DE BAUCE. 








LA FRANCO 
AVANT LA REVOLUTION, 


PAR M, DE CAUS 
Suite 
Le roi s'arrogenit le pouvoir de 
Signer des lettres de enchet. Par le 
moyen de ce formidable instrument 
dé tyrannie, une personne pouvait 
être arrêtée et enfermée; même pour 
la vie, sans aucune espéce de j 
ment. 15,000 de ces lettres de 
disentles historiens, furent signées 
pendant le règne immoral de Louis 
XV. Ces lettres ent déli 
la simple requête de la plus infâme 
des favorites; ces lettres de cachet 
Gtarent même une source de revenu 
pour ce monstrueux monarque, qui 
les vendait pour se procurer l'a 
nécessaire pour satisfaire 
prices de ses innombrabl 
Les juges, tenant leur 
roi, leur jugement 16f 
lité du monarque qui dispensait cette 
autorité. L'argent était le 
meilleur avocat, et comme la fortune 
publique se trouvait entre les mains 
des deux ol s, il tait 
presque impossible au plébéien d’ob- 
tenir justice. 
Pendant que les cl 
en France, étaient soumises 
de ve la 
dait duellement 
peuple. Létat des franc 
à prorable; injustes 
* Louis XIV, les avaient épuisées 


autorité du 
ait la mora 


alors 


ses populaires 
tant 
per- 
ection du 
était d 


monarchie 


de 
Le 
régné licencieux de son successeur 

Louis XV, n'était pas fait pour 
ait bien 


les guer 


les 


et son nombreux entourage. 
du monde dans l'immense 
Versailles, ce 
prit, s'était livré, pieds el poings liés, 
démoralisante de la 
la Dubarry, et 

ax 


mon 


à lmfluence 
Pompadour et de 
perdu dans les c: 
plaisirs que son entourage lui prodi- 
guait, il se it jouir d’un 
paisible et prospère, tandis que les 
éléments de destruction envahissaient 
lu France et minaïent son trône. Pen- 
dant son règne honteux, et pendant 
celui de son p at, 
l'énorme somme de 
délapidée pour fournir aux € 
gauces ot aux plaisirs démorali 
et criminels de la cour: 

Tel était l’état dégé: 
nardhie française avant la révolution: 


s et les 


eur imm 


elle- 
a1 


la condition de la 
même, affaiblissait la monarchie 
lieu de lui donner dela for 
plus mauvais privi 
féodal étaient encore en 
veur dans ce corps, C! 
avec le clergé étaient exempts du 
paiement des principales ta 
étaient seuls juges dignes 
der les emplois à la-disp 
gouvernement,et même d 
nul ne pouve 
s'ilne pouvait produire un ce 
constatant la noblesse de se 
Environ 80,000 famtilles, en Er 
avaient des droits et 
seules de ces injustes p 

Cet état de choses, qui durait de 
puis des siècles, et qui avait toujours 
Gt6 en s’aggravant, pouvaitil ton- 
jours durer? 

La découverte 
fortement combattue par les parti- 
sans du despotisme, accomplissai 
péniblement sa 
généralement libéraux, pouvaient 
faire parvenir, dans les points les 
plus recules de la France, quelques 
bribes de leurs immenses tr: 
la litterature fran 
coup poux La liberté des peupler. 

Cequin aidé aussi au ré 
peuplé français, ce sont les senti- 
ments liberaux introduits en France 
par cette portion de l’armée f 
qui avait servi dans la guerre de 
indépendance américaine. Cette 
armée, rentrée en France, sous les 
ordres du general Lafayette, 
amoureuse, si on peut s'exprimer 
ainsi, de la liberté republicaine, dont 
ils avaient été témoins en Amerique, 
eblorsqu'ils comparaient les cc 
tutions de France et d'Amérique, ils 
#enthousiasmaient pour la it 
de vivre en Amérique, et 
maient Jeurs auditeurs. Le gouver- 
nement français était si eff 
tous ses sentiments de libéralisme 


jetés aux quatre vents sur la K 

qu'il prahiba, par decret, les discus 
sions politiques et surtout les com- 
paraisons des formes gouvernemen 
tales, 


noblesse, 


ges dû sy 
grande fa- 
membres 


ion du 


ns l’armée, 


avoir une commission, 


de Guttemberg 


lestinée: Les 


v- 


(A centinuer.) 


480 millions fut] 


jouissaient |* 


aise | EE” 


it 


RYAN & KILROY 


M. P. Ryan J. A. Kilroy 


EFICERIE 
EN GROS ET EN DEl'AIL 
VINS & LIQUEURS 


RUE SANDWICH WINDSOR ONT. 


A. DROUIELARD Gerant 
P.S. Sirop de Walkerville dans des barils 


de 8 5 et 10 gullons, 


ouverture du printemps 


Lassaline&ril 
MEUBLIERS 


Nous vendons des meubles de toutes les 
qualités, étà meilleur marché qu'aucune 
maison du comté. VenéZvoirnos bureaux 
à cinq tiroirs pour $8,00, qui ne souffrent 
pus de com} 

Ameublement complet de chambres à 
coucher, de 

6 convert en tapis, bordé en mou: 
lures de noyer noir, valant $10, nous don 
nons pour 


en montant, 


Nous vendons nos meubles de toutes les 
qualités, dans la même proportion de ré. 
duction de prix que plus haut: 


Entrepreneurs 
Venez nous voir et voy- 
ez par vous-meme. 


. SLASSALINE & fils. 


CHAS. LATOUR 


Proprietaire du 


eompes funèbres. 


Reslawr'ant 


Le plus populaire de la ville, 


0. 97 Cong 


DETROIT MICH. 


Salon de premiere classe, ou l'on peut se 
procurer les meilleurs vins, liqueurs et c 


s. Les prix sont des plus bas. Une 


visite est sollicitée, 


LYDIA E: PINKHAM 
GUERISON CERTAINE, 

Pour toutes douleurs et faiblesses si 
nombreuses chez les femmes. 
Une mèdécmepou 

té et par une femme. 


la femme, inven- 


iniques, 
a demnréhe 


ves couleurs du printemps sur 
le des alades, 


INSEN PONT USAGE 


joue 
ET LE 


it 
comforte l'esto 
inée, peine, pe: 


ns pareil pour le de ro- 

gnons pour les deux ÿ 

EUR DU SANG DE Mad. PInK- 

toute humeur, donnera de 
tout L me chez les 


malle sous forme 
1,00. Mad Pinicham 


Six bouteillés $5. Par 
de pillulesou loze1 

xépond à tous cou 

ez Bcts, en timbre pour 
nefamillene peutse pour. 
ent consii- 
pution, bile ct engourdissement du foi, 


PRIX AR TOUT DROGUIS 


COLORATION DU BEURRE 
PERFEOTIONNEZ PAR 
Wells, Richardson& Co. 
NOUVELLE DECOUV ERTE 

Penda 
vendu 

splèn 

et uniques pri 


ique 
plus haut 
ours Inter. 


tn 
ation quiarèçu 
aux deux C 
des recherches chimiques 
atifiques,ont per 
notre procédé, maintenant le meill 
monde. 
EL NDEA PAS 
E RENDRA PAS 
C’Esr La cour 
FORTE, LA PLUS BRICIANTE ET 
ru oNOMIQU 
Quoique contenant de l'huile, ne donne 
jamais un gout rance, 
Défiez-vous des imitations et des couleurs 
à l'huile qui gâtent le beurre. Si vous ne 
pouvez vous procurer la couleur perfe 
tionnée, écrivez-nous pour saçoir ou vous 
pourrez l'obtenir sans charge extra, 


WELLS, RICHARDSON & CO, 


£ BEURRE, 
IN 


LA 








$  Buruxorox Vr, 


VALISE. 


La place à meilleur ms 
pour acheter une valise 


D. 


ché de Windsor 
, c'est chez 


DUMOUCHELLE, 
où voué pouvez Épargner 15 pour cent. 


La 
où un 


ace pour acheter ur 
ue de y 
D. DU: 


ou vous pouve 


bonne 
t chez 
MOUCHELLE, 
épargner 15 pour cent. 

La plce pour 
pour chevaux, © 


r une couverte d'ete 
t chez 


D, DUMOUCHELLE. 


D. Dumouchelle. 


la plice pour avoir une bonne paire 
vail, faits à la 
min. Je ue me sers pas de moulin à 
coudre, el tout mon ouvrage est garanti, 
Colliers, Fouets, Etrilles, Selles, Tapis 
de voiture en caoutchouc, Huiles etSavons 
pourliarnais, Brosses pour chevau 
pour voitures, Convertes en caoutchouc 
pour chevaux, etc. ent. pour 
La bande en cuir, de Lo 
file, Val 


Aussi, 


combinée pour cl 
musique. 


MOUCHELLE. 


RUE OUELLETTE, - WINDSOR, ONT, 
—_—— 


MARBLE WORKE 


Richard V'enn 


Windsor Ont. 
nsle plus bel assor 
usi que d'autre pier- 


Rue Ouillette 
Garde toujour en mi 
imeut de murb 
r 


A. ASHBY. 
HORLOGER! et 
No. 181 RUE SANDWIOH. 

Vient de récevoir un grand assortiment 
et bijoux, choix considérable, 

formes differentes, prix moderes. Toutes 
commandes de reparations seront execu. 
tues sous le plus court delai et a 


A.ASHBY. 


Edmond Coquard 
DENTISTE. 

Oflice, 168 Woodward A 
Invite les 


prix. 


Dernowr. 

Canadiens à lui f 

car il est canndien et parle le fr 
Première € 


prix tr 


De prop 

acheter ou € 

Hypoth acheter et à vendre. 
TER. 

mbre 4, Sutton Bloc 

h, Windsor, Ont. 
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MARCHAND 
de fruits, légumes, poissons, huitre 
ardines, homards, fruits en c: 
cccos, légumes de toutes sortes. 
a ps 
les produits de la ferme. 


Le plus laut prix s 


N'oubliez pas le no. 75 Rue 


Sandwich, 
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Tous les Jours 


0 
BIJOUTIER 


plus bas |S 5 


nistes, |!1 


EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIERE FOIS 


Dans les colounes de ce journal, nous désirons nous présenter à ses lecteurs le plus agréablément possible, ev os 
inviter quand ils seront à Détroit de venir nous voir, et visiter 


or sin 


Et faire connais 


De #ardes Faites, 


égulière, franche et loÿale en affmres. 


SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT. NOUS GARDONS 
. NOUS GARANTISSONS NOS MARCHANDISES D'ETRE 
REPRESENTONS, NOUS VENDONS AU PLUS BAS PRIX 


LE N'AYONS QU'UN SEUL PRIX! 


NOS MARCHANDISES DU PRINTEMPS DE 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


Pour HoMMes, GARCONS ET ENFANTS, SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS| 


, LE, HUDSON, 


Marchand de hardes Faites 


DETROIT, OPERA HOUSE. 
de Mess. O, HURTUBISE à C. B. DUPRAT 


pratiques canadienne 


Grand Magça 


ance avec nous, et notre méthode 
NOUS AVONS LA PLUS GRANDE 
UN ENORME STOCH 

CÉ QUE NOUS LES 


M, Hudson s'est assu 
c 
uide de a Poste 


rvir ses nombr 


inadso 


die is pour 


ffice de 0. DE 
RENSRS Nous paik 


PE] 


ons cela à quiconque nous 
= | prouvera que, la direction étant bien sui 
A PAP Vie, Je grand remèdo du Dr, Westa failli 
1 00/6 00 | dans aucun cus de maladie de foie, dyspep 
| (8.00| sie, maux detéte, indigestion, constipation, 
! ol assitude, Ce remède est végétal, certain, 
100!  |etrecouvert de suerc. Boîte contenant 30 
| pilules, 25e. Défez-vous des contrefac- 
ède n'est préparé que 

& Co, 81, 83, King St: 

Fur réception d'un timbre do 
ntins, on en enverra une boîte pour 
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smith, North Ri 

Ruthyen, Kin 

Rust >atillo, Tecum: 

MeGr Windfall, Woodsi 

Colchi Harrow’ Verek 

Bel ney Point... trois 
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Hamilto 
Ottawa Montr 
time Province 
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3. W. re . Windsor to Londo: D, L. 


me $1,000 AU JEU. 

Notre confiance est si grande, et'si nome 
breuses sont les guérisons obtenues. dans 
les cas les plus dangereux, que nous of- 
frons de perdre $1,000 pour chaque gué 
son non obtenue, aprè 
rection, dans 
froid, mal de gore 
bronchités, consomption commençante, 
toux, et toute maladie des poumons et de 

«pté l'asthme, que nous sou- 


Quebec, Mari 
and all places in Canadk 
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lo ada Southern 
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Proy. or MA 
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d du Sirop de West, 25 ct 
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'! LE BONHEUR. 

mièdé du Dr, West pour les nerfs et 

veau'estun spécifique pourl'hystérie, 

ourdissement, les convulsions, la né- 

de la tête, la lassitude d'esprit, la 

voire, laspermathorée, lim 

ns involontaires, la 

par les excès, abus 

unces qui mènent à la souffrance, 

l'épuisement et lamort.… Une bolte guérira 

les cas récents et dure un mois. 1,00 lu 

bulle, six pour 5.00, envoyées par la 

malle sur réception du prix.  Nousigaran- 

tissons la cure après six bottes. Chaque 

demi-douzaine de boîtes sera accompagnée 

d'une note promettant le retour de l'arfént 

sila guérison n'est ée._- Lesiqe 
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seul'agént antori pour Wintlèors Onte 
81, 83 Kixa Sr, Tono: 
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Une observation fort ju: 
Ily a des gens qu'on reconduit 
pour être sûr qu'ils s’en vont, 


LE PROGRES 


A VENDRE 


“FONDE EN 1881” 


Organes des populations parlant francais 
tant dans le Micigan que dans Essex. 


Une moissonneuse $#100, 
#70. 
$30, 
Et plusieurs metiles pour instruments 
aratoire, Le tout neuf et à tros bonnes 
conditions. 
Adr FELIX JONES 
Coin des Rues Bruce et Pitt. 
Windsor Ont, 


Une faucheuse 
Un rateau 


Le meilleur papier xour les annOnces: met- 
tant les Marchands en relation avec les 
CANADIENS FRANCAIS 


Ouvrages de toute sorte. 
À DES PRIX ET QUALITeS 
sans pareils 


M.P. CARRIVEAU, 
St. SAUVEUR. 





Quebec. 


Est agent pour Le Pnocnxs et re 
cevra avec plaisir toute communi- 





cation. 
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{FEUILLETON 


LAVENGEAN CE 


DE 


GENEVIEVE 


par 


Mxe OLAIRE ne CHANDENEUX 
VIL 
Suite 

—Tu di: 

—Que je ne désespère pas de voir 
mon frère faire amende honorable, 
humblement, aux pieds de sa femme 
divorcée. 

—Tes railleries touchent presque 
juste. J'ai dit à Genev 
était déjà vengée. 


re qu'elle 


—Ah! la romanesque Geneviève 
1ève de bien autres représailles, j'en 
jurerais. 

droït absolu. 
Nous 


nce de 


—Elle en aurait le 
En tout cas, la glnce est bri: 
verrons ce que sera la veng! 
Geneviève. 

Mme Boldini se leva pour se 
retirer. 

—A demain, conclut-elle briève- 


mont, en rompant cet entretien ty-|s 


pique, où se révèlaient linsensibilité 
de la sœur et le faible éveil des re- 
mords du frère, 

Une résolution prise, c'était pour 
Lucy comme un engagement d’hou- 
neur avec elle-même, Cet esprit fort, 
qui ne daignait pas croire en Dieu, 
croyait en sa propre infaillibilité. 

La démarche, si désagréable qu'elle 
fut, et qu’elle avait carrément refusée 
à Geney 


utile à faire: elle la ferait, le front 


e, luisemblait maintenant 


hauttoujous, ct lecœur fermé; mais 
il fallait bien, après tout, réparer l'im- 
prudence de sa jeunesse . … et, sur- 
tout, se préparer un honorable veu- 
vage. 

Done, dès le lendemain matin, elle 
fit prévenir Léon qu'elle était prête, 
des sensations 


et tous deux; avec 


bien diverses, entreprirent le péléri- 


nage du Prince-Eugène, 
Elle allait revoir aban- 


un ma 


donné volontairement, et dont la 


ille 


en elle, -que de pénibles sonven 


présence ne ré it sans doute, 
Oh! que l'idylle de Fontenay-so 
flétri el. 
Rien de noble, rien de grand n 
Né d'un 
price d'imagination et d’une convoi- 


Bois était loin! mortel! 


vait vivifié cet amour. 
tise de dot, il s'était développé 


ne #* 


Dien, appuyant pas sur 
devoir, il s'était effondré 
désillusions, les reproches et Pindiff 
rent 

Que pouvait-il en renaître? 
De ces lambeaux, Lucy entendait 


seulement reconstituer l'avenir de 


ses fils. Pour elle, rien que la légi- 


time possession du nom. Pour le 


mourant?...oh! pour le mourant, à 
qui ne devait rien revenir de cette 
tardive réhabilitation, elle s'étonnait 
un peu qu'ilen eut pris liniti 
Ætait-il moins égoïste, en fait, que 
son égoïsme, à elle, ne l'avait jugé? 
Ou bien l'approche de la mort mo- 
difia 
Léon la laissait à ses 


it-elle à ce point un caractère? 


réflexions, 
songeant qu'il allait près, tout près 
de Jeannine, se demandant si Gene- 
viève, forte de son droit maternel, 
l'autoriserait à la voir. 

Jl en avait faim, maintenant, ar- 
demment faim; c'était comme la pu- 
nition de sa longue indifférence. 

Is arrivèrent, sans avoir échangé 
dix paroles, au no, 115, dont la con- 
cierge s'ébahit de voir de si belles 
visitesfmonter chez! un si piètre lo- 
cataire, 


—J'ai peut-être eu tort de ne plu 
vouloir Iui fair 
se dit Mme l'ichu; s’il vient à 


ces belles relations là ne me donne- 


ront pas même un radis. 


Antonio ayait. eu une 


crise dans la nuit. Geneviève avai 


dû recourir aux services de Jacques 


Ferrat pour mainrenir le malade € 
le veiller ensuite, 


Le boiteux, sur un si 


l'atelier, le travail, 


tout au monde. Instal 
égé de sa “bienfaitrice” l 
“Chalet J 


l'élève du frère 


palefrénier du 


atrié de Douvres; 


im, le typographe de l'imprime- 


prompt aux métamorphor 


les ordonnait, Ê 


sait, ce matin-là, le modèle des infir- 


miers. 
du lit de l: 


ses mouvements, 


Assis près tiste de 


n à surveiller 


un œil sur son front moite, l’autre 


sur la potion calmante dont il mesu 


adminiss ulière, on 


n'eut plus reconnu, certes, dans ce 


iteur attentif, le gavrochie rem 
lent et dépennillé, dont Ge 
neviève an 
Celle-ci, moins bruyante 


souris, allait ét venait doucement 
mettant de l'ordre dans la pauvre 
chambre. 


A l'entrée des ar ts, elle vint 


deux avec un sourire ravi, tandis que 


Jacques Ferrat se levait respectueu- 


ement, mais sans perdre 


malude. 
CHAPITRE VIII 


Antonio ouvrit ses yeux 
dans leur orbite creuse on vit 
mer un rayon de 

at-il, en faisant ef- 
fort pour se soulever. 

Léon, pour éviter des émotions au 
malade, amen 
lui, en lui faisant signe de ne pas s’a- 
giter. 

e parlez pas, ne vous 
pas. Vous voyez que vos dé 
complissent. 
. tu veux bien revenir, 
. tuveux. 

La jeune femme, plus stu 
qu'attendrie, le contempls 
sement, 

Sa présence répond pour elle, 
souflla Gene 

Lui blême, 


renversé, 


it cette L 


aussi, 
son oreiller, re 
blonde, tonjours aussi éclatante et 
triomphante. 
Et combien il se sentait ray 
, condamné, en face du r 
id et surpris, qui co 
épitude. 
Oh!le beau tenor poétique, 


lancholique, sentimental, dont 


dsssus des vertes frondaisons 
Fonte 
Etait- 


dans cette lugubre chambre, 


aÿ-sous- 


e Jui qui se mourait, 
suant la 


fièvre et la misère? 


—Tu me reviens?...tu 


toujours? balbutiait le malhe 


Moi, j'oublierais la Russ 
part. j'oublie tout, depuis que j 


comme ils son 


jeune femme par 1 
main, il répéta anxieusement: 
—Et ils sont aussi bons qu'ils son 


beaux, n’est-ce pas? 


Le Remeve pour LES V. 
Smith soulage l’estom 
vers les enfants et les Sie 
pas d’égal pour guérirla la 
bile, l'indigestion, les faibl 
tomae, et pour nir l'estomae e 
lesintestins. Boîte, 25c.; vendu pa 
tout pharmacien et march 
campagne. Si vous n’en trouvez pa 
demandez à notre première 

faites-le demander par le droguiste. 
On l'envoie franco sur récepti on du 
paiement. _Saumx Mani ï 
Car Sr. Monrreaz, et chez 
Laine, Wixpsor, Ont. 





son lit, à cet homme, 


passer, 


nouvelle 


gne de Gene- 


t fait un honnête homme, 


qu'une 


de vue son 


ndis; 
s’allu- 


sœur tout près de 


sur 


mè- 
les 
fusées harmonieuses s’envolaient au- 


de 


m'aimes 


ton dé 


s 


Aux Dames. 


Un sang pur dira: “Une belle f 
re est une joie pour touj 
mes ont toujours été célè 
beanté, 
qu'un be 
x pureté et de La ri 
Lorsque quelque 


t 


allez de 
cheter | 


t a poudre, mai 
a première pharn 
une bouteille de 
Quelle triste: 
une jolie figure, jolis traits, bien 
, maïs avec une mauvaise peau, 
un œil mort; ceci est le cachet d'une 
maladie secrète, Combien il le 
serait facile de devenir le point de 
le tous les admirateurs! Il sul 
endre quelques. boute 
cille de Johnston, compo 
Dent de lion, et de 
Que vous serviront, 
un chapeau de 
stres, si votre figure, qui est 
fortune, m'est pas consery 
soin? Ne permettez pas qu'on 
n vous regardant: “ au- 
vaise pean elle 
dre quelque médecine, je crois. que 
le de Johnston Ini ferait 
ainsi, mesdames, ne vous 


sopar 
Patience 


cent pi 
votre 


je 


né 
able, allez à la 
a Salsepareille dé 
laquelle vous ferez 

xite du carbonate de 
rtaines que vous serez 
vous ne pouvez vous la 
ns vôtre Village envoyez 
e piastre pour une bouteille on cinq 
pour six bouteilles, et le tout 

er envoyé par 


w. J'OHNSTON& CIE, 


DETROIT, MICH 


a ; 
pharmacie 


Johnston, 
ajouter de 


NEW PATENT SYSTEM 


fr extracting teeth withe 
out pain 


With VITALIZED AIR 
120 Criswold St, 


J° EXTRAIS les DEN TS 


sans douleur, me servant de mon 


ï 
M. A. McHucn. 


RSON & McHUGH, 
PROCUREUR LOT, 


Soliciteurs en Chancellerie, 
Wixpson 


U. 8. MEDICAL 


— AND — 


SURGICAL ASSOCIATI 


LARGEST IN THE WORLD! 
J.D.KERCGAN, M.D. 


Mxoicai 
#97 Consulta 


ete. 
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Bloc Prest, West Marke 


#27 Is. de Bureau de 


Edouard 6. Tromblay,| = 


PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


MICH. 


à 
DETROIT, 

IL FAIT UNE SPECIAUTE DES 

PHOTOGRAPHE SUR ZINC. 

î = 


ALLONS LUI FAIRE 
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gure, n'em-| de p 


plus longtemps de cel 


gens cr 


conime en Aout on perdera 


ques. Les uus font leur 
[ont ouqlié….. Les etrangors € 
[lle vou 

| 


pau 
quélqne 


Nouk avons des 
our des articles de 


antités de mi: 
semblable 


valeu 


pour ne 
d'été 


selon notre 


nous ayons 


fait un éouraot im 


pourles etrans 
empruntant ils ÿ 
mandent nntre liste de prix € 


| 


M. Mable assuré des services des M 
CONFISEUR et BOULANGER 
FE. W. Burton 
pnur excursions, pique nique € 
gateaux, ebtoute sorte de ra 
chisements au plus bas prix. 


F.W.BURTON 


0.17 Sandwich Windior Ont. 


GENERAL 


charge de fournir 


ASSURANCE 


BUREAU D'AGENCE POUR IMMEURLES 


ET LES VOYAGEURS 
PAR 
CONNELLEY 


58 Sandwich St, 


& FRERES 


entre quais des tra. 
versiers. 

Ancexr À Prerer.—Les personnes ca 
pables de fournir des sécurités sur bier 
fonds, ponrront tonjours emprun 

sans trouble et priv 

BILLET. DRANSATLANTIQUE à 
pour aller et 


cialeme 


vendre 

Le prix des cabines 
réauit. Intermédiaire 
à Las prix, 


SSURANCE GENERALE 


assurée 


N'importe 
quelle propriété tout 

nt. Ag 
feu, surla mur 


Les compag 


conte acci 


ence pour assurances contre le 
ecidents. 
x rc 


sont solides, 


CON 


à Y & FRERES 
Bâlisse de l'Americ 


a Express Co. 


reputed 
belng. tue Great 


of a dis 
comfort, 


TJ. POTTER, 
34 Vice Pres & Gent M 
Chica 


PERCEVAL LOWELL, 
er, Gens Fuss. AD. 
Chicago, F1 
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Windsor Juillet 882. 


habitude de 


Ils nouslaisseront leurs paquets qui 


QE 


Wm.MeGregar 


ntau commencement de Juin 


ite cette idée 


Chaque departement 


icliats pour aller a la campagne, d'autre en reviennent pour a 6 


a Détroit sont du nombre comme t 
t, c'est chez nous et 


ises d'été 
“nes m 


ianc 


r. C rchandises 


les garder 
noui comme 


pour une 
le verra tout visiteur, 


NOTE SPRCIALE 


des voyages 
durant ce mois-ci en affaire 4 
& se souviennent que pour lex tour 


€ ni 
stes 


QUARTIERS 
i seront exp. 


GENERAUX 


s sans charges extra pen 


Hatt et F- D. Beaubien Canadien-Fi 


DANTELLANGLOIS, 


MARCHAND EN ÜKOS ET EN DETAIL 
D'EPICERIES, VINS, ETC, 


LEM LAGASINODUPEUP LE 


55 Rue Saxpwien, Wixpsor 
| Le plus hautprix est paye pourles produits 


ricoles 
£. S. GRECE. 
Avocat. 
Chambre 61 et 77, 
Sietz Block Detroit Mich 


Nous nous chargerons des poursui 
défenses dans tou 


#7 POUR ‘an set de 


Dents. 
Plombage de DE £ 
&en ciment 
Tout ouvr 
extraites sans douler 


VITALIRED AIR 


G 
xo. L 
DETROIT | 


Bell Ice Co. 


WINDSOR ONT. 


Woo 


Nous invitons spécialement les Canaliens 


À'lnisser Jeurs ordres pour 


GLACE 


à l'office de P. € 
FH, Lang 
ru attentior 


SAVON! SAYON ! 


Celebre Fa 


Ponting 61 


tua Piu 


et recevera toute 


ue de & 


(Groxpee EN 1859) 
»s. 165, 167, 16: 
ANDWICH, WINDSOR, 
A vendre en gros et en dutai 
omnianide de la Campayrne executes 


F.J. CROSS 


WM. ALrBETS 


Blanchisseur 
Lavage et raccommodage 
Sous le plus court à 
RUE SAFDWICH. 
WINDSOR, ONT, 


Charbon 


BURTON & REYNOLDS 
ontouvert une cour de charbon sur 
le Quai Rolf oû ils ont en vente 
[TOUTES SORTES DE CHAR- 
BO HUILE DE CHARBON 
AMERICAINE ET CANADIEN 
NE, SEL, CHAUX, PLATRE, 

>» EU 
j NO.52 AMERICAN HOUSE 
BLOCK, RUE SANDWICH. 
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autre saison, DA 


çais pour servir la pratique 


Touté 


NOUVELLE COURDE 


VOGUE INACCOUTUMEE. 


o. Mais si l’on visite nos mrgrsinsen 


onde 


te arti 


out le reste, Tours savent que si 


À des prix Corrects 


à des prix qui, jamais jamais au gtand jamais n'ont eté donnes 


| DOIVENT ETRE VENDUS 


ins le département des marchandises 


us voir, M£ 
vent venir eux 
ins sont des 


uits pour v 
ous. S'ils ne pe 
nos 1 


ne en 
-même 


dant qu'il visiterout 


C. R. MABLEY. 


Yanadiennes, 


RAPHAEL BENÇETTE 


Ne D a RAR 


WINDSOR ONT, 
EDMOND MARANTETTE 
ER et SERRURIER 
QUELLETE WINDSOR ONT. 


ICMEDECI 


90 x 


MACK'S MAG 


f du cerveau et n: 
Ext un remede sur, prompt et ei 
dans toutes leurs 


uit l'intellirence, ren- 
t rend une vi: 
gueur surpres 
cpuises, L' 
sonnes prouve que 
timable. La medecine 
et chaque boîte. cont 
ment pour deux 
ta plus econ 
Details complets < 
pllet, que nous desirons gr 
lea n' importe quellendent e. 
NIQUESE 
par les” pharmaciens 
pour 60 cts. , où 12 boit 
où bien sera 
sur reception 


Vendue a Windsor par tous les drog 


DOMINION HOUSE 


JUIE PAQUETTE 


Vient 


d'ouvrir une 


MAISON DE PENTION 
JURIE DE LOUAGC 


Ont. 


ET UNE E 


Rue Sandwich Windsor 
La meilleur des pentions à 1 
prix: Les cheveaux tri 


Canadien: 
vité 


COMPAGNIE DU 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


DU NORD OUEST 


CHEMIN DE RER 


Jusqu'a nouvel ordre, de ven 
dra ses terres pour les fins 


de $2,50 1 


et en outre, une remi: 
moyen d'u 
chaque 
cultivabl 
ans qui 
nature et 1 


s l'espace de t 
date de l'a 
due: des: améliorations 
à ces terre 
Les ter 
prennent pas 
bon et a bois non plus 
les emplacement pour villes du chemin. de 
fer. 
Des contrats a taux special pourront etre 
des terres à patura, 
as qui ne demandent pi 
te 
in de fer de la compal 
et leurs effet 
x Cond 
Pour plus amples informations s'adres 
au bureau de la Compwmie du’ Chemin de 
Ker Canadien du Pacifique, a Montreal ou! 
à Winnipeg. 
Par ordre de la Compagnie, 
«Cus. Daxwaren, Secretaire 
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PRIX D'ABONNEMENT 


PAYÂBLE DAVANCE. 


Par Année 
Pour six mois. 


Le journal paraît tous les jeudis. 
Lorsq'on veut se desabonner,on doit en! 
donner avis un mois avant la fin de son se: 
mestre courant ,et solder tout compte d'ar 
rériges, autrement l'abonnement est cense 
o ntinuer, 
On s'abonne au xo 8 rue Ouellette, 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE, — D#y1 


ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS. 
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[Toute annonce sans condition sera inserejus- 
(qu'a contre ordre au prix indiqué plus haut. 
Tout ordre pour discontinuer une annonce 
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Conditions speciales et reduites pour les an- 
Inonces a l'annee, 

out ordre pour discontinuer une an- 
Inonce doit etre donne à l'administrateur du 
l‘Progrés”, affranchi et muni d'une 
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A PROPOS DE LA CAMPAGNE 
D'EGYPTE. 


On sait que les haines de famille 
sont les plus violentes, lex plus im- 
placables, de même que les guerres 
civiles sontde toutes les guerres celles 
qui se signalent pa 
€t d'aftentats à l'humanité. Le “frère 
Jonathan” w'aime pas d'amourtendre 
sonfeousin John Bull Les 
‘griefs qui, une fois, ont mi 
ces frères ennemi 
les’enuses qui les a 
mais l’effet-subsiste encore 

iéele de re 


un ton aigre-dou» 

ne manquent jamai 

montrer aux Anglais qu'ils n'éprou- 
leur égard des sentiments 

d'une vive sympathie. 

Cest ce qu'on voit de nouveau de- 
puis l'ouverture de la campagne d'E- 
gypte. La plupart des journaux 
finérieains commentent défavorable 
ment la politique anglaise en E 
étne sont pas loin de faire des vc 
pour qu'Arabi résiste longtemps sinon 
victorieusement à sir Garnet Wolse 
ley, l'heureux général que sa patrie 
reconnais ï ir une 
nouvelle moi 
bords du Nil. 
oyons que sir Garnet ne 
xemportera pas de victoires facile 

ir Ja terre d La tac 
tique d’Arabi-Pacha p e de 
temporiser et d’évitertoute rencontre 
nyeë l'ennemi en bataille rangée. 
Pour he les Anglais, il compte 
sur deux alliés d'une puissance redou- 
table: la famine et les épidémies 
les chaleurs meur 
juillet, août et septembre inoculent à 
ceux qui ne sont pis accontumés au 


climat africain, Aussi 1 n'y a pas de | 1 


doute que sir Garnet, aussitôt rendn 
sur les lieux, pouseera avec vigueur 
les opérations pour en finir au plus 
tt, Car il juge avec iaison qu'on a 
déjà bien trop perdu de temps. 

Si l'amiral Seymour avait fait dé- 
barquer des trop Alexandrie 
aussitôt après le bombardement. des 
forts, il aura onu le sue de la 
ville et sauvé la vie à bien des Euro- 
péens. 

Si, depuis, le général Alison av 

eu des forces suffisantes pour offrir 
le combat, Arabi serait peut-être à 
chercher son salut dans la fuite, et il 
ny aurait plus qu'à émpêcher des 
soulèvements partiels. Tandis que, 
par ses tâtonnements et ses hé: 
tions, le c: 
la position d'Arabi, 
ance de 
nombre ns, © 
jjour de retard va coûter à Angle: 
terre énormément de sang et d'argent 
eur pendant ce temps, Arabi fait ac- 
croire À ses compatriotes que les An 
glais sont battus à Alexandrie, qu'ils 
y sont tenus en échec, et il prépare 
tout pour leur rendre Ja vie dure 
dans l’intérieur du pays. 

Nous comprenons Îes raisons qui 
ont suspendu l'action du gouverne: 
ment impérial, il négocia Cons- 
tantinople où siége encore la confé- 
rence, ét avea |a France pour gagner 
son concours. Mais il fallait agir 
tout de suite. et il n’a pas su prendre 
eflicacement 
frapper le premier coup 

C'est là une fante énorme que l'op- 
position ne manquera pas d'exploiter 
contre le Ministère.Gladstone, qu 
le péril de la situation présente 
passé, saus doute, cette faute ne 
lui sera pas pardonnée par le peuple 
aux prochaines électio 

On entend souvent dire que PAn- 
gleterre ne se bat plus que 
barbares, et la presse ami 
la première à en faire de 
chaudes. Mais sauf la 
cession, est-ce que 1 s-Unis, di 
puis leurinvasion du Canada en 181 
ont fait la guerre à d’autres qu'a 
Iudiens.? Leur expédition au Mex- 
ique en 1848 était-elle plus brillante 
où plus périlleuse qu'aucune des ex- 
péditions entreprises pat la Grande 
Bretagne soit en Abyssiuie, soit chez 
les Achantis, où chez les Afghrns, ou 
contre les Zoulous. contre les Boers ? 

Il est vrai que depuis la guerre de 
Crimée, l'Angleterre wa eu à sé me- 
surer aves auvane des grandes pui 
sances; mais cela fait l'éloge de sa 
pue et de e de ses 

ommes d'Etat. Il serait heureux 
pour la civilisation, pour l'humanité 
et le bien des peuples que cet exemple 
de prudence et de modération fût 
suivi par tous les états enropéens. On 
neserait pas toujours à la veille de 
quelque catastrophe en Europe, 


Fermi a confi- 
augmenté le 


gorge 


guerre de s 


mesures avant de|à 


NOTES GENERALES. 


Les amateurs de bière sont mena- 
cés d'une sérieuse calamité: la récolte 
du houblon paraît devoir manquer 
complètement. Sans doute la quan- 


4 |tité du breuvage favori ne diminuera 


pas pour cela; mais la qua : 
Bast! les buveurs de bière féront 
comme leurs eousins-germains, les 
buveurs de whisky. Ceux-ci disent: 
moins d’habits, ét plus de whisky! 
Les autres diront: moins de houblon, 
et plus de bières! Les drogues sont 
si peu coûteuses 


lité! 


La chambre des député français a 
réfusé par 450 voit contre 57, de 
voter les crédits demandés pour l'ex: 
pédition d'Egypte, et M. de Fréyei- 
net et ses col ont donné leur 
démission, 

M. Léon Say a 6t6 appelé par le 
président Grevy à formerun nouveau 
cabinet. 


xs 


M: Maurice Grau, l'impressario 
américain, vient d’entager Mme Théo. 
pour une série de soixante rep 
tations en Amérique, 

Mme Théo recevra, pour ces soi- 
xante représentations qu’elle donnera 
du 11 septembre au 10 nayembre 
prochain, la-somme de $20,000, Elle 
aura droit, en plus, au partage des 


bénéfices au-dessus des frais, et les 


: | dépenses de voyage et d'hôtel lui se- 


ront entièrement payées. 


Hélas! qui nous délivrera des cré- 
ï Voici maintenant que ces 

es individus, pour qui rien 
n’est sacré, sont Tharceler le Prince 
de Galles, en Angleterre, pôur-la ba- 
gatelle de £600,000, dont £100,000 
dépensés en cocktails, cigares, cham- 
pagne, etc. Le prince n’apas en ce 
moment cette petite somme dans sou 
gousset et se trouve par conséquent 
aux abois. 


Les amateurs de belle musique, a 
w-York, viennent d'apprendre une 
nouvelle qui va sans donte les com: 
bler de joie. Ilest maintenant cer- 
ain que M. Mapleson, pour la pro- 
chaine saison d'opéra, s’est assuré les 
services de Madame Patti, secondée 
par MM. Campanini et Galassi. Avec 
Judie et Théo en plus, pour le bouffe 
et le vaudeville la saison ue laissera 
pas que d’être lune des plus bril- 
lantes que Pon aït jamais fues dans 
la métropole américaine, 


On dit qu'il y a 2,252 femmes dans 
lindiana qui s'occupent exclusi 
ment d'agriculture, 

Il est question de l’ancien prési 
dent U. S. Grant comme gouverneur 
de New-York, et on dit que le prési- 
dent Arthur esi favorable au rerou: 
la vie publique de ce popula 
citoyen. 


Le président des Etats-Unis 4 Igné 
le bill votéjpar les deux chambres du 
congrès, et affectant un crédit de 
cent millions de dollars, pour payer 
les pensions aux volontaires et aux 
soldats de la guerre pour l'Union, 
dont les droits n'avaient pas encore 
été reconnus. 


La presse russe se montre totale 
ment hostile à l'Angleterre et déclare 
que cettè puissance va avoir à lutter 
non seulement contre Arabi-bey, 
mais aussi contre la Turquie. Ce qui 
signifie clairement qu'il y aurait 
guërre entre la Russie et l'Angleterre. 

elle-ci aurait donné, dit-on, des 
ordres secrets aux autorités canadi- 
ennes pour leur enjoïndre de se tenir 
prêts à lutter, 


Voici d’aprés la Direction géné: 
rale des douanes, les résultats du 
commerce de la France avec les 
autres pays, durant le premier se- 
mestre de l’année 188: 

Les “importations,” pour cette pé- 





riode, se sont élevés à 2 millards 


+ [time a été arraché des prises du des- 


424,761,000 fr., les “exportations,” à 
1 mlllard 744,175,000 fr. 


Pendant des années Mme Pidkham 
a combattu l'hydre appelé: maladie, 
et cela aveeun succès. connu de tous 
ceux qui ont été dans les serres du 
erpent. Souvent l'inpuissante vic- 


tracteur. En écrasant la tête de ce 
monstre le Composé Vegetal de Mme 
Pinkham est beaucoup plus efficac 
que les procédés du cmftère actus 


Voici un état intéressant du nom- 
bre de milles de R.R. qu'il y a dans 
chaque Etat de l'Amérique: 


Hlinoi 
Pensylvania 
Ohio 

New York 


! 609 
: : 0084 


ulifornin 
Virginia 
Tennes 
Massacus 
Alabama 


Louisinn 
New 
Conne 
Vermont 
Utah 
Nevada 
Florida 


Indian Ter, 
Tdaho 
Montai 
Rhode 
Faites ‘diment tout ce que vous 
ferez. Hardiment nous aflirmons que 
le Kinxex Worr est le grand re- 
mède pour maladies de rognons et 
d’entrailles. Les rhumatismes et les 
hémorroïdes disparaissent devant lui. 
L'effet tonique ést de purifier le sang. 
Guerit toujours les depots urinaires 
et altérations diverses dé l’urire. 


6 nommé pournégocier 
un traité decommercé entre les Etats- 
Unis et le Mexique. 


—Les couleurs “Diamond” 
donnent toujours plus qu'elles pro- 
mettent, et teignent les vieux habits 
de mani s faire paraître neul 
Seulement 10 cts, 


Depuis longtemps les espagnols 
sont tourmentés du désir de voir 
leur pays jouer enfin un rôle en Eu- 
rope. L’admission de l'Italie au sein 
du concert des grandes puissances 
reste pour eux un objet d’èternelle 
surprise quand ils la rapprochent de 
l'isolement qui leur est fait. en- 
fin, disent-ils, si PItalie 
plée que l'Espagne, si l'effectif de 
ses armées est aussi plus considérable, 
l'Espagne, sn revanche, dispose de 
forces défensives plus grandes, son 
unité politique est de beaucoup plus 
ancienne puisqu'on peut la faire re- 
monter au mariage de Ferdinand et| 
d'Isabelle la catholique, enfin, la va- 
leur de ses s6ldats et leurs aptitudes 
guerrières sont recoanues du monde 
entier. 


Ia chaleur est excessivement 
grande depuis quelques jours dans | 
tout le Canada. Hier, à Montréal, 
le thermomètre indiquait, à l'ombre 
930. A Quebec ila atteint 910, à 
Ottawa 930 et dans le Nouveau- 
Brunswick, à Frédérictown, 980. 


Il n’est pas étonnant que les bufles | 
disparaissent. Lan dernier une com- 
Pagnie américaine a exporté 116,000 

saux de buflies tués dans le Montana. 


est plus peu-|, 


compagnieen exporter plus de 40, 
000. Rien d'étonnant de voir les 
buffles diminuer! 

L'anecdote rapportant que Mme 
Lincoln, étant jeune fille, avait écrit 
une lettre dans laquelle elle expri 
mait la détermination de devenir l 
pouse d’un Président, est confirmée 

la production de la lettre même, 
actuellement ès mains du général 
Preston, de Lexington, Ky 
lettre était à une fille du 
gouvernem telle con- 
tient une description enjouée du 
jeune lourd et ninis Lincoln, auquel 
elle était Elle ajoutait: 
“Mais j'espère en faire un pi 
des Etats-Unis quand même. 
verrér, comme je vous 


fiancée, 


toujours 
dit, que je sers 
d’un président. 


une fois la femme 


Admirons l'originalité et l'esprit 
d'entreprise de nos bons amé 
On a conçu l'idée de 
& grand incendie de Chic: 
toute lu fidélité 
din de Boston, Le directeur du spec- 
tacle annonce que plus de 5000 per- 
sonncs sont retenues pour y prendre 
part et représenter les pompiers, les 
citoyens, ete. Des pompe 
dies attelées de véritables ch 
endront combattre le 
aux sauveront les incendii 
ac jusqu’à des trains de ch 
de fer apportant des pomj 
urs des villes 
sur le terrain, 
What next? Mon Dieu! “What 
next?” 


voisines seront 
amené 


On nous appre: 
i ée des deux petites filles de 


ti 
aujourd,hui pour Winnipeg et nous 
lui souhaitons heureux v 


Notre ami, M. Peddie, est p 


age. 
Les 6 


la campagne et le 1 septembre dans 
Windsor, 


es ouvriront le 21 août à 


Un douloureux évenement est arri- 
vé. M George Gignac, père de l 
candidat de ce nom, revenant de 

Détroit lorsqu’en pa: 
près du Pont Rouge il fut 
les chars. Il était tellement defiguré 
que son frèrs qui était dans le “rurx” 
n'a pu le reconnaitre, 
Nous offrons nos plus sinceres condo- 


ex- 


léances. 

Andrew Tailor et Richard Morasse 

ant volé des pistolets à Détroit, 
ont été surpris cherchant À les vendre 
ici, et reconduits à Détroit où le juge 
Magner les a renvoyés au prochain 
terme criminel. 

James 
Burke qui lui $60. Ila 
télégraphié de Newbury et le voleur 
a été saisi au moment où il prenait 
le bateau hier, 
Le % août, M. Homer, de Tilbury 
cusé d’av ait feu sur un cons 
table, plaide coupable et est condam- 
né à 827. 

Ox exhibe maintenant “un homme 
à vapeur,” capable de traîner huit 

Il est tout en fer, 

gamment tourné, avec une légère 
physionomie déhussard. Pour 10cts 
on peut voir cette merveille. 

M. Briton a expédié à Winnipeg 
42 paires de harnai 


M Cuney, pendant 30 ans organis- 
te à l'Eglise St. Anne, a-été enterré 
lundi dernier. 

Lundi prochain réunion regulière 
de la société St. Jean Baptiste, 

D'apés le rapport de la police, 5000 
personnes sont allées à Belle-Ile di- 
manche: 

Col. Lockhead a été gracié après 
trente mois, pour fraude de banque. 








On estime que cétte année la même} 


Le Juge Willemain est de retour| 


[bonne valeur, parce que nous choisissons nos marchandises nous-mêm 


Grande Conbinaison de Vente. 


ARRIVEE ENFIN 


$5,000,00 VALANT debéaux HABITS de dessons en mousseline, 


Connu comme la ligne de MARCAHNDISE LA PLUS A BAS PRIX 
de Détroit. Tout le lot sera vendu sans Cgards aux dépenses de manufactu- 
re: QUE LES DAMES NE VIENNENT PAS TOUTES, car nous ne pour- 
rons suffire plus qu’une semaine, si nous continuons. ces bas prix, 
DEUX CENT CINQUANTE CAMISOLES 
ta395 CTS. CHAQUE! 
Chaeuin sait que quand PARDRIDGE & Co. annonce une ligne speciale 
de MODES cela signifie une LUTTE ACHARNE du peuple contre ceux 
qu ont des prix exhorbitants, 


pour hommes, qualité 


Sachez que la vente causera plus d'éxcitation que la guerre en Egypte: ne 
manquez pas de voir le bombardement 


Pardridge &Co. 


Nos. 4 6 ET 8 AVENUE MoNRoE Derroir,Micx. 


—_————————_———— 


Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Sperieux de 


WINDSOR ONT. 
tirons l'attention de la population Canadienne sur notre immense Stock de 
des plus variés, Vins, Liqueursete, ete, q 
nt vendus à des prix très-réduits pour argent comptaut, 


NOUS ACHETONS POUR DE L'ARGEMY COMPTANT LES OEUFS et BRURRE 
QUATRE DE Nos Commis PARLE LE FRANCAIS. 
Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


La considération sérieuse de vos lecteurs est rospectieusemont appelée sut 


les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nous avons un Stock immense de marchandises sèches de printemps, importé 
par nous-mêmes de la France, de 1 Angla terre, d'Ecosse, d'Irlande, d'Allemagne, etc, 
Nous sommes dans la meïileure position pour vendre à bon marché, et donner 


personnelle 
ment et nous contrôlons un capilal suflisant pour les yay 


NOUS FAISONS UNE SPECIATITE DE MARCHANDISES A RUBES, SAVOIR 


Soies, Satins, Cache: en faits nous tenons les dernières productions et le 


dessenis les plus nouyeanx en Fabriques Françaises et Anglaises. 


NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
<st tout simplement immense, et à des prix remarquablement bas, 


NOTRE Sl'OCKS d'INDIENNES 


de cotons pour chemises coutils, grisettes à pantalons ete, est vendu à des prix 
remarquablement bas, et nous conseillons tous ceux qui se proposent 
d'acheter, de vérifie Quenous leur disons. 


TAPS. 


Nous tenons des tapis de toutes les fabriques, commençant à 10, la verge. 
Rideaux de dentelles et tout autres orne ments nécessaires aux 
fenêtres, à des prix à la portée des pauvres, 
aussi bien que des riches. g 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


LES IMPORTATEURS SI BIEN CONNUS DE_WINDSOR 


$4, 000,00 


MAGASIN CENTRAL DE CHAUSSURES PAR 


J.Sepner 


No. #8 RUE SANDWICH, 
A ACHETE UN 


WINDSOR, ONJ: 
FOND DE BANQUEROUTE 


valant quatae mille piastres qu'il vendra au prix coutant et au dessous 
Nous trouvons aussi dans ce magnifique magasin un assortiment splendide de valise 
sachels.etc.,ete., Rien né’gale le choix et la qualité des articles que nous 
trouvons dans cet établissement 
PAR DEFERENCE POUR LES CANADIENS. J.SEPNDR s'est nsauré des services dé 


Sam. À. Langlois 





d'an voyage à Chicago. 


Auoxs ratæeune Visite, 


Nc-67/1 








Le Progres 
WINDSOR, 10 Août 1882. 
LES CANADIENS 
Dans Essex? 


Nous engageons tous nos compa 
triotes à se poser bien sérieusemeat 
cette question si importante pour eux, 
etàlirenon moins attentivement ce 
qu'elle nous amène pour réponse. 

Non, dans Essex les Canadiens 
wont pas été protégés: Dans un 
comté où ils sont en grande majorité, 
qu'aton vu? tous les principaux 
emylois ont 6t6 donnés à-des étran- 
gers À notre nationalité, quelquefois 
même, et c'est honteux, à des per- 
sonnes-qui n’appartenaient pas au 
Comté d’Essex-Nord. Ainsi, n’a-t- 
on pas nommé maître de poste un 
homme de South-Riding qui, là, con- 
duisait les omnibus? comme si nous 
n'avions pas parmi nous quelqu'un 
d'assez capable pour remplir cette 
position. M. Meloche, par exemple, 
qui remplissait si bien la place d’as- 
sistant maître-de-poste. 

Dans d'autres cas l’on a augmenté 
les salaires d'employés publics sans 
s'occuper des  Canadiens-Français 
Un exemple encore. Un anglais em- 
ployé au Bureau des Douanestdepuis 
quatre ans, a vu son salaire porté de 
$800.00 à $#1000.00, tandis qu'un 
brave et estimable canadien, M. Ma- 
rentette, qui est employé au même 
Bureau depuis vingt-six ans, a 6té 
obligé de garder le même salaire de 
8650.00, Pourquoi cela? M. Ma- 
rentette n'est-il pas amsu et connu 
de tous, un employé plein de tact et 
de confiance? d’ailleurs quand'on est 
aussi longtemps au même poste, n’est- 
ce pas Ià une louange bien méritée? 
A! il y avait une grande raison... 
M. Murentette est un ‘canadien-fran- 
gaislil 

Et que d’autres faits nous pour- 
rions aceumuler pour prouver com- 
bien les canadiens ont été maltraités; 
mais aujourd'hui nousavons un autre 
but: celui de remonter aux causes de 
cette malheureuse 

aquelle est tombée la race canx 
dienne. Elle nocoupe pasla posi- 
tion qu’elle mérite; à quila faute? 
On ne lui accorde pas les privilèges 
qui lui appartiennent; à qui la faute? 

clut des emplois civils etju- 

8; à qui Ja faute? faut 


canadiens, 

Aux députés d'Essex, 

£t au parti tory. 

Voilà! malgré que nous sachions 
bién ne pas entrer dans le goût de 
chacun en entrant danses considé- 
rations suivantes, nous ferons notre 
devoir: comme le médecin vraiment 
digne de ce nom, nous mettrons le 
doïgt sur la plaie et ne négligerons 
rien pour la guérir. 

Siles canadiens sont si pou rému- 
nérés, eux qui paient les trois quarts 
des frais de l'administration dans 
Essex, c'est que d'abord ils n'ont pas 
su où pas voulu prendre leurs intérêts 
en mains. Au lieu de s’unir pour 
être plus fort et de demander justice 
pour leur race, et de s’aflirmer én 
publie, et de donnerdes preuves de 
leur quantité comme de leur qualité, 
ils sont restés à l'écart et ont laissé 
quelques individus se dire “les chefs 
canadiens. 

Les chefs canadiens!! Allons donc, 
vous n'êtes pas insensés! Qu'est-ce 
qu'un chef? c’est une intelligence 
plus forte, plus éclairée, capable de 
comprendre les intérêts de ceux qui 
se confient à lui, et de faire atteindre 
à ce peuple le but qu’il s’est proposé. 

Et qu'ont-ils fait ces grands sires 
d'Essex qui s’intitulent chefs du par- 
ti canadien ici? Ont-ils fait obtenir 
quelque emploi honorable à quelque 
canadien? Ont-ils protégé NoTRE 
LANGUE, ANOS INSTITUTIONS, NOS 
prorrs? LA LANGUE FRANCAISE . à 
peine la parlent-ils; surles hustings 
ils ont balbutié nous ne savons plus 
quel idiôme barbare, et se sont crus 
de grands orateurs (hélas!) Les rvs- 
mrurtons CANADIENN ES! ici il y en a 
peu, mais là encore quel gâchis ils 
ont fait. Dans la Société St, Jean- 
Baptiste, ils ontintroduitla politique 
et fait des scènes si tragi-comiques 
qu’on bâtira nn grand drame là des- 
sus avant longtemps. Sinous écri- 
vions le détail de ces scènes aux 
canadiens du Bas-Canada, ils nous 
demanderaïent à coup sûr à quelle 
tribu sauvage appartiennent ces soi- 
disants canadiens. 


épréciation dans | : 


Quant à xoS DROITS, nous ayons 
écrit cet article pour montrer ce 
qui en était. 

Aux Etats-Unis nos bons canadiens 
ont des chefs, des journaux; ils s’af- 
firment, ils sont forts. On les voit 
arriver chaque jour à de nouvelles 
fonctions. Voilà ce qui s'appelle 
faire honneur au nom canadien. 

Ici ces individus qui se disent 
chefs et ne peuvent se conduire eux- 
mêmes, arpentent les rues de Wind- 
tor du matin au soir, tiennent des 
langages. mystérieux qu’on croirait 
importants si les individus n'étaient 
connus à leur aune, ne regardent 
pasle canadien qui vient de la cam- 
pagne, excepté s'ils ont besoin de 
lui, et. jettent un regard d'envie 
l'établissement du ProGREs. 

Le Process, c’est leur cauchemar! 
’est l'épée de Damoclès suspendue 
sur leur tête. Ils savent que le Pro- 
GRES & entrepris une croisade contre 
les ennemis de la race canadienne; 
contre eux, pharisiens blanchis qui 
ne sont que des embaucheurs, et v 
lâée quiles trouble. Il ya de quoi 
setroubler. (Ce que nous voulons: 
c'est justice et succès pour les Cana- 
diens. 

Mais pour cela il: faut qu'ils nous 
aident, qu'ils s'afirment, qu'ils 
sent savoir aux gouvernements qu'ils 
sont le grand nombre. S'ils élisent 
des députés qui w'appartiennent pas 
à leur nationalité qu’arrivera-t-il 
L'expérience du passé est là pour le 
dire. Ces députés protègent natu- 
rellement lesleurs, ceux qui appar- 
tiennent au même sang, à la même 
religion. 

Qu'ont fait les deux députés ac- 
tuels pour mériter le vote canadien? 
Nous donnerons'une splendide prime 
à celui qui pourra nous donner une 
réponse satisfaisante. 

Ces deux députés sachant que les 
canadiens n'ont pas de chefs qui les 
surveillent et pèsent leurs actions, 
ces députés ont la partie belle, le 
champ libre pour toujonrs faire pro- 
tégerleurs amis et parents sans se 
soucier de nous. Et les prétendus 
chefs canadiens d'Essex, que font- 

pendant tout ce temps? 
sont dans leur fromage n’osant boue 
wer du peur de perdre la récompense 
qu'ils attendent toujours pour eux 
seuls... toujours par patriotisme, 
pa wuour pour leurs compatriotes 
La seconde raison du peu d'influence 
dont nous jouissons, réside done 
dans le fait que les canadiens ont 
donné aveuglement leur vote. Ainsi 
comment pouvoir diré aux gouver- 
nements fédéral et provincial: “Nous 
canadiens, étant très-nombreux, de- 
vons avoir notre part du gâteau, 
notre part d'influence et de prestige.” 
Comment dire cela quand ces deux 
gouvernements pourraient retorquer: 
“Vous tes nombreux et forts, eh! 
bien, le prouyez-vous en envoyant 
des anglais vous représenter en 
chambre?” Et c’est là une réponse 
logique. 

D'ailleurs, les canadiens font là, ce 


anglais élisent-ils un canadien là ou 
ils ont la majorité? Non, et ils font 
bien: le devoir, comme lorgueil na- 
tional sont là pour proclamer ce qu'il 
faut faire, et ils y obéissent, et ils 
sont forts, influents et nombreux. 

Une autre cause de notre isolement 
vient de l'appui toujours donné au 
parti tory, l'ennemi jurè de tout ce 
quieest canadion. Nous avons tant 
à dire à nos compatriotes à propos du 
tort causé à la race canadienne par 
ce parti, tant dans Essex que dans 
tout le Dominion, que nous réserve- 
rons pour cela plus tard nn article 
spécial. Anjourd’hui nous pensons 
avoir touché et fait vibrer assez de 
cordes pour être compris de nos com- 
patriôtes auxquels nous répétons en 
terminant: Défiez-vous de la clique 
qui veut vous mener comme des mou- 
£ons, ayez des opinions à vous, parlez 
votre langue et ÿe rongissez pas de 
votrénom. Que votre représentant 
soit canadien, afin qu’il ne soit plus 
dit:'que nous avons honte d'envoyer 
un des nôtres à la Législature du 
pans. 


NOTRE FEUILLETON. 

Nous ayons mis prématurement 
fin au feuilleton que nous publions 
depuis quelque temps, pour le rem- 
placer par un splendide roman dû à 
Îa plume si celèbré de Pontmartin. 


Clinquant” contient trois episodes 
differentes et sera d'autaut plus 
goûte que celui que nous discontinu 
ons aujourd'hui etait assez peu inte- 
ressant. 





régi 


Ls|a 


qu'aucune autre nationalité fait. Les|c 


Ce feuilleton quia pour titre “Or et| 


LA MORT DE Me GAMBETTA. 


Ainsi que le télégraphe nous l’a 
annoncé, Mme Gambetta mère a 
succombé le 19, à Saint-Mandé, aux 
attaques réitérées d’apoplexie dont 
elle avait été frappée depuisle jour 
de son arrivée chez son gendre, M. 
Léris, receveur-percepteur du dix 
ième arrondissement. 

Mme Leris et son mari, et M. Gam- 
betta, aidé par ses deux plus intimes 
amis, Emmanuel Arène et M. Etienne 
ont veillé sur la moribonde pendant 
tonte la durée de l’agonie. 

Le 18, l'importance de 
de la chambre a obligé M. Gambetta 
à changer ses heures de visite. Il 
n’est allé à Saint-Mandé quele soir, 

Le lendemain matin, Emmanuel 
Arène, M. Gérard, maire de Belle- 
ville et M. Etienne, arrivèrent chez 
M. Leris à dix heures et quart, Les 
médecins. venaient de partir, 

Quelques instants après, la mori- 
bondo s’agita, Sa tête tourna sur 
Vorciller et elle poussa un soupir 
court. Elle était mort 

Emmanuel Arène se jencha sur lé 
cadavre et lui ferma les yeux pendant 
que M. Gerard annonçait à Mme 
Léris la triste nouvelle. 

IL était onze heures et demie quand 
MM. Arène et Etienne, leur devoir 
accompli, purent monter en voiture. 
Is se rendirent rue de Saint Didier, 
où M: Gambetta leur avait donné 
rendez-vous à onze heure A leur 

ivée, à une heure, on leur dit que 
ledéputé de Belleville, trés-inquiet 
de leur retard, était allé les attendre 
à la chambre. Ils y coururent. 

M: Gambet'a causait dans un 
groupe. Emmanuel Arène s’approcha 
delui: “Puis-je vous dire deux mots?” 
demanda-t-il M. mbetta vint à 
lui et, sans attendre que son ami ou- 
vrît la bouche, il lui dit: “C'est fini 
—Oui, répondit Arène.” On était 
près d’une banquette sur laquelle M. 
Gambetta se laissa tomber, la tête 
dans ses mains. 

Aussitôt tous les députés présents 
dans la salle des pas-perdus s’avan- 
cèrent vers leur collègue pour le 
saluer. M. Clémenceau, le premier, 
serra la main de son rival. 

Quandil fut remis de son émntion, 
après quelques instants, M. Gambetta 
sortit pour se rendre à Saint-Mandé. 

Des que le dénouement funeste de 
la maladie a 6t6 connn, beaucoup de 
visiteurs se sont rendu Saint- 
Mandé et rue Saint-Didier, où des 
res ont été dépos! 

Rue Saint-Didier, où M. Gambetta 
la soirée, les deux premiers 
onnages inscrits ont été: l’amb 
deur d'Angleterre et l'ambassadeur 
d'Allemagne. 

Ensuite sont venus leurs col 
du corps diplomatique, le 
Pittié, beaucoup de. député 
gauche et de la droite, des journa- 
listes, des artistes, des gens de let 
tres, etc. 

M. Gambetta et Mme Léris sont 
partis le 20 pour Nice, où se tronve 
Jé caveau dela famille. Lenterre- 
ment a eu lieu le lendemain samedi 
en présence de nombreux 
et des amis de l'ancien président du 
conseil. 


la séance 


LE NOUVEAU MINISTÈRE 
FRANCAIS. 

Le nouveau cabinet est maintenant 
complètement, organisé. Voici les 
nonis des ministres qui le composent: 
Le sénateur, Leblond, président du 
conseil et ministre dela justice; M. 

s, ministre des affaires n= 
M. le deputé Neveux. mimstre 

6 M. Tirard, ministre 
des finances; le général Billot, mi 

stre de la guerre; l'amiral Jaur 
guiberry, ministre dela marine; M. 
e député Sadi Carnot, ministre d 
travaux publics; M. de Mahy, mi- 
niste de l'agriculture; M. Cochery, 
ministre des postes et télégraphes; 
M. le député Duvaux, mimistre de 
Pinstruetion publique. Le ministre 
du commerce n’est pas encore choisi. 

C’est le dix-neuvième ministre di 
puis la chte du second Empire. Voi 
ci la liste des dix-huit autres: 

1 Favre (Trochu et Gambetta) 4 

septembre 1870. 

2 Favre (Thiers) 19 févriers 1871. 

8 Dufaure, 2 août 1871. 

4 Dufaure (reconstruit) 18 mai 

1873. 
5 Ducde Broglie (McMahon) 
mai 1873. 
6 Duc de Broglie (remodelé) 
novembre 1878. 

7 Général de Cissey 22 mai 1874. 

8 Buffet, 10 mars 1875 

9 Dufaure, 9 mars 187 


10 Jules Simon, 12 décembre 1876. | 


11 Duc de Broglie, 17 mai 1877. 
12 Général Grimaudet de Roche- 
bouet, 23 novembre 18%. 
13 Dufauie, 13 décembre 1877. 
14 Waddington (Grévy) 4 fev.1879 
15 De Freycinét,?S décembre 1879. 
19 Jules Ferry, 23 septembre 1880. 
17 Gambetta, 15 novembre 1881. 
18 Freycinet, 31 janvier 1882. 
ETS 
NECROLOGIE. 


Tous apprendront avec ch 
mort de M. I. Fréchette, pè 
grand poëte canadien, Louis-Honoré 
Fréchette. Ilétait âgé de 72 ans et 
est décédé à Hochelaga, près de 
Montréal. 





RS 


LA PRESSE. 


Nous lisons dans “Le Petit Jour- 
nal de Québec: 

Jounxattsse.—"M, Voyer, jeune & 
| “vain de talent de Québec, est allé 

“prendre la direction du ‘Progrès! de 

“Windsor, Ontario. 

Et dans “L’Opinion Publique ” 
revue littéraire et illustrée de Mont- 
réal: 

M. P. 

“rateur 

La Patrie 


ci-evant {collabo- 
‘La Concorde, M. R., et de 
de Montréal, est passé rédac. 


“prospérit 


À REVERIE. 


Larèverie est de courte dur: 
Frèle plaisir que la raison défend, 
Elle est pareille à Ja bulle azur 
Qu'enfleune paillenux lèvres d'un enfant. 
La bulle éclôt; deplus en plus tenue 
Elle se gonfle, oscille an-moindre vent, 
Puis, détachée, elle aspire à la nu 
Partet s'envole, et flotte en s'élevan 
Elle voyage (ainsi fait un beau rêve), 
Sansautre but que des'enfuir du s 
Une vapeur, un parfum la soulève, 
Un rien l'enffaine ou ralentitson vo], 
Dans un nuhge a suspendue 
Elle voyait par l'éther, en plein jour! 
Du ciel tombée elle est au ciel rendue, 
Elle remonte à son premier séjour 
Et c'est pour elle un souverain délice, 
Fille de l'air, moins pesante que lui, 
De l'explorer, et qu'elle plane ou ghsse, 
De à son fragile appui. 
Miroir limpide et mouvant, toutes choses 
Y font tableaux passagers et tremblants; 
Les montslointains etles prochainesroses 
Etl'infini se mirent dans ses flancs. 
Sous le soleil dont tous les feux ensemble 
En s'y doublant sy croisentardemment, 
Elle sirise et rayonne, et ressemble 
A quelque énorme ct léger diamant, 
ilsuñit que près d'elle se joue 
Une humble mouche, un flocon dans les 
fair 
Etsoudain créve,ettombe,et devient boue 
de où brillait l'univers! 


roille à la bulle azurée 
eaux lèvres d'un enfant. 
SuzLx-PRUD'HOMME. 


CABINET MOWATT. 


Lis membres du ministère libéral 
d’Ontario sont personnellement tr 
habiles, mais il semble qu'ils le soient 
doublement dans l'exercice de leurs 
fonctions. S'ils disparaissaient de- 
n, de notre monde politique, qui 
pourraient se targuer d’être capable 
de convenablement les remplacer? 
Jamais dans ies annales de la Législa 
ture il n’a été fait mention d’une p 
sition parlementaire aussi dépourvue 


m 


des talents nécessaires à la discution 
et à l'administration que l'opposition 

actuelle d'Ontario. On ne pour- 
rait tirer d’elle un cabinet s: don- 
ner des portefeuilles à des hommes 
qui, d'aprés le “London A Avertiser,” 
| “seraient à peine capables, seuls, 
“dese protéger contre un orage.” 


ORGANE OFFICIEL, 
Il y a beaucoup de canadiens dans 
|Ontario mais seulement un journal 
publié en langue française. Le gou- 
vernement Mowatt toujours plein de 
{sollicitude ponr les diverses nation: 
[it és qui jouissent de son administr: 
|tion, vient de rendre un grand serv 
[es 

| ce à notre race. “Lx Proëres” Jou 
nal canadien est reconnu papier ofi- 
ciel, la langue française, parcillement 
dans Es ettout sera publié de ma- 
nière à mettre les Canadiens au cou- 
rant dé tout. 

Voici la lettre qui nous a été envoyé 
PROVINCIAL SECRETARY'S OFFICF 
Moronto. 3 Aout. 1882 

ur, 

J'ai reçu instruction de vous 
informer que Son Honneur l'Administra- 
teur du Gouvernement a approu plai- 
sirun ordre en Conseil nommant “Le 
res! de Windsor comme étant, 16 papier- 
{nouvelle dans lequel seront publiés toutes 
les annonces du Sherif et toutes 
nonces légales et oficielles, dont lu loi de- 


imande la publication dans ce comté. 
J'ai l'honneur d'être ete. 





M l'Edi 


OPINIONS COURANTES. 

Pour montrer les effets négatifs de 
la protection un journal d'Ontario 
rapperte que la Cie. du Pacifique 
Canadien a donné à une compagnit 
americaine l’ordre de faire 1200 chars 
[tandis qu’elle les faisait faire à Co- 
|bourg avant: Si le manufacturier ca- 
nadien avait eu son fer et son char- 
| bon exempts de droits et une diminu- 
tion de taxes sur les autres matieres, 
| brutes, il aurait pû conserver son con- 
trat. Le syndicat est composé d’hom- 
mes sensibles en affaires. Ainsi {a fa- 
mense politique nationale a donc per- 
du un des meilleurs titres que lui ad- 
jugeaientses admirateurs en ne pou- 
vant retenir dans le pays les contrats 
canadieus. 





: [notre systeme d'argent comptant et d'un seul prix pour tous, 





LES DERNIERS TELEGRAMMES NOUS APPRENNENT QUE LA 
GUERRE SEVIT DANS ONTARIO 


Lepupl e est plongée en extase devant le magasin de 


Alex. Black 


ÆEn voyant l’étalage des marchandises sûches, leur variété et leur nô 
veauté. Consultez les prix suivants ét venez pour vous convaincre: 
Etoffes à Robes 10, 12, 15 20et 25 cts: 
Indiennes 8 et 10 ” 
Coton jaune et blanc ON ONE 
Draps et patrons les plus nouveaux, au meilleur marché et un assortime 
desplus grandioses. Je désire appeler l'attention spécialement sur not 
o ck de hardes faites qui sont a bas prix et bien assortis, 


N'oubliez pas la place et le numéro, 


ALEX. BLACK. 


No. 38. Broc DE L'Orera. 
WINDSOR  ONT, 





No. 23 La Botte Uoree No. 28 


MAGASIN POPULAIRE PAR 


J.$. Edgar. 


les Canadiens venir à notre établissement, nous leur envoyons la 
plus sincère invitation par la voix de leur organe, Notre assortiment est considérable 
et défie tous les goûts. Nos chaussures sont de première qualité et à très-bas prix. 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES. 


Profitez de la diminution apportée dans nos prix par l'arrivée de notre assortimen 
d'autonne. 





MARCHAND TAILLEUR 
CRAWFORD BLOCK 
No, 85 RUE SANDWICH WINDSuR oN1! 


march: 


M. de Harnois vient d'ouvrir un magasin con 
il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, et 
ainsi que fournitures, camisoles, chapeaux, caleçons ete. ete. 
Tout ouvrage fait a cet établissement sera garanti de 
PREMIERE CLASSE. 


- JCine HARNOTS, 
Aux  Affliges 


Laissez moi v-uslireles erites du 


Dr, DÉCO. 
INFIRMERIE POUR CANCERS, SITURE AU NO 254, AVE. 
WOODWARD, DETROIT MICH. 

Chaque jour voit l’arrivee de nombreuses expressions de reconnaissance 
de ceux qui apres avoir ete laisses incurables par d’autres medecins € 
i-disants Docteurs de cancers, vinrent a ce bureau en la dernier 
resource, et grace au traitement adroit du DOCTEUR DECON, Sen re 
tournerent GUERIS sans l'usage de caustiques brulants ni de couteau. Non. 
conseillons tous ceux qui sont afliges decette terrible mal 
de suite car les delais sont dangereux. De nombreuses references satisfai- 

antes seront fournies a ce bureau. Consultation gratis. 
INFIRMERIE POUR CANCERS, NO 254 AVE WOODWARD, 
DETROIT MICH. 


AWNouveau Magasin! 
DE MARCHANDISES SECHE 
PAR 


Reade & Mclndoe, 


No. 89 GRAND RIVER AVe. 


Detroit, 


Nous attirons l’attention de tout le monde par notre assortiment nouveau, 


Le nd tailleur où 


die d’accourir 


Mich, 


Cela per- 
met de vendre aux prix les plusbas de Detroit, 


VENEZ NOUS VOIR ET L’ON PARLE TRANCAIS 


No, 89 Grand River Axe. 
READE & McINDOr 


AUGUSTE PACAUD, 


AYOCAT 


ST. JOSEPH DE BAUCE. 





innipeg Free Press 








EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIERE FOIS 


Dans les colonnes de ce journal, nous d 


LA FRANCE 
AVANT LA REVOLUTION. 


RYAN & KILROY 


M.P. Ryan 
EFICERIE 


EN GROS ET EN DETAIL 
VINS & LIQUEURS 


SANDWICH WINDSOR ONT. 


VALISE. 


La place à meilleur marché de Windsor 
pour acheter une valise, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 


où vous pouvez épargner 15 pour cent. 


FAR M, DE CAUSSIN. J. A. Kilroy 


irons nous présenter à ses lecteurs le plus agréablement possible, et es 
inviter quand ils seront à Détroit de venir nous voir, et visiter 


Votre Grand Magasin De Hardes Faites. 


Et faire connais 


Suite 

Mais, les despotes ont beau faire, 
Dieu n’a pas fait l'homme pour l’es- 
clavagel 

Lorsque toutes ces causes de ruine 
s'accumulaient, Louis XVI fut ap- 
pelé à succéder à Louis XV, qui di 
sait souvent, pendant son règne n 
faste: “après nous le déluge.” Louis 
XVI, commehomme, était bon,mais, 
comme roi, il n'était pas fait pour 
une situation rendue si périlleuse, et 
il était destiné à payer pour tous les 


La place pour acheter une bonne valise 
ou un sac de voyage, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 


ou vous pouvez épargner 15 pour cent. 


ance avec nous, et notre méthode régulière, franche et loyale en affaires. 
NOUS AVONS LA PLUS GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT. NOUS GARDONS 
UN ENORME STOCK. NOUS GARANTISSONS NOS MARCHANDISES D'ETRE 
Ci QUE NOUS LES REPRESENTONS. NOUS VENDONS AU PLUS BAS PRIX 


ET N'AVONS QU'UN SEUL PRIX! 


DU PRINTEMPS DE 


A. DROUIZLARD Gerant 
P. 8. Sirop de Walkerville dans des barils 


de 3 5 et 10 gallons, La place pour acheter une couverte d'ete 


pour chevaux, c'est chez 


ouverture du printemps D. DUMOUCHELLE. 


Lassaline&ril 
MEUBLIERS 


Nous vendons des meubles de tout 
qualités, et à meilleue marché qu'aucune 
maison du comté. Venez voirnos bureaux 
à cinq tiroirs pour $8,00, qui ne souffrent 
pas de competitio 

Ameublement complet de chambres à 
coucher, de $2, en montant. 

Canapé couvert en tapis, bordé en mou-| musique. 
lures de noyer noir, valant $10, nous don- D. DUMOUCHELLE. 
nons pour$9. Enseigne de la Grosse Val 

RUE OUELLETTE, - WINDSOR, ON 


D.Dumouchelle. 


3 NOS MARCHANDISES 
C'est la pl 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


Pour HomMEs, GARcONS ET ENFANTS, SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


3, L, HUDSON, 


Marchand de hardes Faites 


DETROIT, OPERA HOUSE. 
de Mess. O. HURTUBISE td C. B. DUPRAT 


Fan dienn 


déces- 
La coupe des iniquités natio- 


méfaits aucumulés de 
seurs. 
nales était à plein bord; le moindre 
mouvement devait la faire déborder, 
Louis XVI séloignait autant que 
possible de ses hommes d'état, pour 
se renfermer dans son cabinet où il 
faisait et placardait des tableaux ex- 
acts de toutes les sortes de gibier 
tués dans toutes ses chasses; ilaimait 
encore à se renfermer dans son atell 
de serrurerie, talent dans lequel il 
excellait, sous la direction du serru 
rier Gamin. Ce temps aurait été 
beaucoup mieux employé, on en con- 
xiendra, dans l'accomplissement des 
nctés de gouvernement n 

pour l'amélioration de la triste situ- 
ation dans laquelle se trouvait le 
peuple français. Sa jeune épouse, 
Marie Antoinette, ne se plaisait que 
dans les masquarades, les théâtres, 
les processions pittoresques, les voy- 
ages d’un palais à l'autre, les jontes, 
les tournois, en imitation de l’ancien- 
me chevalerie, Detels plaisirs sont 
très coûteux; aussi, en huit ans, les 
‘dépenses de ce seul chef, se montaient 
elles à l'énorme somme de huit cent 


+ pour avoir une bonne paire 
de Harnais, légers ou de travail, faits à la 
muin. Je ne me sers pas de moulin à 
coudre, et tout mon ouvra, garanti. 
Colliers, Fouets, Etrilles, Selles, Tapis 
de voiture en caoutchouc, Huiles etSavons 
pourharnais, Brosses pour chevaux, Nattes 
pour voitures, Couvertes en caoutchouc 
pour chevaux, etc. Aussi, agent pour 
La bande en cuir, de Lorne, ajustable et 
combinée pour châle, Valise et rouleau de 


Nous vendons nos meubles de toutes les 
qualités, dans ln même proportion de ré- 
:| duction de prix que plus haut. M, Hudson s’est assuré des services 


SSEX MARBLE WORKE Canadien-F 


Entrepreneurs deompes funèbres. 
Venez nous voir et voy- 
ez par vous-meme. 


SLASSALINE & fils 


CHAS. LATOUR 


Proprietaire du . 


, DE RECOMPENSE, 

Nous paierons cela à quiconque nous 
prouvera que, la direction étant bien sul 
vie, le grand remède du Dr. West a failli- 
dans aucun cas de maladie dé foie, dyspep- 
sie, maux de tête, indigestion, constipation, 

tude, Ce remède est végétal, certain, 

et recouvert de sucre. Boîte contenant 80 
pilules, 25c.  Défez-vous des contrefac- 
tions, Le vrai remède n'est préparé que 
r & Co. 81, 83, King St. 
éception d'un timbre de 

, on en enverra une boîte pour 














Par 





° à (51 
Richard V'enn 1 00 09 
|1 00) 
in, Pelee Island, Gold F-00! 


Rue Ouillette Windsor Ont. 
£amington, Cottam. 


Garde toujour en mains le plus bel assor 
nent de marble ainsi que d'autre pier- 


smith, Nort 
Ruthven, 
Ruscom, Patillo, 
MeGregor, Windfall, Woodslee 
Colchester, Harrow’ Vereker, Ox 
Belle River, Stoney Point, 
EASTERN CONNEOTIO 


A. ASHBY. {8 45 ci am, London.SiCi 
HORLOGER! et BIJOUTIER Hamilto 


… 


Restaurant 


#1,000 AU JEU. 


seize millions, Hamilton, Toronto 


:ses contemporains; 


La dette publique 
était alors de quatre milliards huit 
vent millions: Cette dette aurait été 
insignifiante pour un pays comme la 
France, Si ces immenses ressources 
avaient été dépenses judicieuse- 
mentetsiles taxes ient été repar- 
ties avec justice. Mais le déficit 
s'augmentait annuellement de 168 
millions; on ne savait plus où et com- 
mentse procurer de largent;il en 
fallait cependant. Onaurat bien pu 
s'adresser à ces quatre-vingt mille fa- 
millés, qui possèdaient un tiers des 
plus belles parties do la France, et 
ent exempte de certaines 
aul n'y sôngen. 
er desetirer d'embarras, 
appela aux affaires de 
France, Malesherbes et Turgot, deux 
hommes d'état éminents, Turgot 
étaitrun homme éclairé et libéral, le 
ux homme politique de 
il proposa au 
“roi une série de mesures marquées au 
«coin de la sagesse; il proposa l’aboli- 
ion d'un grand nombre de charges 
#éodales, qui étaient un fardeau in- 
supportable pour les paysans, ensuite 
la distribution égale des taxes 
distinctiun de cnste; de plus la révi-| 
sion des lois civiles et criminelles; 
l'abolition de la torture et des lettre 
de cachet, la suppression des mona: 
tères, etla liberté pourles protestants 
de pratiquer leur religion. Louis XWI 
était personnellement bien disposé à 
soutenir ses ministres dans ses ré- 
formes. Il mit en liberté les nom- 
breuses victimes politiques de la 
tyrannie de son grand-père; il dimi- 
nua ses dépenses personnelles; il abo- 
lit plusieurs sinécures, et réduisit ses 
gardes du corps. Les clameurs des |à 
favoris eurent bientôt arrêté ces 
veilléités de réforme. Ce faible roi 
renvoya Durgot, pour donner 
faction à sa noblesse, tout en di 
“TI n'ya que moi et Durgot qui ai 
mions la Erance” | 

Necker fut appelé à succéder à 
Turgot; il se chargea du minis 
des finances. Il ordonna plusieurs 
mesures économiques pour diminuer | de 
le déficit annuel; il proposa de suivre | 6 
a ligne politique ébanchée par M 
got; ce fut le signe de sa perte, quoi- | le 
qu'il eut rempli les fonctions de mi-| 
nistre des finances gratuitement et 
sans aucune rénumération. 

Calonne fut alors appelé au conseil 
‘de Louis XVI. C'était, sous tous 
les rapports, l'opposé de Turgot et 
de Necker. 
Tidée d'économie nationale; il défen-| 
dait et approuvait la prodigalité des 
dépenses du gouvernement. 


vi 


(A continuer.) 





compose le brilla 


la force 
hommes, femmes et enfants. Ayez 


les 


Le plus populaire de la ville, 


No. 97 Congress St. East 


DETROIT MICH. 


Salon de premiere class, ou l'on peut se 
procurer les meilleurs vins, liqueurs et ci- 
gar 


Les prix sont des plus bas. Une 
site est sollicitée. 
Allez encourager un de vos compatriotes 


Ô $G 
Fe #4 ES 
HEALTH OF WOMAN 


5? COMAN SAN! 
CS urarHze WT fs THE HOPE 0 
VS Wwoan. 


Ÿ 


Z- Las fe Bale 
4 | 


COMPOSE VEGETAL 


LYDIA E: PIN RELAME 


_ [notre 


des yeux et fa 


couleurs du printemps sur la joue 


lassitude détruit 
recomforté l'esto- 


leuret maladte du do 


Sans pareil pour les mal 


es deux SEXES, 
PURIFICATEUR DU SANG DE MAd.PINK 
enlèvern toute humeur, donner dé 
et du tona tout le svstème chez les 


sont préparésno, 238 et 

ro Av. Lynn, Mass, Prix $1, 
bouteilles $5. Par, la malle sous forme 
pilules ou loz Mad Pinkham 
nd à tous ceux qui lui écrivi 
ets, en timbre pour pamphlet, 

e famillene peut se passer des pilules 

foie de MADsPmk HA, G 

ion, vile ét engoun 

PRIX 25 cts. PARTOUT DROGUISTE, 


D. MELOCHE. 


MARCHAND 


con 


de fruits, légumes, poissons, huitres, 


Il tournait en ridicule | sardines, 
eccos, légumes de toutes sortes. 


homards, fruits en canistes, 


Le plus haut prix sera payé pour 
roduits de la ferme. 


N'oubliez pas le no. 75 Rue 


Sandwich, 


WVINDsOR, ONT. 


No. 181 RUE SANDWICH. 
Vient de recevoir un grand assortiment 
de montres et bijoux, choix considérable, 
formes differentes, prix moderes, Toutes 
commandes de reparations seront execu- 
tees sous le plus court délai et au plus bas 


7 AASHBT. 
Edmond Coquard 


DENTISTE. 
168 Woodward Ave.  DErrom. 
tinadiens à lui faire une visite, 


Office, 
Invite le 
caril'est canadien et purle le français. 
Première classe 
prix très réduit. 


F: A. MAILLOUX-: 
COURTIER 
De propriétés foncière 
à acheter ou échanger. 
Hypothèqui acheter et à vendre. 
ARGEN T A PRETER. 
Orxice: chambre 4, Sutton Bloc 
Rue Sandwich, Windsor, Ont. 
Au dessus du magasin de Danie 
Langle 


COLOR 
FERF 


d'ouvrage et à un 


À vendre, 


ION DU 
ECTIONR 


BEURRE 
LE PAR 


NOUVELLE. DE 
£° Pendant ph 
vendu aux fermiers de 


ux deux C 
cherches chimiqu 
ques, ont perf 
nant, le me 


Inte 


mondes 


NDRA PAS RANOE, 
T LA COULEUR LA PL 
BRL 


Si vous ne 
urer ln couleur perfec- 
pour: savoÏr OÙ Vous 

pour: rsans Charge extra, 


WELLS, RICHARDSON & CO. 
BueuinGrox Vr. 


| EXCURTION 


À 


BELLE HIL 


Tous les Jours 


DRIX 


10 cents 





\8 45 


(8 40! 


8 00! 1000 
| 40) 


(6 45 


(6 80 





Wells, Richardson& Co.|, 4 


Ottawa, Montreal, King 

time Provinces,aud 

East Of TOrODtO sure ses. 
Sarnia,G.W.R; Windsor to London, L. 


& L, H. Goderich. 
ë W.R. London to Olifton, & 
W. G. & B. Railway. 
Canada Southern Railwa: 


PLACES, IN CANADA FORWARDED 


Winnipegand SV ent Postal 
Bririsn COLOMBTA— Via M) 


ge, 121, 224 and last day of Month 
and Toronto E 
Superior Oflicesvis 

Mona, KI 


Toronto—vin G. T.R.—v 
Sarnia. 


UNITED STATES MAILS: — 


Detroit to Tolede 
Detroit to Fayette. … … 
Detr 
San 


FOREIGN MAI 


Great Brit 
Countrie: 
Per Gui Xi 


a‘ Quebec—Fri 
an, East Andios, & 


Islands, 
F, Aug. 20 





00| 
00) 


8 00! 

















LE PROGRES 


“FONDE EN 1881” 


sans pareils 


Organes des populations parlant francais 
Fan dans le Micigan que dans Essex. 


Le meilleur papier xour les ann0nces: met- 


tant les Marchands en relation avec les 
CANADIENS FRANCAIS 


Ouvrages de toute sorte. 
À DES PRIX ET QUALITeS 
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Notre confiance est si grande, et si nome 
breuses sont les guérisons obtenues. dans 
les cas les plus dangereux, que nous of- 
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son non obtenue, après avoir suivi la di. 
rection, dans les cas suivants: rhumes, 
froid, malde gorge, influenzs, enrotement, 
bronchites, consomption commençant, 
toux, et toute maladie dés poumons et de 
la gorge, excepté l'asthme, que nous sou- 


Bouteille d'essai du Sirop de West, 25 ct 
50., et pour les grandes 1.00. 
Leslibelles véritables sont bleues, 
, seuls propriétaires j 


ag St, oronto. 


LA SANTE EST LE BONHEUR. 
Leremède du Dr, West pour les nerfs et 
estun spécifique pour l'hystérie, 
nent, les convulsions, la né: 
e la tôte, la lassitude d'esprit, la 
mémoire, la spermathorée, l'im- 
ns involontaires, la 
esse précoce, causée par les excès, abus 
qui mènent à lusouffrance, 
Une boite guérira 
un mois. 1.00 la 
pour 5.00, envoyées par ln 
ception du prix. Nous garan- 
tissons la cure après six bottes. Chaque 
demi-douzaine de boîtes sera accompagnée 
d'une note promettant le retour de l'argent 
si la guérison n’est pas arrivée. Les ga- 
rantie s par. I. Lane, 
pour Windsor, Ont. 

Toroxro. 


Une observation fort ju: 
ÿ a des gens qu'on reconduit 
pour être sûx qu'ils s'en vont, 
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Un rateau 
Et plusieurs meules pour instruments 
aratoire. Le tout neuf et à tros bonnes 


conditions, 
Adresse: FELIX JONES 
Coin des Rues Bruce et Pitt, 


Windsor Ont, 


M.P. CARRIVEAU, 
St. SAUVEUR. 


Quebec. 


Est agent pour Le Procrxs et re- 


cevra avec plaisir toute communi- 
cation, 











FEUILLETON 


LAVENGEAN CE 


DE 
GENEVIEVE 


par 


Maux CLAIRE ne CHANDE 
VIIL 


Suite 
it la nécessité Dal 
une scène pénible pour tous, m 
que soû orgueil estimait particulière 
ment hümiliante, 
Elle ne retira pa 


de son mai; y laissant, d'ailleurs 


à main de celle 


immobile et # 
— Cest pour eux que je viens, dit- 
elle en s'effor. râpreté 


it a fait 


sée, moft 
un terrain bien propice à tont c 


restait à fai 


qui 


Antorio s’en contenta pourtant, 
tant le malheureux éprouvait le 
de mener à Lien l'œuvre entreprise 
—Je te reme jour EUX Ut pour 
moi, reprit-il avec plus de fermeté. 
Et comme si la voix de sa femme 
eut réueillé dans son pauvre corps 
épuisé une énergie nouvelle, il s'ussit 
sans aide sur sa maigre couche. 
Jacques Ferrat discrétion, 


, par 


voulait se retirer, mais Genevièze, qui 
redoutait sans cesse un retour de l’ef 
frayante crise d’exaltation dont Ie 
malade avait déjà snbi deux atteintes, 
lui fitsigne de demeurer. 

Léon, toujours pratique, faisant de 
cette réconciliation “in extremis, 
affaire de senti 
lité, fit 


lla tout 


beaucoup moins un 
ment qu'une question de ll 
asscoir Lucy près du Lt, 
droit au tiroir de commode indiqué 
Ja veille, et, prenant les papiers qui 
S'y ürouynient déposés, vint les pla 
cer sur les genoux de 
Elle 


parveni 


et écoutait sans 
tenir, 
yance de M. Boldini a 


tout prévu, dit Léon; regarde, ma 


—Ia p 


sœur, combien notre tâche se trouve | 
sim,litice, 
Luc 


bilité quelque peu hantaine de son 


aus se départir de l’impassi 
attitude, parcourut d'un œil rapide 
les diverses pi 
tait. 

Actes de nai 


es qu'on lui présen- 


ncé, extraits mor- 


tuaires, aux timbres de paroi ita- 


liennes, et au cachet de la mairie 
parisienne du IXe arrondissem ut. 

—C'est fort bien, daigna-t-elle dire 
en les repliant avec lenteu 

Le malade sur un mot &e son à 
firmier, prit un verre de tisane et le 
lui rendant: 

—Lucy, vous m'aiderez à rem. 
les amis qui m'entourent. 
M 


Ferrat, par ses soins, l'a cert 


. et 


longént ina triste vie 


empüchée de sexhaler cette nuit 
même. 
Jacques Fe 
J 
retou 
E 


toujours sur son chemin ce myst 


ques Ferrat?. 
ia d'un mouvement brusque. 


1 donc destin rencontre 


le 
t fait antrefois 


eux protégé de Geneviève, dont 
vieux Bourgéal a: 
une pierre d'achoppement dans. son 
intérieur tiraillé? 

Tous les griefs imaginaires du pa 
s se levèrent en une minute, dans 
son cerveau fonetté, depuis la veille, 

ir des 


on regard soudainement, 


ions multiples. 


‘enveloppa le jeune typographe, dont 


Ffnui, pendant qu'Antonio lui par 


[dini 


velte, claudicante, rap- 
pelait encore!nssez fidèlement, le fau- 
bourien dn “Chalet-Jaune.” 

Et comme l'ingénieur, dans son 


la personne 


égoïsme singulier, ayant répudié 
Geneviève, retrouvait cependant les 
velleités d'autorité, de reproches, 
qu'iln’avait plus aucun'aroit de ma- 


nifester, son même regard'vint cher- 
lit, dont elle relevait les creillers 


cette persistante protection, 


va 
6 on omnipotence, 

Une telle présomption ent'été odi- 
euse, si Geneviève!ny eut voulu voir 
côté af 


surtout un réveil du etueux 


de c actère faible, facile à se lais- 


sen influencer par les eve 
plus que par les sentiments. 


ements, 
Ellene repondità ce regard, qui 


supprimait huit ans de son existenct, 


que par Vindulgent sourire d'une na- 


au-dessus de Ja ranenne et de ln 


Lex pensait pas moins avoc 
amertume: 
comblé de 


le bienfaits cet 


enturier. Il lui est devoné; elle 


aime; il luiobeït et la sert. Et moi, 


quiai tous les droits sur elle, je n'ai 
seulemert plus celui de laiderà vivre 
independante; jé n'ai même pas su 
garder un coîn'de son cœur, 

Pour dissimuler sa gène et son en- 
it 
1 


à demi-voix de sa joie de ln revoir, 


Lucy tournait et retournait les pa- 
piers dans ses mains distraites. 
Tout à conp elle ftun e: 
—Ah! quelle foliel..nous croyiens 
avoir les pièces néccssair 


—Eh Lien? interr 
frayé. 

—I nous manque là plus impor- 
tante. 

—Laquelle? 

—Celle, du moins, qu'il est le plus 
difficile de nous provurer. 

—Mais enfiu?... 

—Le consentement pate 

—Ohù! 

=-L'éternel consentement! 
lispensable consentement 

—Le consentement imp 
murmura Léon. 

Le mal 


un gén 


eretomba en arriè: 
ssémént. 

il 
t inflexible, 


—Aujonrd'ht 
aus, M. 
t Lucy. 
—Hlas 
nieur. 


—D'aillenrs, continma Mine Bol-| 


, comm sept 


Bourgeal ser 


le crois, ajouta linge- 


en s'animant, il ne it me 


convenir de renouyeler anjonrd'hni 


Bois. 


ênes absurdes de Fontenay-sous 


s, l'isolement, 
soufla Geney 


ill 


n'est modifié, ma 


—Lucy!.. les an 
ont pu modifier. 
— Toujours 
îre, ni chez mon 
père, ni chez moi. + m'humilie- 

rai pas, suc 
pure perte. 

—Alors, les actes de respect 
|Lton. 
—On peut les ntér. 
—Mai 


to 


le temps manqué, dit An 


= C'est done long 


op long pour queje vive jus- 


une ne répondit à cette ob 


srvation navrante. 
(Fin.) 
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culture immedinte. 

Le chemiu de fer de la compagnie trans- 
portera les colons et leurs effets deplace a 
destination a des conditions tres liberales. 
Pour plus amples informations s'adresser 
au bureau de lu Compauie du, Chemin de 
Fer Canadien du Pacifique, a Montreal où 
a Winnipeg. 

Par ordre de la Compagnie, 
Ous, DRiNkWATER, Secretaire 
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PRIX D'ABONNEMENT 


PAYÂBLE DAVANCE, 


Par Année. 
Pour six mois. 


ZE journal paraît tous les jeudis, 
Lorsqu'on vent se desabonner,on doit enl 
donner avis un mois avant la fin de son se- 
mestre courant ,et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement est cense| 

ontinuer. 
On s'ubonne au No 8 rue Ouellette. 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE, — DEVISE DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT JEAN. -BAPTISTE. 


ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS. 





PRIX DFS_ANNONCES 
Une colonne - 


Dix lignes. 


100.00 
1.00 
Avis locaux: et; reclumes, 150. la lgne 
[Toute annonce sans condition sera insercjus- 
jau'a contre ordre au prix indiqué plus haut. 
Tout ordre pour#discontinuer une annonce 
Hoit être ecrit et les arrerages acquittes, 
Conditions speciales et reduites pour les an- 
nonces a l'annee, 
out, ordre pour discontinuer une an- 
aonce doit etre donne à l'administrateur du 
“Progres”, effranchi et muni d'une 
signature responsable, 








AURELE PACAUD, Administrateur. 


JOURNAL REBDOMADAIRE, 


P. A. J. VOYER, Rédacteur-en-Chef, 








A TRAVERS DETROIT. 

Le “Erie Loan Car Co.” a fait sai- 
sir une grande partie du matériel du 
G. W. R. R, entr’autres les bateaux 
traversiers, cs qui arrête complète- 
ment le trafic et la circulation sur 
cette ligne. 

Le montant réclamé par la saisie 
est de #740,000, 

Aux dernières nouvelles le Grand 
Ironc avait aplani la difficulté. 


Détroit possède 875 manufactures 
avec un capital de #15,000,000 et 
une production de $29,000,000, 

Partout la presse parle avec ad- 
miration du Grand Cirque de Coup, 
qui doit donner des représentations 
à Détroit le 25 et 24 courant et en- 
uiteà Windsor, Le “Republican” 
de St Louis en parle ains 

“Un large auditoire assistait à la 
sèance d'hier, et une demi-heure a 
ét6 accordée pour visiter la ménage- 
rie avant l'ouverture, La foule ci 
culait de tente en tente extasiée 
devant ce spectacle si nouveau, si 
varié, 

La séance a été remarquable pour 
les nouveaux manèges des chevaux, 
les jeux de trapèzes ete. Zaola sur- 
passe tout ce que l'on a vu. Les 
bouffons étaient d’une gaieté intaris 
sable. La meute canine était admi- 
able. L'exhibition des éléphants a 
excité l'admiration; ces gros quadru- 
pèdes obéissaient comme dés'enfants. 
Le concert à la fin de la soirée était 
donné par des artistes de première 
force. Toutes les dernières chan- 
sons et beautés opératiques ont été 
chantées, sans oublier le Burlesque.” 

Ajoutons à cela que dernièrement 
M. Coup s’est adjoint le grand hypo- 
drome Pa un demi mille en lon- 
gueur et 40 pieds en largeur. 


L'arrivée d'Hanlan à Détroit, la 
semaine dernière, a donné lieu à de 
éplendides régattes qui ont duré 
quatre jours et auxquelles assistaient 
des milliers de personnes. 


“Beaucoup de personnes ridicules 
déprécient le bean parce qu'elles ne 
le comprennent pas.” Mais aucun ne 
déprecie le Kidney Wort après l’a- 
voir essayé. Au contraire tous 
s'accordent à dire que c’est la meil- 
leure medecine. Son action est 
prompte, directe et permanente. Ne 
prenez pas de pillules ou autres mer- 
cures qui empoisonnent, mais par 
lusago de Kidney Wort assainissez 
tout votre système, 


Nous ayons eu occasion de rece- 
voir des photographies, venant de 
Vatelier de M. Tromblay, Monroe 
Ave, Detroit, et nous devons dire 
que c'est un travail de première 
classe. Pour la ressemblance, le 
style et le fini, c'est insurpassable. 
‘Ajontons à cela que le travail se 
fait rapidement chez M. Tromblay, 
ét que nous conseillons à nos lecteurs 
de s'y rendre s'ils veulent avoir un 
splendide portrait. 


POESIE 


ELLE NE COMPRENDRA PAS 
Ma vie a son secret, mon fme a son mystère, 
‘Un amour éternel en un moment conqu, 
“Le mal estsans remède, aussi j'ai dûle t 
telle qui l'a fait v'en a jimais rien su. 
Ainsi, j'aurai passé près d'elle inaperçu, 
loujours à ses côtés et toujours solitaire, 


Et j'aurai jusqu'au bout faitmo n temps sur 
[la terre, 


N'osant rien démander etn'ayant rien reçu, 
Pour elle, quoique Dieu l'ait faitee douce et 
tendre, 


lle iron chemin, tranquille, et sans en- 
[tendre 


Ce murmure d'amour éveillé sur ses pas, 
A l'austère devoir, picusement fidèle, 
lle dira, lisant ces vers tout remplis d'elle; 
Quelle est donc cette femme? ctne compren- 
Lüra pas. 
ARVERS, 


* | remarque une somme de $ 


NOTES GENERALES, 


La chambre des Etats-Unis a voté 
un bill accordant une pension de 87 
dollars (185 fiancs) par mois, à tous 
les soldats ayant eu un bras “imputé 
à l'épaule” 


Les recettes du canal de Suez, pour 
la deuxième décade du mois de juillet 
dernier, s'élèvent à 148,000 francs. 
La décade correspondante de 1881 
avait rapporté 1,410,000 fr., et celle 
de 1880, 1,070,000 fr, 


—En 1881 les Etats-Unis ont con- 
sommé pour leurs chemins de fer 
2,000,000 de tonnes de rails. Sur 
plusieurs lignes, les rails d'acier ont 
remplacé ceux de fer. 


La fermeture du canal de Suez at- 
teindrait d'une façon excessivement 
graveles rapports de l'Espagne aveg 
ses possessions desîles Philippines; 
elle frapperait de moit le commerce 
qu'elle entretient avec ailes, et qui 
prend vhaque anne un développe- 
ment croissant. Barcelone, notam- 
ment, son industrie et son commerce 
y perdraient beaucoup. Et, d'autre 
part, l'Espagne, étant une puissance 
méditerrannéenne, ne saurait rester 
indifferente en presence d'évènements 
qui s’accomplissent dans cette mer 
interieure, Tout ce quise passe en 
Afrique l'intéresse. La présence de 
la France à Tunis, à Alger, à Oran, 
deviendrait redoutable pour l'Es- 
pagne si elle s'étendait un jour jus- 
quan Maroo Les querelles qui 

atent dans Ie nord de l'Europe 
peuvent la laisser. indifférente, mais 
ce qui se passe aujour V’hui en Egy] 
l'intéresse vivement, d'abord p: 
que l'Egypte fait partie du continent 
africain, ensuite parce qu'elle tient 
la route ces îles océaniennes où flotte 
son drapeau. 


Paul Deroulède vient de fonder, 
avec le concours de Henri Martin, 
membre de l’Académie française et 
le peintre Detaille, la “Ligue des Pa- 
triotes” dont le but est d'entretenir 
à l'aide de livres l'esprit anti-allemand 
chez les français, La réunion se 
propose également de vulgariser le 


tir, afin d’être prêts À tonte éventu-|° 


alité. 


Bordeaux possède en ce moment 
une exp. on “universelle” des vins 
et des spiritueux, quiest vraiment 
universelle. Les vins de Bordeaux 
ont appelé les vins du monde entier 
à venir faire leurs preuves à côtè 
d'eux, et les vins du monde entier ont 
répondu à l'invitaion. Dix-huit cents 
exposacts appartenant cinq 
parties du monde et aux deux hémis- 
phères ont apporté leurs échantillons 
detous les pays, à fort peu d’excep 
tion près, of mûrit le raisin. Jamais 
encore, pour la variété des qualités et 
des provenances, pareille réunion de 
fûtset de bouteilles n'avait 
nue; c’est un fait considérable qui, 
derrière l'intérêt de curiosité auquel 
seul le gros public est sensible, en 
cache un autre de nature à avoir les 
conséquences les plus fecondes pour 
le commerce bordelais, 


aux 


Lesenat des Etats-Unis a voté le 
bill des “Creditscivils divers” on y 
000 pour 
acheter des manuscrits de Franklin, 
aujourd’hui à Londres; 820,000 pour 
Pachat de lettres, cartes militaires et 
documents divers datés depuis 1786 
jusqu’en 1894, provenant du comte de 
Rocahmbenu, et vendus recemment 
au gouvernement américain par le 
petit-fils adoptif de Rochambeau; 
aussi une somme de $310,000 pour le 
service si utile des signaux annonçant 
les changements et perturbations at- 
mospher iques. 


Environ 15,000,000 de lettres et 





cartes postales sont mises à la poste 





quotidiennement dans l'univers en- 
tier, 3,418,000,000 de lettres sont 
annuellement distribuées en Europe, 
1,246,000,000 en Amerique, 71,000, 
000 en Asie, 86,000,000 en Australie 
et 11,000,000 en Afrique, 


Une guerre des plus cruelles est 
engagée entre le Uhiliet le Perou, et 
si la France ne vient pas au secours 
de ce dernier il succombera certaine 
ment, 


Les nègres qui quittèrent le Ken- 
tuckey pour le Kansas et l'Arkansas 
il ÿ a quelques annees semblent bien 
réussir. La colonie Nicodémus 
compte 305 maisons, 2 églises, 2 
é un bur de posteet plu- 

ins. Une particularité 
remarquable: on ne se sert pas de 
monnaies. Chaque samedi les n 
se rencontrent et échangent les pro- 
duits de la terre pour le drap, 1 
drogues, les épiceries ete. 


Les dernières pluies ont causé un 
néral aux récoltes. 


école 


gres 


empature probable pour le reste | 


EMAINE (14 au 21), 
z frais pendant la pre- 


Du lrauls 
pluie, grands vents et grêle. Les 
nuits seront froides. 

QUATRIEME. SE: 

Encore de la chaleur, souyent 
étouffante, tempêtes en certains en- 
droits, vers et après le 25 la temp. 
rature sera plus fraîche, 


MINE (21 au 28) 


FIN DU MOIS (28 au 31). 
Ciel nuageux et température frai | 
che, pluie dans les parties Ouest et 
Est du pays. Lexnuits seront fraîches, 


queiquefois froides. 
| 
On annonce la mort du Sénateur 


Hope. qui représentait une des divi- 
sions d’Ontario. Il demeurait à Ha 
milton et était libéral. 


La marine marchande des Etats- 
Unis déroît de plus en plus. De ré- 
centes statistiques prouvent que le| 
commerce qui autrefois était fait par 
son intermédiaire, a passé àda marine 

il La presse est unanime à 
lorer cet abaissement continu, 
s:les armateure ne paraissent pas 
disposés à engager leurs capitaux 
dans une lutte d'où ils ne sont pas 
certains de sortir vainqueurs. Etla 
situation saggrave de plus en plus. 

U: 
VINGT LIEUES DE DISTA Inde 
nos contrères donne d'intéressants 
détails sur le “Gros-Paul,” nouvean 
bourdon destiné à la cathédrale de| 

int-Paul, de Londres. 

Cette cloche monstre vient d” 
ver dans la capitale de l'Angleterre 
après un émouvant voyage. Fondue 
à Longborough, dans le comté de 


Æ CLOCHE QUI S'ENTENDRA A 


rri- 


Leicester, cette énorme cloche pèse 
près de-17 tonnes, soit 17,000 kilo- 
grammes. Tout le long de la route, 
une foule immense s’est portée sur 
son passage pour la contempler, À 
l'entrée ot à la sortie des villes, c'é- 
taient d’interminables processions à 
la suite de la cloche géante, qu'es- 
cortait une troupe de sergents et de 
constables, 

C'est an sommet de lattour de l'Hor- 
loge que doit être hissée la nouvelle 
cloche dela cathédrale Saint-V’aul. | 
On vient de commencer des prépa-| 


| disti 


nommé à set effet devra surveiller 
l'exécution. 

Ontre sa mission quotidienne de 
frapper les heures, il annoncera la 
mort et les funérailles des membres 
de la famille royale, de l’évêque de 
Londres, du doyen de la eathédralo 
et du lord-mai 


Combien de femmes malades qui 
ont fait une triste expérience de la 
nullité de lenrs médecins et des 
drogues empoisonnées, ont été gué- 
par quelques piastres des méde 
de Mme Pinkham et sont dans 
la joie aujourd'hui, remerciant leur 
bienfaitrice, 


cine 


Bien que les Etats-Unis soient pla 
seulement» au quatrième rang 

8 la liste d 

de la 


veront SOUS peu, £ 


s nations qui boivent 
bière, il est probable qu'ils ari- 


e à l'émigrat 
lemagne et même lAngl 
la consommation de cette bois 
En effet, les statistiques nous ap- 
prennent. que, pendant l'année qui 
vieut de s’écouler, on a vendu 16,618,- 
364 tonnaux de bière aux Etats-Unis, 
d-dire,: 2,507,584 de plus que 
l’année dernière. 
C'est dans l'Etat de New York que 
de quantit 
de bière ,etonya vendu 
Cependant la plus gra 
rie en Amérique est 
ville de Milwaukee, dans l'Ouest; 
chaque année; elle livre à ls 
mation 350,000 à 400,000 b: 


consom- 


rils de 


commerce de la bière, c’est que les 
distillateurs de whiskey voient bais- 
ser le chiffre de leurs affaires à me- 
sure que les brasseurs agrandissent 
leur industrie. Un des plus anciens 
enrs écrit en effet dans un 
ournal américain, une lettre où il dit 
que “les 70,000,000 d'habitants actu- 
els” des Etats-yynis boivent moinsde 
whiskey que n’en buvaient il y n| 
trente ans,les 25,000,000 de personnes | 
composant alors la popolation des 
Etats-unis. 


Nous apprenons que les maîtres de 
postes dans certains endroits prennent 
sur eux de ne remettre notre 
journal à ceux qui doivent le recevoir. 
Des abonnés se sont plaints de ln 
chose, et nous avons pris certains 
noms que nous enverrons à l’Inspac- 
teur si cela se renouvelle, Celui-ci 
fera relire l'extrait de la loi qui les 
concerne, ét si ces messieurs conti- 
nuent leur petit jeu, nousinstituerons 
des actions en dommage contre eux. 

Nous prions nos abonnés de nous 
faire part de toutes les irrégularité 
dont ils peuvent souffrir. Ce sera 
un grand service pour eux-mêmes, 
pour nouë et pour l’Inspeoteur qui | 
désire réparer tout désordre. dar 
l'organisation postale, 


À TRAVERS WINDSOR, 

M. Rochelean, notre marchand 
populaire, est allé à léronto faire 
les achats d'automne et sera de re- 
tour samedi procliain. 


Le “Windsor Cricket Club” a battu | 
celui de Détroit, mardi, par une 
bonne série de poin. 





ratifs pour cette laborieuse opération. 

De nombreuses machines et des| 
câbles dont se servent les artilleurs| 
royaux pour soulever leurs canons| 
les plus lourds ont été prêtés pour| 
effectuer cetfe opération compliquée. 

Le gros bourdon de Saint-Paul, | 
tout en cuivre eten étain, s’entendra 
à une distance de vingt lieues. Son 
emploi sera déterminé par un règle- 
ment dont un employé spécialement 


| On a besoin de cinq cordes de b 


Pas une ménagère pent} être Éco- 
nome si ellé-ne fait pas usage des 
Courxurs Diaxoxp. Beaucoup d'ar- 
gent sera épargné par année, De- 
mandez-les à votre droguiste. 


Ceux qui en ont vendre feraient 
bien de s'adresser À notre bureau. 


Le “Moonlight Dancing Exeur- 
sion” du Club Social Ariel, a eu lien 
hier avec grand succès, 








Grande Conbinaison de Vente. 


ARRIVEZ ENFIN 


$5,000,00 VALANT debeaux MABITS de dessons en mousseline 


Connu comme la ligne de MARCAHNDISE LA PLUS A BAS PRIX. 
de Détroit. Tout le lot sera vendu sans égards aux dépenses de manufactu 
r. QUE LES DAMES NE VIENNENT PAS TOUTES, carnous ne pour. 
rons suffire plus qu’une semaine, si nous continuons ces bas prix. 

DEUX NT CINQUANTE CAMISOLES pour homme 
axtr1295 CTS. CHAQUE! 

Chacuin sait que quand PARDRIDGE & Co. 
de MODES cela signifie une LUTT 
qu ont des prix exhorbitants, 

Sachez que la vente causera plus d'ez 
manquez pas de voir le bombs 


annonce une ligne speciale 


ACHARNE du peuple contre ceux 


ation que la guerre en Egypte: ne 
‘dement, 


*Pardridge &Co. 


Nos. 4 6 ET 8 AVENUE MONROE Derroir, Mic. 


5 


. Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Spiri eux 


WINDSOR ONT,. 


Nous attirons l'attention de la population Canadienne sur notre immense Stock de 
Groceries des plus variés, Vins. Liqueurr.ete; ete, sont de premièere que 
seront vendus à des prix très-réduits pour argent comptaut. 


NOUS ACHETONS POUR ARGENT COMPTANT LES OEUFS et LE BEURRE 


QuaTRE DE Nos Commis PARLENT Le FRANCAIS 


Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


considération sérieuse de vos lecteurs est respectueusement appelée sut 
les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nous avons un Stock immense de marchandises sèchos de printemps, importé 
par” nous-mêmes de Franco, d'Angloterre, d'Egosse, d'{rlande, d'Allemagne, ete, 
Nous sommes dans la meïileure position-pour vendre à bon marché, et donner 


kouue valeur, parce que nous’ choisissene nos marchandises nous-mêmes 
et contrôlons un caplial sulsant pour les payer comptant. 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DE MARCHANDISES A ROBES, SAVOIR 


Soies, Satins, Cachemires. Nous tenons les dernidres productions et les 
patrous les plus nouveaux des Fabriques Françaises et Anglu 


NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
est toutsimplementimmense, et à des prix remarquablement bas 


NOTRE SLOCK d'INDIENNES, 


de coton pour chemises, coutils, grisettes à pantalons etc, est vendu à des prix. 
remarquablement bas, etnous conseillons À tous ceux qui se proposent 
d'acheter, de vérider que nous leur disons. 


TACIS. 


Nous avons des tapis de toutes les fabriques, et “depuis 106. la Vorge. 
Rideaux de dentelles et tout autre ornement » ÿ 
es, à des prix à la portée des pauvres, 

aussi bien que des riches. 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


LES IMPORTATEURS SI BIEN CONNUS DE WINDSOR 


$4, 000,00 


MAGASIN CENTRAL DE CHAUSSURES DE 


J.Sepner 


WINDSOR, ONT 
BANQUEROUTE 


No. 28 RU] 
ACHETE UN 


NDWICH, 
A FOND DE 
Jant quatne mille piastres qu'il vendra au prix coutant etau dessous 
Nous trouvons aussi dans ce magnifique magasin un assortiment splendide de valises, 
sachéls.etc.,ete., Rien négalele choix et la qualité des articles qué nous 
trouvons dans cet établissement 
FAR DEFERENCE POUR LES CANADIENS, J.SEPNDR s'est assuré dés services de 


Sam. A. Langlois 


Anxoxs rare UNE Visite, 


NC-5ÿ/] 








Le Progres 


WINDSOR, 17 Août 1882. 


LES PETITS GRANDS HOMMES. 


Le “Courrier de Montréal” a pu- 
blié sous ce titre un article remar- 
quable où il ridiculise et met à leur 
place ces intrus à tournure de bouf- 
fons qui s'imposent en tous lieux et 
toutes oceurrences et se veulent don- 
mer comme chefs. 

Comme Essex et notamment Wind- 
sor contiennent quelques-uns de ces 
bipèdes, nous extrayons du “Cour- 
xier” certaines parties de cet article 
qu'ils méditéront pendant une quin- 
saine, afin d'umender leurs préten- 
tions risibles: 

“TI existe en ce pays une classe malheu. 
réusement trop nombreuse d'individus dont 
l'unique préoccupation est de s'imposer 
partout, afin de recueillir le fruit des tra. 
Vaux que autres ont entrepris Inca 
pables de concevoir eux-mêmes une idée, 
un projetimporlunt, et encore moins de les 
mettre à ation, ils arrivent toujours 
juste à point pour tout wâter, pour décou- 
rager les travailleurs intelligents ou pour 
les supplanter, s'ils lé peuvent. On les re 
trouve partout où ils ne devraient pas être. 
Partout où 11 ya une sottise à commettre, 
Ja nombreuse confrérie des incapables ne 
manque jamuis de se faire représenter par 
plusieurs de ses membres, 

“Dansiles réunions de nos/compatriotes 
aux Etats-Unis et sur le sol canadien, n'at 
on pas remarqué souvent dé ces quemnan- 
deurs d'honneurs et de distinctions qui, 
après s'être faufilés parmi les véritubles 
chefs, prenaient la place des hommes de 
mérite trop modestes pour sortir de la foule 
en jouant des coudes 

“Testinutile despréciser, nous ne vou 
Jons frolssor aucune susceptibilité, pas 
même chez ceux qui bouseulent leürssupé 


pour se mettre eux-mêmes en, 6vi 
dence, mais nous nous rappelons plusieurs 


circonstances où des individus qui ne jou 
issent d'aucun crédit, d'aucune considérs: 

tion, qui n'ont jamais fait preuve duemoïn! 
dre talent, ont pris sur eux de représenter 
le peuple canadien qui, uaturellement, n'au 
rait jamais consenti s'il eut 6t6 consulté. 

“Ce qu'il y a de plus étrange, et ce serait. 
risible si ce n'était déplorable, c'est qu'à 
force de s'imposer, quelques uns dé ces 
tristes personnages finissent par trouver un 
certainnombre de badauds qui les prennent 
au sérieux. «n'en faut pas plus pour dé- 
goûter ceux qui! possèdent un mérite réel, 
‘et l'incapacité finit par trfompher du talent. 
Aussi, il faut voir comme il s'en commet 
des bévuesl L'indifférence du public, cause 
première du suceds de ces hommes dé paille, 
es enhardit au point qu'ils ne se donnent 
plus la peine de consulter personné. Ils 
agissent, au) nom d'une profession, d'un 
corps, d'une société, d'un parti politique, 
d'une ville, de tout :le pays même, comme 
si chou Jeur avait juré une obélssance 
absolue 

“Il est temps que les hommes séricux 
s'entendent pour re rettre à leurs places ces 
eutremetteurs qui ne soupçonnent même 
pas l'existence du talent et qui croient que 
Je chiarlatanisme seul conduit aux honneurs 
etuu suceès. Ayant que de s'en lnisser 
imposar par ces petits maltres de contre- 
Bande, il serait bon d'examiner ce qu'ils ont 
faitpour le pays, ce qu'ils peuvent faire, ce 
qu'ils savent ct ce qui lesrend supérieurs 
aux autres, Si nous ne les emp£chons pas 
dese fire passer pour des hommes influents, 
nous portonsune partie de la responsibilité 
des sotises qu'ils commottént en notre 
nom.” 

UN CABINET BLEU REJETE PAR 

LES BLEUS, 

La province de Québec est une des 
tibs- rares provinces où règne encore 
élément bleu duns l'administration 
locale. Néanmoins, par le temps 
qui court, ils'y passe des choses d’un 
comique dèsopilant, ét qui consolent 
un peu les grits. 

M. Chapleau, après avoir fourré la 
province dans un affreux guépier 
d'où elle ne se tirera qu’au moyen des 
taxes les plus lourdes, s’est enfui à 
Ottawa. Mais avant cette fuite, il 
a casé difficilement M. Loranger, rat 
d’instinet qui ne voulait plus rester 
dans Je navire, et jeté par dessus bord 
MM. Flynn et Paquet, connus vul- 
gairement: veaux no. 4 et 5 à Québec, 
ét qui maintenant pleurent à chaudes 
larmes cette déconfiture qui les force 
À travailler, comme le reste des hon- 
nêtes gens, pour vivre, eux, qui gru- 
geaient dans le magot à force de 
basses trahisons. 

M: Mousseau, malgré lui, a succédé 
à M. Chapleau et certain de ne jamais 
équilibrer la province sur son assiette 
si ébréchée par la clique Sénécal, il 
ne s’est entouré que d'hommes inca-| 
pablé et impopulaires pour ministres. 

Le trésorier, M. Wurtele et le 
Procureur Général, M. Lynch fai- 
saient partie du gouvernement Chap- 
leau. Jusqu'ici on n’a pu voir les 
aptitudes du premier: “s’il tenait les 
livres,” M. Sénécal tenait la caisse et 
souvent les deux. Quant au second, 
on lui accorde des taleuts qu’il per: 


siste à garder sous le boisseau. 

Parmi les nouveaux, M. Blanchet 
a dû étrebien surpris de sé trouver 
ministre, et u’était l'apostasie qu'il a 
faite de ses propres opinions à la ses- 
sion dernière, cette gradation exces- 
sive sérait comme un mystère de 
Pouson du Ferr: 

Les deux ministres au Conseil Lé- 
gislatif sont deux vieilles scies du 
plus bel acieret nous laissons leur ap- 
préciation à nn jouriial consérvateur 
des Trois-Rivières: “Le Constitu- 
tionnel: 

Quelle différence avec la conduite de M. 
Sturnes?  Celui-c1 passe de la gauche à la 
droite avec une facilité de saltimbanque à 
nulle autre pareille. Véritable caméléon 
politique, il n'est pas plus mal à l'aise dans 
un gouvernement conservateur qu'il se 
trouvait déplacé dansl'administration Joly. 

Que dire de M Dionné, le collègue au 
conseil de M. Starnest Rien qui ne vaille 
beaucoup. Ce mi 
que par son extrême 
comme sans avenir politique, son séjour au 
pouvoir ne sera aucunement brillant. Il 
émergera au budget pour son traitement; 
c'est à peu près la seule initiative qu'il pourra 
prendre parmi ses collègues. 

Encore une fois, nous ne pouvons nous 
expliquer ce choix ridicule de la part de 
M Mousseau, quand il lui était s} facile de 
s'entourer d'hommes éminents." 

Voilà appréciation fidèle et abré 
gée qu'on peut faire de ce cabinet 
malvenu, 

Les libéraux en rient à gorge dé- 
ployée, et les conservateurs n’en 
veulént pas. Ils se le renvoyent 
comme un objetembarrassant, comme 
une balle trouée avant le jeu. 

Nous avons parcouru tous les jour- 
naux de la Provincg de Québec et 
n'avons pas encore trouvé un journal 
qui ne ridiculise point le nouveau 
ministè 


Pauvre ministére, sil arbore les 
couleurs bleu-clair, on lui crie: haro! 
il ne contient pas d'homme qui 
puisse représenter l'élément intelli- 
gentet libéral du parti tory; s’il hisse 
le drapeau bleu-foncé, azur ultra- 
montain, pstt! t une vraie huée 
qui de ses membres peut se 
dé remplacer Ross ou De Boucher- 
ville, 

Et vo 
auront 
point! 


à comment les grenouilles 
un roi qu'elles n'aimeront 


LISTES DE VOTATION. 


Comme dans plusieurs endroits de 
la Province les ‘oftici Municipaux 
ont déjà commencé!la préparation de 
ces listes, nous croyons de notre de- 
voir d'appeler l'attention de nos amis 
sur quelques faits bien importants, 

Notre parti a perdu plusieurs com- 
tés ici et ailleurs, pour n'avoir pas 
apporté à ces listes la surveillance 
nécessaire, 

Certains officiers sont nommés 
pour recevoir les plaintes qui y peu- 
vent Gtre faites, Il faut done voir à 
ce qu'aucun nom suspect soit en trop, 
où un nom ami et autorisé, en moins, 
C'est le sucret du succès. 

11 faut toujours se hâter de le faire, 
car une foi 
juge, on ne peut ni changer le mon- 
tant de l'évaluation, » s noms mis 
sur lo rôle, 

Ainsi, que chacun se fasse un de- 
voir de citoyen et de partisan, d'aller 
lui-même réviser la liste de votation. 
Par là ses droits et prérogatives ne 
seront pas partégés par des intrus 
quinnen ont pas le droit, et ses opi- 
nions auront des appuis nouvenux. 

LA STATUE DE ROUGXT DE 
L'ISLE, 

C'est le dimanche 23 juillei qu'a 
eu lieu l'inauguration du monument 
de Rouget de l'Isle, à Choïsy-le-Roi. 

Au fond de l'avenue de Paris, sur 
un socle quadrangulaire, en granit, 
s'élève là statue de bronze représen- 
tant Rouget de l'Isle dans lattitade 
que lui a donné Pils, lorsqu'il a res- 
titué la scène de la première audition 
du chant de guerre de l’armée du 
Rhin, à Strasbourg. Cette œuvre 
fait honneur au jeune sculpteur qui 
l’a signée: M. Léopold Steiner. 

Derrière le monument, on avait 
établiune vaste tribune recouverte 
de velours grenat, où ont pris place 
les orateurs, les autorités, les mem- 
bres dela presse. A droite, deux 
autres tentes avaient 6té disposées 
pour les invités. Au pied de la tri 
bune se tenaient les enfants des écoles, 
que la pluie battante eut bientôt dé- 


Atrois heures, dans l’espace libre 
gardé, devant lastatue, par un esca- 





re n'est remarquable | 


les listes révisées par le] 


| 


dron du 8e dragon etun bataillon du 
1 


102e d'infanterie, se présente le cor- 
tège officiel conduit par M. de Frey- 
cinét. 

Oéluici a pris la parole en ces 
termes: 

Messieurs, 

En nous inclinant avec une émotion res- 
pectueuse devant Ja statue de Rouget de 
Lisle, nous rendons hommage au plus pur 
de tous les sentiments; Le Patriotisme, 
Ce quenous célébrons, ce n'est pas seule- 
ment la mémoire d'un homme intègre, 
d'un grand citoyen, d'un véritable patriote" 
à la fois poëte et soldat, c'est aussi ln mé. 
moire dé milliers de héros qui, aux accents 
de la “Marseillaise * reculdrent les bornes 
de la vaillance, du dévouement, de l'esprit 
dé sicrifice, et portètent au plus haut degré 
les vertus militaires et l'amour du drapeau. 
Nous devons à leurs sublimes efforts, à leur 
ang, généreusement versé, la consolida 

principes sur lesquels reposent les 
s modernes, Ils ont été, sous les 
armes, les apôtres de la liberté, de l'égalité, 
dela fraternité. Le mérite de Rougét 
l'Isle est d'avoir résumé dans ue œuv 
immortelle les nobles sentiments qui exil. 
taïent ces grandes âmes. 
teur retrace en quelques mots 
toire de la “Marseillaise” et ter- 
mine ainsi: 

La “Marseillaise” est l'hymne de 
la patrie: Michelet l'a qualifiée de 
chant sacré 

Le plus bel éloge à faire de Rou- 
get del'Isle, n'est-ce pas de dire que 
son impérissable chef-d'œuvre a me- 
rité d'être choisi comme le chant na- 
tional? Il retentit dans toutes les 
oc ssolennelles. En France, il 
anime toutes nos fêt 
nos nationaux l’entonnent, en souve- 
nir d’une patrie bien-aimi Il nous 
rappelle l'heroïsme de nos pères et le 
glorieux heritage qu'ils nous ont 
L Il est pour nous une force, 
un honneur et un enseignement. Les 


on 
. À l'etranger, 


|peuples étrangers eux-mêmes, quand 
lils veulent, dans une ceremonieinter. 
[nationale, nous donner une prenve de 
leur sympathie; font jouer par leurs 
musiques militaires l'hymne de Rou- 
|get de PIsle. Ayant, comme nons, 
[le respect de leurs gloires et l'amour 
de leur indépendance, ils apprecient 
le sentiment qui nous inspire, lors- 
que nous entretenons pieusement la 
sainte flamme du patriotisme. Ils 
savent, d’aillèurs, que la “Marseil! 
laise” n’est plus un chant de gnerre, 
et que, respectueuse des droits de 
tous, la Republique est un gouver- 
nement le concorde et de bonne vo- 
lonté. La France n'a plus aujour- 
d’hui àredouter de tyrannie, ni au 
dédans ni au dehors, L’étendard 
qu'elle tient à la main nest pas un 
étendard sanglant C'est un drapeau 
de progrès, de civilisation et de li- 
berté. 

Honneur à la commuñe dé Choisy- 
le-Roï, qui, dans cette circonstance 
solennelle, a su se faire l'interprète dé 

France toute ent: 

De longs applaudissements ac- 
cueillent ces paroles. D’autres dis- 
cours viennent ensuite, et cette céré- 
monie patriotique se termine par un 
| banquet. 
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Nous aconsons réception avee plai- 
sir d’un charmant volume de fables 
en vers dues à la plume bien connue 
de M:L. P. Lemay de Québe 

Nous sommes familliers avec les 
œuvres de ce poëte et sans flatterie 
comme sans exagération, nous devons 
dire que ces fables sont destinées à 
tenir un haut rang partni nos pro- 
ductions indigènes: 

M. Lemay a comblé une lacune de 
notre repertoire canadien: doréna 
ant nous aurons notre Lafontaine 
ou tout au moins notre Florian. 

Après avoir parcouru ce volume 
quil contient” plusieurs: fables déjà 
publiées par l’auteur dans les revues 
du Bas-Canada, nous en avons choi- 
siune que nous publierons la semaine 
prochaine, autant comme hommage 
à l’auteur que pour conserver notre | 
habitude de donner chaque semaine 
une poésie de premier choix à nos 
lesteurs, 


ET 


M. P. A. J. Voyer, rédacteur du 
Proërss, cédant À la sollicitation de 
plusieurs citoyens, enseignera le Grec, 
le Latin, et le Français, et tout ce 
qu peut permettre aux jeunes gens 

étre admis à l'étude de Droits, de 
la Médecine et du Notari: 

M. Voyer possède tous ses brevets 





AMAZURETTE. 


Nous ne voudrions pour beaucoup! 
laisser passer l’occasion de présenter 
nos hommages à l'un des plus bril. 
lants canadiens qui vivent sur ln terre 
étrangère. Nous voulons parler de 
Mazurette, le pianiste de Détroit. 

A l’occasion de la visite de Hanlan, 
l'idée vint à notre célèbre composi- 
teur, d'écrire un moroeau de musique 
caractéristique dans laquelle l’audi- 
teur, grâce aux nuances, à l'agence: 
ment et à l’habile distribution des 
“CRESCENDO ET DES DECRESCENDO,” 
suivrait toutes les évolutions d’une 
régatte, 

C'est ce qui a été fait et le public 
a étetemoin dela première execu- 
tion de cette harmonie imitative, 
mercredi dernier. 

Si nous.étions musicien classique 
nous essayerions d'analyser cette su. 
perbé prodtiétion. INGus nous con- 


La Question d'Election. 


LES DERNIERS TELEGRAMMES NOUS APPRENNENT QUE LA 
GUERRE SEVIT DANS ONTARIO 


Le peuple est plongée en extase devant le magasin de 


Alex. Black 


En voyant l’étalage des marchandises sêches, leur variété et leur nou. 
Consultez les prixsuivants et venez pour vous convaincre: 
Etofres Robes 10, 12, 15 20et 25cts, 
Indiennes, 5 6 8 ot 10 ” 
Coton jaune et blane 6 ON LO) 
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Draps et patrons les plus nouveaux, au meilleur marché et un assortiment 





tentérons dé taire un extrait de 
l'appréciation qu'en a fait un ên 
nent critique. 

“Le sourd écho d’un coup de canon 

“frappe l'oreille de l'auditeur silen- | 

“cieux; vous regardez maintenant | 

“avec étonnement, tout est prêt et | 

“au milieu des applaudissements | 

“et des bravos, les rameurs se di 

“putent févreusement la palme, 

“pleins de confiance" daus l'issue. 

“Soudain, l’un d'eux prend l'avant 

“et continte d'en gaÿnér;: autres 

“applaudissements. Déjà plusieurs 

“longueurs le séparent de son con. 

“current; le prenier butest facil 

“ment contourné; il faut revenir 

“au point de départ. L'excitation 

“est Àson comble et le rameur aug- 

“mente de vitesse, La foule est 

“folle d'enthousiasme, et accable 

“de hourrahs son favori qui a fran- 

“chi le but final ‘C’est Hanlan! 

“Des applaudissements: surgissent 

“de tout le clavier, le canon fait 

“encore feu; la coursé est finie, 

“Et la foule se disperse aux sons 

“d’une fanfare populaire etc. 

Voilà qui peut donner une idée 
du travail #t de l'immense talent que 
nécessite une telle œuvre. 

Des milliers de souscripteurs ont 
retenu une copie de cette composi- 
tion, 

Mazurette a reçu et accepté l’invi- 
tation que lui ont faite Hanlan et les 
citoyens de Toronto d'aller jouer 
cette composition et son “Home, 
Sweet Home” dans un prochain grand 
concert. 

Mazurette est infatigable. Il tra: 
vaille sans cesse. Par le temps qui 
court ilémet la dernière main à un 
“Tantum Ergo” chœur et solo, à 
des, variations sur le “St. Patrick’s 
air,” et à une cantate pour coûvent 
Il continue en sus, son autre grande 
con.position descriptive “The White 
Squall” ou “La Trombe,” 

De plus il a de nombreux éléves 
pour le piano, l'orguë, l'harmonie, la 
composition et tout ce qui est du res- 
sort de la musique, Ila des élèves 
d’une force extraordinaire. entr'au- 
tres Mlle Rochelean, de Windsor, 
sur les talents musicaux de laquelle 
les amäâteurs et artistes ne tarissent 
point. 

Enfin Mazurette ne refuse jamais 
son concours aux nombreuses sociétés 
qui le requièrent, surtout aux cana- 
diens, car en vrai patriote il aime les 
siens, 

Voici une splendide lettre que nous 
nous sommes procurée À et 
qui fait voir quel degte d’admiration 
et de reconnaissance existe parmi les 
canadiens pour le grand artiste: 

Sandwich, le 13 Août 1882, 

Monsieur Mazurette, 

Le concours bienveillant que 
vous avez apporté si généreusement, 
et si gracieusement à Ja direction des 
chants, à la direction de là musique 
instrimentale, pour notre fête du 26 
juin derniér, a grandement contribué 
À la bonté, àla brillante exécution 
des chœurs qui ont tenu le nombreux 
auditoire} dans le charmé, danis l’ad 
miration, pendant tonte la cérémonie. 

Vos talents artistiques, vos senti- 
ments patriotiques sont connus et 
appréciés de tous ceux qui ont l’hon- 
néur dé vous enténdre, et de vivre 
dans votre intimité La nationalité 
canadienne, à juste titre vous reven- 
dique dépuis longtemps comme une 
de ses gloires, de ses célèbrités de 
l'époque. À votre nom s'attache 
une renommée qui se portéra fière- 
ment et bien loinaux temps à venir. 
Les Canadiens d'Essex qui vous ont 
entendu le 26 juin, la société de St. 
Jean-Baptiste en particulier, ont 
cœur de vous offrir un concert em- 
préssé de félicitations, une adresse de 
'émerciments pour le généreux tribut 
que vous avez apporté à notre fête 
nationale et religieuse, en prêtant 
re habilé concours à M. Ernest 
Girardot, votre digne élève, organiste 
de l'Eglise de l’Assomption, Sand- 
wich, Ont, 

Veuillez, M. Mazurette, agréer 
cette lettre comme un ‘émoignoge 
dé la profonde estime et dé la patri- 

ue admiration dont vous êtes 
lobjet chez votre nationalité, ainsi 
que chez toutes les société qui ont 
l'avantage de vous connaître. 

J'ai l'honneur d'être votre très 
humble et bien dévoué serviteur, 

Le sécrétaire-correspondänt de la 
Socièté St. J.-Bte, de Sandwich et 








et peut prendre encorc quelques 
élèves, 





Windsor, 
Hiprozyre Ginanpor, 
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des plus grandios désire appeler l'attention spécialement sur notre 
tes qui sont a bas prix et bien assortis, 


N'oubliez pas la place et le numéro. 


ALEX. BLACK. 


No. 88. BLoc pe L'OrEra, 
WINDSOR  ONT. 
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MAGASIN POPULAIRE PAR 


J.$. Edgar. 


anadiens venir à notre établissement, nous leur envoyons la 
a par la voix de leur organe, Notre assortiment est considérable 
Nos chaussures sont de première qualité et à très-bas prix. 
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MARCHAND TAILLEUR 
CRAWFORD BLOCK 
No, 85 RUE SANDWICH WINDSoR oNT. 
M. de Harnoïs vient d'ouvrir un magasin comme marchand tailleur où 
il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, et 
ainsi que fournitures, camisoles, chapeaux, caleçons ete. ete. 
Tout ouvrage fait a cet établissement sera garanti de 
PREMIERE CLASSE. 


J.C5e HARNOS, 
Aux Affliges 


Laissez moi vous lire les merites du 


Dr: DÉCON 
INFIRMERIE POUR CANCERS, SITUEE AU NO 254, AVE, 
WOODWARD, DETROIT MICH. 

Chaque jour voit l'arrivee de nombreuses expressions de reconnaissance 
de ceux qui apres avoir ete laisses incurables par d'autres medecins et 
soi-disants Docteurs de cancers, vinrent a ce bureau en la dernicre 
resource, et grace au traîtement adroït du DOCTEUR DECON, s’en re- 
tournerent GUERIS sans l'usage de caustiques bralantsni de couteau, Nous 
conseillons tous ceux qui sont aflliges de cette terrible maladie d'accourÿ" 
de suite car les delais sont dangereux. De nombreuses references satisfai” 
antes seront fournies a ce burean. Consultation gratis. 

INKIRMERIE POUR CANCERS, NO 254 AVE WOODWARD, 

DETROIT MICH 


Vouveau Maçasin! 


De MARCHANDISES SECHE 
PAR 


Reade & Mclndoe, 


, No. 89 GRAND RIVER AVE. 
Detroit, 


Nous attirons l'attention de tout le monde par notre assortiment nouveau, 
notre systeme d'argent comptant et d’un seul prix pour tous. Cela per- 
mét de vendre aux prix les plusbas de Detroit, 


VENEZ NOUS VOIR ET L’ON PARLE FRANCAIS 


No, 89 Grand River Ave. 
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Mich, 


ST. JOSEPH DE BAUCE. 
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LA FRANCE 
AVANT LA REVOLUTION. 


PAR M, DE CAUSSIN, 


Suite 

T1 proposait de soutenir le crédit 
du gouvernement par des emprunts; 
emprunts sur emprunts, sans se pré- 
occuper de la manière dont ces em- 
prunts seraient remboursés; il agit 
en prodigue, sur une large échelle. 
La cour l’adorait. Si la reine de- 
mandait une place pour un de s6s fa- 
voris, la place était donnée, sielle 
n'existait pas, on la créait. Siune 
somme d'argent était demandée par 
la reine, pour quelque partie de plai- 
sir, la somme demandée était immé- 
‘diatemeut envoyée, en beaux loi 
d’or, dans une boîte magnifiquement 
travaillée, ou dans une bcurse artis- 
tiquement brodée. Un jour la reine, 
ayant une faveur à demander à Ca- 
lonne, lui «lit: “j'ai peur que ce soit 
bien diffici “Madame,” répondit 
Caloane, est possible, ce sera 
fait aussitôt qu'exprimé; si c’est im- 
possible ce sera fait.” On comprend 
Sans peine qu'un semblable système 
me pouvait pas durer longtemps; Ca- 
onne étant à bout de ressources, fut 
obligé de proposer les désagréables 
mesures de taxation de Necker et de 
Æurgot; cette proposition, rejetée 
avec mépris, obligea Calonne à rési- 
gner. J1 fut remplacé par Mer. 
VArchevêque de Loménie, homme 
d'état intéressé, qui pratiqua end 
18 mois, une série de mesures L 
santes, qu'il trouva bientôt impos 
sible dé continuer, et qui l'obligèrent, 
à suggérer lui-même le rappel de 
Necker. 264,000 fr. furent les seules 
ressources trouvées par Necker dans 
letrésor, L'unique mesure que N 
er put proposer fût la convocation 
des Etats généraux, dans lesquels le 
roi, la noblesse et le peuple discutaient 
ensemble les affaires du pa 

Les Etats Generaux n’avaient pas 
ét6 convoqués depuis ans, et 
presque toutes les traces de sa cons- 
titution avaient disparu. A la pre- 
mière rumeur de l'intention de cette 
convocation, la plus grande fermen- 
tation saisit l'esprit public: Ja r 
nération sociale devint l’Ordi 
jour: les philantropes furent séduits 
par le brillant avenir qui paraissait 
#’ouvrir pour la nation; les éyoïstes 
espéraïent, dans la confusion, pou- 
voir s'élever eux-mêmes. Des mil- 
liers de pamphlets politiques inon- 
dèrent le pays, la politique était dis- 
cutée partout, et un enthousiasme 
universel s’empara de la nation. Le 
gouvernement avait inyité les pen- 
seurs à donner leur opinion sur la 
meilleure manière de former les Etats 
généraux. Cette invitation n’était 
pas nécessaire, car il pleuvait des 
pamphlets. Parmi les meilleurs de 
ces pamphlets, ily en avait un écrit 
Dar l'abbé Sieges, un homme de ta- 
lent mais très-frivole, qui se vantait 
d’avoir porté la science politique à 
sa perfection. Le titre de cette bro- 
chure était: “Qu'est-ce que le Tiers- 
Etat?” La réponse était: “Rien.” 
“Que devrait-il être?” “Tout.” Le 
Iiers-6tat était le représentant du 
‘peuple, c’est-i-diré des plébéins, dans 
lesquels Necker anait confiance. 

Le 5 Mai 1780, fut l’époque fixée 
pour l'onvertnre des Etats-généraux, 
à Versailles. L'assemblée eut lieu 
dans un magnifique appartement du 
palais, pour entendre le diséours du | 2 
trône: Lediscours du roi abondait 
en protestations de dévouement au 
bonheur du peuple. Quand le roi so 
fut assis, toute l'assemblée se convrit 
£n sa présence, circonstance sign 

. cative, indiquant que les jours du res- 
pect féodal n'étaient plus. Parmiles 
plus distingués des membres du 
Tiers-état,ou représentants du peuple, 
‘était Mirabeau, doué d’un talent re- 
marquable et d’une voix de stentor, 
Mirabeau fut le chef naturel dela 
‘branche plébéienne de ln représenta- 
tion nationale. La noblesse et le 
clergé tenaient à faire une chambre 
séparée, ou au moins que les votes 
fussent pris par état, ce qui aurait 
donné une supériorité incontestable 
aux classes privilégiées contre le 
IMicrsétat. La représentation popu- 
laire, au contraire, tenait à ce que 
les votes fussent pris par tête, 

L'opinion publique était en faveur 
du Tiers état, ce qui lui donnait une 
grande force. Le Tiers-état deman- 
dait que la vérification des pouvoirs 
se fit en commun, tandis que les 
classes privilégiées voulaient les faire 
séparément. 

(A continuer.) 
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RYAN & KILROY 


M. P. Ryan J. A. Kiüroy 


EFICERIE 


EN GROS ET EN DETAIL 


VINS & LIQUEURS 
RUE SANDWICH WINDSOR ONT. 


A. DROUILLARD Gerant 
P. 8. Sirop de Walkerville dans des barils 
de 3 5 et 10 gallons. 


ouverture du printemps 


Lassaline &fils 


MEUBLIERS 


Nous vendons des meubles de toutes les 
qualités, età meilleue marché qu'aucune 
maison du' comté. Venez voirnos bur 

à cinq tiroirs pour $8,00, Cela ne souffre 
pus de competition. 

Ameublement complet de chambres à 
coucher, de $25, en montant. 

Canapé couvert en tapis, bordé en mou 
lures de noyer noïr, valant $10, donné 
pour $9. 

Nous vendons nos meubles de toutes les 
qualités, dans la même proportion de ré 
duction de prix que plus haut, 

Entrepreneurs de pompes funèbres, 


Venez nous voir et jn- 
gez par vous-meme. 


. SLASSALINE & fils. 


CHAS. LATOUR 


Proprietaire du 


Restaurant 


DETROIT MICH. 


Salon de premi sse, ou l'on peut se 
eilleurs vins, liqueurs et ci- 
sont des plus bas. 


procurer les m 
gares. Les pri Une 
visite est sollicitée. 

Allez encourager un de vos compatriotes 


COMPOSE VEGETAL 
DE 
LYDIA E: PINKHAM 
GUERIAON CERTAINE 
Pour toutes douleurs et faiblesses si 
nombreuses chez les femmes. 


T DE L' 
dela vigueur et de 
ons organiques, de 1" 
nce à la demarche, 
yeux. et fait ro 
es couleurs du printemps sur a joue 
pâle des malades, 


de stimulant. ct recomforte l'es 
mac. J guérit toute défaillance, peine, pe 
santeuret maladie du dos 

Sans pareil pour les maladies de ro- 
gnons pour les deux SEXES. 
HEPURIICATEUR DU SANG DE Mad.PINK 
mA enlèvers toute humeur, donnera de 
la forcectdu tona tout le svstème chez 
liommes, femmes et enfants. Ayez le 

Les deux remèdes sont préparés n0. 293 ct 

Western Av. Lynn, Mass, Prix 81, 

ix bouteilles $5. Par la malle sous forme 
depillules ou lozenges, 1,00, Mad Pinkbam 
répond à tous ceux qui lui écnivent, Envoy- 
ez3ct8, enttimbre pour pamphlet, aucu- 
ne famille ne peut se passer des pilluies pour 
le foie de MAD.r1nkmaw, Gucrissent consii- 
pation, piles ct engourdissement du foi, 
PRIX 25 cts, PAR TOUT DROGUISTE, 


D. MELOCHE. 
MAROHAND 


de fruits, légumes, poissons, 
sardines, homards, fruits en 
cccos, légumes de toutes sorts 
Le plus haut prix sera payé 
les produits de la ferme. 
oubliez pas le no. 
Sandwich, 


huitres, 
anistes, 


pour 


75 


Rue 





1 


MAINDSOR, ONT, 


VALISE. 


La place à meilleur marché de Windsor 
pour* acheter une valise, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 
où vous pouvez épargner 15 pour cent. 


La place pour acheter une bonne valise 
ou un sue de voyage, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 
où vous pouvez épargner 16 pour cent. 
La place pour acheter une couverte d'ete 
pour chevaux, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE. 


D.Dumouchelle. 


C'est la place pour avoir une bonne pare 
de harnais, légers ou de travail, faits à la 
main. Je ne me sers pas de moulin à 
coudre, ét tout mon ouvrage est garanti, 

Colliers, Fouets, Etrilles, Selles, Tapis 
de voiture en eaoutehouc, Huiles etSayons 
pourharnais, Brosses pour chevaux, Nattes 
pour voitures, Couvertes en caoutchouc 
pour chevaux, ete. Aussi, agent pour 
La bande en euir, de Lorne, ajustable et 
combinée pour châle, Valise et rouleau de 
musique. 


D. DUMOUCHELLE 


t de la Grosse Val 
RUE OUE WINDSOR, ONT 


ESSEX MARBLE WORKE 


Richard Venn 


Rue Ouillette Windsor Ont. 


Garde toujour en mains le plus bel assor|* 


im + de marble ainsi que d'autre pier- 


res 


A. ASHBY. 
HORLOGER et BIJOUTIER 
No: 181 RUE SANDWICH. 
Vient de recevoir un grand assortiment 
de montres et bijoux, choix considérable, 
formes differentes, prix moderes, Toutes 
commandés dé réparations seront execu- 
tees sous le plus court delai et au plus bas 


7 AASHBY. 
Edmond Coquard 


DENTISTE, 
Ofce, 169 Woodward A) Dernour. 
Invite les Canadiens à lui faire une 
car il est canadien et parle le français. 
Première classe d'ouvrage et à un 
prix très réduit. 


F. A. MAILLOUX. 
COURTIER 
De propriétés foncières, à vendre, 
à acheter ou échanger. 
Hypothèques à acheter et à vendte. 
ARGENT À PRETER. 
Ofr1ce: chambre 4, Sutton Bloc 
Rue Sandwich, Windsor, Ont. 
Au dessus du magasin de Daniel 
Langloi 


COLORATION DU BEURRE 
FERFEC IONNEE PAR 
Wells, Richardson& Co. 


NOUVELLE DECOUVERTE. 
EX Pendant plnsieurs années nous aVOnS 
vendu aux l'Amerique une 
splendide coloration qui a reçuules plus liauts 
deux Concours Inter- 

recherches chimiques 
nt perfectiont.é 

ant Je meilleur du 


nationaux, M 
| [pren 

notre. procé 
monde, 


DKA PAS LE DEURRE, 
DEA PAS RANCE: 
LA COULEUR LA PT 
LA PLUS BRILLANTE ET LA 
PLUS ECONOMIQUE, 
Quoique contenant de l'huile, ne donne 


FORTE, 


tent le beurre, Si vous ne 
pouvez vous procurer la couleur: pérfec 
tionnée, Écrivéz-nous pour savoik Où vous 
pourrez lobteuir sans Charge Extra. 


WELLS,. RICHARDSON & 
BurtNeron Vr. 


EXCURTION 
A 


BELLE FIL 


? Tous les Jours 


DRIX 





NC 


M, Hudson s'est assuré des sel 


Dans les colonnes de ce journal, nous à 


EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIÈRE FOIS 


s MARCHAN 


sirons nous présenter à ses lecteurs le plus agréable 
inviter quand ils seront à Détroit de venir nous voir, et visiter 


Notre Grand 


ment possible, et es 


Magasin De Hardes Faites. 


Et faire connaissance avec nous, et notre méthode régulière, franche et loyale en affaires, 


NOUS AVONS LA PLUS GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT, NOUS GARDONS 
UN ENORME STOCK. NOUS GARANTISSONS NOS MARCHANDISES D'ETRE 
Ci QUE NOUS LES REPRESENTONS. NOUS VENDONS AU PLUS BAS PRIX 


ET N'AYONS QU'UN SEUL PRIX! 


S DU PRINTEMPS DE 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


Pour Hommes, Garcons ET ENFANTS SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


3, L HUDSON, 


Marchand de hardes Faites: 


DETROIT, OPERA HOUSE. 


ces de Mess. O 
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10 cents 


LE PROGRES 


EN 1881” 


pareils 


UN ESSAI VOUS SATISFERA 


TE" 


|6 00 
{6 00 


Organes des populations parlant francais 
à “nt dans le Micigan que dans Essex. 


Le meilleur papier xour les ann0nces: met- 


tant les Marchands en relation avec les 
CANADIENS FRANCAIS 


Ouvrages de toute sorte. 
À DES PRIX ET QUALITS 


5 |perte de la m 


HURTUBISE «td C. B. DUPRAT 


s pratiques c 


aadienn 


Nous onque. nous 
prouvera que, nt bien sui 
vie, le grand remède du Dr. West a failli. 
dans aucun cas de maladie de foie, dyspep- 
tion, constipation, 
st végétal, certain, 
Boite contenant 90 
pillules, sous des contrefac- 
tons. Le vrai remède n'est préparé que 
par Joux C. Wi 1, 83, King St. 
Toronto. u d'un timbre de 
trois c 
essai, 
$1,000 AU JEU, 

Notre con: t si grande, et si nom- 
sont les gubrisons obtenues dans 
les cas les plus dangereux, que nous of- 
frous de perdre 1,000 pour chaque guéri- 
son non obtenue, après avoir suivi la di 
rection, dans les cas suivants: rhumés, 
froid, malde gorge, infiuenza, enrouément, 
bronchites, consomption commençante, 
toux, et toute maladie des poumons et dé 
lu gorge, excepté l'asthme, que nous sou. 
lageons seulement. 

Bouteille d'e 


breuses 


du Sirop de West, 25 et 
1.00. 


3 Mer & Co, seuls propriétaires; 
81, 88 KingSt. Lo onto. 


LA SANTE ES LE BONHEUR. 
Leremède du Dr, West pour les nerfs et 
le cerveau estun spécifique pour l'hystérie, 
l'étourdissement, les convulsions, Ia n6- 
vra gie de la tête, la lassitude d'esprit, la 
ire, la spermathorée, lime 
e, les émissions iuvolontaires, la 
icillesse précoce, causée parles excès, abus 
etextravagances qui mènent à la souffrauce, 
nt etlamort, Une bolte guérira 
ntsét dureun mois. 1.00 la 
boite, six pour 5.00, envoyées par la 
malle sur réception du pnix. Nous garan- 
tissons lu cure après six boîtes. Chaque 
louzaine de boltes sera accompagnée 
ane noté promettant le retour de l'aront 
si la guérison n° 
ranties sont env 


Uné observation fort juste: 

Ily a des gens qu'on reconduit 
pour être sûx qu'ils s’en vont, 

A VENDRE 


Une moissonneuse $100. 
$70. 


#30, 


Une fancheuse 

Un rateau 

Et plusieurs meules pour instruments 

aratoire, Le tont neuf et à tros bonnes 

conditions. 

TELIX JONES 

Coin des Rues Bruce et Pitt, 
Windsor Ont. 


Adresse: 


M.P. CARRIVEAU, 
St. SAUVEUR. 


Quebec, 


Est agent pour Le ProGnks et res 
cevra avec plaisir toute communi 
cation, 











FEUILLETON 


OR 


ET 


CLINQUANT 


PAR 


PONTMARTIN 
L'ECU DE SIX FRANCS 
I 


En 1824,—tout le monde était 
jeune alors, et j'étais jeune comme 
toutle mondé.— un régiment de ca- 
rabiniers à cheval vint tenir gaunison 
dans ma ville natale, Les officiers, 
presque tous hommes de fort bonne 
compagnie, tardérent pas à se 
faire présenter dans les principales 
maisons dela ville. Le colonel, Fré- 
dérie de Bellicres, trouva partout 
l'aceueil que méritaient sa naissance, 
sa fortune, sa réputation d'élégance 
et ses beaux états de service. Au 
bout de trois mois, il devint le favori 
de ma bonne vieille tante, la marquise 
de Selves, et, quelque temps après, 
Y'appris qu'il allait épouser ma cou- 
sine, Stéphanie de Selves, Ia plus belle 
et la plus aimable personne du dépar- 
tement. 

J'avais di ans, Frédéric 
trente-quatre; il existait, semblait-il, 
entre nos âges trop de distance pour 
qu'il pût me traiter-en confident et 
en ami. Cependant. les deux frères 
de Stéphanie étant alors À l’école de 
Saint-Cyr, je me trouvais par le fait 
son plus proche parent, et 1l n’en 
fallut pas davantage pour établir 
entre Frédéric et {moi une sorte d’in- 
timité. Je profitai de mes privilè 
de “petit cousin” pour me constituer 
inséparable. du b t colonel, et il 
s'y prôtait avec une complaisance 
qwexpliquait son amour pour sa belle 
Mon.cœur battait de plaisir, 
lorsque je parcourais les rues au bras 
de M. de Bellières, et qu'une jolie 

tourusit pour nous ré 
qu'un factionnaire nous 


ne 


“huit 


fiancée. 


présentait les armes. 
cize ans qui me séparaient de 
ent un abime auquel je 
ne songeais pas alors, et que j'ai me- 
suré depuis. J'appartenais déjà à 
cette génération maladive qui a tant 
rèvé, tant écrit, tant parlé et si peu 
fait. M. de Bellières était d’une autre 
e, qu'il ne faut pourtant pas con- 
fondre avec celle des rudes soldats 
de VEmpire, trempés dans la Ré 
présentait, à vrai dire, 
Res 


ivresses 


Tution. Ilme 
associé 
aux su: 


uration, 
aux et 
prêmes épreuves dé ln pliase impé- 
riale. Ily eut, à cette épogre, dans 
J'armée française des gentilshommes 


l'officier de la 


dernières 


échappés aux champs. de bataille de 
Dutzen et de Champ-Aubert, et e 
nouer le souvenir de ces 
ditions che- 
valerésques du temps passé. Ajoutez 
y peut-être un leger reflet de poésie 
moderne colorant la vie monotone de 
garnison, et vous complèterez cette 
physionomie, dont le colonel de Bel- 
lières moffrait traits les plus 
s6dusants. 
Pourle moment, je m'inqu 
peu de ces nuances, ct, l’avouc 


gloires récentes aux t 


tais 
j'étais moins préoccupé de la renom- 
mée guerrière de mon futur cousin 
que d'une autre aurtole, plus mysté- 
rieuse et plus vague, que lui attribu- 
aïent les commérages de salon. Il 
passait pour avoir été un homme à 
bonnes fortunes, et rien ne Ini man- 
quait de ce qui caractérisait ce type, 
aujourd'hui perdu. Encore jeune, 
beau, spirituel, et même suffisamment 
lettré pour un militaire, doué d’une 
taille à la fois svelte et vigoureuse, 
portant vaillamment un titre de 
comte vieux de dix sièeles et rajeuni 
dans dix batailles, sentimental avec 
une pointe de martiale gaieté, Frédé- 
rie a7ait dû évidemment voler de 
conquête en, conquête, comme on 
disais dns le langage du temps. 
Chaque fois done que nous nous re- 
trouvions ensemble, j'éprouvais une 
sensation bizarre: en lui se personni- 
faïent les songes.de mes dix-huit ans; 
il devenait le héros des mille romans 
qui s’agitaient dans ma tête: que 

is-je pas donné pour ôser l'in- 


terroger? J'oubliais les périls qu'il 
avait “affrontés, toute cette épopée 
sanglaute dont il avait traversé le 
dernierchant et le Iugubre épilogue; 
je ne voyais, je ne voulais voir que 
ces blanches figures, doux regards, 
fronts charmants, frais sourires, yeux | 
levés au ciel ou mouillés de larmes, 
pâles et mélancoliques victimes, que 
je m'imaginais toujours près dem’ap- 
paraître À ses côtés. 

Nous étions arrivés à l’avant-veille 
du mariage. J’entrai le matin à l’im- 
proviste chez Frédéric, et je le trou- 
vai livré à une occupation singulière. 
Bien que nous fusions au mois de 
mai, un feu vif flamb tt dans la che- 
minée. M. de 
devant sa tabl; ï: avi 
un tiroir de son bureau, qu'il fermait 
habituellement à clef, et cà j'aperçus 
confusément des bouts de ruban, des 
fleurs fanés, cinq ou six médaillons, 
bon nombre de boucles de cheveux 


it Rs 


et plusieurs paquets de lettres: il 
s'exhalait de ce bienheureux tiroir ce 
parfum particulier, à la fois doux et 
funêbre, bien connu de tous ceux qui 
ont eu à remuer ces chères reliques. 
Déjà quelques debris de papiers brû- 
lés et noireis se mêlaient aux cendres 
ou voltigeaient dans l’âtre. 
En me voyant entrer, Fi: 
fronça d’abord le sourcil, et se mor- 
dit les “Conscrit!” me dit 


déric 


èvres 
brusquement, ‘ce que l'on fait ici ne 
vous regarde point! Puis après un 
instant de réflexion, il reprit d’un air 
plus grave: “Au fait, pourquoi pas? 
Tu as dix-huit ans; tu as fini tes 
classes; tu vas aller à Paris faire ton 
droit, et tu y trouveras des leçons 
creuses que les miennes... 


pas besoin 
oreilles. 


de rougir jusqu'aux 
Depuis que nous nous con- 
xaissons, tu grilles de n’interoger 
sur les romans de ma vie. Eh 
il n’y a pas de mal à te faire voir ce 
qui reste, au bout de quelqu 
de ce qui nous semblait de 
immortel... Regarde ce tiroir; il n’est 
pas grand, et pourtant il n’en a pas 
fallu davantage pour servir de cer- 
eueil à ces amours auxquels les cœurs 
jeunes comme le tien promettent 
l'infini et l'éternité. Encore un mo- 
ment, et tu n'aurais trouvé qu'une 
pincée de cendres que mon œil même 
ne reconnaftra plus.” 

11 y eut un silence; Frédéric pour- 
suivit d’un ton de franchise et de 
bonne humeur: 

“Stéphanie est trop belle et je 
l'aime trop pour qu'il me sufise de 
lui youer mon avenir. Puisque mon 
passé ne lui appartient pas,je veux du 
moins qu'il cesse d'exister, 
dans ces choses fragiles qui en gardent |» 
aujourd’hui le seul souvenir, Je 
veux ntir ces débris qui sont 
morts eur, mais qu'elle 
pourrait redouter comme encore vi- 
vants... Allons, à nous deux!.…. l'œu- 
ira plus vite” 

Le feu fambait toujours 
prochai de Ia table: Frédéric 
près de la éheminée, à portée de ma 
main; il fit un geste de commande 
ment, ét commeng Je 
fouillais au hisard dans le tiroir d’une 
main brflante et tremblante; j'en 
tirais un objet quelconque, lettre ou 
ruban, fleur séchée où cheveux empa- 
quetés. Je le passais à Frédéric, qui 


bien! 


s années, 
être 


le 


même |#) 


an 
ns mon 


vre de destruction 
je map. 


se mit 


nous. mes; 


le jétait au feu sans même le regar- 
der; j’entendais un léger pétillement; 
un jet de flamme s’élançait, dévorant 
cette frèle proie; puis tout était dit. 
Chose étrange! je ne pouvais me dé- 
fendre d'une émotion violente, 
à qui ces reliques profanes ne rappe- 
laient rien, et lui qui avait un enjeu 
dans chacun de ces souvenirs, il restait 
A nous voir tous deux, moi 
si agité, lui si impassible, on eût dit 
que c'était moi qui consommais le 
sacrifice, et que M. de Bellièresne fi- 
gurait là qne comme lc témoin des 
fragilités humaines. Parfois, sur ces 
morceaux de papier froissé et jauni 
qui allaient disparaître, j'avais le 
temps de surprendre une date, un 
nom....Alors il me semblait que ces 
lointaines images devenaient plus 
distinctes; je croyais entendre les gé- 
missements de ces pauvre#mes éplo- 
rées, s'enfuyant à tire-d’aile vers les 
limbes de Poubli. Je frissonnais, des 
larmes montaient à mes paupières, et 
je me demandais à quelles loïs cru- 
elles est soumis le cœur de l'homme, 
puisque lé plus doux de ses sentiments 
et le plus charmant de ses rêves sont 
condamnés à périr ainsi! 3 


moi 


calme. 





(A continuer) 


Aux Dames. 


Un sang pur dira: “Une belle figu- 
re est une joie pour toujours. Les da 
mes ont toujours été célèbres par leur 
beauté, et la science médicale est 
venue À la conclusion qu'un beau teint 
est l'œuvre dé la pureté et de la ri- 
chesse du sang. Lorsque quelque 
défaut apparaît sur la figure, n’em- 
ployez pas la poudre, mais allez de 
suite à la première pharmacie acheter | 
une bouteille de Salsepareille. 

Quelle tristesse de voir une femme 
avec une jolie figure, jolis traits, bien 
mise, mais avec une mauvaise penu, 
un œil mort: ceci est le cachet d’ane 
maladie secrète. Combien il leur 
serait facile de devenir le point de 
mire de tous les admirateurs! Ilsuf- 
firait de prendre quelques bouteilles | 
de Salsepareille de Johnston, compo 
sée de Patience, Dent de lion, et de| 
Cerisier Sauvage. Que vous serviront, | 
Mesdames, d’avoir un chapeau dé 
cent piastres, si votre figure, qui est| 
votre fortuni pas conseryée| 
avec soin? Ne permettez pas qu'on 
dise en vous regardant: “Quelle mau- 

aise peau elle a, elle devrait pren- 

dre quelque médecine, je crois que 
la Salsepareille de Johnston lui ferait 
du bien”, ainsi, mesdames, ne vous 
privez. pas plus longtemps de ce 
remède incomparable, allez à la 
pharmacie acheter la ‘ille de 
Johnston, à laquelle vous fer 

uter desuite du carbonate de Feret 
vous êtes certaines que vons serez 
mieux. Si vous ne pouvez vous la 
procurer dans votre Village envoyez 
une piastre pour une bouteille ou cing 
piastres pour six bouteilles, et le tout 
vous sera envoyé par 


W.J OHNSTON& CIF, 


DETROIT, MICH 


NEW PATENT SYSTEM 


for extracting teeth withe 
out pain 


With VITALIZED AIR 
120 Criswold 8e. 


J *EXTRAIS le DENTS 


sans douleur, me servant de mon 
nouvel appareil patenté 


M. A. McHuen. 
PATTERSON & McHUGH, 
oliciteurs en Chancellerie, 
Waixpsor, Oxr 
HE MAU.S. MEDICAL S. MEDICAL 
ET 
SURGIGAL ASSOCIATION 
J.D. KERCAN, M.D, 
[el More capital Invest more 
Ouvert de 9 a. m. à 9 p. m, en sumai 
Le:limauche et joura de fêtes legales, de 5 
w.à5p m seulement 
W. J. SLATE 
Dentale, Ont., 
DENTISTE, 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
#7 Hrs. de Bureau de 8'a, m. a 5 p.m 
U 
Edouard G. Trombly, 2 
PHOTOGRAPHE, 
59 Monroe Avenue, 


VOCATS ET PROCUREURS EN LOI, 
Mxpiout Si 
D ee Pi un 
Membre du College Royal de ln Chirurgie: 
DETROIT, MICH, 


IL FATT UNE SPECIALITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC, 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 








58 Sandwich St., 


pables de fournir des s6 


quelle propri 
dent, 
feu, sur la mu 
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es touristes nos magasins sont des 
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C. R. MABLEY. 


des services des Mes. 


CONFISEUR et BOULANGER 


M F. W. Burtonse charge de fournir 


Puur excursions, pique nique ete, cremes 


la gla teaux, et toute sorte de 


chissements au plus bas prix, 


F.W.BURTON 
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ASSURANCE GENERAL 


0. 17 S 


7 D'AGENCE POUR IMMEUBLES 


ET LES VOYAGEURS 


par 
CONNELLEY & FRERES 
entre les quais des tra- 
versiers. 
Añoexr A PReTER.—Les personnes ca- 
urité 
fonds, ponrront toujours emprunter à bas 
térôt, sans trouble et privément 

BILLET MHANSATLANTIQUE—À Vendre 
pour aller etretour. Le prix des cabines 
est spécialement réduit. Intermédiaire 
toujours à bas prix 

AssurANo: G 
assurée 


sur biens. 


ALE.— N'importe 
conte tout: neci 
Agence pour assurances contre le 
e, la vie, 
Les compagnies représentées sont solides 
CONNELLY & FRERES, 
l'American Express Co. 
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EQURIE_ DE LOUAGE 


TENUE PAR 


Wm.McGregar 


Voisin£de la Poste Ofice 
Aussi acheté et vend les cheveaux. 
ET ECURIE DE PENTION 


Windsor 1 Juillet 882: 


©. Hatt et F- L. Beaubien Canndien-Françai 


DANIEL LANGLOE, 
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LEMAGASIN Du PRuPLE 


55 Rux Sa 


>wic, WiNpsoR 
Le plus haut prix € 


paye pour les produits 


Chambre 61 et 77, 
Sietz Block Detroit Mich 


Nous nous chargerons des poursuites Ou 

fenses dans toutes les cours, soit x 
Etats-Uni ouen Canada. Nos nous char- 
gerons de “collections dans 


$7 POUR un set de | 


TS en or, en nrge 
eument a un prix très Las 
Tout ouvr: gara anti. 
DENTS extraites sans douleur, me servant 
DU VITALISEP AIR 
e ne fnis pas usage de 
CirLOROFORME NED'ETIER. 
DR. W. G. WOOCWORTH. 
x0. 18 MONROE 
DETROÏ 1 AÏCH 


Bell Ice Co. 


WINDSOR ONT. 
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Nous invitons spécialement les Canadiens 
aiscer leurs ordres pour In 


GLACE 


a l'office de P, C! Ponting gg Rue Pitt ,ou| 
F. H. Lang pharmacien, ils recevrout toute 
notré attention 


SAYON! SAYON ! 


Celebre Fabrique de Savon 


(FONDEE EN 1859) 
Nos. 165, 167, 109, 171 ct 178. 


RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. 


| pour affection 


s pour servir Ia pratique 


RAPHAEL BENÇETTE 
BIOuTIER 


No. 100 Rue Sandwich 
WINDSOR ONT. 
EDMOND MARANTETTE 
ARMURIER et SERRURIER 
390 RUE OUELLETE WINDSOR ONT. 


MAGNETICO MEDECINE 


Canadiennes 


BOITE 


MACK'S 


Céefone) -rqaoe mamw CAPTER) 


Aliment nutritif du cerveau et nerfs. 
Est un remede sur, prompt ct efficace 
rveuses dans toutes leurs 


eau, 
permatorr 


prostration- sexuelle, pertes 
so seminale, 
et imp le repare le sys- 
teme nerveux, rajeunit l'intelligence, ren- 
forcit le cerveau affaibli, et rend une 
gueur surprenante aux organes generateurs 
cpuises, L'experience de millic 
sonnes prouve que c'est un re 
timable. Lu medecine est agreable au gr 
et chaque boite contient assez de medica 
ment pour deux « ‘est Ja meit- 
leure dt la plus economique medecine. 
£#"Details complets dans notre pam- 
phlet, ne desirons envoyer. gratuite- 
amallean'importequelle adresse. 
ECINE MAGNÉTIQUE DE 
MAÔR vendue par les pharmaciens 
pour 50 cts. la boîte, ou 19 boites pour 85, 
ou E ra envoyée franco par la mall 
sur reception du montant, en. s'adressan’ 
MACK'S MAGNETIO MEDECINE OOt 
Windsor, Ont., Canada. 
Vendue a Windsor par tous les droguistes 
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d'ouvrir une 
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ECURIE 


TION 
DE LOUAGE, 
Ont. 


ET UNE 
Rue Sandwich Windsor 


Ia meilleure des pensions à bien Las 





#7 A vendre en gtos et en detail, Toute 
commande de la campagne ser executée 


ss delai. 
F.J. CROSS 


WM. ALRBETS 


Blanchisseur 


Lavage et raccommodage fait 
Soas le plus court dé 
RUE SANDWICH. 


WI SOR, ONT. 


NOUVELLE COUR À 
Charbon 


BURTON &}REYNOLDS 


ont ouvert une cour de charbon sur 
le Quai Rolf oûils ont en vente 


TOUTES SORTES DE CHAR- 
BON, HUILE DE CHARBON 
AMERICAINE ET CANADIEN- 
NE, SEL, CHAUX, PLATRE, 
ETC. ETC. 


BUREAU NO. 52 AMERICAN HOUSE 








BLOCK, RUE SANDWICH. 


Les chéveaux sont très bien soi 
Les Canadiens sont spi 


prix 


{COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


(Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


ET AUX TERRITOIRES DU NORD OUEST 
CANADIEN, 


Ventes des Terres 


Jusqu'a nouvel ordre la Compagnie ven. 
dra ses terres pour les fins de l'agriculture 
auvbas prix dé $2,60 l'acre, payable un six- 
eme argent comptant et le balance en sept 
sements: annuels avec. interet a six par 
cént;, et en outre, une remise de $1.95 au 
moÿén d'un rabais du prix sera faite sur 
chique acre de terre ainsi uchetee et rendu 
dltiväble dans l'espace de trois ans à cinq 
ans qui suivront lu date de l'achat selon là 
nature et l'étendue des ameliorations qui 
aurout ete faites a ces terres 

Les terres ainsi offertes en vente ne com- 
prennent pas lesterres à minéraux, a char- 
bon et a boisnon plus que les pouvoirs d'eau, 
les emplacement pour villes ét chemin dé 

er. 

Den contrats a taux special pourront etre 
faits pour obtenir des terres a paturages ou 
pour d'autres fins quine démandentpns une 
culture immediaté: 

Le chemin de fer de ln: compagnie tra 
Jes colons et Jeursveffets de place 
ion a des conditions tres liberales. 

Pour plus amples informations s'adresser 
au bureau de la Compagnie du Chemin de 
Fer Canadien du Pacifique, a Montreal ou 
a Winnipeg, 

Par ordre de la Compagnie, 
.Cns, Drxewarun, Secretaire} 
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PRIX D'ABONNEMENT 


PAYÂBLE DAVANCE. 


Par Année. 
Pour six mois. 


Le journal paraît tous les jeudis. 
Lorsqu'on veut se desabonner,on doit en! 
donner avis un mois avant la fin de son se 
méstre courant et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement est censel 

ontinuer, © 
On s'abonne au No 8 rue Ouellette, 
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ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS. 


PRIX DFS_ANNONCES 
Une colonne - 


Dix lignes. 


Avis locaux et; reclames, 15c.: la ligne 
Toute annonce sans condition sera inserejus- 
qu'a contre ordre au'prix indiqué plus haut, 
(Tout ordre pouridiscontinuer une annonce 
doit étre ecrit et les arrerages acquittes. 
Conditions specialestt reduites:pour les an- 
Inonces a l'annee. 

Tout ordre pour discontinuer une an. 
once doit etre donne à l'administrateur du 
“Progres”, affranchi et muni d'une 
liguature responsable. 


ES 








AURELE PACAUD, Administrateur. 
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P. A. J. VOYER, Rédacteur-en-Chef, 











LE MINISTÈRE FRANCAIS. 


Le nouveau ministère français, tout 
le monde est d'accord sur ce point, 
représente des idées modérées à l’6- 
gard de la politique intérieure. M. 
Duc est un ublicain de la nu- 

à Grévy, très-ferme dans ses opi- 
nions, mais exempt de fanatisme et 
nemi de tonte exagération. C’est 
aussi ce qui caractérise M. Devis, 
Le nouveau ministre de la justice re- 
t dernièrement à M. Freyci- 
'extrôme gauche 
mairie centrale. 
autres membres du nouveau 
qui ne faisaient pas partio 
sabinet Freycinet, appartiennent, 
comme MM. Duclere et Devès, à la 
gauche républicaine modérée, Mais 
tout veci ne nous donne aucune indi- 
cation à l'égard de la politique exté- 
rieure du gouvernement, 
Quells sera cette politique? Le “H6- 
rald” répond: la paix àtout prix. 
Mais le “London Times” estime que 
c’est l'opinion de M. Gambetta qui 
s’aflirme avec l’avènement du nou 
veau ministère; or, on sait suflisam- 
ment que Vopinion de M. Gambetta 
est wès opposée dla politique d'abs- 
tention systématique et d’effacement. 
Comment concilier l'avis du “Hérald” 
et celuifdu “London Times?” Nous 
croyons que ce journal entend parler 
de l'avenir plutôt que du présent. Le 
nouveau ministère n'interviendra pr 
bablement pas en Egypte, mais il 
agira forcément dansle sens des idées 
de M. Gambetta, en préparant leur 
triomphe prochain. 

Il est à remarquer, en effet, que 
cette politique extérieurs surlaquelle 
la chambre des députés n’a puse met- 
tre d'accord a trouvé au sénat son 
expression très-nette. Dans sa 86- 
ance du 24 juillet, on s’en souvient, 
le sénat se prononçait à la presque 
unanimité en faveur d’une action na- 
vale en Egypte. M. Duclerc Ini- 
tavec la majorité. Un 

ministre des affaires étran 
M. Waddington, indiquait 
avee une grande lucidité la 
vraie politique extérieure dela Répu- 
blibue, Quel doit être, disait M. 
Waddington, le rôle actuel de la 
France? Doit-elle se reeneillir? Oui, 
sur le continent européen, elle doit 
rester libre de tout engagement, ne 
se mêler d'aucune querelle, n’entrer 

aucune alliance. Mais au de- 

mais dans la Méditerrannée, 

dans cette Afrique du Noad 


s concession: 
sur la question de 
Ceux de 


nouyeat 


même vot 
ancien 


'ouvred nous depuis un démi- 
siècle, la République doit suivre une 
politique d'expansion et de colonisa- 
tion. Elle le peut sans danger. #L?Al- 

gne, que M. de Freycinet s'ob- 
stinait à désigner sous le nom bizarre 
de concert européen, ne saurait vou- 
loir y faire obstacle, car elle n’y a 
aucun intérêt, et l'Angleterre, qui 
est, elle, une puissance méditerra- 

à dans ces régions des intérêts 

lèles aux nôtres, de sorte que 

on commune ÿ- est facile. “Je 

pas l’adulateur de M. Gam- 

betta, ajontait M:Waddington; Ja 

der fois que je suis monté à la 

tribune, ça été pour combattre le 

scrutintde liste, une des mesures qui 

lui sont le plus chères; mais je dois 

diréque dans la question égyptienne 

ilasu comprendre quels étaient les 

vrais intérêts français” Et, aux ap- 

plaudissements de la grande majorité 

du sénat, M. Waddington conjurait 

M. de Freycinet de reprendre la poli- 

tique de son prédécesseur, ou plutôt 
de ses prédécesseurs. 

C'est à cette politique, à celle des 
trois premiers ministres des affaires 
étrangères sous la présidence de M. 
Grévy, que le sénat a adhéré, ce jour- 
là, sans équivoque possible. Ainsi 
comprise, ln politique de recueille- 
ment est réellement une politique de 
prudence. Mais si elle consistait à 


se replier. absolument sur soi-même, 
à vivre de sa propre substance, À 
abandonner partout ce patrimoine 
qu'on n'hérité du passé, À livrer le 
monde entier à ses ennemis et à ses 
rivauxt quelle différence y aurait-il 
entre lo recueillement et le suicide? 
On a beaucoup ditan sénat et à la 
chambre des députés, que les Arabes 
ne respectaient que la force: ils ne 
sont pas les seuls; les chrétiens sur ce 
point pensent comme les musulmans; 
l'Europe n’est pas d’un autre avis que 
PAsie et que PAfrique. Cest pour- 
quoi l'effacement volontaire serait, 
pour la France, la plus grande, la plus 
fatale des imprudences, et, sous cou- 
vert de sagesse, la plus folle des té- 
mérités. 

Il est probable que le ministère 
Duclerc ne suivra pas immédiate- 
ment l'avis de M. Waddington et 
celui de M. Gambetta; mais l'attitude 
du sénat nous montre que nous ne 
devons pas désespérer de voir, à la 
chambre des députés une majorité 
également patriotique se prononcer 
à son tour pour une politique exté- 
rieure digne dela F;ance. Si M. Du- 
clerc ne réussit pas à dégager cette 
majorité des indécisions actuelles, on 
peut eroire au moins qu'il préparera 
les voies. 

NOTES LOCALES, 

A. Nash vs P. Stoke. Ce dernier 

cusé d’avoir visé le premier et tué 
un chien de voleur n’est trouvé cou 
pable que du second méfait: Amende 
#2,00 frais #4,00. 


M.Eigar, notre populaire mar- 
chand,-est-de-retour. 


Mme. Col Freeman tombée hier 
soir entre le bateau traversier et le 
quai, a 6té sauvée par l'infatigable 
Forbes. 

Jos Cosino ayant éprouvé de 
grandes pertes dans l’échange-de 
chevaux poursuit M. Nickett pour 
fausses réprésentations. 


NOUVELLE SOCIETE. 


11 vient de se former, 59 Jefferson 
Ave, Détroit, une puissante société 
pour la vente des groceries en gros, 
Les membres ou plntôt les action- 
maires sont MM. John Roney, 
Thomas, Austin, et L. M. Moran. 

M. Roney est un vetéran dans 
le commerce et le pmblic le connait 
txès bien. Autrefois attaché a “L'/Im- 
périal Mill C’o,” M. Roney a fait si 
bien que le voici prenqu’à la tête du 
commerce dans Détroit. M. Austin, 
anciennement attaché à l’établisse- 
ment de J. Stephens et ensuite soci 
tuire sous la raison commerciale Me- 
Carty, Roney et Duffey est le second 
propriétaire, Il 4 joui d’une bonne 
fortune extraordinaire et le voici sur 
là route des millions. 

Le troisième associé est M. L. N. 
Moran qui pent faire répéter lé pro- 
verbe anglais “he last but not the 
least.” M. Moran descend des pre- 
mières familles française établies à 
Détroit et n’a que 22 ans. Ilmarche 
Apas de géant dansla voie. Etre si 
jeune et voir son nom placé à coté 
de ceux qui sont les rois du com- 
merce, c’est un honneur qui montre 
que M. Moran a l’habilité, l'expérien- 
ce et le “business intellect” d’un an- 
cien. Ce jeune capitaliste a fait une 
partie de ses études à Sandwich, reçu 
ses grades à Georgetown, Maryland, 
Il a ét6 attaché à la maison Beatty et 
Fitzsimmons, À la “Commercial 
Bank” ct à dés vastes établissements 
de l'Est. 

Une telle association commerciale 
qui jette ses bases en pleine Jefferson 
Ave est destinée a opérer une vraie 
révolution dans le monde des finance 
et nous attirons l'attention des hom- 
mes d'affaires sur ce gigantesque 
établissement, 





NOTES GENERALES, 


Le Grand Tronc vient de publier 
son rapport annuel sur l’état des 
moissons dans toutes les régions que 
traverse cette immense voie ferrée. 
Nous voyous par ce rapport que les 
cultivateurs ont grandement sujet 
de se réjouir, la récolte de cette an- 
née dépassera la moyénne, et sera au 
moins aussi bonne que celle des trois 
années immédiatement précédentes, 
c’est à-dire qu’elle sera excellentes. 
Il est vrai que la récolte des fruits a 
manqué à peu près partout, “mais 
nous espérons que ce désavantage 
sera compensé par l'abondance de 
grains, de foin et de legumes que 
nous recolterons à l’automue, 


Une depêche telegraphique de Pa- 
ris annonce la mort de M. Frederic 
Gaillardet. litterateur et dramaturge 
français. Il naquit en 1805 et vint 
en 1853 en Amérique où il fonda, à 
New-York le Coureter Des ETATS- 
ui. Rentré en France ne 1856 ilen- 
voyait à son ancien journal, jusqu'à 
dernièrement encore, des correspon 
dances fort remarques. On possède 
deM. F. Gaillardet plusieurs drames, 
des mémoires, etc. En 1832 il fit la 
Tour de Nesle en collaboration avec 
Alexandre Dumas. 


Foxrunes— On sait quelles for- 
tunes colossales ont faîtes plusieurs 
Américains dans les affaires de che- 
min de fer. Voici une évaluation de 
ces fortunes, d’après un journal de 
New-York. 

Wim. Vanderbilt 
Leland Standlord. . 
Jay Gould ....... 
Côltis P Huntington . . 
Charles Crocker . . .….. 
Mrs Aopkins . .….... 
Russell Sage ....... 
Succesxion de D. Scott 
Cyrus W Field …. 
Samuel Tilden ..… 
John W Garrett. 


+ « #260,000,000 
100,000,000 
80,000,000 
50,000,000 
50,000,000 
40,000,000 
40,000,000 
20,000,000 
15,000,000 
15,000,000 
10,090,000 


#670,000,000 
C'est à faire songer aux contes des 
“Mille et une nuits,” 


KNIGHTS OF PYTHIAS. 

Un vrai deluge! Detroit et Wind- 
sor Sont inondes de membres appar- 
tenant À cette vaste société secrète. 
On nentend que musique et grosse 
caisse dans les rues cette semaine, 
On estime a 40,000 le nombre de 
Knights of Pythias -venus de outes 
parts. Les costumes sont jolis. 

Le progranmme des rojouissances 
est des plus étendu. Il comprend 
illumination, sèances  operatiques, 
concours musicaux, procession, ex- 
eursions au clair de la lune, ete. 

Nous ne connaissons pas les parti- 
cularités qui, distinguent cet loges 
des loges maconniques, mais elles 
nous paraissent très fortes et très 
bien organisées. 

PERDU, 

Un capot contenant des papiers 
importants pour le propriétaire seul 
a ét6 perdu entre Tecumseh et Wal- 
kerville, Celui quile remettra à M 
Fnraçois Desjardins, T'ecumseh, sers 
généreusement recompens 


LES FEMM N EGYPTE, 

Aujourd’hui que l'intérêt public se 
concentre sur Egypte, on aimerait 
peut-être à conuaître le sort résérvé 
aux femmes dans ce pays. 

Ce sort, comme on le verra, est pi- 
toyable. 

Pour le musulman, la femme est 
un meuble, une chose, une esclave 
dont il peut disposer à son gré. 

Ajoutons que la polygamie étant 
permise dans ce pays, un homme 
prend autant de femmes qu'il peut 
en achoter. 

M. l'abbé Provencher, un prêtre 

canadien, quia vu et étudié de près 
les mœurs des populations de l'Egypte 
nous montre dans une étude publiée 
dans le Naturaliste, que la condition 
des femmes y est réellement à plain- 
dre, 
Uu lambeau de conversation rap- 
porté parle savant abbé nous donne 
une idée) de la situation faite aux 
femmes de l'Egypte: 

“Mais quoi! disait à M. Proven- 





Vos enfants, ont-ils des convulsions 
des maux de dents, de mauvais pou- 





mons ou un appetit irréguler? Sont 
ils fevreux ou tourmentés la nuit? 
Alors achetez le Reméde pour les vers 
du Dr, Smith, et pas d'autre, Seule- 
ment 25 cts. Ce remède est simple, 
certain et agreable au gont. Si les en: 
fants n’ont pas de vers, ilenlève la 
bile et le glaire qui les engendrent, 
restaure lesysteme, et vous épargne 
les dépenses d’un médecin. Des mil- 
liers de témoignages. 


Lé parcours du Grand:Tronc com- 
prend maintenant 3,330 milles qui 
8e répartissent comme suit: 


Lignes Milles. 
Anciennes lignes du Grand- 


ses embranche- 


Ancien Great Western et 
enibranchements . 
inin de fer Midland of 
nada. 
Chemin de fer de Chicago 
et Grand-Trone. 
Chemin de fer Détroit, 
Grani Haven, Milwaukee, 


Total -. 


M. DRAKE. 

M. Drake de la société Drake & 
Joyce est infatigable, Mardi dernier 
ila donné un des plus beaux “Lawn 
Party” que l’on ait vus. Les décora- 
tions étaient féerique, Rien n’a man- 
qué;rafraichissements exquis, répré- 
sentations microscopiques, illumina- 
tion, musique, etc. 

A onze heures l'on #’est séparé en- 
chantés de la réception cordiale et 
gracieuse de M. Drake, 


cher une femme musulmane de Na- 
zareth, vous enseignes, vous chré- 
tiens, qu'il y aura une résurrection 
après la mort? C'est là un beau 
conte, Les hommes, oui, s’en iront 
dans le paradis de Mahomet, mais 
pour les femmes, une fois morte, 
tout est mort. Vous dites de plus 
qu'ily aura un enfer éternell passe 
pour les hommes; mais pour les 
femmes il n’en peut être ainsi. Tenez, 
chez nous, nons sommes quatre fem- 
mes; toute la journée se passe en chir 
canes et souvent en batailles pour 
les enfants; le soir arrivé, vient le 
mari qui donne du bâton à toute la 
bande. Et vouscroyez que ce n’est 
pas là un enfer? Et il faudrait en- 
core en subir un autre? Oh! le pre- 
mier est bien sufisant; après la mort 
tout sera fini pour nous, et ce sera 
Lien juste” 

Il nous arrive souvent, nous disait 
lasupérieure d’un orphelinat de Bey- 
routh, de trouver le matin attachés à 
notre porte, des enfants de 3, 4 et 5 
ans qui se sont épuisés à crier là une 
partie de la nuits, Ce sont des en- 
fants des deuxièmes et troisièmes 
femmes de la polygamie, lesquelles 
trouvant un obstacle à de nouvelles 
unions dans ces petits, viennent ainsi 
les livrer.pour s'en défaire. Tristes 
fruits de moeurs avilies par la crain- 
te, qui ne conservent même plus les 
sentiments les plus ordinaires qu'ins- 
pire la nature. 


ERREUR. 


Pendant les deux derniers mois, le 
bruit a oura que M. Adolphe Reno, 
fils de notre estimé citoyen, M. Eme- 
ry Reno, avait été condamné à l'em- 

risonnement perpétuel pour meurtre. 

ous nous faisons un devoir de met- 
tre le public en garde contre ces ru- 
meurs qui ne sont rien moins que 
mensongères et diffamatoires, 





Grande Conbinaison de Vente. 


ABRIVEE ENFIN] 


85,000,00 VALANT debeaux HABITS de dessonsen mousseline 


Connu comme la ligue de MARCAHNDISE LA PLUS A BAS PRIX, 





de Détroit. Tout le lot sera veldu sans égards aux dépenses de manufact u 
r QUE LES DAMES NE VIENNENT PAS TOUTES, car nous ne pour. 
rons suflire plus qu’une semairlé, si nous continuons ces bas prix. 

DEUX CENT CINQUANTE CAMISOLES pour hommes, qualité 
extra 325 CTS, CHAQUE! 
Chacuin sait que quand PARDRIDGE 
de MODES cela signifie une LUTTE 
qu ont des prix exhorbitants, 


Sachez que la vente causera plüs d'excitation que la guerre en Egypte: ne 
manquez pas de voir le bombârdement, 
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À Vos Lecteurs. 
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les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Ci 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 
Nous avons un Stock immense de marchandises sèches de printemps, importé 
par nous-mêmes de France, d‘Angle-terre, d'Ecosse, d'Irlande, d'Allemagne, eto, 
Nous sommes dans la meilleure position pour vendre à bon marché, et donner 


boune valeur, parce que nous choïsissons nos marchandises. nous-mêmes 
et contrôons uu capital suilisant pour les payer comptant, 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DE MARCHANDISES À ROBES, SAVOIR 


Soies, Satins, Cachemires, Nous tenons les dernières productions et les 
patrons les plus nouveaux deu Fabriques Françaises ot Anglaises, 


NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
est tout simplement immense, et à des prix remarquablement bus. 


NOTRE SLOCK d'INDIENNES, 
de coton pour chemises, coutils, grisettes à pantalons etc, est vendu à des prix 
remarquablement bas, etnous consaillons à tous ceux qui se proposent 
d'acheter, de vérifier  uë nous leur disons, 
TAPIS. 


Nous.avons des tapis de toutes les fabriques, et {depuis 10c. la verge 
Rideaux de dentelles et tout autre ornement nécessaire aux 
fenêtres, à des prix à la portée des pauvres, 
aussi bien que des riches. 
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Le Progres 


WINDSOR, 24 Août 1882. 


AUX ABONNES 


Nous prions de tout cœurles abon- 
nés dont l'abonnement est expiré et 
à qui nous ayoms envoyé des comptes, 
de vouloir bien régler sans trop de 
délai. ï 


AMERTUME DEPLACEE, 

L'Essex Review sort de sa léthar- 
gie pour déplorer le malheur des 
huits comtés que ‘le gouvernement 
Mowat, dit-il, prive de réprésentants. 
Et dans la profondeur de son amer: 


tumé; il se lance a fonds dé train 
dans un décochement de jèrémiades 
qui font mal au cœur e qui pour 
rent tromper le public s'ilne savait 
la raison des choses. 

Sile gouvernement grit ne lance 
pas les writs pour ces huits comtés, 
maintenant, c’est que d'abord, nous 
né Sommes pas en temps de session 
où huit sièges seraient vacants, et 
qu’ensuite les électeurs sont occupés 
par lés grands travaux des champs 
plus que jamais, 

Voilà tout; + bien simple et 
Von voit que vue de près, la lanterne 
de l'éditeur de l'Essex Riview, n’est 
plus qu'une vessie. 

Le LoNpox Abvertisr qui voit 
les choses par les yeux du bon sens 
ditque “les tory peuvent laisser le 

“soin de leur prospérité À Sir John 
“A. McDonald, mais que les hommes 
“intelligents ? préfèrent strayailler 
“dans les champs couverts de luxu- 
“riante moissons./” 

—— 
PELE-MELE POTITIQU 

C'est la province de Québec qui a eu le 
plus de gouvernements conservateurs. Dix 
huitmillions de piustres de dettes, un 
tème général de taxes dontla plupa 
illégales et inconstitutionnelles, la vente et 
11 dépréciation de la propriété publique et 
l'aveu général d'une crise financière pro 
chaine, Voilà le résultat de l'administration 
bleu à Québec pendant onzenns. 

Si l'on veut se faire uné id 
dres de cette administration, on n'aqu'a se 
rappeler que le nouveau premier ministre 
assure qu'il ÿ a une économie de 100,000,- 
00 pinstres à opérer dans le service cifil 
seul. 


des 0 


Voici 16 nouveau ministére Fédéral tel 
queremodelé: Sir Jobn A MeDônald est 
premier ministre et garde) l'Intérieur, Sir 
upper, ministre des chemins de fer, Sir 
Langevin ministre des travaux publics, Sir. 
‘illey ministre des finances, Hon Pope 
ministre de l'agriculture, Hon Bowell mi. 
nistre des douanes, Sir Campbell ministre 
della justice, Hon Mncpherson président 
du Conséil, on MéLelan ministre de la 
murine ét des Péct Hon Costigan 
mitistre du Reyenude l'Intérieur, Hon 

maitre général des postes, Hon 
Caron ministre de la Milice, Hon Chapleau 
taire d'Etat, Hon Smith sans porte: 
feuille. 


sé 
Les élections suviantes ont contestées 
Ce sont 
parmi leg conservateurs, celles de MM. 
Woodworth' de Kings, N.E. DicKinson, 
de Russell, Ont., Bossé, de Québec-Centre 
Outlibert, de Berthier; Burns, de Rouville, 
ét Mssue, de Richelieu, Et parmi les _libé 
raux, celles de MM, Trow, de Perti-nord; 
Mutlock, de York-nord et Fiser, de Br6 
me. . 


d'après les dérnières nouvelles 


Cestln ferme intention du -gouverne- 
Mowat de réformer radicalement 

En 
mada nous avons fait une guerre 


ment 
notre. Systême d'inspection d'école. 
Bas-C 
acharnée au systôme tel quel. Nousne vou- 
Jous pas l'abolition mais certaines reformes 
quenous. communiquerons. bientôt au pur 
blic. r 
MARIAGE 
FASHIONNABLE. 

Le 29 courant, a Québec, M. Au- 
guste Pacaud, Avocat de Ste Marie, 
Beauce, conduisait à l'autel Marie 
Georgiana Laroche, fille de M. La- 
roche, marchand en gros, de Québec: 

La bénédiction nuptiale a'été don- 
né parle revd. M. Martel. 

Les heureux époux sont partis 
pour Saratoga accompagnés des meil- 
leurs souhaits. 


“I SHOULD SMILE!” 


Encore le Review! Evidemment 
son rédacteur a dû marcher sur une 
bien mauvaise herbe, la semaine der- 
nière, pour mettre au jour le bout de 
colonne où il parle du “ProërEs” sans 
le nommer, tout comme dans l’allègo- 
rie, La faveur officielle accordée à 


notre feuille blesse notre confrère au 
cœur. Il nessaitiqu'el baumewilui 
faudra pour en revenir. 

L'article comménce par une finns 
serie cousu ayec du fil blanc. Lé 
Review s’apitoie sur le sort du “Re: 
cord? avec le but évident de jeterla 
pomme de discorde dans notre camp. 
Pas si naïfs que vousle pensez mon 
cher. Le “Record” et le “Review”? 
marchent de frontet d'accord dans la 
même voie et ce que le gouverne- 
ment nous à alloué n’enlève rien à 
notre confrère gri D'ailleurs, si 
l'éditeur du “Review”. avait connu 
la loi qui régit ces sortes d'annonces 
officielles il n'aurait pas commis ln 
bevne qui a servi de thême à son : 
ticle.. Et dun. 


delyrisme, le sus-dit éditeur insinue 
queLæ Procres n'a changé de parti 
que pour des raisons pécunières, où 
bliant dans la chaleur de son enthou- 
siasme la mendicité et le caractére 
rampant qui ont alé et signalent 
encore le “Rev 

Ja politique du Proërx 
bir quelques modifications dues tou- 
jours à des circonstances avouables, 
mais jamais causées par des motifs 
de peculat. 

D'ailleurs, que le confrère ne se 
donne aucun trouble pour l'avenir: 
la rédaction actuelle dû Proëres lui 
ôtera toute velleité d'insinuer que 
nous n'avons ni principes, ni stabilité 
politique. Nous ayons un passé et le 
futur en découlera sans ces changé: 
ments plus où moins sérieux qui 1 
muent tant la bile du confaère. 

Et de deux! 

Le “Review” gratifie d'invectives 
plus ou moins relevées certaine per- 
sonne du ProGrxs qui ne saurait 
pas sa langue maternelle, conduirait 
ses affaires sumun pied différent, etd. 
A cäla/nous! répondons d'abord que 
Ia personne attaquée se moque pas- 
sablement de ces insinuations qni 
pourraient retomber sur ceux qui les 
inspirent. Ensuite lediteur du “Re- 
view” nous fera l'honneur de lui lais- 
seridireque tout ou presquetont ce 
qui parait dans son journal n'est ni 
inspire niécrit parlui, mais ce sont 
des étrangers qui constituent son bu- 
ru de redaction machiavelique. 
Les renseignements ne nous’ man- 
quent pas 

Et de trois. 

L'auteur ou plutôt les auteurs de 
ce fameux article ont donc frappe 
dans'levide. 

L’essaiwde division éntre les deux or- 


a pu su” 


ganes grits de Windsor a manque 
ridiculement; ses insinuations nous 
donnentIledroit et l’occasion de faire 
certaines investigations sur la ma- 
nière, dont il vivote emattendant 
une ruine completeet, ses injures ne 
sont quautant dé crachats qui ré 
tombent sur le nez de son soi-disant 
redacteur, 

Allons confrère plus de prompti 
tude; ne vous mettez point d’av 
tage le doigt dans l'œil 
comme.dans la comèdie, la vue de 

grandes de vertu 
nous pourrons Vous diré en lui t 
une belle réverence: “We should 
smile.” 


n- 
ou bien, 


gestes 


GLANURE. 

M. lle Flamu 
la terre doit dispa 
bour ni trompette. 

Notre planète, dit-il, n’est pas 
indispensable au système du monde, 
Sielle dispäraissait on ne s’inqniett 
rait ni dans: Sirius, ni dans Saturne, 
ni dans Jupiter. 

Je n'est ps assez. 

M. Camille Flammarion nous pro- 
met pour septembre prochain une 
nouvelle comète, visible à Paris. 

Si cle venait A donner un coup 
de quenéà notre planète, dit-il, (et 
cela sé peut) Ja terre se partagérait 
en quatre. 

Il ést des gèns, et un bon nombre} 
auxquels ces rêves qasi scientifiques 
donnent la chair de poule. 


nm y tient: 


tre sans tam 


Le Pure en Egypte, s’ecrie la Re 
püblique Françaisn, c'est Ia barbarié 
reprenant pied dans un pays qui lui 
avait échappe depuis plus d'un demi 
siècle, et c’est ensuite la decheance de 
Vinfluence française dans tout le 
nord de l'Afrique. La Republique 
signifie en consequence aux deputes 
économes qui n’ont voulu rien voter 
pour l'expédition d'Egypte et qui ont 
renverse le cabinet Freycinet sur 
cette question, de se preparer à voter 
d’amples credits extraordinaires pour 
la protection des frontières de PAI 
gerie et de la Tunisie. 





ÆEmporté dûns un fougueux accès |? 





LE PROGRES AUX ETATS-UNIS. 

Dans l'histoire de l'humanité, on 
ne connait pas Un pays qui ait fait 
des progrès ausst rapides que les 
Etats-Unis. Il ny a pas un siècle 
que la statistique les plaçait sur la 
même ligne.que le Portugal, et actu- 
ellement, ils ont dépassé l'Angleterre 
et marchent à la tête "des nations, 

En 1880, les Etats-Unis avaient 
une population de 5,300,000 habitants 
et la fortune générale s'élevait à 
#1,150,000,000, ce qui donnait $210 
par tête. Pendant: les premières dé- 
cades et jusqu’en 1840, lés dévelop- 
pements se sont faits 
taine lenteur: 


vec une 
de fer et des améliorations dans les 
niques eb industriels, est 
rivée, et il en est résulté l’éton- 
ite impulkion qu? nous constatons 
aujourd'hui, 

En 1850; la part individuelle étai 
de 320 dollars; en 1860 de 590; en 
1870.de 810; et en 1880, avec une for- 
tune dé49,800 millions, la moyenne 
par tête a atteint 16 chiffre de 990 
dollarr. 

De cette manière, la fortune nati- 
onale des Etats-Unis dépasse actuel- 
lement celle de l'Angleterre dé six 
millions de dollars, tandis qu’en 1840, 
cette dernière était cinq fois plus 
riche que nous’ 

Pendant les 40. defnières années, 
les Etats-Unis ont augmenté douze 
fois la fortune nationale, tandis que 
l'Angleterre n'a fait que doubler la 
sienne, 

Pour faciliter l'intelligence de ces 
données de la statistique, nous ajou- 
terons que l'augmentation pendant 
la dernière décade seule, suftirait 
pourachetertout l'empire d'Autriche, 
ou l'Îtalie, la Belgique et la Hollande 
réunies. 

Les voies ferrées forment un ar- 
ticle important de la richesse pu- 
blique. En 1850 les capitaux placés 
dans les chemins de fer représentaient 
un chiffre de $13 par tête; actuelle- 
ment la part de chacun est de 8104. 
Pendant les dix dernières années, la 
valeur des chemins de fer a augmen- 
té de #5,000,000 par semaine, ou ‘en- 
viron d’un million par jour, déduc- 
tion faite des fêtes et dimanches. 

Les développements de l'agricul- 
ture ont aussi atteint une grande 
extension. En 1840, il existait deu 
acres et demi par tête de terrain cul- 
tivé, en 1880 nous avons trois acres 
etun tiers. Alors, on récoltait 35 
boïsseaux par tête, aujourd'hui 52, 
Alors, la valeur de la récolte par tête, 
était de $24 et celle des animaux do- 
mestiques de $22, actuellement cette 
proportion est respectivement de $10 
ét #36. Pendantle même temp 
population s’est triplée, etles produits 
de l’agriculture ont été quintuplés. 


NOIR ET BLANC. 

de réception de 
inspiré à 
ticle où les 


a 
son rédacteur 
nuances: qui distinguent sa conduite 
de la nôtre sont horriblement confo 
dues. Une petite explication de- 
brouillera le tout. 

Fotre confrère 6 des: plas 
vaillants joûteurs de la, jeune pha- 
lange libérale; le succès ne lui est 
pas toujours venu, mais: il n'en était 
pas moins estimé et regardé comme 
un-homme de l’ayenir. Sordain il 
Gtablit sos quartiers généraux au 
sein d’uñe population qui est d'un 
bleu d'autant plus profond} qu'ellé 
n'en sait pasla cause et le voilà aus- 
sitôt métamorphosé du tont au tout. 
Et céla ayant-le 20. juin, sans: se: 
cousse, sans raison évidente. Est:ce 
le découragement? il faut le dire. 
Mais si c’est autre chose, sil ne faut 
point se donner de prétexte politique. 

Nous sommes venus à Windsor 
x aux ordres des chefs du 


t un” 


peur obéir 
parti libéral auquel nous avons tout 
jours appartenu et* appartiendrons 
tant qu'il suivera la même voie, qu'il 
Soit victorieux où non. Ce nest pas 
toujours ledroït qui triomphe: 

Après une Intte où pendant six 
semaines nous n'avons cessé de tra: 
vailler soit dans la Beauce, soit dâns 
Levis, où à Québec Centre, nous 
sommes venus dans Windsor où fleu- 
rit une-dernière génération bleue! 
Fatigué® mais non découragé, prêt 
recommenter la lutte, mais pas du 
toutinspiré par le fanatisme nous 
avons dit que nous reconnaitrions 
avec loyauté les actes bons et justes 
de Sir J, "A McDonald. Voilàtout. 

De changement de parti, point n’a 
été question. Nous avons, comme le 


rédacteur de lOssERVATEUR, rencon- 
tré de ces sages veïllards qui nous 
ont tenu lemême langage qu'à lui et 
nous=avons{toujours remarqué que 
ces Mentors n'étaient que des parias 
appartenant au partifdu pouvoir. 

D'ailleurs nous nesommes pas de 
ceux qui croient qué la quantilité de 
poils au menton est la mesure de l’es- 
prit, ou le nombre d'années, la pro- 
fondeur, du raisonnement. : Nous 
croyons fermement que M. Moris- 
sette aurait fait mieux d'écouter les 
avis de sa belle intelligence plus que 
les hâblenrs de métier. 

Sison arrivée dans le camp con- 
servateur ne lui a valu aucune récom- 
pense pécuni 
de l’assurer, 


e, comme il s’empresse 
qu'il songe que celui 
qui rédige ces quelqnes lignes ocen- 
peraitle.fanteuil éditorial d'un des 
plus florisunts journaux indépen- 
dants de Québec sil : eut {vouln seu- 


lement rayer un article de son pro- 


OLIE DOUCE. 

Nous extrayons ce qui suit de 
l'admirable correspondance signée 
“Cyprien” et publiée dans “La Pa- 
trie” de Montreal, P. Q: 

Les légétimeux de Paris sont en 
train de se faire damer le pion par 
les bonaparteux. 

On lit dans les dépêches d'Europe- 

Paris, 15—Une réunion de bonapartistés 
à laquelle assistaient quatre mille person 
nee, a eu lieu en cette ville aujourd'hui, 

Des propositions ont été adoptées en fa- 
veur de l'élévation du prince Victor Nopo- 
léon autrone. Paul de Cassagnac 4 pro- 
noncé un discours et a déclaré que les im- 
périalistes étaient prèt à lutter pour le pou- 
voir ét qu'ils avaient l'intention de s'en 
emparer. 

Prêtsà lutter pour le pouvoir, par- 
bleu! 

Avec l'intention de s’en emparer, 

Pardi! 

On adopte des propositions, il n'y 
a toujours pas de mal à cela. 

Ceci, me rappelle eet individu qui 
s'était fait faire une urne sur la 
quelle il avait gravé ces mots: 

“CENDRES DE MA BELLE-MERE.” 

—Tiens, lui dit-on, votre belle- 
mère est morte? 

Non, pas encore; mais on aime 
toujours à se faire des illusions. 

Quant aux intentions, nous n’en 
doutons pas; l’exècution du projet 
est plus difiicile, IL faudra bien deux 
morceaux de lard cette fois-ci. 

Eu attendant, on en parle; ça fait 
toujours un “velours.” 

Seulemeut M. Paul de Pourceau- 
gnac... ou plutôt M. Paul de 
gnac, ne veut pas du successeur légi- 
time de Badingnet; c’est le prince 
Victor qu’il lui faut. 

Folie dou: 


LE BAVARD. 


Ceux qui parlent beaucoup ne réfléchissent 
guères, 
Mais il ne s'enauit pas j'en fait ici l'aveu 
Qu'on réfléchit beaucoup lorsque l'on parlé 
pen. 
S'en était ainsi que dé têtes légères 
Passeraient pour avoirdu plomb! 
J'ai connu quelque part un rustré 
Que langue avait faitillustre 
Etqui vous assommait son, monde, avec 
plomb. 
Monte gazette 
Dans In disotte 
Pouvaît compter sur son secôurs. 
ju 


EU 


avait les secrets de tout le 
aix régnait dans un’_nouveau mé 
3 page, 
Ce n’était que par son concours. 
Si l'on faisait une nssembl 
I était le premier rendu, 
Et sans avoirrien entendu, 
Iapprouvait ou condimnait d'emblée, 
Enténdait-il parler d'un meurtre où d'un 
larein, 
Commisavec un mystère suprême, 
Iluurait mis sa main dans le feuystout dé 
même, 
Qu'il devinait déjà le voleur, l'assassin, 
T1 savait le comment de toutes les chicanes, 
De quel côté le droit, de quel côtéle tort; 
Il vous expliquait sans effort 
Des procès embrouillés les perfides arcanes. 
On l'appeliit en couret souvent et de loin 
Comme témoin, 
Dans l'espoir de voir la lumière 
Se faire tout entière 
Sur quelquesujet contesté. 
iln'en: était rien, et son long témoi! 
gage, 
Fièrement attesté, 
'étaitique le slanage 
Des stupides “dit-on!” 
De chique canton: 
11 devint à'ln fin un objet de risée. 
—Comment se faitil donc disut, parlant 
Sfort dru, 
Une autre vicille langue assez bien aiguisce, 
Qu'il affirme toujours et ne soit jamais cru? 
—C'est qué—reprit quelqu'un d'uné voix 
doctorate, 
Ce sera la morale 





La Question d'élection. 


LES DERNIERS DELEGRAMMES NOUS APPRENNENT QUE LA 
GUERRE SEVIT DANS ONTARIO Q 


e peuple est plongée en extase devant le magasin de 


Alex. Black 


En voyant l’étalage des marchandises sûches, leur variété et leur nou. 
veauté. Consultez les prix suivants et venez pour ous convaincre: 
Etoffes à Rob 10, 15 20et 25 cts, 
Indiennes 5 8 et 10 ” 
Coton jaune et blané #10) 


12, 
ë 


Draps et patrons lès plus nouveaux, au meilleur marché et un assortiment 
aes plus grandi Je désire appeler l'attention spécialement sur notre 
stock de. hardes faites qui sont a bas prix et bien assortis. 


ndiose 


N'oubliez pas la place et le numéro. 


ALEX. BLACK. 


No. 33. Broc De 'Orera. 
WINDSOR  ONT. 
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MAGASIN POPULAIRE PAR 


J.$. Edgar. 


voir les Cunadichs venir à notre établissement, nous leur envoyons ln 

plus sincère invitation par la voix de leur orsane. Notre assortiment est considérable 
evdéfie tous les goûts. Nos chaussures sont de première qualité et à très-bas prix, 
NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES. 

e la diminution apportée dans nos prix par l'arrivéo de notre assortimen 





MARCHAND TAILLEUR 
CRAWFORD BLOCK 
No, 85 RUE SANDWICH WINDSoR oNT, 
asin comme marchand tailleur où 
e, 
amisoles, chapeaux, caleçons etc, ete. 


M. de Harnoïs vient d'ouvrir un ma, 

il tient un assortiment complet de tweeds de première el 

ainsi que fournitures, 

Tout ouvrage fait a cet établissement sera garanti de 
PREMIERE CLASSE. 


Je HARNOIS, 
Aux Affiges 


Laissez moi vous lire les merites du 


Dr. DECON 
INFIRMERIE POUR CANCERS, SITUEE AU NO 254, AVE. 
WOODWARD, DETROIT MICH. 

Chaque jour voit Parrivee de nombreuses expressions de reconnaissance 
de ceux qui apres avoir ete laisses incurables par d'autres medecins 6, 
soi-disants Docteurs de cancers, vinrent a ce bureau en la derniere 
resource, ét grace au traitement adroït du DOCTEUR DECON, sen re. 
tournerent GUERIS sans l'usage de caustiques brulants ni de couteau. Nou 
conseillons tous ceux qui sont aflliges de cette terrible maladie d'accourir 
de suite car les delais sont dangereux. Dé nombreuses references satisfai 
antes seront fournies a ce bureau. Consultation gratis. 

INFIRMERIE POUR CANCERS, NO 254 AVE WOODWARD, 

DETROIT  MICH. 


Vouveau Magasin! 
De MARCHANDISES SECHE 
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Reade & Mclndoe, 


?. No: 89 GRAND RIVER AVE. 


Detroit, 


Mich 


Nous attirons l'attention de tout le monde par/notre assortiment nouveau, 


» 


notre systeme d'argent comptant et d’un seul pi 
met de vendre aux prix: lés plusbas de Detroit. 
VENEZ NOUS VOIR ET L’ON PARLE FRANCAIS 


No, 89 Grand River Ave. 
READE & MeINDOr 


RYAN & KILROY 


J. 


x pour tous. Cela per- 


M. P. Ryan 


EPICERIE 


EN GROS ET EN DETAIL 
NINIS= UE TO UEURS 


A. Kilroy 





Et donnez m'en crédit— 
Qui dit tout ce qu'il suitine sait tout ce 
qu'il dit. 





L. P. LeMà 
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P. 8. Sirop de Walkerville dans des barilsde 3 5 et 10 gallons, 
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ses donjons, sombres, humidés et 

malsains; ses murs de huit pieds d’é- 
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TER Nés ass 


FEUILLETON 


OR 
CLINQUANT 


PAR 


PONTHARTIN 
L'EOU DE SIX FRANCS 
I 


L'opération touchait à sa fin, et 
l'impassibilité de Frédéric ne s'était 
pas un moment démentie, lorsqu’en 
achevant de fouiller dans le tiroir, 
ma main rencontra, au dessous du 
dernier paquet de lettres, quelque 
chose de dur et de lourd, que son 
poids avait entraîné an fond: c'était 
un écu de six francs, ou, pour parler 
plus exactement, un êcu de si livres 
En 1824, ces écus n'avaient par même 
le mérite de la rareté, et je crois voir 
encore les fermiersde mon père ap- 
portant dans leurs sacoches ces 
grandes pièces lisses qui embrouil: 
laïent toujours les comptes; car il y 
avait une perte de vingt centimes 
par chaque pièce. 

“Oh! pour lecoup, mon cousin,” 
dis-je en mefforgant de rire, “voici 
un intrus qui n'avait aucun droit de 
s6journer dans votre romanesque ba- 
gage Reprenez bien vite cet écu 
de six fiancs qui se trouve là par ha- 
sard, et achetez-en un bouquet pour 
Stéphanie.” 

Mais à son tour Frédérie avait 
li: son stoïcisme, dont j'étais étonné, 
scandalisé presque, semblait enfin 
vaincu par cet objet d'apparence si 
vulgaire. Il le contempla un instant 
avec tristesse; puis, d’une voix qui 
déguisait mal le fremissement inte- 
rieur, il me dit: 

“Ah! Maurice, cet éou de six francs 
me rappellele plus bizarre, le plus 
charmant, le plus mysterieux episode 
de ma jeunesse!” 

Evidemment au fond de cet aveu 
il y avait une histoire: M. de Bel- 
lière me l'eut racontée s'il avait eu 
pitié de la curiosité ardente pui se 
peignait sur mon visage. Il n’en fit 
rion pourtant: grâce à cette délica- 
tese inséparable des amours hon- 
nêtes, ilcomprit qu'il ne devait p 
à la veille deson mariage, fouiller 
dans cette cendre mal étointe; peut- 
être eut-1l peur d'en voir sortir en y 
touchant un jet de l’ancienne flamme. 
J'en fus donc pour mes frais de pan- 
tomine interrogative; Frédéric dé- 
tourna la conversation, et je le quit- 
tai sans en savoir davantage. 

Un an s’écoula; la lune de miel eut 
son cours; l'année suivante, M. de 
Bellières passa avec le même grade 
dans la garde royale. Nous nous 
retrouvâmes à Paris, lui, colonel d'un 
splendide régiment de hussards, moi, 
modeste étudiant en droit; il ne me 
retira pas son élégant patronage, et 
sa position dans le monde lui permit 
dem’ouvrir quelques-uns de ce 
lons d'élite qui n’admettaient q 
rares privilégiés, Ce dont jelui sus 
le plus de gré, ce fut de me présenter 
à l'ambassade d'Autriche. Tous ceux 
quihabitèrent Paris à cette époque 
ont gardé le souvenir de l'hospitalité 
charmante de Mme la comtesse 
d’App..., de cette socicté où la bon- 
homie s’alliait si bien à l'élégance, et 
qui associait dans une si grac 
mesure les exigences d’un poste ari: 
tocratique à la simplicité patriarcale 
des mœurs allemandes. Les soirées 
que j'y passais: formaient les heures 
rayonnantes de ma vie mondaine: on 
ÿ faisait de la musique, on y essay- 
ait des danses nouvelles; parfois un 
artiste célèbre y apparaissait entre 
un prince et un ministre, et le lende 
main, j'avais beaucoup de peine à 
relire sans distraction mon Rogron 
et men Ducaurroy. 

Un soir, àla fin d'avril, Frédéric 
m’ayait condui’ à l'hôtel de l’ambas- 
gade; sa femme, un peu souftante, 
était restée chez elle, et il est 
marquer que les meilleurs maris ont, 
ces jours-là, plus de brillant et plus 
d’entrain. Nous étions à peine de- 
puis un quart d'heure chez madame 
&’App… lorsqu'on annonça le marquis 
et la marquise de Renwald. Ce couple 
était de ceux que l'on n'oublie plus 


e de 


zuse 


à re- 


* | d'une vie troublée, ou les luttes a 


quand on Les a vus une 
quis paraissait au moins septuagé- 
maire; sa taille roide, emprisonnée 
dans un habit de forme antique et 
couvert de décorations, ses ailes de 
pigeon, la raie de poudre traversant 
horizontalement son grand front 
parchercinè, tout en lui semblait ap- 
partenir à un autre siécle. Son nez 
crochu, ses traits anguleux, son mai- 
gre profil, lui eussent aisement donne 
un air de dnreté et de hauteur, s’il 
n’y avait eu dans son regard une ex- 
pression de rêverie triste et doucé, 
qui tenait de l'artiste autant que du 
grand seigneur. La marquise, plus 
jeune que lui detrente ans, tonchait 
À cet âge que le roman moderne de- 
vait glorifier depuis, et où l'automne 
a des magnificences qu’envieraient 
bien des printemps. Sa robe de 
lours noire laissait à decouvert d’e- 
blouissantes épaules. chevelure 
opulente, qui avait dû être blonde 
dans les premiers jours de la jeunesse, 
possèdait alors des tons vénitiens, des 
reflets d’or bruni qui ch 

sousle feu des candelabre 

ger cercle de bistre entourant s 
ait ou 


yeux noirs révè les or: 
us. 
tères du ifice, figure semblait 
plus belle à mesure qu’on la regardait 
davantage, et offrait cet attrait indé- 
finissable qui s'attache à tous les 
res: on eût dit une personnifi- 
cation de la poésie germanique, pen- 
chée sur les bords dx Rhin, à la pâle 
clarté d’un soleil couchant, et écou- 
tant dans le lointain l'écho d’unc 
chanson de Wüieland ou d'un chœur 
de Weber 
Il y avait peu de monde dans le 
salon de l'ambassade: c'était une soi 
rée d'intimes, La 
par l'entrée du marquis et de 
quise de Renwald n’en fut que plu 
profonde. L'accueil que leur ft 
l'ambassadrice prouvait surabondam- 
ment le rang occupé par le 
gentilhomme dans l'aristocratie vien 
noise. Elle tendit la main 
quise, qui promena si 
tour d'elle av 
mélancolique. 
la vis tres 
rection de s4 
ceux de Fi 


ation causée 
1 mar 


vieux 


ec une 80: 


En ce moment, j 


yeux, je rencontrai 
Gdérie de Bellières, qui me 
parut encore plus ému que la belle 
n trouble, sa pâleur, 
ainément ppé à 


écha 
attention générale n’a 
orbée par cette femme 
atante beauté parlait 
imaginations et agit 
tousles cœui On était alors 
début de la littérature romantique, e! 
chacun de nous disait son mot sur 
cette poëtique figure, qui répondait 


toutes les 


dant Frédérie, que malgré son habi- 

tude du monde il n6 

maître de lui-même, Bientôt elle 
on, où, quelques 

entrait 

la p 


avaut, el 
Mme d'App 
cette demande 


inconnue, 
chanter; mena sur 
le nuage que 

on mari 

fronça le sourcil; mais 
l'awbassadrice y mettait tant de cor 
ité et de grâce, qu'il était dificile 

de lui résister. 
cha du piano et 
épars sur le pupitre 
tremblait un pen, re 
a de “Don Juan.” 
coré, par une attraction 1 
t ceux de M. de 


nent 


a marquise s'appro: 


lleta les cahiers 
Sa main, qui 
ontr: 


Cette fois en- 


mor- 


sgnétique, 
x rencontrè 
qui ne pouvaient se déta- 
Elle 
te convulsif repoussa 
le fragment de Mozart, s'il 
rappelait de dculoureux souvenirs. 
ussit à surmont 
ï rathe, lu 


age. 
comme 
a fin, elle ri n 
émotion, et choisit l L 
“Preïtzchütz” alors dans toute la 
nouveauté de son suc a voix, 
merveilleusement ve ét con- 
duite avec un art incomparable, com- 
pléta cet effet singulier, où j ï 
quel prestig urel se mê 
nine de la r 


xp 


que tout ce qu'y 
mation juvénile, il me sem- 
cet air bre 
exprimait les aspirations d’une âme 
partagée entre la terre et le ciel, et 
’élevant peu à peu verslles sphères de 
les combats, les fautes 

de la Quant 

son agitation allait croi 
sant; des larmes roulaient dans ses 
yeux pleurer un colonel de hu 
sards n’était pas la moindre surprise 

de ma sonrée. 


bla qu’ 





(A continuer.) 


-| Ceri 


Aux Dames. 


Un sang pur dira: (Une belle figu- 
re est une joie pour toujours. Les 
mes ont toujours été célèbres par leur 
beauté, et la science médicale est 
veuue à la conclusion qu’un beau teint 
est l’œuvre de la puretéet de la ri- 
chesse dn sang. Lorsque quelque 
défaut apparaît sur la figure, n’em- 
ployez pas la poudre, mais allez de 
suite à la première pharmacie acheter 
une bouteille de Salsepareïlle. 

Quelle tristesse de voir une femme 

avec une jolie figure, jolis traits, bien 
mise, mais avec une mauvaise peau, 
un œil mort; ceci est le cachet d’une 
maladie secrète. Combien il leur 
serait facile de devenir le point de 
mire de tous les admirateurs! Il suf- 
firait de prendre quelques bouteilles 
de Salsepareille de Johnston, compo- 
sée de Patience, Dent de lion, et de 
sier Sauvage. Que vous serviront, 
Mesdames, d’avoir un chapeau de 
cent piastres, si votre figure, qui est 
votre fortune, n’est pas conservée 
vec soin? Ne permettez pas qu’on 
dise en vous regardant: “Quelle mau- 
vaise peau elle a, elle devrait pren- 
dre quelque médecine, je crois que 
la Salsepareille de Johnston lui ferait 
du bien”, ainsi, mesdames, ne vous 
privez pas plus longtemps de ce 
remède incomparable, allez à la 
pharmacie acheter la Salsepareille de 
ohnston, à laquelle vous ferez 
ajouter désuite du carbonate de Feret 
vous êtes certaines que vous serez 
mieux, Si vous ne pouvez vous la 
procurer dans votre village envoyez 
une piastre pour une bouteille ou cinq 
piastres pour six bouteilles, et: le tout 
vous sera envoyé par 


W.JOHNSTON& CIE, 


DETROIT, MICH 


NEW PATENT SYSTEM 


for extracting teeth with= 
out pain 
“With VITALIZED AIR 
120 Criswold 8t. 


au |J/EXTRAIS les DENTS 


sans douleur, me servant de mon 
nouvel appareil patenté 


J. C. Parrensox 
PATTERSON & McHUGH, 
VOCATSETPROCUREURS EN LOI, 


Soliciteurs en Chancellerie, ete. 
Wixpsor, Oxr 


U. 8. MEDICAL 
SURGICAL ASSOCIATION 


LARGEST IN THE WORLD 1 


J.D.KERCAN, M.D. 
Mxvicaz Sur 


M. A. McHuor. 


skill employed, more cases treated, and! mor 
cures efected than by any other One establis! 

mentin tbe world. Sixteen skillful and experi. 

‘enced bhysicians and surgeons each eminent in 

les. Five remain at the Detroit 

‘visit the principal citiea in the 

nd Canada | AIl Diseases and De- 

formities troa! RTROTT, 

Mion. Send two 3e stamps for Guide io Health. 


Ouvert de 9 a. m. à 9 p. m. en semain. 
Ledimauche et jours ds fétes legales, de 8 p. 
w. À Gp m. seulement 


Vÿ,“ SLATER, 
Membre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Ont, 
DENTISTE, 
. West Market, Windsor, Ont 
#27 Hs, de Bureau de 8'a, m. a 6 p. m 


Edouard G. Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 


FAIT UNE SPECIAUITE I 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 





Certaines gens croieat que le com: ’etei j is si isil 
C merce s’eteint au commencement de Juin. Mais si l’on visite n05 mgsinen 
Juillet comme en Aout on perdera vite cette idée AVE 


h aque depirtement Ronde 


de pratiques. Les uus font leurs achats pour aller a la campagne, d’autre en reviennnent. pour acq 


ont ouqlié, 
le vo 


Les etrangers de passage a Détroit sont du nombre comme tout le reste, Tours saven 
quelque part, c’est cher nous et 


À des prix Corrects 


Nous avons des quantités de marchandises d’6 ix qui, jamais jamai jamai 
s avons ° ét6 a des prix qui, jamais jamais au gtand jamais n’ont eté donne 
pour des articles de semblable valeur. Certaines marchandises 7 ! Se ‘frs 


DOIVENT ETRE VENDUS 


pour ne pas, sel e habitude de le: f 6 i 
our ne pas, selon notre habitude de les garder pour une antre saison. Dans le département des marchandises 
été nous avons fait un couraot innoui comme le verra tout visiteur. 


pour les etrangers 
empruntant i gagne 
qu'ils demandent nntre list 


NOTE SPECIALÉ 


cette citè, Ils deveraient profiter des voyages à prix rèduits pour venir nous voi 
ent d'entrer durant ce mois-ci en affaire ave 
de prix et se souviennent que pour les touristes nos magasins sont des 


QUARTIERS GENERAUX 


een 


nous. S'ils ne peuvent venir eux-même 


Ils nous laisseront leurs paquets qui seront expédies sans charges extra pendant qu'il visitéroat la ville 


C. R. MABLEY. 


M. Mabley s'est assuré des services des Mes. 


CONFISEUR et BOULANGER 


MF W. Burton se churge de fournir 
paur excursions, pique-nique etc, cremes à 
la glace,-ateaux, et toute sorte de rafrai- 
chissements au plus bus prix 


F.W.BURTON 


ndwich Windior Ont. 
ASSURANCE GENERAL 


BUREAU D’AG 


0. 17 S: 


CE POUR IMMEUBLE 
ET LES VOYAGEURS 
PAR 
CONNELLEY & FRERES 
Sandwich St., entre les quais des tra- 
crsiers. 

AnGExT 4 PRETER personnes ca- 
pables de fournir des sû sur biens- 
fonds, pourront toujours emprunter à bas 
intérêt, sans trouble et privément. 

BILLET THANSATLANTIQUE—À vendre) 
pour aller etretour, Le prix des cabines 
est spécialement réduit. Intermédiaire 


— N'importe 
quelle propriété assurée contre tout acci 
dent. Agence pour assurances: contre le 
feu, sur la murine, la vie, les accidents, 
Les compagnies représentées sont solide 
LLY & FRÈRES. 


Bâtisse de l'American 


M GREAT‘ 
URLINGTON 


N 
} 
Re € 
i 


ms, New Mexico, Arizons, MO? 
Lana and Texas, 


Nacional reputed aa 


1y conceded 10 being the Great 


uipped 


Aïl connections made 
1n Union 


Tri 
ao yon wii 
And travellng a 


DANIEL LANGLOIS, 


MARCHAND EN UROS ET EN DETAIL 
D'EPICERIES, VINS, ETC, 


LE MAGASIN DU PEUPLE 


55 Rue Saxpwicn, WixpsoR 
Le plus haut prix est paye pour les produits 
agricoles 


€. S,. GRECE. 
Avocat, 


Chambre 61 et 77, 
Sietz Block Detroit Mich 


Nous nous. chargerons des poursuites où 
défenses dans toutes les cours, soit aux 
Etats-Unis, ouen Canada, Nos nous char- 
gerons aussi de collections dans les 
(eux pays. 


$7 POUR un set de 
Dents. 


Plombage de DENTS en or, en argent, 
&en ciment a un prix très bas 
Tout ouvrage garanti. 
DENTS extraites sans douleur, me servant 

DU VITALIZED AÏR: 

Jo ne faïh pas usage de 
CITLOROFORME NI D'ETHER, 
DR. W. G WOOCWORTH. 

0. T8 MONROK. 
DÉTROI T MiCH 


Bell Ice Co. 


WINDSOR ONT. 


Nous invitons spécialement leu Canadiens 
à laisser leurs ordres pour ln 


GLACE 


a l'ofice de P. C. Ponting gg Rue Pitt ,ou 
F. H. Lang pharmacien, ils récevrout toute 
notre attention. 


SAVONT SAVON ! 


Celebre Fabrique de Savon 


(FONDEE EN 1869) 
Nos. 165, 167, 169, 171 et 178. 
RUE SANDWIOB, WINDSOR, ONT. 
£# À vendre en gros ét en detail, Toute 
commande dela campagne sera executoe 


auns delai 
F.J. CROSS 


WM. ALRBETS 


Blanchisseur 


age et raccommodage fait 
Soas le plus euurt délni. 
RUE SANDWICH. 
WINDSOR, ONT. 


NOUVELLE COUR À 


PPDA PRET 
RE 
Chicago, Ille ‘Obienro! 11 


ECURIEÿDE  LOUAGE 


T 


Wm.McGregar 


Office 


E PAR 


Voisin de la Poste 
Aussi achele et vend les cheveaux. 
ET ECURIE DE PENTION 


Windsor1 Juillet 882, 





Charbon 


BURTON &_REYNOLDS 
ontouvert une cour de charbon sur 
le Quai Rolff oû ils ont en vente 
TOUTES SORTES DE CHAR- 
BON, HUILE DE CHARBON 
AMERICAINE ET CANADIEN 
NE, SEL, CHAUX, PLATRE, 
ETC., ETC. 

BUREAU NO. 5? AMERICAN HOUSE 
BLOCK, RUE SANDWICH. 


©. Hatt et F- L. Beaubien Canadien-França 


pour servir la pratique Canadiennes 


RAPHAEL BENCETTE 
BIJQOUTIER 


No. 100 Rue Sandwich 
WINDSOR ONT. 


EDMOND MARANTETTEÉ 
ARMURIER et SERRURIER, 


ST 
Æ 


C'éxrone) man Man CAPTER) 


Aliment nutritif du cerveau et nerf: 
Ext un remede sur, prompt et efll 
pour affections nerveuses dans toutes ] 
phases; faiblesse de memoire, impuissancé 
au, prostration sexuelle, pertes 
rnes, spermatorree, faible nale, 
potence generale. 
teme nerveux, rajeun 
forcit le cerveau affaibli, et r 
eur surprenante aux Organe 
es. L'experi 
sonnes_prouv 
timable, La medecin 
et chaque boîte contient nése: 
ment pour deux semaines, et c'est Ja meil. 
leurs ct la plus economique medecine. 
E#-Details complets dans notre pam- 
phlet, que nous desirons envoyer gratuite- 
ment para malle a n'importe 
LA MEDECINE MAG 
MAOK est vendue par les pharmaciens 
pour 50 cts. la boîte, ou 12 boltes pour $ 
ou bien sera envoyee franco par la malle 
sur reception du montant, en s’adressan! 
MACK'S MAGNETIC MEDECINE COt 
Windsor, Ont. Canndu: 
Vendue a Windsor par tous les droguistes: 


l'intelligence, 
d unë vi- 
gencrateurs 
rs de per- 
mede in 


DOMINION HOUSE 


JULE PAQUETTE 


Vient d'ouvrir une 





MAISON DE PENSION 
ET UNE ECURIE DE LOUAGE, 
Rue Sandwich Windsor Ont. 


La meilleure des pensions à bien Las 


prix: Les cheveaux sont très b 
Les Canadiens sont spéo 


vités faire une vis 


soignes 


lement in 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 
&T AUX TERRITOIR 
CANAD 


Ventes des Terres 


Jusqu'a nouvel ordre, la Compagnie ven 
dra ses terres pour les 
1 


ant et lu 


$ DU NORD OUEST 


d'un rabais du pri 
acre de î 
ans à cinq 
selon it 
rations) qui 


ans qui suivront la date de l'a 
nature et l'etendue d 
aurout ete faites a ces terres. 

Les terres ainsi offertes en vente ne com: 
prénnent pus lesterres u minéraux, a char 
bon et a Lois non plus que les pouvoirs d'eau, 
Les emplacement pour viles et chemin. dé 

er. 

Den contrats a taux special pourront etre 
faits pour obtenir des terres a paturares on 
pour d'autres fins qui ne demandent pas une 
cnlture immediate. 

Le chemin de fer de la compagnie trans: 
portera les colons et leurs effets de place a 
destination a des conditions tres liberal 
Pour plus amples informations s'adres 
au bureau de la Compuymnie: du Chemin de 
Fer Canadien du Pacifique, a Montreal ou 
à Winnip 


Par ordre de la Compagni 
Ous, DmnkWArER, Secretaire 


NC-57/# 








WINDSOR, ONT. JEUDI 1 Septembre 1882, 








PRIX D'ABONNEMENT 


PAYÂBLE DAVANCI 


1.00 


Le journal paraît tous les jeudis. 
Lorsqu'on veut se desabonner,on doit en! 
donner avis un mois ayant Ia fin de son se- 
mestre courant ,et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement est censel 

ontinuér. : 
On s'abonne au xo 8 rue Ouellette, 


LE 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE, — DAVISE DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT.JEAN-BAPTISTE, 


P 


O0GR 


ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS. 


| PRIX DFS/ANNONCES 


Une colonne È 5: 2 
Dix lignes. 


#100.00 

1.00 
Avis locaux et: reclames, 160.1 la Ugne 
[Toute annonce suns condition sera inserejus- 
jan'a contre ordre au'prix indiqué plus haut. 
[Tout ordre pourjdiscontinuer une annonce 
Hoit être ecrit et les arrerages acquittes. 
Conditions speciales et reduitespour les an. 
nonces a l'annee. 

out ordre pour discontinuer une an- 
nonce doit etre donne à l'administrateur du 
“Progres”, affranchi et muni d'une 
signature responsable. 








AURELE PACAUD, Admini 


JOURNAL HEBDOMADAIRE, 


— 
P. A. J. VOYER, Rédacteur-en-Chef, 








BULLETIN THEATRAL, 

Quoique la saison ne soit pas r6- 
gulièrement ouverte, tous les théà- 
tres de Détroit étaient en action la 
semaiue dernière. Il était impossible 
que ce fut autrement dans un pareil 
temps de gala. 


Le Wurrney Opera Hour: 
a emporté la palme avec les deux jo- 
lis opéras d'Audran: Ouverre et 
La Mascorre: Nous les avions en- 
tendus tous deux lors du passage de 
la troupe Grau dans le Bas-Cannda, 
et quoique la troupe Fay ne réuniss 
pas d’aussi forts éléments, il faut 
dire à sa louange qu’elle a donné 
une interprétation élégante et réus- 


Miss Lempleton, prima dona, vo- 
calise assez faiblement, elle 
le bout des 


mais 


doigts. 


Derrotr Opera House 
commencement de 
ot 


Au 
Dawox 
d'exécu 
cùs, 
Puis le 
d'Europe. 


semaine, 


Pvanas à qui l'apropos 


na donné un certain suc- 
Havercx Crus 


Rien de moins 


arrivant 
jropor- 
tionné que cette troupe. C’est un 
ange ex abrupto d'excellents mu 
siens et de braillards en régl 
Les boune la 
ance it meilleures 
louanges. M. King est nn ténor ém 
rite, le quatnor est tout 8 
adorable et 
plaisantes. 


une moitié de 


méri de 
mplement 
certaines ‘scènes très 
Park Drearre 

On a fait fureur là avec la tronpe 
de Férgnson et Mack. Pour 
nous né cro 
leur ci 
Thé 


nous, 
ons pas avoir ri de meil- 
nr que mardi. Au “Park 
âtre” on donne dn gaulois, de la 


Nous ne voyons rie 
avant l'ouverture régulière excepté 
au Park Théâtre quand ce sera venu, 
nos lecteurs trouveront toujours un 
bulletin théâtral court et aussi 
partial que possible. 


im 


DE TOUT UN PEU. 

Positivement, les jeunes gens va 
aient mieux il y 4 seulement trente 

Ts musaient sans tapage, 
riaient sans éclat, et sl par hasard, 
ils se grisaient, on ne les retronvait, 
pas sous la table, 

S'ils s’encanaillaient, 
n'abdiquaientamais, 

Je ne croïfe pas tre démenti si 
j'avance que les jeunes gens ne sa 
vent plus #amuser dans un salon; 
danser les ennuie, causer les embar- 
rasse, être utiles dépasse leur com- 
plaisance, et être aimablès, leurs mo- 
yens. 

A peine sont-ils arrivés, que lun 
tire sa montre, l’autre regarde la pen- 
dule, le troisième gagne la porte, 
bondit dans l'escalier, allume un ci- 
gare et ponsse un soupit de soulage- 
ment. 


sa 


parfois, ils 


LE COMBLE DU CANOTAGE,—II pa- 
rait qu'un jeune Norvégien, le capi- 
taine Fred Norman, qui a déjà fait 
la traversée de l'Océan surl2 plus 
petit bateau du monde en compagni 
d’un seulmatelot, se propose qu 
que chose de plus hardie: c'est d’al- 
ler des Etats-Unis en Europe dans 
ün simple canot À rames, où il ny 
aura place que pour Int. 11 pense 
mettre cent jours à fi stte péri 
leuse traversée. Ses provisions se 
composeront de cons café 
condensé et de cinquante gallons 
d'eau fraiche, Il ne faut pas oublier 

aterné constamment allumée, 
une pipe & du tabac. 


s, de 


On mandë de Dublin que M. E 
Dyvyer Gray, membre di pa 
et propr du “Freeman Jour- 
nal,” a été condamné À trois mois de 
prison et £5,000 d'amende, pour mé- 


lement: 








pris de cour, ayant publié la lettre 
de O’Brien, accusant d'ivrognerie le 
jury quia trouvé Hynes coupable 
du meurtre de Doloughty. Le maire 
de Dublin doit convoquer une réu- 
nion de son conseil pour demander 
sa mise en liberté. La population 
ayant exprimé son indignation au- 
tour du monument d'O'Connell, il 2 
publié une proclamation dans la 
quelle il recommande à la population 
d’être prudente et calme. 


En 1882, il y a aux Etats-Unis 
10,611 journaux de publiés, ce qui 
est une augmentation de 344 sur 
1881. 


Il y avait longtemps qu'on nen- 
tendait plus parler de M, Hyacinthe 
Loyson. 

Eh bien! l'ex-père Hyacintlié est 
devenu professeur de langues, artiste 
peintre ét musicien. En un Mnôt,- un 
homme universel. Jugezvous-même 
par cette annonce qné nôns lisons 
dans un journal anglais de 
le Galignan’s Me: 

«p, 


Paris, 
enger: 
'ension de famille: 

“M. Hyacinthe Loyson, Père Hya- 
cinthe, est disposé À aceuei 
sa faille quelques personnes recher- 
chant la tranquillité de létude ét 
désirant se perfectionner la 
langue français 

“On peut recevoir également dans 
son intérieur, des leçons dalle 
de musique et de peinture, 

“On peut se procure 
seignements rables, 
vard Indermann.” 

Cette annonce se passe de tout 
comment: 


dans 


dans 


and, 


tous les ren 


dés 29, boule- 


e. 

IL parait qu'il ny. a point qu'à 
Québee que Peau fait défaut. Une 
dépêche de Paris annonce que dans 
la crainte que l'approvisionnement 
d’eau ne puisse suffire pour les be- 
soins de M population, la municipa- 
lité a décidé que les rues ne sers 
plus arrosées que deux fois p 
maine. 


ent 
r se- 


Le nonvel hôtel de ville de Paris, 
bien qu'il dépasse en grandeur, en 
beauté et dans son aménagement le 
Capitole de Washington et celui qui 
se construit en ce moment à Albany, 
n'a coûté que cinq millions de dol- 
lars. 

Encore faut-il ajouter que, sur ce 
cinq millions, un a été éntièrement 
consacré aux t ux d'art et au 
paiement des 159 artistes chargés des 
ornements de ce monument gran- 
dio: et un autre, au déblaiement 
des anciennes constructions. 

Le nouveau Capitole d’Aalbany 
coûtera au moins trois fois autant, 


On annonce une curieuse nouvelle, 
Le gouvernement anglais aurait 
acheté 25,000 paires de lunettes 
bleues pour protéger la vué de ses 
soldats en Egypte. . Vingt-cinq mille 
soldats ornés de lunettes bleues, ça 
doitêtre du comique, et pour peu 
que lesfEgyptiens sachent apprécier 
la farce, ils courent le risque de suc- 
comberà des accès de fou-rire pa 
tants. 

Ceci rappelle le projet de cet indi- 
vidu qui, le bat de révolution- 
ner la manière de faire la guerre, 
proposait de mettre l'ennemi en fuite 
au moyen de l’assafætida que le 


sur leurs têtes, De cett 
avait aneune p 

La méthode auglaise de vaincre 
les Arabes en les jetant dans des con- 
vulsions en présence de son 
de lunettes: bleues est sans contredit 
de de beaucoup supérieure, 


rte de vie à redouter, 


rmée 


Jamais peut-être Montréal n° 
vu autant de pe di 


ceinte qu 


niies de 
tion réunies dans son € 
te semaine, à l’occasion de la réunion 
du congrès forestier et de la conven- 





tion américaine pour l'avancement 
des sciences. 

Montréal sera favorisée d'ici à 1 
fin de septembre, à cause de l’exposi- 
tion, de la visite de milliers d’étran- 
gers, dont le passage parmi nous ne 
peut avoir qu'un bon effet pour notre 
ville. 

Le congrès forestier et la conven- 
tion pour l'avancement des sciences 
réuniront à elles seules près de 2000 
personnes, sans compter les touris- 
tes qui les suivront. 


Quelqu'un (sil faut en croire un 
volume qui vient de paraître à Leip- 
zigsur la vie de M. de Bismark) 
ire 
quelque chose sur un album. Lune 
des pages de l'album portait déja 
zot et de 


avait demandé au chancelier d” 


des autographes de Gui 
Thie 

Guizot avait Gcrit: “Dans ma lon- 
ue vie j'ai appris deux  sagesses: 
l'une c’est de beaucoup pardonner, et 
L'autre jamais oublier ” 
Thiers avait ajonté en dessous: Un 
Lpas à la sincérité 
du pardon.” M. de Bismark ajouta à 
on tour: “Jai appris beaucoup dans 
ma vie à moi à beaucoup oublier et à 
beaucoup me faire pardonner.” 
Véritablement: 


de ne 


peu d’oubli ne n 


LOCALES. 
M. Gaspard N Pacaud,  rédacteuh 
ef du Parriore de Bay City, 
étaità Windsor, pour affaires pro- 


NOT! 


fessionnelles, ces jours-ci. 11 est re- 
parti hier. 

M. Blake, entrepreneur de pompek 
funébres pour avoir ë nn miroir 
chez M. Melanghton, $70,00 d’amen- 
de. C’est en voulant jeter un quartier 
de bois à la tête de ce dernier, M. 
Salter a agi comme caution. 


ca 


Nous attirons tout spécialement 
l'attention sur l'annonce de Ryan et 
Kilroy qui guidera les lecteurs vers 
le plus beau magasin d'épicerie. 

La grande organisation medicale 
KK, de Détroit, augmente toujours. 
Chaque jours on mentionne de nou- 

elles cures. Avis aux souffrants, 


William Saffery, marchand de 
chaussures, en faillite, est parti pour 
Chicago après avoir vendu son stock 
à unindustriel de St. Thomas, Ont, 


Vos enfants, ont-ils des convulsions 
des maux de dents, de mauvais pou- 
mons ou un appetit irréguler? Sont 
ils fievreux ou tourmentés la nuit? 
Alors achetez le Reméde pour les vérs 
du Dr, Smith, et pas d'autre. Seule- 
ment 25 cts, Ce remède est simple, 
certain et agreable au gout. Si les en- 
fants n’ont pas de vers, ilenlève la 
bileetle glaire qui les engendrent, 
restaure lesysteme, et vous épargne 
les dépenses d'un médecin. Des mil- 
liers de témoignages, 


Deux “tugs” sont venus en colli: 
sion devant la ville et l'un d'eux a 
coulé fond. 


M. Charles Failes demande une 
bonne servante canadienne. S’adres 
serà ce bureau ou au numéro 41, 
Michigan Ave, Détroit. 

Mme. A. P. Salter est partie pour 
New-York où elle séjournera quelque 
temps. 

Assemblée de lu Société St. Jean Bap- 
tiste, Détroit le 11 Sept. prochain, 

Des voleurs, le 23 courant, ont enfoncé 
la boutique de M, Belanger, 43 Woodbrid 
ge, Détroit, etvolé pour $15,00 d'outil 

Réunion de 
Détroit, le 6 septemt 


afayette, Gratiot 
Le prof Muzurette vient d'être nommé 

organiste de l'Eglise Ste Anne, Di 

ne pouvait faire un meilleur cLoïx 

lundi prochain. 


M 
L les travaux 
de l'embranchements à Windsor, 


V. Vital Ouellette, de cette vil 





vendu ses propr 


PIQUE NIQUE 
A 

TECUMSEH XT A MAIDSTONE\ 

Grand$uccès sur toute la ligne. La popu 
lation a fait noblement son devoir et les 
Rvds MM Andrieux, de Tecumsch et 
Molphy de Muidstone ont conduit 
les choses avec un zéle ot une habilité sou- 
tenus. MAL Kilroy, ex-candidat grit et 
P. A. J. Voyer, réducteur du PROGRE: 
ont adressé la parole à Tecumseh ctM, Pat 
terson,=M, P, à Maïdstone, 

Rapport complet dans notre prochain nu- 
méro. En attendant pour MM 
Audrieuxet Molphy pour les 
comités d'organisation etpour les popul/ 
tions catholiques du ü Vord/ 


hourra 
liourra 


até d'Essex N 
CIRQUE DE COUP. 
Windsor ne l'aura point. Difmoins 
nous le croyons beaucoup, le shérif 
ayant décidé de vendre ménagerie, 
tentes, instruments, en un mot tout 
le bibelot. Beaucoup dont la eurios 
té avaitfait battre le cœur d'envie 
s'étaler sur les murs et 
s gigantesques placards du 
cirque de ce pauvre Coup, en seront 
pour leurs frais et désillusions.- Plus 
heureux ceux qui ont vu la réprésen- 
ion à Détroit, réprésentation qui 
était assez bonne, 
Nous he connaissons point M. 





Coup, mis comme la presse entière 
assure qu’il n’est pas responsable des 
barra où il se trouve, nous lui 
offrons nôs condoléances. 
il faut en croire le HawrzroN 
xror la saison actuelle a 4t 
vorable pour tous les cirques ex 
cepté toujours le phénoménal Fore 
paugh Show. Voici ce que dit ce 
journal: 
été peu propice 
“aux cirques. Le “Big United Sta- 





ances 
“moyenne, tombé entre les 
“mains du shérif. Le cirque de 
“Ryan et Robertson, pour n'avoir 
“pas assez annoncé dans les jour- 
“nauxstailleurs s’est fourré dans 
guépier et célui de 
annoncé pour ici, a été for- 
pour ainsi dire, de jeter l’an- 
à Détrcit, sur invitation du 
rif. D’un autre coté, la com- 
ison Barnum et Forepaugh, 
“celle qui a le plus vaste systême 
“d'annonces et de recl con- 
“tinue de marcher de succès en 
“succès.” 


LA GUERRE EN EGYPTE. 

Si les dépêches ne mentent point, 
l’on peut s'attendre à ce que la guer- 
re d'Egypte soit virtuellement ter- 
inée d'ici à quelques semaines, Le 
Général Wolsely, commandant les 
forces anglai campagne 
avec une intelligence et une activité 
dont les résultats seront probable- 
ment tout à l'honneur des armes d’Al- 


pousse 1 


bion. Les dernières nouvelles 
aunoncent qu'il a réussi à s'emps 
de Damictte et qu'ils" 
ches forcées à Ja rencontre d'Arabi. 
Celui-ci est retranché formidable- 
ment à (Mel El Kebir avec l'élite de 


nous 


ance à mar- 


ses troupes, et ce sera en cet endroit, 

paremment, que s'engagera la ba- 
taille qui devra décider du sort des 
Egyptiens. 

Dans les circonstances présentes, 
eb toujours, remarquons-le bien, il 
faut en croire les dépêches contrô- 
lées par l'amirauté anglaise, une vic- 
toire signalée sur leurs ennemis peut 
seule, en relevant leur prestige, em- 
pêcher les descendants de Pharaon 
de devenir la proie de l'Anglais en- 
vabisseur. 

Arabi, rempli d'indignation contre 





De Lesseps, qu’il aëcuse d’avoir livré 
le canal de Suez aux Anglais, vi 
de mettre sa tête à prix. 
L'Europe se croise les b 
te, impassible, à c 
des conditions si 
des deux nations. Cette impassibil 
16, toutefois, n'existe qu’à la surface, 
est aeroîre que les Puissancex 
attendent plus maintenant que le 
moment, ble pour essayer, cha- 
ne à leur tour, à aller goûter aux 
marrons. si complaisamment. ret 
du feu :par l'Angleterre. On nous 
nous trompons fort, ou nüis croyons 
qu’il y aura alors du grabuge dans 


gagé dans 
les pour l’une 


yo 





la famille, 





Grande Conbinaison de Vente. 


ARRIVER ENFIN! 


$b,000,00 VALANT debeaux HABITS de dessons en mous seline 


onnu comme la ligne de MARCAHNDISE LA PLUS A BAS PRIX, 

de Détroit. Tont le lot sera vendu sans égards aux dépenses de manufactu 
r?J2 LES DAMES NE VIENNENT PAS TOUTES, carnous ne pour. 
rons sufire plus qu’une semaine, si nons continuons ces bas prix. 

DEUX CENT CINQUANTE CAMISOLES pour hommes, qualité 
extaà25 CTS. CHAQUE! 
Chacuin sait que quand PARDRIDGE & Co. annonce une ligne speciale 
de MODES cëla signifie une LUTTE ACHARNE du peuple contre ceux 
qu ont des prix exhorbitants, 
Sachez que la vente causera plus d'excitation que la guerre en Egypte: ne 
manquez pas de voir le bombardement, 


Pardridge &Co. 


Nos.46ETr8 AVENUE MONROE DErroir,Micx. 


Smith & Dock. 


WINDSOR ONT. 


as l'attention de la population 
les des plus 


Nous attir 


ieune sur notre immense Stock de 
Gro 


ariés, Vins, Liqueursete, etc, sont de pr e qualité et 
seront vendus à des prix tr#réduits pour argent comptant, 


NOUS ACHETONS POUR ARGENT COMPTANT LES OEUFS et LE BEURRE 


QuaTRE De Nos Commis PARLENT LE FRANCAIS 


Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


La considération sérieuse de vos lecteurs 


est respectuensement appelée sur 
les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nous avons un Stock immense de marchandises sèches de printemps, importé 
par nous-mêmes de France, d'Angleterre, d‘ d‘frlande, d'Allemagne, ete, 
Nous sommes dans la meilleure position pour vendre à bon marché, et donner 
bonne valeur, parce que nous choisisons nos marchandises nous-mêmes 
et contrôlons un capital suffisant pour les payer comptant 


re, d'Ecoss 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DE MARCHANDISES A ROBES, SAVOIR 


Soies, Satins, Cachemires, Nous tenons les 


patrons les plus nouveaux des Fabrique 


lernières productions 


ss Françaises et Anglaises. 


NOTRE ASSORTIMEN! DE BAS ET DE GANTS 
est toutsimplementimmense, ct à des prix remarquablement bas. 
NOTRE SL'OUK d'INDIENNES, 
de coton pour chemises, coutils, grisettes à pantulous ete, est vendu à des prix 
remarquablement bas, etnous conseillons à tous ceux qui se proposent 
d'acheter, de vérifier ue nous leur disons, 
TAPIS. 
us avons des tnpis de toutes les fabriques, eL:depuis 10c. la verge. 
Rideaux de dentelles et tout autre ornément nécessaire aux 


fenêtres, à des prix à la portée des pauvres, 
aussi bien que des riches. 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


URS SI BIEN CONNUS DE WINDSOR 


54, 000,00 


MAGASIN CENTRAL DE CITAUSSURES DE 


J.$epner 


WINDSOR, ONT 
DE BANQUEROUTE 


IMPORTAT! 


No. 28 RUE SANDWICH, 
A ACHETE UN FOND. 


valant quataë mille piastres qu'il vendra au prix coutant et au dessous 


agaifique magasin un assortiment splendide de valises, 
alé le choix et la qualité des articles que nous 
trouvons dans cet 


PAR DEFERENCE POUR LES CANADIENS. J. 


Nos trouvons aussi dans ce 
suchels.ete,,ete., Ri 
blissemet 


K s'est assuré des survicés de 


Sam. A. Langlois 


uxe Vase, 








Le Progres 


WINDSOR, 1 Septempre 1882. 


AUX ABONNS 


Nous prions de tout cœur les abon- 
nés dont l'abonnement est expiré et 
à qui nous avons envoyé des comptes, 
de vouloir bien régler sans trop de 
délai. 


LE GOUVERNEMENT 
D'ONTARIO, 


En vue des prochaines élections 
pourla Législature Provinciale, les 
journauxtory se morfondent à you- 
loir/attaquer l'administration libérale 
d'Ontario. Il n’y a aucun doute, que 
ses ennemis feront un effort su- 
prême pour la remplacer. On nere- 
culera devant rien, à preuve que M. 
Meredith, le chef de l'opposition to- 
ry a déjà offert de sacritier les droits 
d’Ontario, dans la question des fron- 
tières de-cette province, pourvu. que 
le gouvernement fédéral lui donne 
tout son concours, 

Et l'on sait ge que cele signifie! 

Mais les torÿ vont trouver la bé- 
sogne due, car non seulement le 
gouvernement de M. Mowat a été 
honnête et parfaitement habile mais 
la bonne fortune lui a toujours souri. 
Aucun premier ministre n’a trouvé 
d'adversaires aussi insignifiants et 
rencontré des censeurs aussi peu at- 
titrés. 

Le gouvernement libéral est com- 
posé d'hommes. qui peuvent lutter 
quand mêmé ce) serait contre une 
phalange des mieux organisées. Et 
l'ennemi est faible! 

Le chef de l'opposition n’a pas de 
programme, point de prestige et ses 
soutiens se comptent sur les doigts 
de la main. Le peuyle/né veut pas 
se défaire d’une administration q/on 
ne peut taxer ni d’extravagance ou 
d’errêur, ni de négligence ou de spé- 
culation éhontée, Iln’y a pas une 
seule partie dela politique libérale 
que l'opposition a pi attaquer de 
sang froid. 

Ie Mais désloronto glapit en 
vain contre M. Mowat et ses collè- 
gues, car le peuple n’abandonnera 
pas un bien certain pour courir aprè 
üne chimère comme celle que les tory 
luioffrent. Le premier ministre ne 
peut-être battu que par la corruption 
et encore? 

Sur quel terrain peut-on attaquer 
l'administration libérale d’Ontario? 
Aux dernières élecyions on a voulu 
se servir du cri de “la protection!” 
Lérniquell ça n'a pas fait. Il y a 
d’autres questions bien plus grosses 
d'importance, 

Le peuple décidera si c’est à nous 
qui habitons Ontario ou si c'est aux 
étrangers de réglerla question des 
frontières, question qui nous regarde 
séuls; si nous pouvons conserver pro- 
vince et municipalité; si Ontario 
doit être morcelé, démembré, si sans 
son consentemert la moitié de son 
territoire lui sera enlevé; enfin, si les 
grandes! propriétés publiques doi- 
veht être laissées sans protection 
parceque les tory d'Ottawa ont dé 
savoué les lois qui les protégenient. 
Voilà tout un bilan. 

Nous ne pensons pas ‘que cette 
province soit prête à mettre ses af- 
faires provinciales sous la tutelle de 
Sir John A McDonald. ŒElle en a 
assez desa politique d’empiètement 
sur les droits provinciaux. 

Récemment, quoiqu’on veuille le 
contre dire, la Célombie, Je Nouvean 
Brunswick, la Nouvelle Kcosse, et 
VIle du prince Edouard se sont dé- 
barrassés des tory, des conservateurs, 
pour se faÿ'e administrer pariles libé- 
raux, et Ontario où les principes de 
la reforme et du gritisme ont toujours 
prevalu, est encore prêt a continuer 
sa confiance dans M. Mowat et son 
gouvernement, 


PAUVRE PRESSE FRANCAISE, 

Le Courrrer ne MonrReaL’esten 
train de mettre le doigt Sur toutes 
les plaies de notre nationalité. C’est 
une œuvre aussi méritoire que celle 
du médecin habile qui dit carrément 
où est le mal sans s'inquiéter des pa- 
inoïsons de l’écloppé. 

Il est question de la presse cana- 
dienne française en Amérique et 
notre habile confrère après avoir 
d'un trait de plume signalé le grand 
progrès opéré dans notre journalisme 
pose à brule pourpoint In fa 
meuse et légendaire question: la 
presse française dn pays Mst-elle en- 
couragée comme elle devrait l'êtret 


Non assurement. On eroit -le journa- 
liste obligé à tout, l’abonné à rien. 
Qu'un journal ait le malheur d’a- 
vouerses prédilections pour l’un des 
partis politiques, de suite les chefs 
de ce parti croïent que cette feuille 
est à leur service et qu'ils lui font 
beaucoup d’honneur en lui permet- 
tant de les encenser. 

Et le public, donc? D’abord, il est 
devenu de mode de dire que les jour- 
naux anglais sont beaucoup mieux 
faits que les journaux français. On 
oublie que tous les anglais lisent les 
journaux, que nos confrères de la 
presse anglaise s’adressent à une po- 
pulation de 54 millions d’âmes, tan- 
dis que d'est à peine si la race fran- 
gaïse du continent américain atteint 
le chiffre de deux millions; que les 
anglais ne reculent pas 
devant les Sacrifices pour encourager 
léurs/journaux et que, malgré tout, 
le journalisme n’est pas une entrep 
rémunératrice, même pour les anglais 

Pour que les journalistes français 
puissent; lutter contre eux, il leur 
faut. d'autant plus de courage, que 
les Canadiens-français ne lisent pas 
ou lisent peu, qu'ils ne sont jamais 
satisfaits; qu'ils aiment mieux trou- 
ver à redire que de faire le moindre 
sacrifice pour soutenir un journal; 
que bon nombre d'abonnés croient 
avoir acheté le droit de faire du.jonr- 
nal leur organe, parce qu'ils ont pris 
unabonnement qu'ils ne se pressent 
pas de payer. 

Bon nombre de nos compatriotes 
reçoivent des journaux anglais, qu’ils 
trouvent admirables pour l’oxcellente 
raison qu'ils ne les comprennent pas. 
Ils ne manquent pas de les vanter À 
leurs voisins afin que ces derniers 
aïent l'occasion de se pâmer d’admi- 
ration devantila science d’un homme 
Qhi sait lire en anglais. 

Qu'un élen se casse la patte À 
Cincinnati, le journal anglais vous 
publie cela sans soureiller et le lee- 
teur de s’extasier sur l'esprit d’entré- 
prise dn vendeur de nouvelles. Si un 
journal français s’avisait de pubhér 
la même chose notre homme dirait: 
“Voyez-vous ces journaux fr: 
game publie que des bêtises” Si les 
journalistes français s’avisaient de 
régaler leurs lecteurs des ineptiés 
qui ornent souvent les colonnes de 

ns journaux anglais, très pop 


ais 


es parmi nos compatriotes, per- 
sonne ne voudrait les recevoi 

Et le reporter anglais! voyez com- 
me on le choïe, comme on le dorlote, 
tandis que le rédactenr en chef d’un 
journal! français, fût-il un homme 
dont tout le monde admirerait le ta- 
lent, sera toujours regardé avec mé- 
pris par certains Hommes qui ne lui 
pardonneront jamms d’avoir plus 
d'esprit que d'argent. Que voulez- 
vous, les sympathies ne se comman- 
dent pas. 

Le télégraphe dit que le plan de 
restauration de Cetewayo au pays des 
Zoulous est tout prêt. Le monarque 
nègre sera placé sous ln suzeraineté 
de la Grande-Bretagne. Il y aura en 
permanence dans sa capitale, Ulundi, 
un représentant dle la reine d’Angle- 
terre, qui dirigera et avisera le roi 
dans toutes les questions de commèr- 
ce ou de relations extérieures. Cete- 
wayo se trouverait ainsi dans une po- 

tion analogue à celle des princes 
de l'Inde, vassanx de Sa Majesté, 
mais plus relevé. 


ETAT DETAILLEÉ DES DEPEN- 
SES ELECTORALES DE 
Joseph À Kilroy. 


POUR L'ELEOTION QUI A EU 
DIEU LE 20 JUIN 1882, 


Frais de postes $ 3,95 
Louages de voitures 26,00 
Exemplaires du PrOGRES 30,00 
Dépenses deM. Maclanghlin 10,00 
Salles de comité 

Voyage à Hurst 

Voyage à Comber 

Salle de la ville 
HurstSettlement 

Maidstone eu autres ph 
Assembléeà l'Eglise Captist 


2,00 
$ 112,75 
Ceci estun état détaillé des dépenses 
électorales de J. A. Kilroy d: 
lection du 20 juin 1882, dans North 


ns V- 


Æssex, et cela, en autant que j'en ai 
eu-connaissance n' 
un papier, reçu, ete. 


Signé  Mencer MorroXs 





Agent. 








AUX CULTIVATEURS. 
Recerre. 

Pour empêcher les faulx, fauciiles 
et autres instruments aratoires de 
rouiller, quand le temps de s’en sor- 
virest passé, on doit les nettoyer, 
puis ensuite les exposer au feu jus: 
qu'à ce qu'ils soient assez chauds 
pour y faire fondre la cire avec la- 
quelle on les a préalablement frottés. 
11 faut alors,/sans les couvrir, mettre 
ces instruments, dans un apparte 
ment qui, sans être chaud, soit 
exempt d'humidité. L'usage ordi- 
naire pour les préserver de la rouille 
est de les entoure de lien des foin; 
en hiver, ce moyen est moins sûr, par- 
ce que l'humidité s’y fait plus sentir. 


ALSACE ET LORRAINE, 

Un français de talent domicilié à 
Québec, vient d'écrire sur “T'Eve- 
nément” un splendide article. Sans 
souscrire à toutes les aspirations de 
M. DeKastner, sans admettre la 
nécessité d'évoquer des fantomes 
trop effrayants, nous croyons que ce 
splendide article mérite notre hospi- 
talité et nos lecteurs nous sauront 
gré de donner l'extrait suivant: 

Oui, France, e’est In sur le Rhin que dor- 
vent se porter tes regards. Nous, Alsacie 
Horrains, quilavons quitté notre sol aimé, 
notre terre plantureuse, poursrester {es eu- 
fantsfdèles, nous t'adjurons de ne pas 
faillir à tes destinées, (Tu ne perdras point 
ton prestige pour n'être ‘pas allée sur le 
Nil. Le jour où tu renonceras décidémentà 
reconquérirle sol sacré de l'Alsace-Loraine 
ce. jour-là 


séulement, tu descendras au 


deuxième rang dés nations. Si tu veux 
couvrer ta gloire perdue, si les jouissancés 
matérielles n'ont pas énervé ton âme, tu 
dois un jour foulér sous les pieds de tes 16- 

orieuses, le sol où sont 
Re 


tu leur dois de tes 


tombés 


nos morts de Reischôffen et dé Visem 
bourg. A tous, 


hé 


plès 
tombes, aux fils du croissant comme à 
ceux de la croix; À tous tu leur dois de 
parcourir en triomphe lé calvaire des dé 
sustres sanglants et dessinistres retraites, 
Elles le savent bien, nos catholiques 
saciennes, quand toutes les années, à l'an 
niversire de H bataille de Vissem bourg, 
elles vont suspendre au symbole de l'is- 
lanisme qui surmonte les restes defnos tur 
cos des Lonquet d'immortell 


de 


, ces’ fleurs 
a mort. France! c'estunedette sacrée 
dont rien ne saurait V'affraüchir! Nous 
avons eu foi \lans ton cours; 


nous Jes exilés 


re et ton génh 


Si tu ne veux abjurer 
tout ton passé ct toutes tes gloires, tu es 
tenue de justifier notre confiance. 
D'ailleurs. tu le sais bien, tous les coeurs 
battent pour toi sur/le territoire annexé, 
‘Tu sis bien que le jour oùltes fanfares re 
des Vosges, où!la 
voix de tes canons #’élèvera tonnante dans 


tentiront dans les dé 


Vissem 
bourg, desjbords du Rhin fouguenx) au 
sommet des montagnes couronnées € 
nes féodales 


la plaine alsacienne, d'Huningue 


ui 
l'Alsace tout entière ser de 
bout frémissante, tu sais bien‘ que sur |le 
pas de tes tambours marcheront comme 
unseul homme tous les enfants de l'Alsace. 
Puisse til venir, ce jour heweux! tout 
conspirera pour toi; grenadiers de Turenne 
volontaires de93, cuirassiers et turcos ile 
70, tous se lèveront du tombeuu pournous 
insuffler leur âme, les sapins sonores fré- 
mitont an souflle de la briseen murmurant 
des paroles libératrices Yet la grande om. 
bre de Kléberse dessinera dans Ja brüme 
du soir. Mais pour qu'il vienne ce jour-là, 
ilne fautpas gaspiller ton argent et tes res 
dans des entrepri 


sourc s d'outre-mer. 


ï, si tu sais concentrer tes forces, et re- 
cueillir dans ton îme le culte sacré de la 

ilarrivera, le jour glorieux où, sur 
lalèche de Strasbourg, le drapeau tricolore 
déroulera de nouveau ses couleurs triom- 
sur la terre d'Alsace recon- 
nos vignes engraissées par les cada 
allemands feront resplendir leurs 


plantes, où 
fl 2 
vres 

grappes au soleil de Fructidor. 


FneperiC DE Kasr: 


ELECTIONS. 

L'EveniNe lerkcram, de Toron- 
10 se dit autorisé À annoncer que les 
writs d'élection pour les huit sièges 
Yacants d'Ontario Lémanés 

ntla fin du mois, et que les élue- 
tions générales wauront pas lien 
avant l’année prochaine. C’est ce 
que nous ésperions comme on a pu le 
voir dans in précédent article. 

La plus rude besogne sera” Pour 
Jes huits députés qui seront obligé 
de se présenter deux fois dans 1 
pace de quélques mois. Leur électi 
ne pourra pas être contestée... et ce 
sera toujours une consolation dé leur 
régné éphémère. 


séront 


MEROI. 

Nous lisons, avée plaisir, cé qui 

suit dans Le Rrrunricai, de Bos- 
ton: 


“Nous aurions dû plus tôt souhaiter la 
“bienvenue à M. P. A. J. Voyer, qui 
“a dté appelé, il y a quélques semaines, 
“à la rédaction du Proëres, journal heb 
“domadaire publié à Windsor, Ontario. 
“Nous sommes houreux de voir que 
‘cette feuille s'est sensiblement améliorée 
“sous son nouveau rédacteur, et nous 
“souhaitons à ce dernier un succès tou 
jours croissant dans sa nouvelle sphère, 
“Nous avons vu avec plaisir que M. 
“Voyer s'est prononc£.en faveur des: ins- 
“iitutions républicaines, et, comme il est 
“maintenant très près des Etats-Ums, il 
“apprendra sans doute à les connaître 
“toujours mieux et à les apprécier cha- 
‘que jour davantage, ne s'atténdant pas 
l'ailleurs à trouver ici la perfection, 
“qui, malheureusement, n’est guère de 
“ee monde." 


Nous sommes ‘extrêmement sensi- 
bleà ce témoignage tombée d’une 
plume aussi bien connue que celle de 
M. Cyr. Sans vouloir retorquer un 
compliment obligé à cet habile jour- 
nâliste, nous devons avouer que son 
journal a été un excellent éducateur 
des institutions républicaines, non 
seulement pour nous; mais encore 
pour le cercle de jeunes littérateurs 
que nous ayonsconnus à Québec. De- 
puis que nous sommes dans la presse, 
bien souvent nous y avons puisé nos 
enseignements, bien sonvent aussi, 
nous avons inséré dans nos colonnes 
divers articles du Reruurroax, 

Et toujours, il y a eu admiration 
unanime dans notre monde lecteur. 

Merci 

ERRATA. 

Nous demandons à nos lecteurs de 
vouloir bien excuser les fautes qui 
s dans notre derniér 
numéro. Les fêtes et le 
nage occasionnés par la visite de 
Knights of Pythias nous ont donné 

s distractions. 


se sont glissé 


remue-mé- 


Entre autres corrections à fairé, 
en voici deux principales. 

Dans l'article “T should sinile” li- 
sez Le Recorp et Le ProGres mar- 
chent de front ete. au lieu de le 
Recon» et le ReviEw.....; à la fin du 
mêmé article au lieu de: en Ini tirant 
une révérence lisez: en vous tirant... 


LA BOURSE ET LA BANQUE, 
PARODIE. 
La coulisse mont 
Depuis lo 
Se trouva fort dépourvue 
Quand la baisse fut venue. 
Pas le moindre particulie 
Voulant vendre on ache 
Elle alla crier famine 
Chez ln Banque sa vois 
La print délui prêter 
Quelque argezt pourtripoter 
Jusqu'à la hausse nouvelle. 
Je vous rendrai, lui dit-elle, 
Ayant peu, sans aucun ml, 
Intérêt et capital. 
La Banque n'est pas prêteuse, 
C'est 1à son moindre défant. 
—Et que faisiez-Vous au cours laut? 
Démarfa:t-elle à l'emprunteuse. 
A tout propos, Atout venant, 
Je montais, ne vous déplaise. 
Vous montiez, j'en suis fort aise, 
Eh bien! baissez maintenant. 
Fnékenie CounEx. 


au 


UN PRODIGE INEXPLIQUE, 

11 se passe aù tombeau de Garibal- 
dià Caprera, des choses étranges 
qui impressionnent vivement l'Italie. 

On se demande ce que c’est et ce 
que ça signifie? 

La pierre de granit qui ferme le 
tombeau a déjà 6t6 six, fois renou- 
velée, après s'être brisée deux fois 
de suite, et delle même assure-t-0n, 
aucune cause matérielle ne paraissait 
pouvoir être assignée à l'accident. 
Tous les journaux italiens racontent 
cela. 

Il ny a pas dans l’île d'habitants 
pour faire ontrage à la mémoire de 
Garibaldi ou pour imaginer quelques 
supercheries dans le but de diviniser 
faussement sa dépouille. I ny a pas 
eu detremblement de terre et d’ail- 
leurs il en faudrait six. Enfin les six 
pierres ont suecessizement été posées 
par des ouvriers qui avaient pris les 
précautions née 

La sixième pierre mise en place 
le 24 juin, avee des précantions tou- 
eat brisée comme 
tants 


essarres. 


tes particulières, s 
les précédentes, quelques à 
après, sans qu'on ait pu davantage 
se rendre compte du phénomène. 
Elle avait pourtant une épaisseur dé 
tr 
pare une septième pierre 
plus épaisséet plus dure encore, qui 
sara placée, cette fois, sous la diréc- 
tion d’un ingénieur mandé tout 
près d'Italie à Caprera. 
Les commentaires et les 
tations vont leur train. 


interpré- 








La Question d’election. 


LES DERNIERS TELEGRAMMES NOUS APPRENNENT QUE LA 
GUERRE SEVIT DANS ONTARIO 


Le peuple est plongée en extnse devant le: magasin de 


Alex. Black 


En voyant l'étalage des marchandises sêches, leur variété et leur non: 
veauté. Consultez les prix suivants et venez pour vous convainer 
Etoffes à Robes 10, 12, 15 20et 25 cts. 
Indi 5 8 et 10 ” 
Coton jaune et blanc 6 fa 1) 


ennes 


8 


Draps et patrons les plus nouveaux, au meilleur marché et un assortiment 
aesplus grandioses. Je désire appeler l'attention spécialement sur notre 
tock de hardes faites qui sont a bas prix et bien assortis. 


N'oubliez pas la place et 16 numéro. 


ALEX. BLACK. 


No. 83, Broc DE L'OPERA. 
WINDSOR  ONT. 





No. 23 La Botte fMaran M °C 


mAUANIN POPULAIRE PAR 


J.5. Edgar. 


eux de voir les Canadiens venir à notre établissement, nous leur envoyons la 
plus sincère invitation par la voix de leur organe, Notre assortiment est considérable 
Fe défie tous les goûts. Nos chaussures sont de première qualité et à très-bas pri. 
NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES. 


Profitez de la diminution apportée dans nos prix par l'arrivée de notre ussortimen 
d'antonne, 


Dési 





MARCHAND TAILLEUR 
CRAWFORD BLOCK 
No, 85 RUE SANDWICH WINDSoR oNT, 
M. de Harnoïs vient d'ouvrir un magasin comme marchand tailleur où 
il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, et 
ix, caleçons ete, éte. 
anti de 


ainsi que fournitures, camisoles, € 
Mont onvrage fait a cet établissement ser 


JC HARNOÏS. 


Aux 


Laissez moi vous lire les merites du 


. 
Dr. DECON 
INFIRMERIE POUR CANCERS, SITUÉE AU NO 254, AVE. 
WOODWARD, DETROIT MICH. 
Chaque jour voit l'arrivee de nombreuses expressions de reconnaissanc® 
de ceux qui apres avoir ete laisses incurables par d’autres medecins e° 
soi-disants Docteurs de cancers, vinrenta co bureau en la dernier 
resource, ét grace au traitement adroït du DOCTEUR DECON, s'en re. 
tournerent GUERIS sans l'usage de canstiques brulants ni de coutean. Nous 
conseillons tous ceux qui sont aflliges de cette terrible maladie d’accourir 
de suite car les delais sont dangereux, De nombreuses references satisfai- 
antes ser ont fournies a ce bureau. Consultation gratis. 
INFIRMERIE POUR CANCERS, NO 254 AVE WOODWARD, 
DELROIT  MICH. 


ouveau Magasin!- 
DE MARCHANDISES SECHG 


PAR 


Reade & Mclndoe, 


: No. 89 GRAND RIVER AVE. 


Detroit, 


Nous attirons l'attention de tout le monde 
notre systeme d’argent comptant et d’un seul prix pour tous. 
met de vendre aux prix les plusbas de Detroit. 


VENEZ NOUS VOIR ET L’ON PARLE FRANCAIS 


No, 89 Grand River Ave. 
READE & MeINDOr 


RYAN & KILROY 


M. P. Ryan 


EPICERIE 


EN GROS ET EN DETAIL 


LIQUEURS 
Windsor Ont. 


Mich, 


pe notre assortiment nouvéau, 


Cela per: 


J. A. Kilroy 


NERINIS ARE 


A. DROUILLARD Gerant 
P. 8. Sirop de Walkerville dans des barilsde 8 5 et 10 gallons, 


Rue Sandwich e 








LA FRANCE 
AVANT LA REVOLUTION. 


PAR M, DE CAUSSIN, 


Suite 

Il y avait, dans cette prison, une 
chambre des supplices, dans laquelle 
on voyait un grand nombre d'ins- 
truments, dont les formes et les noms 
sont heureusement inconnus de la 
génération actuelle, parmi eux se 
trouvait une armure d > fer, faite pour 
presser sur tout2s les jointures, et 
pour saisir d’un seul coup, les ge- 
noux, les hanches, l'estomac, les bras 
et le con du misérable sur lequel, on 
le fixait. 

Cette prison d'état, comme on la 
nommait alors, avait 6t6 témoin d’un 
grand nombre de crimes nocturnes, 
commis par ordre des mon 
pendant les règhes de Louis 13 
ses prédécesseur 


rques. 
et de 
Les victimes de 
tyrannie avaient arrosé de leurs! 
larmes et de leur sang, les murs êt 
les dalles de cét horrible monumeut 
désla cruanté des despotes. 

Le peuple, auquel se joiguirent les 
gardes françaises et les èlèves de 
quelques écoles, résolu® de s'emparer 
de cetteforteresse et de braver les nom 
breux canons qui l’entouraient, pour 
la protéger. Les armes mañquaient 
aux insurgés, pour s'en procurer, ils 
défoncèrent un musée public, et ils 
s'emparèrent de toutes les vieilles 

rmes qu'il contenait, parmi lesquel- 
lés se trouvment deux canons mon- 

nt, qui avaient été pri 
t6s par le roi de Siam à Louis 
plus d'un sièole auparavant, Ayant 
subséquemment obtenu d'autres 
nons le peuple, ainsi armé, entreprit 
la prise de li Bastille, 

Pendant ce temps là, la cour et les 
officiers militaires se réjouissaient à 
Versailles, on fai ges-Chau 
des sur l’outrec plèbe 
qui attaquait, s armes de 
th ,une forteresse 
à des si 

Mai 


en: 
14, 


n- 


t des go 
dance 


ayec d 


mime cé que le peuple veut 
at, “Vox populi, vox dei,” 
tille fut prise et démolie de 
fond'en comble; de ces décombres 
va une poussière, qui se répandit 
aux quatre vents sur la Fra etsur 
l'Euro ë pour annoncer l'où 
verture de l’Ere de la Liberté, 


aujourd’hai l'anniversaire, et sur 
acement © it existé la 
matérielle des cruautés de [la 
anie, on lisait, écrit sur une lâr- 
ge planche: 
—Ici on danse, 
Détroit 14 juillet 1882. 


LE CANADIEN. 
eiCaxanren” de St Paul-Min- 
nesota, vient d'entrer dans sa sixiè me 
année d'existence. C’est un journal 
de progrès qui mérite l’encourage- 
ment que nos compatriotes de l’ouèst 
paraissent lui donner. 

“Lx Cananiex” de St Paul est au- 
jourd’hui un des journaux français 
les plus importants des Etats-Unis! 

Nos félicitations: 


PERSONN 

M. Bédard, notre estimé compà 

triote de Dévroit, est allé prendrà 

femme à Montréal. Nos meilleurs 
souhaits. 


M. et Mme. Hurtubise, de Détroit, 


sont partis pour Montrèal. Leur 
Voyage durera plusieurs jours. 


Nous attirons l'attention de hgs 
compatriotes sur l’établissementidu 
Dr. Garo, 268 Jefferson Ave, Dé- 
toit. C’est un des leurs ont l'efpé- 
rience etla renommée ne font pas 
défaut. 


“La présomption commence par 
Dignorance et finit dans la ruine.” 
D'un autre coté, la production du 
Kidney Wort a commencé par deisu- 
res et sages recherches et il 
staurant la constitution. et la santé 

deux sexes, “Mes pau 

jent les travailleurs, et pour- 
quoi? leurs rognons sont _alndes et 
demandent à être renforcés. Le sys- 
tême doit être épure. Il fant le Kid- 
nëy. 


finit en 


‘es reins l? 


Auemneteinture dans les famill 
n'est plus populaire que la “D 
mond Elle ne trompe jamais. La 
couleur noire est supérieure au bois de 


[tes 
N 


ouverture du printemps 


Lassaline &fils 
MEUBLIERS 


Nous vendons des meubles de toutes les 
qualités, et à meilleuc marché qu'aucune 
on du comté. Venez voir nos bureaux 
q tiroirs pour $8,00. Cela ne souffre 

pas dé competition. 

Ameublement” complet de chimbrés à 
coucher, de $25, en montant. 

Canupé couvert en tapis, bordé en mou. 
lures de noyer noir, valant $10, donné 
pour $9. 

Nous vendons nos meubles de toutes les 
qualités, dans lt même proportiontde ré: 
duction dé'prix que plus haut. 


Entrepreneurs de pompes funèbres. 


Venez nous voir et jn- 
gez par vous-meme. 


. SLASSALINE & fils. 


CHAS. LATOUR 


Propriétaire du 


Restaurant 


Le plus popurune tue » 


97 ss St. Enst 


DETROIT MICH. 
Salon de premiere classe, ou l'on peut se 
liqueurs et ct 
U 


procurer les meilleurs vin 
gares. Les prix sont des plus bis, 
visite est sollicité 


Allez encourager un de vos compatriotes 


AUSSI 


Au second etag 
toute heures, rafraichissements de 


e 


toutes sortes etc. 


Wim. Wayland 


CONGRE 
MICH, 


COINS DES RUE 
DETROIT 


ET 


COMPOSE VEGETAL 
DE 
LYDIA E- PINKHAM 
GUERISON CERTAINE, 
Pour toutes douleurs et faibless 
nombreuses chez les femmes. 
une mèdecine pour la femme, inven- 
té et composé par une femme. 
LA PLUS GRAN] ÉCOUr É 
DEPUIS LE COMMENCEM 
##° Donne dela vie, delu vi 
tion à tous les fonctions organiques, de l'e- 
sticité et de 1 
impose le brillant des yeux et fait revivre 
es couleurs du printemps sur ln joue 
pâle des mnladk 


Ti guérit toute défaillan 
santeur et maladie du dos. 
Sans pareil pour les maladies de ro- 
gmons pour les deux SEXE: 
L 
HA enlèvera toute humeur, 
la force et du ton a tout le sv: 
homines, femmes et enfants, A: 


ets, en timb 
ne famille ne peut se 
lefoïe de MAD, PK HAM, 


D. MELOCHE. 


MARCHAND 


de fruits, légumes, poissons, huîtres, 
ines, homards, fruitsen canistes, 
igumes de toutes sorte: 
haut prix sera payé pour 
de la ferme, 
pas le no. 


produit: 
’oubli 
Sandwich, 


Rue 





campêche, Les autres sont brillantes, 


VINDSOR, ONT, 


ï spl 


VALISE. 


La place à meilleur marché de Windsor 
pour acheter une valise, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 
où vous pouvez épargner 15 pour‘cent. 


La place pour acheter une bonne vs 
ou un sic de voyage, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 


ou vous pouvez épargner 15 pour cent. 


La place pour acheter une couverte d'ete 
pour chevaux, c'est chez 


D, DUMOUCHELLE. 


D.Dumouchelle. 


C'est la place pour avoir une bonne patre 
de harnais, légers ou de travail, faits à la 
main. Je ne me sers pas de moulin À 
coudre, ét tout mon ouvrage est garani 

Colliers, Selles, Tapis 
de voiture en caoutchouc, Huiles et Savons 
pourharpais, Brosses pour chevaux, Nattés 
pour) voitures, Couvertesienicaoutchout: 
pour chevaux, etc. Aussi, agent pour 
La bande en cuir, de Lome, ajustable et 

pour châle, Valise et rouleau de 


Richard V'enn 


Windsor Ont. 
as le plus bel 
ainsi que d'autre pier: 


Rue Ouillette 
darde toujour en 
imt Li nss le 


assor 


A. ASHBY. 

HORLOGER! et BIJOUTIER 

No. 181 RU NDWICH. 

Vient de recevoir un grand assortiment 
de montres et bijoux, choix considerablé, 
formes différentes, prix moderes. "Toutes 
commandes de re ations seront execu. 
ees sons le plus court delai et au plus bis 


A.ASHBY. 
Edmond Coquard 


DENTISTE. 

Office, 168 Woodward Ave. 
Invite les 
il est 


prix. 


iens à lui faire une visi 
adien et parle le français. 
Première clnëse d'ouvrage et à un 


prix très réduit. 


F- A. MAILLOU X: 
COURTIER 
De propriétés foncièr 
à-acheter.où échanger. 
Hypothèques à acheter et À vendre. 
ARGENT À PRETER. 
Orrice: chambre 4, Sutton: Bloc 
RuëSandwich, Windsor, Ont. 
Au dessus du magasin de Daniel 
Tanglois. 


COLORATION DU BEURRE 
PERFECTIONNEE PAR 
Wells, Richacdson& Co. 


NOUVELLE. DECOUVERTE. 
EF Pendant plusieurs années nous avons 
vendu, aux fermiers de J'Amerique une 
dide.coloration quisreçu les plushauts 
etuniques prixauxd 

nationaux, Mais d 

prolongée 

notre proc 

monde, 


vendre, 


LE BEURRE, 
# RANCE, 


BRILLANTE ET. LA 


ace, 

imitations etes couleurs 

gâtent le beurre. Si vous ne 

rocurer la. couleur perfec- 

NOUS/POUE/SAFOÏT OÙ VOUS 
obtenir.sans Charge extra, 

5; RICHARDSON & CO. 


Buruneron Vr. 


EXCURSION 
A 


BELLE ILE 


Tous les Jours 


DRIX 


10 cents 





inviter quand ils seront à Détroit de venir nons 


UN ENORME STOCK. NOUS GARANT! 


M, Hudson s’est assuré des. servi 
Canadien-Frans 


uiade deda Pos: 
sb es 
CLOSE MAIL 


s pour 
ce de Windsor 
ARRIVE 
Z - 


(ea 
1 00/6:00 
(8 00 





+ LOCABrAmherstburg, Gordon, 
Sandyich, Walkerv 
ty, Gesto. 
té, Luttrell, be 
Blythewood, Olnda, Pélee Island, Gold 
orih Ridge, Leamington, Cottam 
, Kingsville. 
cumscb,.… 
, Woodslee, 
Vereker, Ox! 
oney Point. 


tone, Olde: 


Colchester, J 
Belle River, & 
EASERN CON) 
Chatbam, London, Si 
1ph/Stratford 
Toronto È 2 eine 
1, Kingston, Quebec, Mur. 5 
nd all places in Canada, 


'atherines, Brantfor 


Sarnia, G. W.R. Windsor to London, L.H 
&B. Haiway., Én 
StThom: n 
B..&.L, IL. Goderich, &e., 
G, W.R. London: to-Olifton, 
W. G. & B. Railway . 
outherit : : 
ANADA FORWARDED v 


me PROVINGES, and 
Moronto—via G.T,R.—via Detroit & 
Sarma. 
UNITED STATES MAILS 
East of Buffalo. 
Western States—v 
Chicago nd Milw DE 
St Louis and! South-W Are 
, and De 
lsvauy. 





and Northern, 


10 Port Huron. 
oit to Toledo. 


ri 
Per Cunard Jine, vi 
tüurda! TR 

Per-fnman or What 














, Jupañ, 
0, on A! 
; Aus 
sland,&c, y 
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LE PROGRES 


“FONDE EN 1881” 


des populations parlant francais 
tant dans le Michigan que dans Essex. 


Organe 


Le meilleur papier pour les annonces: met- 
tant les Marchands en relation avec les 
CANADIENS FRANCAIS 


Ouvrages de toute sorte. 
À DES PRIX ETOUALITES 
sans pareils 


UN ESSAI VOUS SATISFERA 





EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIERE FOIS 


Dans les.colonnes de ce journal, nous désirons nous présenter à ses lecteurs le plus agréablement possible, 


à r et 64 
voir, et visiter 


AWotre. Grand. Magasin De Tardes Faites. 


Etfaire connaissance avec nous, et notre méthode régulière, franche et loyale en affares. 


NOUS .AVONS.LA PLUS GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT. NOUS GARDONS 
ONS NOS-MARCHANDISES D'ETRE 
CX QUE NOUS LES REPRESENTONS. NOUS VENDONS AU PLUS BAS PRIX 


ET N'ANONS QU'UN SEUL, PRIX! 


NOS MARCHANDISES DU PRINTEMPS DE 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


Pour Hommes, GaARcONs ET ENFANTS, SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


3, L, HUDSON, 


Marchand-de hardes Faites 


DETROIT, OPERA HOUSE. 
de Mess. O. HURTUBISE «td C. B. DUPRAT 


servir ses nombreuses pratiques canadien 


'MPENS 

Nous paicrons cela à quiconque nous 
prouvera que; direction Étant bien.aui 
vie, le grand remède du Dr, West a faill 
dans aucun cas de maladie de foie, dyspep 
Sie, maux de tête, indigestion, constipation, 
assitude, Ce remède est végétal, certain, 
et recouvert de sucre. Boîte contenunit 8 
pillules, 25e. Défiezvous: des  coutrefac 
tons, rai remède n'est préparé que 
par Jonx O. Was & Co, 81, 83, Kiug St, 
Toronto. ? Sur réception d'un timbre;de 
trois centins, on en enverra une boîte pour 
essai, 

#1,000 AU JEU, 

Notre confiance e: 

breuses sont les gu 


si grande, et si nom 
ons obtenues dans 
les cas les plus dangereux, que nous of 
frous de perdre:$1,000 pour chaque guéri 
son non obtenue, après: avoir suivi, la di 
rec dans les cas suiv 
froid, mal de gorge, influenz 
Lronchites, consomption 
toux, et toute maladie "les. po 

rorge, excepté l'asthme, qu 

"eons seulement. 

Bouteille d'essai dlu Sirop de West, 

e., et pour les grandes 1,00. 

ibelles véritables sont bleues. 
Joux ©. Wrsr & Co, seuls propriétaires; 
> Kiug St. l'o onto, 


enrouemer 
ru 

set de 
nous sou 


mio 


LE ES LE BONHEUR. 
mède du Dr. West pour les nerfs et 
stun spécifique pour l'y 
l'étourdissement, -les_convulsion 
vra gie.de la tête, la Inssitude d'é 
perte de la mémoire, la spermathoi 
puissanco, les émissions, involont 
vicillesso précoce, cxusée parles e: 
nces qui mènent à L 
l'épuisement et In mort. Une bolte guérira 
les cas récents et duré un mois. 1:00 la 
boite, six pour par la 
malle sur réception du prix + Nous garan- 
tissons 1 boltes.… Chaque 
demi-douzaine de oltes sera accompagnée 


Ler 


lim. 


es, ln 


d'une note promettant lewretour de d'argent 
Les 
par F. H° LA 
pour Windsor, Ont. 
: TOnONTO. 
Une observation fort juste: 
Il y a des gens qu'on reconduit 
pourêtre sûx qu'ils s’en vont. 
A VENDRE 
Une moissonneuse $#100! 
70, 
#0. 


Et plusieurs meules pour instruments 


Une faucheuse 
Un rateau 
aratoire, Le toutneuf et À tros bonn: 
conditions. 
Adresse: FELIX JONES 
Coin des Rues Bruce et Pitt, 
Windsor Ont. 


M.P, CORRIVEAU. 





St. SAUVEUR. 


Quebec. 


Est agent pour Le Procres et re- 
ca avec plaisir toute communi- 


cation, 








oo 


FEUILLETON 
OR 
CLINQUANT 


PAR 


PONTMARTIN. 
L’ECU DE SIX FRANCS 
I 


Après quela marquise ent recueil- 
liles félicitations de son auditoire, 
un des habitués se mit au piano et 
joua une valse nouvelle, qui venait 
d'arriver d'Allemagne. Aussitôt M. 
de Bellières se leva comme poussé 
par un ressort, et s’inclinant devant 
madame de Renwald, il lui demanda 
cette valse, Elle rougit, regarda à la 
dérobée son mari, qui s'était assis à 
une table de whist, et, après un ins- 
tant d’hésitation, abandonna sa taille 
flexible au bras du beau colonel. Ils 
n’eurent pas fait trois tours dans le 
salon, que tous les autres danseurs 
s’arrétérent pour Les admirer, M. de 
Bellières valsait comme un Alle- 
mand, et rien ne saurait donner une 
idée de la grâce, de la souplesse, de 
la langueur mélancolique avec la- 
quelle la marquise répondait à ses 
mouvements et rendait visible cette 
délicieuse harmonie de deux cœur 
battant à l'unisson. Une pareille 
valse, bien plus que le sonnet de 
Boileau, valait, hélas! un long poëme. 
J'étais, pour ma part, fort troubl 
je commençais à trembler pour le re- 
pos de la pauvre Stéphanie. Mes 
alarmes redoublèreni lorsque, la vs 
se finie, M. de Belières et madame 
de Renwald, au lieu de se séparer, 
se réfugièrent ensemble sur une cau- 

ns un boudoir attenant au 
marquis de Renwald enta- 
mait son second rubbe 

Guidé par un sentiment dont il 
meût été impossible de bien démê 
ler les complications inquiétantes, je 
me tapis derrière un rideau, dans 
Vembrasure d’une fenêtré,-et je sui- 
vis duregard cette conversation en 
tête-l tête que personne 
d'interrompre, Je crus d’abord I! 
dans les regards de M. de Bellières 
une curiosité passionnée, et sur les 
vraîts dela marquise un mélange de 
regret, de supplication, de tendres 
mal affacé.e Il questionnait, elle 
pondait, et, pendaut ses réponses, 
une vive rougeur couvrait son noble 
visage; des pleurs mouillaient ses 
paupières; ses lèvres frémissaient, 
vomme si elle avait évoqué avec 
douleur où avec effroi les images du 
passé. La figure du colonel exprima 
tour à tour l’étonnement, la pitié, la 
reconnaissance, un reproche amuu- 
reux, une loyale promesse. Ses pa- 
roles confirmèrent probablement cct- 
te dernière expression de sa physic= 
nomie mobile, car je vis le front de 
madame de Renwald éclaircir, une 
sérénité céleste succéder à ses an 
goïses, et si j'avais osé noter ce que 
je devinais de cette mystérieuse cau- 
serie, j'aurais dit qu’elle finissait par 
un hyne d'actions de grâce entre 
deux âmes apaisées. La marquise se 
leva, et, d'un geste dont je n'oublie. 
rai jamais la chaste et cordiale fran- 
chise, tendit la main coloner. 
Sans doute, ce fut du moins ce que 
j2 crus comprendre, un souvenir loin- 
tain, un lien autrefois cher à tous 
deux s’était un moment renoué dans 
cette rencontre fortuite, et venait de 
se briser pour toujours. 

Madame de Renwald rentra dans 
lé salon; elle se rapprocha de latable 
à thé, autour de laquelle la maîtresse 
de maison, apant rassemblé tout son 
monde, racontait la douloureuse his 
toire d’une jeune pianiste allemande, 
arrivée à Paris dépuis quelques 
maines, ét, aufmoment de donner son 
premier concert, ayant perdusa mère 
morte en huit jours d’une fièvre 
ligne. Madame d'App... s’intéressait 
vivement à cette malheureuse enfant, 
qui lui avait 6t6 recommand 
allait setronver seule sur le 
reux pavé de Paris, au milieu des ha- 
sards de la vie d'artiste. La marquise 
ayait écouté ce récit avec un atten- 
drissement profond, et cette fois.sa 
chercher à retenir ses larmos, 


au 


dan 


A 


Pinstant on inproyisa une quête dont 
le produit devait aider la jeune pin- 
niste à attendre une place d’institu- 
trice ou à retournerà Vienne, où 
elle ayait encore quelques vieux pa- 
rénts- On pris madame de Renwald 
dese charger de cette œuvre chari- 
table, chacun devinait que la quète 
serait plns abondante entre les mains 
de cette femme, dont nous avions 
tous subi le singulier prestige. Elle 
ne se fit pas prier, et, prénant des 
mains de l’ambassadrice une bourse 
de velours, elle la promena de grou- 
pen groupe, recueillant une moïs- 
son de louis et de florins dont le 
‘chiffre faisait honneur à la charité on 














à l'amour-propre des 

qu'elle arriva au colonel de Bellières, 
elle lui dit de sa voix enchantere: 

et en accentuant tous les mots avec 
une intention particulière: “Et vous, 
monsieur le comte, ne me donnerez- 
vous rien pour une pauvre artiste, 
orpheline et'seule au monde?” Kré- 
déric tressaillit de nouveau, comme 
ï chacune de ces paroles vibrait au 
plus profond de son coeur. Il échan- 
gea encore avec elle un de ces longs 
regards qui m'avaient tant donné à 
penser;il tira d’une des poches de 
songilet un écu de six francs et le 
tint un moment entre ses doigts, de 
façon àle laisser voir à la marquise; 
puis, ouvrant un petit portefeuille 
et prenant un billet de banque, il 
enveloppa l'écu dans le billet, et jeta 
le tout dans I bourse, Madame d’App 
le remercia avec effusion; mais ce re- 
merciement n’était rien auprès 
celui que je lus d 

mides de madame de Renwa 

fit le relevé de LL 
le 
demi 


de 


somme tot 
quelques comm 
la forme M. de 
Bellières avait donnée à son offrande. 
Lui, profitant du mouvement géné- 
ral, me prit par le bras, m’entraînn 
hors du salon, et, un Instant > 
nous tournions l'an de la 

1t-Dominique, et nous nous trou- 

x sur Le boulevard extérieur, par 


sur originale £que 


rue 


lle nuit de printemps. 
ira à pleins 
r vif et frais. 


OUMONS 


it d’un songe 


mêlé de douleurs et d'ivresses. 
fimesune centaine de pas 

s prononcer une parol 
je lui dis enserrant son bra 


Afin, 
contre 
le mi 

—Cousin, cet éeu de six faanc 
que vous venez de jeter da 
bourse, c’est celui de l'an passé? 

est possible, me répondit 
t il y a une histoire? 

Tu as bien envie que je te la ra 
conte? 

Je ne répondis point, mais mon s 
lence plaida pour moi. 

—Hh bien! oui, reprit-il brusque- 
parlant à lui 
a des heures où le cœur 
s'épanche comme un vase trop plein, 
oùun choc subit en fait jaillir ce 
que l’on croyai 
Avant de déchi: 
jeunesse, je veux 
une fois; je veux ass 
jeune et naïve à ce poétique souve- 
nir qui m'a tourmenté si longtemps. 
histoire est instructive, d’ailleurs; 
Île te montrera, à toi qui n’as encore 
véeu que sous l'aile maternelle, c 
ment un homme d'honneur peut, dès 
son premier pas dans la vie, se trou- 
ver en face de périls que n’ont pré- 
vus ni les codes de morale ni les trai 
tés de straté . 

Nous n'avions nulle envie de dor- 
mir: E 
ce soir-là 
lui; il alluma un cigare, 
qu'il me racor 


ment et comme se 
même, il 


à jamais enseveli. 
ge de ma 


mn. 


t peut- 
à de rentrer chez 
et voici 


—Permets moi d’abord, me dit 
Frédéric de Bellières, un retour vers 
Phumble village où jesuis né. Aspres- 
les-We st un pauvre et pitto- 
résque hameau, perché, comme 

igle, sur le versant de la 6 
sépare le dépa 
de celui des Hautes: 
E 
entre lehamean et la 
dons 


un 


vallée d'Aspr 
debelles p 


; Où nous pa 


ges, quelques chimps de seigle 


quelques bouquets de bois à 


(A continuér.) 
Pique .Nique 
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Roscum 
Le 9 etle 10 Septembre 


Aux Dames. 


sang pur dira: «Une belle figu- 
st une jo jours. Les 

mes ont toujours été c jar leur. 
beauté, et la science méd si 
venue à la conclusion qu'un beau teint 
est l'œuvre dela pureté et.de la ri- 
chesse du Lorsque » quelq 
défaut apparaît sur la figure, n’em- 
plovez pas la poudre, maïs allez de 
suite à la première pharmacie acheter 
une bouteille de Salsepareille. 

Quelle tristesse de voirune femme 
avec une jolie figure, jolis traits, bien 
mise, mais avéc une mauvaise peau, 
un œil mort; ceci est le cachet d’une 
maladie secrète. Combien il leur 

“facile de devenir Je point de 

admirateurs! Il suf- 

firait de prendre quelques. bouteilles 

de Salsepareille de Johnston, compo- 

ience, Dent de lion, et de 

Que vor rviront, 

un chapeau dé 

cent pi si votre figure, cn st 

votre fortune, vée 

avec soin? Ne permettez pas qu'on 

rdant: “Quelle mau- 

vaise peau le a Ole derraltitprets 

dre quelque médecine, je crois que 

la Salsepareille de Johnston lui ferait 

du bien”, ainsi, mesdames, ne vous 

pas plus longtemps de ce 

omparable, à la 

rmacie acheter la Salsepareille de 
nston, à laquelle vous 

outer desuite du carbonate de Fe 
vous êtes certaines que vous se 
mieux. Si vous ne pouvez vous la 
procurer dans votre village ‘envoyez 
une pinstre pour une bouteille ou cina 
piastres pour six bouteilles, et le tout 
vous sera envoyé par 
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LE PREMIER MINISTRE 
FRANCAI 


1 mwa semblé qu'à l'heure où les 
chambres entrent en vacances et ofi 
le nouveau ministère vient d’éclore, 
une visite au chef du cabinet aurait 
un haut intérêt. 

J'ai eu l'honneur d’être reçu par le 
président du conseil, dans son élé- 
gant appartement du boulevard 
Haussmann, puis dans son somptueux 
cabinet du quai d'Orsay. Je dois Ii 
adresser cet hommage, qu'ici comme 
là, je l'ai trouvé aussi bienveillant, 
aussi affable 

Ou connaît M. Duclerc; son por- 
trait n’est plus À faire. Il me suffi 
de dire qu'il a conservé toute la ver- 
deur et toute l'énergie d'autrefois, et 
queses cheveux blancs, coupés ras, 
etsa barbe grise, sont presque im- 
puissants à lui donner l'aspect d’un 
vieillard. 

Dans la conversation, sa phrase 
simple et persuasive, d’un ton modes- 
te et agréable, vons tient sous un 
charme constant, qui vous attire et 
vous captive. 

Ce qui résulte surtout des paroles 
que j'ai eu l'honneur d'échanger av 
“PExcellence” du quai d'Orsay, le 
seul ministère où ce titre soit actuel- 
lement, maintenant, c’est que, dans 
l'intimité, M. Duclere est l’homme 
le plus courtois que je connaîsse. 

Voici ce qu'il wa dit: 


—A six reprises différentes, depuis 
six ans, jai 66 invité par la confian- 
ce des chefs de l‘Etat à prendre le 
pouvoir. J'ai toujours refusé. Vous 
disiez tout à l'heure que la situation 
du cabinet actuel était difficile et 
grave; vous pouviez bien dire que la 
maison brûle. Cest pour cela que 
j'y suis entré, cette fois; mais je n'y 
suis entré que dans des conditions 
bien terminées, avec une politique 
bien arrêtée, bien défini 

“Je ne puis, quant à présent, rien 
vous dire sur notre attitude future 
dans les affaires d'Egypte. Le con- 
seil des ministres se réunit demain à 
ce sujet; j'ai besoin d’un crédit de 
quelques jours pour me prononcer, 

Jamais, à ma souvenance, cabinet 
n’a pris le pouvoir dans une situation 
semblable, Le monde musulman 
tout entier, grouille (sic) et est en ef- 
fervescence. La tâche du ministère à 
l'intérieur n’est guère plus aisée. J’es 
père néanmoins que les évènements, 
intérieurs ou extérieurs, ne nous For- 
ceront point de convoquer, les cham- 
bres avant la fin des vacances. 

“Nous sommes, croyer-le, autour 
de la table ministérielle, des braves 
gens qui ne demandons qu'à travail- 
ler au relèvement de la France, 

“Mais nous sommes aussi décidés 
à suivre nos idées personnelles et à 
ayoir notre politique à nous, Nous 
n'acceptons point d’être un simple ca- 
binet d’affaires, un cabinet intérimai- 
re. Nous durerons ce que nous pour- 
rons, et nous espérons qu’il nous sera 
possible de gouvernér avec la cham- 
bre, mais l'on se tromperait si l’on 
voulait voir en nous de modestes 
chargés d'affaires dispos. 
bénévolement la 
seurs qu'on chercherait pendant que 
nous leur préparerions la be 

“Je le dis sans modestie: Si j'ai 
ceptéle pouvoir, c’est que la charge 
a paru si lourde que personne n’en a 
voulu. Nous entendons être à l’hon- 
neur, si nous avons accepté d’être à 
la peine. 

“Est-ce à dire que si la chambre 
ne nous tolère pas, nous résisterons? 
Non, certes, nous nous retirerons 
alors, Mais si la chambre a À nous 
blûmer, ce sera uniquement parce- 
quelle ne voudra pas d’une politique 
très nette que nous entendons suivre 
très franchement, Cette politique sera 
toute de progrès et surtout de relève- 
ment national, 


“Vous comprenez qu'il ne me soit 
pas permis, comme je vous l'ai dit 
au début, de vous indiquer même 
quelle sera notreattitude. Pe 
lement j'ai une opinion arrêtée sur 
les évènements d'Egypte. Si cette 
opinion, basée sur l’œuvre de relè 

ment national dont je parlais, n'était 


sonnel- 


pas celle de mes collègues, je démis- 
is; mais je crois que nous 
serons#tous d'accord. 
loilà tout ce que je puis vous di- 
re aujourd’hui; la question extérieure 
étant réservée pour deux ou trois 
jours. Notez que je ne dis pas pour 
cela qu’elle soit surbordonnée aux 
évènements, car je ne veux me servir 
d'aucun mot qui prête à l'équ'voque. 
Ce que je veux avant tout que vous 
disiez, c’est que nous sommes un ca 
binet comprenant sa responsabilité 
et décidé par suite à conserver toute 
soninitiative, toute sa liberté d’ac- 
tion et tonte son autorité 

—En un mot, monsieur le prési- 
dent, dis-je, nous entendez être un 
cabinet Sixte-Quint et vous jetez au- 
jourd’hui vos béquilles. 

—Ayec cette différence, répondit 
M. Duclere en souriant, qu’on nous 
a prêté bénévolement des béquilles 
dont nous ne nous serions jamais ser- 
vis. 

Cest sur ces paroles que je quit- 
tai le président du conseil des minis- 
tres. Il semble en résulter que ce ca- 
binet d’affaires a toutes les disposi- 
tions voulue pour être un cabinet 
politique parfaitement énergique. 

Maurice FRANCAN 


E PREMIER MINISTRE 
ANGLAIS, 


I y aura cinquante ans, en décem- 
bre prochain, que M.. Gladstone fait 
partie du parlement anglais, et ses 
amis se proposent de fêter cet 6 
ment par un jubilé. 


ne- 
La première 
fois qu'il est entré au parlement, c’é- 
tait le 13 décembre 1832, ot il a été 
successivement membre de toutes 
les chambres des communes depuis 
cette époque. Il yen a qui préten- 
dent que l’homme d'Etat anglais se 
retirera des affaires publiques quand 
la fête sera terminée. Il aura été un 
des plus prodigieux mortels apparus 

ans le monde de la politique, des 
finances et de la diplomatie. Le par- 
ti libéral l’a pour chef 


GLANURE, 

Une jolie histoire, partie des Etats 
de l'Ouest, est en train de faire son 
tour du monde, On a annoncé de 
Milwaukee, Wisconsin, ily a quel- 
ques jours, qu'un résident de cette 
ville, nommé William Fitzpatrick, 
qui afirmeêtre l'héritier légitime du 
trône d'Irlande, a écrit à M. Glad- 
stone pour le prier de requérir sa 
“sœur royale,” la reine Victoria, de 
renoncer de bonne grâce à son droit 
usurpé sur l'ile d'Erin. On ajoute 
que Fitzpatrick n’est pas fou, où du 
moins qu'il n’en a pas air et qu'il 
ne passe pas pour tel. 


PREDICATEUR INTERLOQUE.— Di- 
manche, pendant que le révérend M. 
Barret prêchait dans l'église métho- 
diste de Ballston Spa, près de Troy, 
New-York, et qu'il dépeignait dans 
les termes les plus fervents son amour 
de Ia divinité, un homme s’est avan- 
cé devant la chaire et a crié d’une 
voix retentissante: “Si yous ayez au- 
tant d'amour pour Dieu que vous le 
prétendez, il n’en doit pas rester 
lourd pour votre femme, ‘you bet{? 

Le pasteur, naturellement, est res- 
té coi et bouche béante quelques se- 
condes, puis il a dit à son interrup- 
teur que, s'il avait des observations à 
présenter, il pourrait prendre la pa- 
role après le sermon. L'inconnu n’a 
pas profité de la permission et s’est 
éloigné d’un pas solennel. 





La rorru D'UNE IMPERATRICE 
RENR.—Sa majesté Victoria possède 
deux cent cinquante millions placés 
Aintérêts composés; elle a ensuite 
Osborne, Balmoral et le duché de 
de Lancaster qni rapporte à lui seul 
quinze cent mille francs de rente. 

La reine touche sur la liste civile 
30,000 francs par jour, possède com- 
me habitation les palais de Windsor, 
de Buckhinghaïn et a à sa disposition 
six navires de plaisance, parmi les- 
quels le yatch “Victoria and Albert” 
ancré pendant onze mois de l’année 
dans la rade de Portsmouth. 


Un journal allemand a calculé 
n- 
Si 
l'année se compose de 300 jours ou- 
vrables, cela fait 
tères. À chaque caractère le bras se 
deplace deux fois environ d’un pied, 
ce qui fait par un 7,200,000 pieds, 
soit ?,160 kilomètres, c’est-à-dire la 
distance de Lisbonne aux montagnes 
de l’Oural. 


qu'un bon typographe lève en moy. 
ne 12,000 caractères par jour. 


3,000,000 carac- 


Il y a longtemps qu'on n'avait en- 
tendu parler de Victoria Woodhull, 
la fameuse conférencière et “fomme 
forte” de New-York. Victoria x pa: 
s6 les six dernières années en Angle 
terre, où elle s'était refugiée dans le 
temps après quelques mésaventures, 
dégoûtée de la politique et de la vie 
dehusting, On l'avait complètement 
oubliée, Mais Ja voilà qui vient de 
reparaître sous forme de candidat 
(ou candidate) à...la présidence des 
Etats Unis. Oui, Victoria Woodhull 
vient de lancer, de Londres, une pro- 
clamation au peuple américain, lui 
annonçant sa candidature pour 1884. 

IL n'y # plus maintenant, qu'à voir 
Louise Michel briguer la succession 
de M. Grévy, en Franc: 


La bibliothèque de 
Laval, de Québec, renferme à pré 
69,000 volumes 


MUSICAL. 

Le Prof, Mazurette a repris ses en- 
seignements musicaux au couvent de 
Windsor où parni ses 
élèves, il y en a qui sont venues de 
très loin. 

Comme nous l'avons annoncé le 
professeur a aussi accepté la pos 
d’organiste la direction 
choeurs à l'Eglise Ste Anne, Détroit. 

Quelques personnes ayant craint 
de perdre les services du célébre pro- 
fesseur en raison de ce surcroit d’em 
ploi, rous sommes autorisés à annon- 
cer qu'il continuera de diriger ses 
nombreux élèves dans l'enseignement 
de la musique tant instrumentale que 
vocale. 


nombreuses 


tion 


et des 


Un autre professeur, M. Apel, nous 
est introduit sons les auspices de Ma 
zurette, Il donnera des leçons dans 
Détroitet Windsor et nous nous fai- 
sons un plaisir de l’'introduire au pu- 
blic artistique. 


LA FRANCE PROSPERE. 
Après les Etats-Unis, dit un jour- 
ual américain, la France est proba- 
blement le plus prospère de tous les 
pays du monde, à l’heure qu'il est, 
Sa récolte, bien que moins abondante 
que la nôtre, est passablement bonne, 
cette année, et le commerce y est ex- 
ceptionnellement florissant, Pour les 
six mois qui viennent de s'écouler, 
l'exportation de produits manufactu- 
rés se chiffre par 911,000,000 francs, 
contre 506,000,000 de francs pour le 
semestre correspondant de l’année 
dernière. Les importations ont aussi 
pris un développement considérable, 
la différence en faveur de la pren 
re moitié de l’année courante étant 
de 83,000,000 de francs. 


Il est bon de faire remarquer ici |n6e, et aussi celux qui a obtenu la pre- 


que l'industrie américaine reçoit sur- 
tout sonimpalsion du puissant cou- 
rant d'immigration qui se jette dans 





le pays, et des immenses ressources 


naturelles, telles que mines et terres 
agricoles qui sont chaque année li 
vrées à l'exploitation, tandis que 
l’industrie française subsiste et fleu- 
rit strictement par elle-même, c'est-à 
dire qu’elle m'est redevable de sa 
prospérité qu’à sa propre activité 
à l'excellence ‘de ses produits. 

NOS COMPATRIOTES 

DETROIT, 


et 


DE 


Comme canadiens de coeur et de 
conviction nous ne pouvons laisser 
ns commentai 

sente. 
Les élections 


», l’ocuasion 


vont avoir bientôt 
lieu à Détroit, comme ailleurs, afin de 
nommer des personnes aux diverses 

ns qui seront vacantes. Elles 
seront nombreuses ces positions, car 
Von sait qu'aux Etats-Unis les juges 
comme les députés, les inspecteurs 
comme les chefs de police, sont élec- 
tifs. 

Dans l'Est nos compatriotes ont, 
aujourd’hui, une influence non équi- 
élettions, Des cana- 
diens ont 6té-élus même pour les 
Chambres d’Etats.- 

C’est donc avec un plaisir sensible 


)que dans ces 


que nous avons appris que les cana- 
diens français de Détroit avaient ré- 
solu de s’afirmer cette année en po- 
sant la candidature de deux’ person- 
nes qui ont l'estime, la sympathie et 
l'amitié de tous. 

Nous voulons parler de MM. Rous: 
seau et Bi 

u, propriétaire d'une 
des plus grandes imprimeries de Dé- 
troit sera le candidat pourle poste 
de régistrateur. Certes, il mérite cet 
honneur, car j dien n’a plus 
tenu a affirmer sa nationalité. Il est 
président de la Société Lafayette et 
se prèsente pour la place de régistra- 
teurs 

M. Belanger, président de la Socié- 
té St Jean-Baptiste, se jettera dans 
la lutte pour être membre dela Cham 
bre d'Etat. 

Bon orateur et ancien journaliste, 
M. Bélanger a trempé dans toutes 
les grandes entreprises patriotiques 
de Détroit. 

MM. Rousseau et Bélanger par- 
lent parfaitement l'anglais etles ea- 
uadiens, sans considérer le “ticket” 
républicain ou démocrate devront se 
fairé un point d’orgneil national de 
nommer deux des leurs à des postes 
honorifique 


A OR. 


il faut en croire les rumeurs, n0- 
tre petite ville va refaire sa toilette» 

Ainsi lesterrains de M. Ouellette 
dont nous annoncions la vente, sont 
devenus la propriété d’un syndicat 
qui ouvrirait unebelle grande avenue, 
large de deux cents pieds, pourvue 
du gaz et de l'aqueduc et bordée 
d’une longue suite de villas ou mieux 
encore de cottages. 

Ces nouvelles demeures seraient 
bâties toutes à la fois, sur un même 
modèle et livrées en vente par voie 
d’encan ou autrement. 

On parle aussi de mettre à ex 
tion le projet de prolonger l'avenue 
Ouellette jusqu'à la rivière, tout 
comme la Woodward de Détroit, Ce 
serait splendide, 

Ajoutons à celales travaux de l’em- 
branchement du Canada Southern R 
R et nous serons convaincus qu’un 
beau matin, il sera impossible de 
reconnaitre notre Windsor. 


BONNE NOTE. 
Edmond Antaya, de l’école No 2 
Petite Cote, est entré à la High 
School lundi dernier. C’est le troisiè- 
me des éculiers de Mlle. Cuérier qui 
est admis à la High School, cette an- 


cu- 


mière médaille au dernier grand con 
cours des écoles de Sandwich West. 
Bravo, Edmond! Et nos félicitations 
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Grande Conbinaison de Vente. 


ABRIVEE ENFIN! 


$5,000,00 VALANT de beaux HABITS de di 


«ssous en mousscline 


Connu comme la ligne de MARCAHNDISE LA PLUS A BAS PRIX, 
de Détroit. Tout le lot sera vendu sans égards aux dépenses de manufactu 
r272 LES DAMES NE VIENNENT PAS TOUTES, car nous ne pour- 
rons sufire plus qu’une semaine, si nous continuons ces bas prix, 

DEUX CENT CINQUANTE CAMISOLES pour hommes, qualité 
extra 25 CTS, CHAQUE! 

Chacuiñ sait que quand PARDRIDGE & Co. annonce une ligne speciale 
de MODES cela signifie une LUTTE ACHARNE du peuple contre ceux 
qui ont des prix exhorbitants. 

sachez que la vente causera plus d’excitation que la guerre en Egypte: ne 
manquez pas de voir le bombardement. 


Pardridge &Co. 


Nos. 46 ET 8 AvENUE MoNRoOE Derroir,Micx. 


Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Spiri.v eux 


WINDSOR ONT, 


ous attirons l'attention de la population Canadienne sur notre immense Stock de 
Groceries des plus variés, Vins, Liqueurs,ete, ete, sont de première qualité et 
seront vendus à des prix très-réduits pour argent comptaut, 


NOUS ACHETONS POUR ARGI IT COMPTANT LES OEUFS et LE BEURRE 
QuaTRE DE Nos Commis PARLENT LE FRANCAIS 
Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


La considération sérieuse de vos lecteurs est respectueusement appelée sur 
les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nous avons un Stock immense de marchandises sèches de printemps, importé 
par nous-mêmes de France, d'Angloterre, d'Ecose, d'Irlande, d'Allemagne, ote, 
Nous sommes dans la meilleure position pour vendre à bon marché, ct donner 
bonne valeur, parce que nous choisisons nos marchandises nous-mêmes 
et contrôons ua capital su‘lisant pour les payer comptant. 


FAISONS UNE SPECIALITE DE MARCHANDISES A ROBES, SAVOIR 


Soies, Satins, Cachemiress Nous dernières productions et les 


patrons les plus nouveaux des Fabriques Françaises et Anglaises, 


tenons les 


NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
»  Csttoutsimplementimmense, ct à des prix remarquablement bus. 


NOTRE STOCK d'INDIENNES, 
de coton pour chemises, coutils, grisettes à pantalons etc, est vendu à des prix 
remarquablement bas, etnous conseillous à tous ceux qui se proposent 
d'acheter, de vérifier ue nous leur disons. 


MAPIS: 


Nous avons des tapis de toutes les fabriques, et depuis 10c. la verge. 
Ridéaux de dentelles et tout autre ornément nécessaire aux 
fenêtres, à des prix à la portée des pauvres, 
aussi bien que des riches. 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


TEURS SI BIEN CONNUS DE WINDSOR 


$4, 000,00 


MAGASIN CENTRAL DE CHAUSSURES DE 


J.$epner 


sum No. 28 RUE SANDWIOH, WINDSOR, ONTJ 
A ACHETE UN FOND DE BANQUEROUTE 


LES IMPOR 


valant quatae mille piastres qu'il vendra au prix coutant et au dessous 
Nos lrouvons aussi dans ce magnifique magasin un assortiment splendide de  valis ce, 
sachels.ete.,ete,, Rien né'gale le choix et la qualité des articles que nous 
trouvons dans cet établissement 


PAR DEFERENCE POUR LES CANADIENS. J.SEPNDR s'est assuré des survices de 


Sam. A. Langlois 





Le-6W/] 








Le Progres_ 


WINDSOR, 7 Septempre 1882. 


AUX ABONNES. 


Nous prions de tout cœurles abon- 
nés dont l'abonnement est expiré et 
À qui nous avons envoyé des comptes, 
de vouloir bien régler sans trop de 
délai. 


AU PUBLIC. 


Aÿant acheté une nonvélle presse 
à “job” et le matériel de M. Wi 
liams, qui est allé fonder un journal 
à Port Huron, nous pourrons remplir 
n'importe quelle commande avec 
promptitude et élégance. Les cana- 
diens surtouttrouveront à notre bu- 
reau des facilités que n’ont pas'tou- 
jours les imprimeries anglaises et 
américaines 


BIEN PENSE. 

Nous lisons ce qni suit dans le 
Dawes de St Thomas, Ont, à propos 
du vote donné à Maidstone entre 
MM Mowatt ét Meredith: 


Le paragraphe *suivant est en train de 
fuire lé tour de ln presse:—Au pique- 
“nique de Maidstone, mercredi dernier, 
“M Meredith, M, P, a gagné par une 
“majorité de 900 sur l'hon Mowat, la 

“canne à pommeau d'or. Les futures 

élections seront ete..." 

Nous croyons qu'il est bon de saisir tou 
te opportunité pour faire quelque honneur 
à ses chefs ét leur donner de grsndes mar- 
ques d'estime, mais nous ne désirons pas 
les rendre ridicules. De cette votation pour 
laquelle la qualification était de 10 centins, 
certains journaux augurent un avenir plein 
de succès, après avoir ridiculisé ces mêmes 
pretentions chez leurs adversaires dans dés 
circonstances: analogues. Le meilleur car 
deauà faire à un politicien, c'est de lui 
donnér un bon vote au poll. IL est temps 
que les Mory etles Grit abandonnent cette 
manie des cannes, fauteuils, montres, pin. 
cettes pour sucrier ete, “et consacre 
cet argert aux rafraichissements coutu- 
miers dans ces pique-nique, 


“LA PATRIE” DE MONTREAL. 


0——0 


Nous savons par expériencé que les cana- 
diens-français, demeurant à l'étranger, ai- 
ment à recevoir, outre ls feuille publiée 
dans leur localité, quelque journal de re- 
nom qui se publie dans leur pays natal. 
Celase comprend. Sans vouloir déprécier 
notre presse locale, il nous ftut admettre 
que nous ne pouvons pas apporter dans 
nos publications tous ces éléments dont 
jouissent les journaux anciens, bien pour- 
vus de finances et pouvant agir dans une 
plus grande sphère. 

Aujourd'hui, nous pouvons dire que 

“La Parme” de Montréal, est le premier 
journal du Canada français. Etl'on doit 
lui faire subir des améliorations telles, 
qu'il pourra marcher de front avec lé 
Courrier vxs Erars-Unrs. Son directeur, 
M. Beaugrand, est peutêtre celui de nos 
compatriotes qui, le premier, a sû ce que 
c'étut que “l'administration! et ‘la direc- 
tion” d'un papiernouvelle. Ecrivain de 
premier choix, lui-même; il/s'est adjoint 
pour rédcteur-en-chef M. J, N. Bienvenu, 
un vétéran du journalisme, qu dirigea si 
bien “Lx Narronar.” Parmi les collaba- 
rateursdistingués de “La Parrre” ilen est 
un dont la renommée est venue jusqu'ici 
Oyprien. Lw chronique de Cyprien. 
“c'est le bijou hebdomadaire de cette feuille 
écrite dans le plus pur français. On dit 
tout bas que Cyprien n'est que le pseu- 
donyme du poête national, Louis, Honoré, 
Fréchette, et nous le croyons. 

‘Toute l'organisation de LA PATRIE 
est'admirable; nous l'avons étudiée de près, 
quand'nous avons eu, l'honneur d'être son 
“correspondant parlementaire" le prin- 
temps dernier. 

Jusqu'à ce jour LA "PATRIE journal 
du jour, avait deux éditions quotidiennes 
etune hebdomadaire: Le rEurue, Mais de- 
puis que M: Beaugrand est devenu posses- 
seur de la célèbre presse “Marinoni,” im- 
primant 25,000 copies à l'heure, il a resolu 
de publier une édition d'affaires, le matin; 
le soir, une édition, genre parisien, avec ar- 
ticles sinés; enfin l'hebdomadaire ne sera 
ni plus ni moins qu'une vraie “Revue.” 

Lédition littéraire du soir est d'abord 
une innovation heureuse; puis Quel débou- 
‘ché pour les excellentes plumes inactives 
et pourtant si capables de belles chose 

ÆEn voilà assez pour guider le publicii 
truit de Détroit et de Windsor dans le 
choix d'un journal excellent, 


PIQUE NIQUE. 
TEcUMSE. 


Mercredi dernier, un soleil joyeux 
annonçait aux habitants de cette 
charmante paroisse qu'ils auraient 
tn temps splendide pour leur pique 
niqueannuel. Aussi dès l'aurore, le 
va-et-vient commença, général et jo- 
yeux. A huit hewes la foule com- 
inença à cireuler/sur le terrain de la 
fête. Il y avait des réprésentants de 
toutes les places. Beaucoup étaient 
même venus de Détroit, entr autres 
MM. Hatt, Ecrément, C Hatt, etc. 


La matinée se passa rapidement, | 


les uns s'adonnant aux jeux permis 
dans ces circonstances, les: autres se 
promenant avec les amis anciens où 
nouveaux. Il y avait aussi râfle d’ob- 
jets de valeur et parmi les charman: 
tes “demandeuses” de billets il faut 
mentionner Mile Réaume. 

Vers midi le diner en plein air 
commença et nous devons dire qu'l- 
près avoir assisté à uw foule de pi- 
que nique semblables ailleurs, nous 
ny avons jamais remarqué le bou 
ordre, le savoir vivre et la politesse 
qui regnaient au banquet de Tecum- 
seh. Pendant trois heuros les tables 
n'ont pas dégarni, leservice a 6t6 ad- 
mirable de ponctualité et de conve- 
nance et les mets, d’une sucoulence 
appréciée par tous. Nous voudrions 
nommer les dames qui ont si bien fait 
les choses, mais les noms nous man- 
quent, excepté celui de Mme. Augus- 
te Perrin, qui voudra bien présenter 
nos félicitations à ses compagnes. 

Après le diner on a dressé une es- 
trade ou suivant l’usage ici, des ora- 
teurs sont montés pour dire quelques 
paroles de circonstance. L’auditoire 
était immense, poli et enthousiaste, 
M, Kilroy annoncé par M. Morand 
ouvrit l’assemblee par un discours 
plein de feu où il fit une revue des 
derniers événements dans le comté et 
un éloge du ProGREs. 

Présenté par notre ami M.Mo- 
rand, MP. A. J. Voyer adressa la 
parole en langue française à ses com- 
patriotes. 

Nous devons dire que M. Voyera 
6t6 très ému du bienveillant accueil 
quelui ont, fait les canadiens de Té- 
cumseh et que cette circonstance res- 
tera parmi ses meilleurs 
On trouvera plus loin un x 
ce discours. 

Après cette assemblée nous som- 
mes partis avee M. Kilroy pour 
Maiïdstone, Jusqu'au soir les amuse- 
ments à Tecumseh, n'ont pas dimi- 
nué. L’enthousiasme était à son com- 
ble. 

Parmi les nombreuses personnes 
nous avons remarqué MM. Patterson 
M. P, St Louis, Belleparche, Mcrand 
Réaume, : Berthiaume, Drouillard, 
Pacaud, directeur du Procres, Ja 
nisse et bien d’autres dont nous 
regrettons de m'avoir pas les nom: 

La recètte totale de ce bean pique 
nique est de 8560,00. Bravol c’est 
une jolie aumône pour l’église de Te- 
cumseh à laquelle cette somme est 
destinée. 

Maintenantil nous reste un devoir 
bien airuable à remplir, celui d'offrir 
nos plus chaleureuses félicitations au 
Revd Père Andrieux, pasteur de Te- 
eumsch. 

A lui revient lemérite, ainsi qu'au 
comité habile et vigilant qu'il a sû 
s’adjoindre, Tout la journée, le Rvd. 
P. Andrieux a été sur le térrain, di- 
rigeant, organisant et donnant à tous 
ces bons mots d'amitié et d’encoura- 
gement qui font tant plaisir. La re- 
cette le récompense de son zéle et de 
son trouble; elle lui permettra de do- 
ter son temple avec plus de so rptu- 
osité. 

Nous nedeyons pas oublier de re- 
mercier l'agent de la station à Te- 
cumseh, qui a en la gracieuseté de 
‘changer le départ dutrain pour ac- 
commoder le retour de plusieurs 
toyens de Windsor, 

Le pique niq.e à Tecumseh a eu 
un lendemain; il a duré deux jours. 

Encore une fois félicitation et re- 
merciements. 


MAITDSTONE. 


Là, la foule était un pen moins 
grande mais les amnsements plus 
nombreux. Il y avait des plateformes 
pour la danse à dix centins par dan- 
seur; des votations pour deux poli- 
ticiens d’abord, puis pour deux  jeu- 
nes filles; enfin les objets à râfler 


souvenirs. 
sumé de 


-|étaient si en vogue qu’on aurait dit 


un vrai bazar de ce bon Québec sans 
excepter les jolies filles qui les of- 
fraient. 

Noussommes arrivés un peu tard. 
La population de Maidstone étant en 
grande- partie irlandaise M. Küroy 
aurait adressé la parole si l'heure 
n'eut été aussi avancée. 

M. Patterson a prononcé un dis- 
cours à l'issu du vote qui, par une 
majorité de plusieurs centaines de 
voix, accordait à M. Meredith M. P. 
P, une superbe canne à pommeau 
d'or. 

Le vote le plus intéressant a été ce- 
lui qui devait donner une belle mon- 
tre d’or soit à Mile MeMullin soit à 
Mile Halford, les deux “candidates” 





du jour. Au premier dépouillement 


Mile Halford avait une majorité de 
500, mais le dernier l’a laissée avec 
une minorité à peu près aussi forte, 

Un excellent corps de musique 
était sur le terrain et égayait le 
tableau. La table était excellente et 
les dineurs joyeux. 

Nous ignorons le chiffre précis de 
la recette. Elle doit être excellente. 
Le Revd M. Molphy, lui 
droit à toutes nos félicitations; il a 
conduit la fête ayec courtoisie et ha- 
bilité. . 

Nous sommes revenus vers 9 hrs 
du soir, enchantés de notre journée 
ettont fiers de constater que l'élé- 
ment canadien est aussi fort dans ce 
lointain comté. Nous étions aussi 
charmés de l'union qui existe parmi 
nos concitoyens d’origine irlandaise, 
Somme toute, cette journée a eu trois 
resultats splendides: la res 
de nos temples, 
patriotes d’une même nationali 


ussi, à 


auration 
la réunion des com- 
6 et 
le plaisir de passer d'aussi joyeuses 
heures. 


DISCOURS DE M. VOYER. 


(résumé) 
M. le Président, 

Mesdames et Messieurs, 

Appelé par votre bienveïllante in- 
itation à dire quelques paroles dans 
cette assemblée presqu'entièrement 
composée de Canadiens, j'accepte 
avec un double plaisir. Celui de me 
rencontrer avec tant de compatrictes 
à l'extrémité d’une province qui n’es 
pas notre patrieréelle et celui d’abor- 
der ce grand sujet toujours vital pour 
nous, sur la terre étrangère, c’est-à- 
dire, la conservation de notre natio- 
nalité. 

Ici comme dans le Ba da, 
vous ayez inscrit sur votre bannière 
la grande légende nationale: “Nos 
î s, notre langue et nos lois! 
Et c’est de ces trois grands dépots, 

erés pour nous, que je venx parler, 
laissant de coté cette affreuse politi- 
quexqui ferait ici l'œuvre d'un chien 
dans un jeu de quilles. D'ailleurs 
quand on a pendant un mois pataugé 
dans cette bourbe, il est coûteux d'y 
revenir et l’on préfère tourner ses r4 
rds vers quelque chose de plus r 
levé. 

Nos instituti 
MM, pourraient croire qu'à l’ét 
ger le canadien n’en a pa 
ver. Cest bien le contraire. 
que celui qni vit sous le ciel natal, 
ilen a qu'il doit entourer d’une vipi. 
lance active. Ét quelles sont ces ins- 
titutions? La première, par ordre 
comme par droit, c’est notre cul 
E’est ce pas, d’ailleurs, une œuvre re 
ligieuse qui s'allie, aujourd’hui, à nos 
amusements profanes? Ce pique ni- 
buen’a til pas pour but de verser 
eutreles mains de votre pasteur le 
montant d'argent qui permettra 
votre temple, déjà magnifique, de 

valiser de splendeur avec tous les au- 
tres de ce comté? Jai parlé de votre 
pasteur et MM, au risque de blesser 
la modestie du Revd P Andrieux, je 
dois dire à sa louange qu'il mérite 
aujourdhui nosmeilleures hommages 
pour l'activité et le zele qu’il déploie 
et jene suis pas surpris de voir avec 
quel empressement vous le secondez 
dans son œuvre- 

Une autre institution qui nous est 
chère à un bien haut dégré, est bien 
la célébration grandiose du 24 juin, 
l'existence des sociétés canadiennes 
de St Jean-Baptiste, Le 24 luin est 
lé jour qui nous est donné pour affir- 
mer notre nationalité, notre patrio- 
tisme, notre vitalité, comme le 14 
juillet des Français, la St Patrice, 
des Jrlandais, la St George, des An- 
glais ete. Si vous voulez compter 
aux yeux des autres nations et peser 
dans la balance du patronnage qui 
s'accordegdans Essex; si vous voulez 
avoir duprestige comme peuple et 
de l'estime comme individu, ne soyez 
pas canadiens seulement de bouche, 
mais aussi de cœur; enrôlez vous 
sous la bannière de quelque société 
patriotique etque, le 20 juin, l’on 
vous voit défiler triomphalement, 
nombreux, unis et enthousiastes de 
votre origine. 

S'il _est quelque chose que 
l’on doit conserver, c’est notre lar- 
gue: La langue d’un peuple c’est le 
cachet principal, c’est la marque 
Saillante qui le distinguent des autres 
peuples. Je suis heureux de consta- 
ter ici que l’on n'a passuivi l’exem- 
ple honteux donnés par des compa- 
triotes qui non-seulement se sont ap- 
pliqués Amettre leur langue en ou- 
bli, mais ont encore essayé d’anglifier 
leur nom de famille. Ne pas respec- 


Quelque 





tersa langue maternelle, rongir du 


[en sont un frappant 


nom de son père, voilà des faits Qui 
attristent les vrais canadiens. Ap- 
prendre à parler la langue du peuple 
avec lequel on vit, rien de plus loua- 
ble à tout point de vue; mais oublier. 
la sienne est un aveu de faiblesse et 
un manque de patriotisme incompré- 
hensible, 

Je me rappellerai toute ma vie 
deux émouvants spectacles dont j'ai 
été témoin dans le Bas-Canada quand 
le 24 juin a été célebré à Montreal et 
à Québec par des ‘conventions cana- 
diennes venues de toutes parts. Certes 
la procession Ctaît grandiose, la foule, 
imposante, les démonstrations, splen- 
dides; mais ce qui émotionnait et re- 
jouissait le plus c'était d'entendre 
parler dans une même langue, tous 
ces patriotes venus de toutes lesvilles 
et villages des Etats-Unis. Les uns 
étaient partis du sol natal depuis dix, 
quinze, trente ans même, les autres 
étaient nés loïn de lui et pourtant tous 
parlaient français! ils avaient con- 
servé dans l'isolement cette langue 
de la France, la plus belle de toutes. 

Quels sont M.M, les moyens de 
conserver la langue de nos ancêtres? 
Il yen a deux principaux, 
connaissez comme moi. Il faut, à’ 
bord, toujours Ja parler entre nous 
canadiens, dans nos assemblées, dans 
vos familles. Les enfants l'appren- 
dront de votre bouche et la conser- 
veront pour les autres géné 


vous les 


ions. 

Maïs ce qu'il faut surtout, c'est la 
lecture de quelque excellent journal 
publié dans notre langue, dans nos 
intérêts, Je n'ai pas ici à nommer tel 
ou tel lournal dans cutte assemblée, 
édigeant la fouille canadienne 
deWindsor j'aurais l'air de faire une 
reclame pu 


désire c'estque ch 


car, 
onnelle; mais ce que je 

aille reçoive 
Lesprix d’a- 


que fi 
les journaux français. 
bonnement sont si peu élevés de nos 


découlent 


ev 
jours et tant d'avanta, 
de leur lecture. 
D'abord yous'encouragez la presse 
de votre nation; vous avez les nou | 
velles de votre mère-patrie; vos en- 
fants conservent l'instruction qu'il 
ont regu en lisant de temps à autre. 
D'ailleurs, lai 
sommes nn peu inférieurs, nous € 
nadiens, ce m'est pas par dis tte de ta 
lents ou de bonne volonté. Non, mais 


sez-moi le dire, sinous 


l'étude, l'instruction générale, nous 

font défaut. 
La press 

du monde. 


st le grand éducateur 
Voyez si les peuples 
florissante, ne 
jouissent pas d’un bien-être et d’un 
pre bles. Les 
exemple. La 
presse en un mot est le vrai thermo- 
mêtre de la valenr morale et intellec- 
tuelle des nations civilisées,et si vous 
encouragez l'etablissemeut de bors 
journaux canadiens, vous aurez bien 
mérité de la nationalité. Si le jour- 
nal n’est pas toujours parfait, oubliez 
les quelques ombres au tableau pour 
ne vous souvenir que d'une cho 
c'est un organe eanad en-françai 

Nos lois, voilà le dernier terme de 
notre divise; mais vivant 
législation étrangère dont nous: 
tons les légitimes volontés, nous pou 
vons remplacer ces mots par: nos 
droits. Ici M.M, que de droits notre 
nationalité n’a-t-elle pas dans le mon- 
de politique comme partout aille: 
Nous sommes nombreux; dans n08 
rangs il y a des hommes capables et 
importants, eh bien! il faut faire va- 
loirnos droits en tout etpartont. Il 
nous faut des canadiens dans l’orga- 
nisation municipale, des canadiens 
dans le service civil et au parlement. 
Oui, au parlement! ma senle allusion 
À Ja politique, etelle sera la fin de ce 
modeste discours, la voici: Le temps 
est venu pour nous d'envoyer au 
noins un membre canadien au Par 
lement etd'imiter nos compatriotesdes 
Etats-Unis qui introduisent les leurs 
dans toutes les sphères: le temps est 
venu d'oublier les conleurs politiques 
pour nous dans Essex et de n'avoir 
Qu'un point de ralliement notre éten- 
dard national, et si nous atteignons 
ces premiers buts nous pourrons nous 
vanter dé n'avoir pas inscrit comme 
mots sur nos bannières: 
“xos institutions, Notre langue et 
nos droits.” 


qui ont une presse 


ige env américains 


sous une 
ec 


de vains 


.Nique 


Pique 
a 
Roscum 


La Question d’election. 


LES DERNIERS TELEGRAMMES NOUS APPRENNENT QUE LA 
GUERRE SEVIT DANS ONTARIO 


Le peuple est plongée en extase devant le magasin de 


Alex. Black 


En voyant l’étalage des marghandises sêches, leur variété et leur nou- 
veauté, Consultez les prix suivants et venez pour vous convaincre: 

Etoffes à Robes 10, 12, 15 20et 25 cts. 

Indiennes SC ONCTEIS etant 

Coton jaune et blanc 6 7 8 9" 101» 
Draps et patrons les plus nouveaux, au meilleur marché et un assortiment 
es plus grandioses, Je désire appeler l'attention spécialement sur notre 
dock de hardes faites qui sont a bas prix et bien assortis, 


Oubliez pas la place et le numéro. 


ALEX. BLACK. 


No. 83. BLoc DE L'OPERA. 
WINDSOR  ONT. 





No. 23 La Botte fMaroa Ne 


MmAUADIN POPULAIRE FAI 


J.$. Edgar. 


voir les Canadiens venir à notre étublissement, nous leur envoyons la 
ï vitation par la voix de leur. organe, Notre assortiment est considérable 
€t défie tous les goûts. Nos chaussures sont de première qualité et à très-bas prix. 


NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES. 
Profitez de la diminution apportée dans nos prix par l'arrivi 
d'autonne.… 


de notre assortimen 





MARCHAND TAILLEUR 
CRAWFORD BLOCK 
85 RUE SANDWICH WINDSOR . 
de Harnois marchand tailleur où 
il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, et 
ainsi que fournitures, camisoles, chapeaux, caleçons ete., etc. 
Tout ouvrage fait a cet établissement sera garanti de 
PREMIERE CLASSE. 


Cine HARNOIS. 
Aux  Affliges 


Laissez moi vous lire les merites du 


Dr. DECON 
INFIRMERIE POUR CANCERS, SILUEE AU NO 254, AVE. 
WOODWARD, DETROIT MICH. 
Chaque jour voit l’arrivée de nombreuses expressions de reconnaissanc® 
de ceux qui apres avoir ete laisses incurables par d’autres medecins e° 
soi-disants Docteurs de cancers, vinrenta ce bureau en la dernier® 
resource, et grace au téaitement adroït du DOCTEUR DECON, sen re. 
tournerent GUERIS sans l’usage de caustiques brulants ni de couteau. Nou 
conseillons tous ceux qni sont affiges de cette terrible maladie d'accourir 
de suite car les delais sont dangereux. De nombreuses references satisfai- 
antes ser ont fournies a ce bureau. Consultation gratis, 
INFIRMERIE POUR CANCERS, 254 AVE WOODWARD, 
DETROIT  MICH. 


Vouveau Magasin! 
DE MARCHANDISES SECHE 


PAR 


Reade & Mclndoe, 


, No. 89 GRAND RIVER AVE. 


Detroit, 


Nous attirons l'attention de tout lemonde par notre assortiment nouveau, 
notre systeme d'argent comptant et d'un seul prix pour tous. Cela per- 
met de vendre aux prix les plusbas de Detroit. 

VENEZ NOUS VOIR ET L’ON PARLE 


No, 89 Grand River Ave. 
READE & MeINDOr 


RYAN & KILROY 


M. P. Ryan 


no, 


M vient d'ouvrir un magasin comme 


FRANCAIS 


J. A, Kilroy 


EPICERIE 


EN GROS ET EN DETAIL 


VINS & LIQUEURS 


A. DROUILLARD Gerant Rue Sandwich Windsor Ont, 








Le 9 etle 10 Septembre 


P. 8. Sirop de Walkerville dans des barilsde 3 5 et 10 gallons. 








a ——_—]——_————_— 
EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIERE FOIS 


MONTREAT. 


Nous aimons à nous joindre à la 
presse presqu’entière, dans l’expres- 
sion des regrets que cause la retraite 
de M. Houde. Il t la directeur 
d'un journal dont il a fait presqu'à 
lui senl la puissance et la renommée 
Le Nouveau Moxpe n'était pour 
rien dans notre journalisme bas-cana- 
dien; M. Houde l’a pris, et lui don- 
nant le nouveau titre: Le Moxps, 
Va mis en peu de temps à la tête de 
la presse conservatrice de Montrèal, 

Malgré les grands torts qu’on a pu 
quelques fois lui reprgeher, M. Houde 
est accompagné dans sa retraite par 
l'estime de tous. 

EVÈCHE DE LONDON. 
Nous traduisons ce qui 
journal de Détroit: 

L’évêque Walsh, de London et le 
Revd. P. Wagner, curé de Windsor, 
sont à Rome en visite officielle au 
pape. Cette visite a quelque relation 
avec le siège vacant de l'évêché 
d'Halifax, qui a été offert à Mgr 
Walsh. S'il accepte, il est tont pro- 

ble que le Revd P Wagner devien- 
dra évêque du diocèse de London. 

On mentionne aussi les noms des 
Revds, PP. Kihoy, frère de M. J. 
Kilroy, et Flannery, de St Thomas, 
devant succeder à Mgr 


suit d’un 


comme 


Walsh, 


NOTES LOCALES. 

On a reçu des nouvelles du Revd. M. 
Wagner, qui est en parfaite santé. 
Son voyage est heureux et il espére 
être ici vers In fin du mois. Les.oft- 
ces du soir ne commenceront point 
avant son arrivé 


Le Dr. Décou quien'ève lescancers 
et les tumeurs, & une grande réputa- 
tion. Aïnsi, ME s est venu se 
faire soigner par lui; il a laissé le 
Montana qui est à 2490 milles d'ici. 

Henri Mazurette, fils de notre est 
mé professeur, est arrivé hier de Chi- 
cago où ilétait allé passer ses yacan- 
ces. 

Autre victoire pour le Windsor 
Base Ball: 18 vs 1. 

L'achat de terrains appartenant à 
M. Vital Ouellette a été fait parun 
syndicat composé de MM. Stover, 
White et Ellis, de Windsor, et Schu- 
lenburg, et Hethrington, de Détr 
Notre distingué concitoyen ne vend 
qu'une partie de ses grandes proprié- 
tés, 


Nous apprenons avec plaisir que 
Dr, Guro de Détroit est maintenant 

ez bien. 
NE MOUREZ PAS DANS LA MAISON. 

“Rough on rats! Chnssez les rats, souris, 
coquerelles, bètes punaises, mouches, four- 

, suisses, 1 

Il semble que certains citoyens de- 
vraient ne point jeter dans les rues 
toutes sortes d'immondices ou de re- 
buts. La propreté comme le régle- 
ment municipal en ont la défense. 

Un cas deséduetion a jeté nn peu 
d’émoiici. Palmer, l'accusé, est de 
New-York et loge actuellement à 
l'International Hotel. La victime e: 
une jeune fille de 16 ans, de service 
au Beeman’s House. 

CE MIEN MARI. 

Esttrois fois plus homme qu'il n'était 

avant qu'il n'eût commencé à fairo usage 


du “Rénovateur de la santé de Wells,” 
[Wells Health Renewer] #1. 


M. V. Sutter de Chicago est venu 
nous faire visite, Il appartient à la 
grande manufacture de tabac de Sut- 
ter & Bros 46 et 48 Michigan Ave, 
Chicago. 


CATARRHE DE LA VESSIE. 
Irritution piquante, inflammation et tou- 
tes maladies des rognons et des organes üri- 
naires guéris par lo, “Buchupaiba." #1. 
Ohez les Drugulstes, 


DR. HERARD. 


Ce spécialiste français se charge 
de guérir sans opérations chirurgica- 
hancres, cancers, tumeurs, he- 
rhoïdes, plaies, syphilitiques ete. 
I vient de s’établir au Détroit où il 
a dans l'espace de six mois de ré 
dencé guéri plusieurs caï abandonnés 
parles médecins de la ville. Ilse 
présente au publie américain et ca- 
nadien avec des certificats confi- 
mant sa réputation en France et no- 
tamment à Paris ou il a pratiqué 
pendant cinq ans. Ces certificats se- 
ront publié« de temps a autre dans 
notre journal. La réputation du Dr. 
comme homme nous est aflirmé par 
des amis sur lesquels on peut comp- 
ter. On trouvera ses annonces dans 
notre journal: 


DINER A 10 Cts, 
M. C. Oglea ouvert rue Sandwich, 
pres du City Hall un restaurant où il 
sert d’excellentrepas chauds ou froids 


ouverture du printemps 


Lassaline &fils 
MEUBLIERS 


Nous vendons des meubles de tontes les 
qualités, età meilleur marché qu'aucune 
maison du comté. Venez voirnos bureaux 
à cinq tiroirs pour $3,00. Cela ne souffre 
pas dé competition. 

Ameublement complet de chambres à 
coucher, de #25, en montant. 

Canapé couvert en tapis, bordé en mou- 
lures de noyer noir, valant $10, donné 
pour #9. 

Nous vendons nos meubles de toutes es 
qualités, dans la même proportion de ré 
duction de prix que plus haut. 


Entrepreneurs de pompes funèbres, 


Venez nous voir et jn- 
gez par vous-meme. 


. SLASSALINE & fils. 


CHAS. LATOUR 


Proprietaire du 


Restaurant 


Le plus poputame ue a +=, 
No. 97 Congress St. Enst 
DETROIT MICHEL. 


Salon de premiere 
procurer les meilleurs vins, liqueurs et ci 


ou l'on peut se 
es. Les prix sont des plus bas. Une 
Allez encourager un 
AUSSI 
Au second etage repas serves À 


tonte heures, rafraïchissements de 
toutes sortes ete, 


Wim. Wayland 


COINS DES RUES CONGRES 
BRUSH DETROIT MICH, 


08 compatriotes 


MPOSE VEGETAL 
DE 
LYDIA E:. PINKHAM 
QUERISON CERTAIN 
douleurs et faiblesses si 
nombreuses chez les femmes, 


yne mèdécine pour la femme, inven- 
té et composé par urie femm 

LA PLUS GRANDE TE MÉDICALE 

DEPUIS LE COMEN LD L'ATISTOIRE, 

E#7 Donne dela 

tion a tous les fonctions organiques, de l'e. 
lasticité et de l'asurance à Ia demarch 

brillant des yeux et fait revivre 

atemps surslajoue 


mac. Il guérit toute défaillance, peine, pe- 
santeur ct maladfe du dos, 

Sans pareil pour les maladies de ro- 
gnons pourlles deux SEXES. 

LE PURLFICATEUR DU SANG DE Mad.PrnK 
HAM enlèvers toute humeur, donnera de 
Ja force et du tona tout le svstème chez los 
hommes, femmes et enfants, Ayez le: 

Les deux remèdes sont préparés no. 283 et 
ern Av. Lynn, Mass, Prix 81, 
les $5. Par la malle sous forme 

pillules ou lozenges. 1:00. Mad Pinkham 
répond à tousceux qui lui écnvent, Envi 

êz cts, enstimbre pour pamphlet, aucu= 

ne famille né peut sè passer des pilluies pour 

lefoie de MaD.PmkHAM, Gucrissent consii- 

je engourdissement du. foi», 

R TOUT DROGUISTE, 


D. MELOCHE. 
MARCHAND 


de fruits, légumes, poissons, huitres, 
sardines, homards, fruits en canistes, 
cccos, légumes de toutes sortes. 

Le plus haut prix sera payé pour 


VALISE. 


pour acheter une valise, c'est chez 
D. DUMOUCHELLE, 


où vous pouvez épargner 15 pour cent. 


olun ste de voyage, c'est chez 
D. DUMOUCHELLE, 


ou vous pouvez épargner 15 pour cent. 


pour chevaux, c'est chez, 


D. DUMOUCHELLE. 


D.Dumouchelle. 


C'est la place pour avoir une bonne paire 
dé harnais rs ou de travail, faits à la 
main: Je ne me sers pas dé moulin à 
coudre, et tout mon ouvrage est garanti, 

Colliers, Fouets, Etrilles, Selles, Tapis 
de voiture en caoutchouc, Huiles et Savons 
pourharnais, Brosses pour chevaux, Nattes 
Pour voitures, Couvertes en caoutchouc 
pour chevaux, ete. Aussi, agent pour 
La bande en cuir, de Lorne, ajustable et 
combinée pour châle, Valise et rouleau de 
musique. 

D. DUMOUCHELLE. 
igne de la Grosse Valise 
RUE OUELLETIE - WINDSOR, NT, 
Re in MINE 


ESSEX MARBLE WORKE 


Par 


Richard V'enn 


Rue Ouillette 
Garde toujour en mains 
imt L: ass) le ain 
res 


Windsor Ont. 
plus bel assor 
que d'autre pier 


A. ASHBY. 

HORLOGER 
No. 181 RUE SANDWICH. 

Vient de recevoir un grand assortiment 
de montres et. b x considerable, 
formes différentes, prix moderes, Toutes 
commandes de réparations seront execu- 
tees sous le plus court delai et au plus bas 


7 AASHBY. 
Edmond Coquard 


DENTISTE, 
Office, 168 Woodward Ave. 
Invite les Ca 
car il est canadien et parle le français, 
Première classe d'ouvrage et à un 
prix très réduit, 


E. A: MAILLOUX. 
COURTIER 
De propriétés foncières, à vendre, 
à acheter ou échanger. 

Hypothèques à acheter et À vendre. 
ARGENT À PRETER. 
Orrice: chambre 4, Sutton Bloc 
RueSandwich, Windsor, Ont. 

Autdessusidu magasin de Daniel 
Langlois, 


OLORATION DU BEURRE 
PERF ECTIONNEE PAR 
Wells, Richardson& Co. 
NOUVELLE DECOUVERTE, 


£#= Pendant pinsieurs années nous avons 
vendu aux fermiers de l'Amerique une 
splendide coloration qui arèçu les plus hauts 
et uniques prix aux, deux Concours Inter- 
nationaux, Mais des recherches chimiques 
prolongées et scientifiques,ont perfectionté 
notre Aprocédé, maintenant Je meilleur du 
monde, 

ÎL NE TEINDRA PAS LE BEURRE, 
Nx LE RENDRA PAS RANCE. 
C'EST LA COULEUR LA PLUS 

YORTE, LA PEUS BRILLANTE ET LA 
FLUS ECONOMIQUE. 

Quoïque-contenant de l'huile, ne donne 

jamais un: gout ran 

Défiez-vousdes imitations et des couleurs 

à l'huile qui gâtent le beurre. Si-vousne 
vous procurer la couleur perféc- 
ivez=nous pour savoir où Vous 

pourrez l'obtenir sans Charge extra, 


WELLS, RICHARDSON & CO. 
BuecixGroN Vr. 


EXCURSION 
A 


BELEE ILE 


=: Tous les Jours 


DRIX 


Derrogr. 
dieus à lui faire une visite, 





les produits de In ferme. 
N'oubliez pas le no. 75 Rue 
Sandwich, 


WINDSOR, ONT. 





À 


10 cents 


La place à meilleur marché de Windsor 


La place pour acheter une bonne valise 


La place pour acheter une couverte d'ete 


8 
et BIJOUTIER 


Dans les colonnes de ce journal, nous d! 


M, Hudson s’est assuré des ser 


rons nous présenter ‘à ses lecteurs le plus ag 


ablement possible, et es 


inviter quand ils seront à Détroit de venir nous voir, et visiter 


Votre Grand Magasin De 1ardes Faites. 


Et faire connaissance avec nous, et notre méthode régulière, franche et loyale en affaires. 


, NOUS AVONS LA PLUS GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT. NOUS GARDONS 
UN ENORME STOCK. NOUS GARANTIS 
Cé QUE NOUS LES REPRESENTONS. NOUS VENDONS AU PLUS BAS PRIX 


SONS NOS MARCHANDISES D’ETRE 


ET N'AYONS QU'UN SEUL PRIX! 


NOS MARCHANDISES DU PRINTEMPS DE 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


Pour Hommes, Garcons ET ENFANTS, SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


3, L HUDSON, 


Marchand de hardes Faites 


DETROIT, OPERA HOUSE. 





CLOSE 





EXT CP 
9 80)... 
1100/.. 


» [1100 


00/1000! 
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J....L.l... LOCAI 
9 80/....|1 30] 


Canard River. 
Wheatly, Gesto. ensenn ss 
Maidstone, Oideastle, -Luttrell, Elford.… 
Blythewood, Oli Pelee Island, Gold- 
amington, Cottam, 


au, London,StCatherines,Brantforb 6 80} 


Hamilton, Toronto ‘= 
uwa, Montreal, Kingston, Quebe ë 
aud ail places in Cunada, 
Toronto : 
Sarnia, G. W.R. Wind 
&B. Railway 
StThomas. s: 
B. & L, H. Goderich, &c 
G. W.R. London to Clift 


dr to London, L.H. 


s, and all places 
a G.T.R.—vin Detroit & 


St. Lou 
Detroit, Lansing and Northern, 
en & Milwauk 


y City Railw 


Detroit to Toledo. 
Detroit 0F LÉ É 
Detroit, Mich. 

an Fran 

GN MAT 

Great Britain and Ireland, all 
Countries, vin England... … 
Per Cunard Line, via New-York, on 
turdays .. « ù . " 
man or Wilute Star Li 

Tonday “ .. 
via | Quebée—Fridi 
stIndies, & vi 

















Organe 





LE PROGRES 


“FONDE EN 1881” 


des populations parlant francais 
fant dans le Michigan que dans Essex. 


Le meilleur papier pour les annonces: met- 
tant les Marchands en relation avec les 
CANADIENS FRANCAIS 


Ouvrages de toute sorte. 
A DES PRIX ETQUALITES 


sans pareils 


UN ESSAI VOUS SATISFERA 


de Mess O. HURTUBISE etdeC, B. DUPRAT 


Nous paierons 
prouveru que, la direction étant bien su 
vie, le grand remède du Dr. Westa failli 
dans aucun cas de maladie de foie, dyspep. 
sie, maux de té ion, constipation, 
assitude, Ce remède est végétal, certain, 
et recouvert de Boîte contenant 80 
pillules, 25c. sous des contrefuë- 
uons, Le vrai remède n'est préparé qu 
par Jonx O. Wesr & Co, 81, 83, King St, 
Toronto eption d'un timbre de 
trois centins, on en enverra une boîte pour 


#1,000 AU JEU. 
est si grande, et si nom- 

s sont les guérisons obtenues duns 

les plus dangereux, que nous of- 
frous de perdre $1,000 pour chaque guéri 
son non obtenue, après avoir suivi la di- 
rection, dans les cas suivants: rhumes, 
froid, mal de gorge, infuenza, enrouement, 
bronchites, consomption commençante, 
toux, et toute maladie des poumons et de 
la gorge, excepté l'asthme, que nous sou- 
lageons seulement. 

Bouteille d'essai du Sirop de West, 2 et 
50c., et pour les grandes 1.00. 

Leslibelles véritables sont bleues. 

Joux ©. Wesr & Co, seuls propriétaires; 
81, 88 King St. loronto. 


les cas 


LA SANTE EST LE BONHEUR. 
Leremède du Dr, West pour les nerfs et 
le cerveau est un spécifique pourl'hystérie, 
'étourdissement, les convulsions, la n€- 
le de la tôte, la lassitude d'esprit, la 
noïre, la spermathorée, lim 
; les émissions involontaires, la 
liesse précoce, causée parles excès, abus 
ances qui mènent à la souffrance, 
et la mort, Une boite guérira 
nts et duréun mois. 1.00 
x pour : 5.00, envoyées par la 
malle sur réception du prix. Nous garan- 
tissons la cure après six boltes. Chaque 
douzaine de boîtes sera accompagnée 


seul agent autorisé pour Windsor, Ont, 
81, 83 Kiva Sr. Toronto. 


A VENDRE 
Une moissonneuse $100 
Une faucheuse 10. 
Un rateau #30. 
Et plusieurs meules pour instrüments 
aratoire, Le tout neuf et à tros bonnes 
conditions, 
Aûre: FELIX JONES 
Coin des Rues Bruce et Pitt. 
Windsor Ont, 


TRIOMPHE! TRIOEPHE! 


Le Dr. Harardspeclaliste Francais gueritles Hemor: 

sioides plaies Syphiltiqnes, chancres, cancers, Tu 

meurs, et en general toute eruprion dela peau; let l' 

enteu; d'une pommade qui n'a as sa pareil, une boite 

Jeu pour un patient ayant Jes Homrrholdes ou plaies 

{synhiiques, etse ven UN DOLLAR a boite 
ssayezet vous serez convaincus. 


Le Dr, Herard ést le seul qui offre un remede au pi 
lie qui effectue les cures MIRACULEUS) 
S'adresser au 


Dr. a l'HOTEL RENAUD au coin de 
Grand River &-Aduns ave, 


On peut d'adresser par lettre, 


Nc-61/3 











FEUILLETON 


OR 
CLINQUAN T 


PAR 


PONTHARTIN 
L’ECU DE SIX FRANCS 
I 


Peu fréquenté encore aujourd'hui, 
à cause dela dificulté des chemins, 
ce coin de terre était alors presque 
inaccessible. La révolution ny péné- 
tra que lentement, et ses plus mhu- 
vais fours n’y arrivèrent que par-ont 
dire. D'ailleurs les gens du pays ai- 
maient et redoutaient mon père, bra- 
ve officier de marine, qui était venu 
se reposer à Bellières de ses glorieu- 
868 fatigues. 

Je n'ai pas connu ma mère; elle 
mourut quelques jours après ma nais- 
sance, mais elle fut dignement rem- 
placée auprès de mon berceau; le soul 
contre-coup, direct que nous eûmes 
des violences révolutionnaires, ce fut 
le retour d'une sœur de mon père, 
religieuse à Grenoble, et que la révo- 
lution sécularisait. Elle s'appelait 
Pascaline; elle garda dans la maison 
le costume de son couvent, et ça été 
une des plus saisissantes apparitions 
de mon enfance, que cette grande 
figure pâle et amaigrie, mais majes- 
tueuse et sereine sonsses voiles d'é- 
tamine noire. Déjà mon père avait 
avec Ini une autre soeur plus jeune, 
nommée Eulalie, qui, à la mort de 
ma mère, s'était décidée À ne pas se 
marier pour me donner tous ses soins. 
C’est entre ces trois créatures d'élite 
que s’écoulèrent mes quinze premiè- 
res années, Malgré la tristesse que 
lui inspirait la dispersion de -son or 

sœur Pascaline était d’une dou- 
ceur charmante; elle parlait du ciel 
aveo ce pieux enthousiasme pour qui 
n'existent ni les obstacles ni les chu- 
tes, et il semblait, en l'écoutant, plus 
difficile d’être un méchant que d’être 
un saint. Mon père m’enscignait l'es 
crime, l'équitation, un peu de latin, 
les mathématiques; il me lisait le 
dimanche, l'Imitation, les Sermons 
de Bossuet, ou les Essais de Nicole. 
Presque aussi pieuse que sa sœur, 
Eulalie niêlait à sa jitié une tendan- 
ce sentimentale, romanesque, uu peu 
mystique, qui eût fait pâmier d’aise 
les héros etles admiratrices de made- 
moiselle de Scudéry. Ce furent à 
mes trois instituteurs, mes seuls mai- 
tres. Dans la distribution de leur 
tâche, mon père s’appliquait surtout 
à faire de moi un soldat, ma tante 
Eulalieun chevalier, ma tante Pas- 
caline un chrétien. | 

Tu peux maintenant comprendre 
ce que fut mon enfance: je grandis 
comme une plante des montagnes, 
dont la racine trempé aux sources vi- 
ves, dont la tige croît et s'épanouit 
sous des brises balsamiques, Pas un 
soufle impur, pas une idée malsain 
n'approcha de mon imagination et 
de mon.fme. Tandis que tout, au 
dehors de notre étroite vallée, était 
bruit, déchirements et douleurs, je 
m’entendais que nos harmonies rus- 
tiques, et je ne me dontais des mal- 
heurs de la France qu'en voyant, de 
temps à autre, mon père et ses sœurs 
essuyer une l-rme. A quatorze ans, 
j'étais grand et fort comme si j'en 
avais eu vingt. Douze heures de mar- 
che au soleil ne nveffrayaient pas. 
Quand venait In saison des chasses, je 
bouclais avant le jour mes guêtres 
de cuir, etje poursuivais nos cogs de 
bruyères jusque sur les cimes du 
mont Auronze, qui borgait notre ho 
rizon de ses dentelures argentées. Au 
retour, je surprenais parfois des tra- 
ces d'inquictûde sur le visage de 
mes tantés; mon 
voulait que mon éducation fût pure 
comme Veau de nos rochers, mais 
forte comme nos chênes. Depuis 
longtemps il mavait annoncé que je 
serais militaire; et s’il avait eu là- 
dessus quelque doute, ma vocation 
bien formelle aurait achevé de le dé- 
cider. Ce qu'il travaillait surtout à 
exalter en moi, c’était le sentiment 
de l'honneur, “le seul héritage,” me 
disait-il, ‘que nous laissera peut-être 


Le 


père souriait; il|! 


le malheur des temps.—Tu te trou- 
veras bientôt,” ajoutait-il, “dans les 
rangs de ‘armée française, tonte 
transformée, toute nouvelle, et qui 
ne rsssemble à celle d'autrefois que 
par la bravoure. (lu ne pourras pas 
être plus intrépide que les soldats 
d’Arcole et de Marengo. Eh bien! 
porte plus haut que tous les autres 
ce vieil et chevaleresque honneur, 
qui est au courage militaire ce que 
la fleur est à l'arbuste. Fais recon- 
naître en toi umhéritier de notre Ba- 
yard par les héroïques compagnons 
d’Augereau et de Masséna!” 

C'est avec ces leçons vivantes dans 
le cœur que je partis, À quinze ans, 
pour Paris, où ma famille avait con- 
servé quelques puissantes amitiés. 
En oùtre, mon nom plaidait pour moi 
auprès du nouvel empereur, désireux 
de rallier à lui l’ancienne noblesse. 

Aussi, après deux ans passés à l’é- 
cole des pages, je fus nommé sous 
lieutenant dans le 3me chasseurs, 
alors en Allemagne, En quittant Pa- 
ris pour rejoindre mon régiment, je 
passai par le Dauphiné, oi qui en- 
tres dans la vie au milieu des dou- 
cenrs d'une paix achetée par 
cruels malheurs, tu ne sais pas, tu ne 
peux pas savoir ce que c'étaitalors, 
cette époqne d'ivresse guerrière, que 
de porter à dix-sept ans les épaulet- 
tes d'officier et de marcher à la con- 
quête du monde! La terre me sem- 
blait trop petite pour mes pas, l'hori- 
zon trop étroit pour mes regards. Je 
me plongeais d'avance avec rav 
ment daus ce ecrele de feu etde gloi 
re dont le génie des batailles envelop 
pait notre A ces ardentes 
images s’en mêlaient d’autres d’une 
nature plus vague et plus douce, 
Dans cette école des pages, où plu- 
sieurs de mes camarades, par forfan- 
terie d'adolescents, affichaient des 
mœurs et des amours de caserne, 
mon cœur était resté pur; pureté bru- 


de 


lante comme celle de l'or en fusion! 
Je me préparais à me donner tout en- 
tier à la première femme que j'aime- 
ais, etque je dotais déjà de toutes 
les beautés, de toutes les grâces que 
Dieu prodigue aux plus charmantes 
fleurs de la création. Je la plaçais 
sur nn trône, au-dessus des nuées, 
loin de nos misères et de 
mités terrestres, dans ce ciel radieux 
dont je croyais toucher les étoiles en 
étendant la main. arrivant 
château de Bellières, où je ne devais 
passer que quelques jours, je sentis 
se réveiller en moi toutes les tendres- 
ses de mon enfance, assombries par 
linexorable loi des affections humai- 
nes. Ona décrit dans un poétique 
langage les impressions mélancoli- 
ques du retour au pays natal, de cet- 
te tristesse qui serre le cœur de l’en- 
fant devenu hommé, alors que reve- 
nant au foyer paternel, il trouve la 
solitude et le silence là où il avait 
laissé des visages chéris, souriant à 
ses premiers pas. J'éprouvai un sen- 
timent analogue, et cependant le chà 
teau n’était pas encore désert; mais 
mon père souffrait d'une maladie de 
langueur, contractée pendant ses 
campagnes des Indes, et qui devait 
leconduire au tômbeau. Soeur Pas- 
caline avaiÿgférentrer dans son cou- 
vent, à mOitié démoli. Elle 
vait de à une longue lettre d’exhor- 
tations et de conseils maternels, qui, 
à un sous-lieutenant de c: 
&, pouvait faire sourire, et qui 
mé fit pleurer, Ma tante Eulalie, ef 
frayée de l'état de monpère, avait 
vieilli de dix ans, et s’efforçait en 
vain de me cacher ses inquiétudes, 
Les adieux furent solennels et tristes. 
Malgré son dépéi M. de 
Bellières, pendant ces jours rapides, 
retrouva toute son énergie. Au -mo- 
ment de mon départ, il me rappel 
l'ensemble de ses nobles erseign 
ments: “Jenete dira 
tre vaillamment,” me rép. 
moi à toi, ce &erait une injure; mais 
faiston devoir en tout, partout et 
toujours, c’est quelquefois moins bril- 
lant, c’est souvent plus difficile!” Il 
y avait au château une walerie de 
portraits de famille qui aurait pu ser- 
vir à l’histoiré des, costumes mulitai- 
res depuis les croïsades; car nous 
ons été constamment, de père en 
ou de me 
“Vois-tu ce ages?” reprit 
M. de Bellières; “ils représentent un 
passé qu'on vient d’outrager et de dé 
trüire: que le culte en survive dans 
nos âmes! Dans toute circonstanee 
te, demande-toi cé que ces bra- 
ves gens auraient fait à ta place; on 
plutôt suppose qu'ils vivent encore, 
ét arrange-toi pour qu'ils n'aient ja- 
mais à rougir de leur dernier enfant, 


nos infir- 


En au 


m'écr 


issement, 


fils, 





(A continter.) 





Aux Dames. 


Un sang pur dira: “Une belle figu- 
re est une joie pour toujours. Les da 
mes ont toujours été célèbres par leur 
beauté, et la science médicale est 
veuue à la conclusion qu’un beau teint 
est l'œuvre dela pureté et de la ri- 
chesse du sang. Lorsque quelque 
défaut apparaît sur la figure, n’em- 
ployez pas la poudre, mais allez de 
suite à la première pharmacie acheter 
une bouteille de Salsepareille. 

Quelle tristesse de voir une femme 
avec une jolie figure, jolis traits, bien 
mise, maïs avec une mauvaise peau, 
un œil mort; ceci est le cachet d’une 
maladie secrète. Combien il leur 
serait facile de devenir le point de 
mire de tous les admirateurs! Il suf- 
firait de prendre quelques bouteilles 
de Salseparcille de Johnston, compo- 
sGe de Patience, Dent de lion, et de 
Cerisier Sauvage. Que vous serviront, 
Mesdames, d’avoir un chapeau dé 
cent piastres, si votre figure, qui est 
votre fortune, n'est pas conservée 
avec soin? Ne permettez pas qu'on 
dise en vous regardant: “Quelle mau- 
vaise peau elle a, elle devrait pren- 
dre quelque médecine, je crois que 
la Salsepareille de Johnston lui ferait 
du bien”, ainsi, mesdames, ne vous 
privez pas plus longtemps de ce 
remède incomparable, allez À la 
pharmacie acheter la Salsepareille de 
Joïnston, laquelle vous ferez 

desuite du carbonate de Feret 
vous tes certaines que vous serez 
mieux. Si vous ne pouvez vous la 
proeurer dans votre village envoy 
une pinstre pour une bouteille on cinq 
piastres pour six bouteilles, et le tout 
vous sera envoyé par 


W.JOHNSTON& CIE, 


DETROIT, MICHY 


NEW PATENT SYSTEM 


for extracting teeth with= 
out pain 
With VITALIZED AIR 
120 Oriswold St. 


ù 
ed M 
JEXTRAIS les DENTS 


sans douleur, me servant de mon 
nouvel appareil patenté 
J. C. ParTERsoN, 


PATTERSON 


M. A. Move. 
& McHUGH, 


U. 8. MEDICAL 


—AND— 


SURGICAL ASSOCIATION 


LARGEST IN THE WORLD 1 
J.D.KERCAN, M.D. 
Meoicag Si 
Er Consultations fre. 
More capital luvested, more 
skill employed. more cases treated, and more 
cures elfected than by any. ofher ue establis 
mentin the world Sixtes 
gnced pysicianz and ur 
is own specialties.  Frve r 
Office, audi ELEVEN viate Le F 
United States and Canada 
formities treated. Address Das K_ &K.. DETROIT, 
Miom.Beud £vro do stamps for Guide Lo Health: 
Ouvert de 9 8. m. à 9 p. m. en 
Ledimanche et joura da {êtes legales, 
1. à 5p m. seulement 


fe suATEr, 


Membre du College Royal de ln Chirurgie 
Dentale, Ont., 
DENTISTE, 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
#27 rs. de Bureau de 8'a. m. a 5 p. m 


cities in the 
AI Discases and De- 


Edouard G. Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 


IL FAIT UNE SPECIANITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZI 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 








Certaines gens croient que le commerce s’eteint au commencement de Juin. Mais s 





Juillet comme en Aout on perdera vite cette idés 


ï lonjvisite nos mgsinen 


aque depirtement Ronde 


de pratiques. Les uus font leurs achats pour aller a la campagne, d'autre en rev 


ont ouqlié… Les etrangers de p 
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ge a Détroit sont du nombre comme tout le ri 
quelque part, c’est chez nous et 


iennnent. pour acq 
ste, Tours sayen 


Adesprix orrects 


Nous avons des quantités de marchandises d'été a des prix qui, 
8 articles de semblable valeur. Certaines marchandises 


DOIV NT ETRE VENDUS ; 


pour ne pas, selon notre habitude de 


pour € 


d'été nous ayons 


pour les et 
em 


angers À cette cil 
runtant ils y regagn 


Lis nous laisseront leurs paquets qui seront expédies sans charges ex 


è. Ils deversient profiter des vo 
ip ; icraient d'entrer durant ce mois 
qu'ils demandent untre liste de prix et se souviennent qu 


les garder pour une autre 


No SPCIALE 


prix rè 


ci 6 ave 


QUARTIERS GENERAUX 


amais jams 


no 6 son, Dans le déps 
fait un couraot innoui comme le verra tout visiteu: 


au gtand jamais n'ont eté donnes 


ement des warchandises 


uits pour venir nons voir, Même en 
» nous, S'ils ne peuvent venir eux-même 
e pour les touristes nos magasins sont des 


‘à pendant qu'il visiteront la ville: 


C.R. MABLEY. 


s'est assuré des services des Mes. ©. Hatt et F- L. Beaubien Cans 


CONFISEUR et BOUL 
MF. W 
Prur excursions, pique nique ete, € 
la glace, gateaux, et toute sorte de rafrai 


GER 


Burton se ch de fournir 


chissements au plus bus prix. 


F.W.BURTON 


Sandwich Windior Ont. 


É GENERAL 


No. 17 
ASSURANC 


BUREAU D'AGENCE POUR IMMEUBLES 


ET LES VOYAGEURS 
rar 
CONNELLEY & FRERES 
58 Sandwich St., entre les quais des tra- 
versiers 

ARGENT A PRETER. 
pables de fournir des sécurités sur biens. 
fouds, pourront toujours emprunter à bi 
intérêt, sans trouble et privément, 

LHTA RANSATLANTIQUE—à vendre 
pour aller et retour. Le prix des cab 
spécialement réquit. Intern 
bas prix, 

JENERAN timporte 
ssurée contre {out acci 
pour assurance 

la vie, le 
gnies représentées sont solides 

CONNELLY & FRERES, 
Bâtisse de l'Americ: 


M CRERT ‘: 
URLINGTO 


es personnes C9 


est ire 
toujours à 

ASSURANCE 
quelle propriété 
dent, Agence 
feu, sur la muril 


Les compe 
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PRINGIPAL+ LINE 
Do DE ut 0 vo Ja 


polots In ‘Tomas (Atchison, Topeks, Dent 
Nebrasks Missouri, Ran KO R7>. 209, Dallas, Gale 
sas, New Mexico, Arizons, MOD RE 


Lans and Texas. 


Les, Minnespolls and 8. Paut. 
È Natlonally reputed as 
eg te 
à rouge 
Li 


Univers 
1ÿ conceded tar 
be the best equipped 
Ralroad In the Word for 
All claes of travel. 


A connections made 
1n Union 


Try, 

au you will 
And travellng a 
luxury, ltesd 
of s dis- 
comfort, 


POTTER, PERCEVAL LOWELL, 
84 Vice Presl® Gen°l Manager, Gen. Pass. Agt, 
Chicago, 1 Chicago, Fi 


ECURIE3DE LOUAGE 


TENUE, PAR 


Wm.McGregar 


Voisin de la Poste Ofice 
Aussi achete et vend les cheveaux. 
ET ECURIE DE PENTION 


Windsor 1 Juillet 882, 


Fran 


DANIEL LANGLOIS, 


MARCHAND EN UHOS ET EN DETAIL 


D'EPICERIE , ETC 


LE MAGASIN DU PEUPLE 


55 Rue Saxpwicn, Winnsor 
Le plus haut prix est paye pour les produits 
agrico) 


€. S, GRECE. 


Avocat, 
Chambre 61 et 77, 
Sietz Block Detroit Mich 


Nous nous chargérons des poursuites où 
défenses dans toutes les cours, soit aux 
Etats-Unis, ouen Canada. Nos nous char- 
gerons aussi de collections dans les 
deux ps 


$7 POUR un set de 


Dents 
Plombage de DENTS en.or, en argent, 
& en ciment a un prix très be 
lout ouvrage garanti 
DENTS extraites sans douleur 
DU VITALIZED A 
Je ne fnis pas usage de 
CHLOROFORME NI D'ETH 
DR. W. G WOOUWORTH. 
NO. IS MONROE. + 
DETROI 9 Mic 


Bell Ice Co. 


WINDSOR ONT, 


Nous 
à laisser leurs ordres pour la 


GLACE 


a l'ofice de P. C, Ponting 6g Rue Pitt 
FH. Lang pl 
notre attë 


witons «péciulement les Canudiens 


ou 
armacien, ils receyro: & toute) 
ion. 


SAYONT SAVON ! 


Celebre Fabrique de Savon 


(FONDEE EN 1850) 
Nos. 165, 167, 169, 171 et 178. 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT, 
E#7 A vendre en gros et en detail, Toute 
commande de la campagne sera executée 


sans delai. 
F.J. CROSS 


WM. ALRBETS 


Blanchisseur 


Lavage et raccommodage fait 
Sois le plus court délai. 
RUE SANDWICH. 


WINDSOR, ONT. 


NOUVELLE COUR A 


Charbon 


BURTON &ZREYNOLDS 


ont onvert une cour de charbon sur 
le Quai Rolf of ils ont en vente 


TOUTES SORTES DE CHAR- 
BON, HUILE DE CHARBON 
MERICAINE ET CANADIEN- 
NE, SEL, CHAUX, PLATRE, 
ETC., ETC, 


BUREAU NO. 62 AMERICAN HOUSE 





BLOCK, RUE SANDWICH. 


is pour servir la prati 


ue Canadiennes 


RAPHAEL BENCETTE 
BIJOuTIER 


No. 100 Rue Sandwich 
WINDSOR ONT. 


EDMOND MARANTETTE 
ARMURIER et SERRURIER 
£ S00-RUE OUF WINDSOR ONT. 


—_—_—_—__————— 
MACK'S MAGNETIC MEDECINE 


CaRPonc) rraoe mamx CAPTER) 


Aliment nutritif du cerveau et nerfs. 
Est un remede sur, prompt et eflics 
pour affections nerveuses. dans toutes leurs. 

phase 
du u, 
noct spei 


prostration sexuelle, pertes 
faiblesse seminale, 
et impotence generale. ‘Elle répare le sys 
teme nerveux, rajeunit l'intelligence, rèn- 
forcit le cerveau affaibli, et rend une vi- 
gueur surprenante aux organes générateurs 
épuises. L'experience de milliers de per- 
sonnes prouve que c'est un remede ines- 
timuble. La medecine est agreable au goût, 
et chaque boîte contient nssez de medica- 
ment pour deux semaines, et c'est la meil- 
leure ct la plus economique medecine. 
&#" Details complets dans notre pam- 
phlet, que nous desirons envoyer gratuite. 
ment par a malle a n'importe quelle adresse. 
MEDECINE MAGNÉTIQUE DE 
vendue par les pharmaciens 
. la boîte, ou 12 boites pour $5, 
où bien sera envoyee franco par, la malle 
du montant, en 'adressan. 
IC MEDECINE COt 
dsor, Ont., Canada. 
Vendue a Windsor par tous les droguistes , 


DOMINION HOUSE 


JULE PAQUETTE 


Vient d'ouvrir une 


MAISON DE PENSION 
ET UNE ECURIE DE LOUAGE, 
Rue Sandwich Windsor Ont. 
La meilleure es pensions à bien Lus 
prix: Les 


Les 
vités à 


cheveaux sont très bien soignes, 
iens sont spécialement in: 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 
ET AUX TERRITOIRES DU NORD OUEST 
CANADIEN, 


Ventes des Terres 


Jusqu'u nouvel ordre, la Compagnie ven- 
dra ses terres pour les fins de l'agriculture 
s prix de $2,60 l'acre, payable un six- 
ent comptant et la b 
versemènts annuels avec 
cent, ét en outre, une remise de $1.25 
moven d'un rabais du prix sera faite/sur 
chaque acre de terre ninsi achetee etrendu 
cultivable dans l'espace de trois ans à cinq 
ans qui suivront la date de l'achat selon la 
nature et l'etendue des ameliorations qui 
aurout ete fuites a ces terres 

Les terres ainsi offertes en vente ne com- 
prennent pas lesterres a mineraux, a char- 
bon et a Lois nou plus que les pouvoirs d’eat, 
les emplacement pour villes et chemin dé 
fer. 

Den contrats a taux special pourront etre 
faits pour obtenir des terres 4 paturages ou. 
pour d'autres fins qui ne demandent pas une 
cnlture immediate, 

Le chemin de fer de la compagnie trans- 
portera les colons et leurs efféts de place a 
destination a des conditions tres liberales. 

Pour plus amples informations s'adresser 
aubureau de la Compagnie du, Chemin de 
Fer Canadien du Pacitique, a Montreal ou 
a Winnipeg. 

ar 0 rüre de lu Compagnie, 





\0us, Dauxwaren, Secretaire 


\c-6/# 





2ieme. ANNEE 


PRIX D'ABONNEMENT 


PAYÂBLE DAVANCE. 


Par Année... 81.60! 


Pour six mois... 1.00 

Le journal paraît tous les jeudis. | 
Lorsqu'on veut se desabonner,on doit. en 
donner avis un mois avant la fin de son se 
mestre courant ,et solder tout compte d'ur 
rerages, autrement l'abonnement est censé] 
ontinuer. < 

On s'abonne au No 8 rue Ouellette. 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE, — DEVISE DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT.JEAN-BAPTISTE. 





ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS. 
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BULLETIN THEATRAL 


Nous n'avons pô, faute d'espace la 
semaine dernière, donner notre bulle 
tin ordinaire. La saison est com 
mencée et la liste des engagements 
aux trois théâtres est longue, variée 
€ mentionne certaines#tempagnies 
de premier ordre. 


PARK THEATRE 

La troupe Fielding a fait fureur 
toute la semaine. C’est un mélange 
de burlesque et de sérieux qui f 
croire que le Park Théâtre se range 
sur ses vieux jours. Le programme 
comprenait entrantres choses, une 
gymnastique bien réussie, et de la 
danse à foison. 

Ta farce du Téléphone est pleine 
d'esprit et d'apropos. Elle peint 
bien l’hébêtement d’un naïf voulant 
s’en servir à mauvais escient: mêlant 
le tube de l'audition au til de commu- 
nication, et tellement ahnri par la 
satance batterie électrique, que, par 
la suite, la plus inoffensive clochette 
de table lui tombe sur les nerfs. 

Maisla pièce de résistance” est le 
mélodrame “The false friend,” repré- 
sentation assez fidèle des scènes actu- 
elles d'éviction en Irlande, Les ta- 
blenux sont excellents, Mais comme 
daus presque toutes les troupes amé- 
ricäines les acteurs secondaires sont 
d'une nullité agaçante. Deux rôles 
ont été rendus avec force et couleur 
locale: “Le faux ami et la victime.” 

Cette semaine la troupe du Pa 
Theâtre est plus forte que les précé: 
dentes. Les variétés ne le sont pas 
seulement de nôm° Lmcomédie “It 
is a-big mistake” est très-pimpante. 
“Little 4s Combination,” la semaine 
procliaine. 

WEHITNEYOPERA HOUSE 

Saml of Posen: est l'œuvre d’un 
enfant de Détroit, auési on n'a pas 
manqué l'ovation. Bouquets, ap- 
plaudissements, rappels, enfin toutes 
les petites douceurs inventées par la 
nature quand il s’agit des siens. 

Le fait est que la piéce est bonne 
et s’est soutenue avec avantage sur 
les grandes suènes de cé continent. 
M. Curtis doit être fier dé son xuccès, 

Ta troupe Huwerley a clos la se- 
maine. Nous en avons déjà parlé. 

“Wardour”tient le publie en ha- 
leine cette semaine. C’est un drame 
polaire; la scéne est parmi les gla 
du Pôle Nord. C’est original, 
cieux et pas mal tapé. 

La semaine prochaine des opéras. 

DÉTROIT OPERA HOUSE 

Cethéâtre à ouvert sa saison par le 
grand drame de Bartley Campbell 
“friend and Foe” avec Seanlan 
comme héros. La pièce est à peu 
près de la même étoffe que tontes 
celles de cet auteur bien connu, et la 
troupe est assez forte. 

Seanlan, néanmoins, ne satisfait 


pas complètement l’atténte du public. 
Cette semaine les habitués ont été 


regalés des “Météors” Puis leur 

fclat durer plus longtemps que le 

phénomène dont ils ont prisile nom. 
La semaine prochaine :Arran. 


GENERAL WOLSELEY. 

Nos lecteurs qui suivent assidû 
ment les Cvénements de la guerre en 
Egypte; aimeront sans doute ravoir- 
quelques renseignements sur le com- 
mandant auglus. Wolseley est né 
enJrlande en 1853; il a 
duent, quarante neuf ans. Son père 
était major dans l’armée anglaise. pl 
entra lui-même au service militaire 
en qualité d’enseigne et monta de 
grade en grade jusqu'à celui qu'il 
occupe maintenant. On se rappelle 
que c’est lui qui eommandait l'expé- 
dition au fort Garry, Nord Ouest, 
expédition facile où il triompha sans 
coupférir. On ne peut s’empêcher 
dese dire que si dans les guerres 
qu'il a conduites contre les peupla- 
des barbares de l'Afrique et desIndes, 
il ma pas rencontré plus de dificul- 
tés, lemérite de ses victoires est con- 
testable. Mais inutile de nier qu'en 


Crimée, en Chine et ailleurs il a 
montré beaucoup de bravoure et 
d'habilité. 

Il'a la poitrine couverte de mé- 
dailles et de décorations. S'il réussit 
dans la guerre qw'il vient d’entre- 
prendre contre les Egyptiens, ce sera 
l'homme le plus populaire de l’'An- 
gleterre. 

C'estun bel homme aux manières 
et à la figure distingué» 


NURE. 


Il y a 500,000 catholiques à New- 


York, 

D'aprèslle rapport officiel du mai 
tre de Poste général de Londres 
pour l’année 1881, 37,000 lettres con- 
tenant ensemble 6,000 livres sterling 
150, 000 franc, ont été jetées dans 
les boîtes sans adresse ni Suscription. 

Que de distractions! 


Aux Etats-Unis, l'exploitation des 
forêts emploie 141,000  bücheron: 
Rien que les salaires payés à ces 
derniers s'élèvent annuellement à 
#97,000,000. La valeur de cette in- 
dustrie est évaluée à $233,000,000, 


Ja disette en Espagne fait crain- 
dre des soulèvements contre 
blesse opulente de ce pr 


Aux Etats-Uni 
au wh une 
que seulement dans l'exportation de 
cette dernière liqueur il y a une di- 
minution de 80,000,000 de gallons. 
Il enreste près de 150,000,000 
gallons non vendu 


la lager-beer fait 
telle concurrence 


On estime que la langue anglaise 
est parlée par environ 90,000,000 
de personnes; l'allemand par environ 
55,000,000: l'espagnol par un nom- 
bré égal, étle francais par 45,000,000 


Un journal de Philadelphie fait 
une statistique fort originale sur le 
prix des baisers. 

Une jeune dame, dit-il, dunom de 
Hoboken, vient d‘obtanir un juge- 
ment en dommages de $200 contre 
un jeune homme qui er. 

Là n'est pas précisément le mal, 
De qu'il y a de-plus criminel c’est, 
ditle confrère, de P8h vanter par- 
tout, 


a osé embras 


Puis le journal passe én revue le 
prix des baisers: 


Dans l’Iowa cela coûte de #40 à |P 


850, suivant le cas. 

Au Massachusetts pour embrasser 
une ou deux femmes, il faut de $6 à 
$10 et #25 pour en embrasser six. 

A New-York un baiser volé, quand 
le jeune homme est honnête, se pai 
de à #16. 

Comme on le voit, le prix des bai- 
sers est à In baisse, 


Le Journal Officiel contient un 
rapport adressé par M. Goblet, mi- 
nistre de l’intérieur, à M. le président 
dela France, concernant le recense- 
ment de la population opéré au mois 
de novembre dernier. 

On compte aujourd'hui 362 arron- 
dissements, 2,868 cantons, 36,097 
communes et 37,672,048 habitan!s. 

M. le ministre de l'intérieur ap- 
pelle l'attention de M. le président 
de la république sur ce fait que 47 
villes em France” absorbent près du 
sixième de la population. Le surplus 
se répartit donc entre 36,045 com- 
munes dont près de lamnoitié a une 
population inférieure à 500 âmes, Ou 
compte, en effet, communes 
ayant une population inférieure à 100 
habitants. 

Les villes qui ont vu leur populs- 
tion progresser Je plus, pendant les 
cinq dernières années sont les suivan- 
tes: 

En premier lien, Saint-Pierre-lès- 
Calais, qui a une augmentation de 
30 p.e. Puis Saint-Denis, dont la po- 
pulation a gagné 25 p.c. En troi 
me lien, Nice, qui a gagné 24 p.c. de 
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53,397 fimes à 66,279. En quatrième 





lien, Cette, qui présente un acer 
sement dé 23 p.c. 

Puis viennent les villes suivantes: 
Anvers, Saint-Quentin, Dijon, 
Rheïms, le Havre. 

Paris n'arrive qu'au dixiéme rang 
avec une augmentation de 14 pic, 
ce qui élève sa population de 1,988 


BUG à 2,69,023 habitants 


Les typographes, ces travailleurs 
conciencieux qui nous rendent tant 
de services lorsqu'ils ne commettent 
pas deméchantes coquilles, comptent 
de grandes figures ou même de hauts 
personnages dans notre histoire Con- 
temporaine. 

Nous ne citerons pour le moment, 
que le nom de M, Duclerc, le pre- 
mier ministre actaéldu cabinet fran 
çais. 

M. Duclere, au dire de ses biogra- 
phes, a débuté dans le monde en tra- 
vaillant à la ca: 

LA FRENC 

Pour l'avantag de nos lecteurs 
doûs ayons reproduit différ 
nions sur la politique française. 

Mis admirateur de la politique 
étrangère de Gambetta, nous croyons 
quela France y perd 
plètement de l'imbroglio égyptien. 
L'article suivant est l'expr 
notre opinion. Nous l’extrayons jlu 
“Temps” de Paris: 

En réalité, tout le monde, en 
France, a sa part de responsabilité 
dans une erreurcommune. Apri 
guerre de 1870, une même idées’ 
comme imposée à tous les espri 
France devait quitter ‘les longs es- 

2 q À ge 
poirs et les vastes pensées: ne pas re- 
garder an delà de ses frontières; ap- 
pliquer tonte son activité, son indus- 
trie, à réparer ce qu'il y avait de 
réparable dans un aussi grand dé- 
sastre. On a nommé cette politique 
la politique du revueillement et de 
leffort silencieux. Elle a prévalu 
jusqu’au congrès de Berlin se réunis 
sant pour préconiser encore cette po: 
litique, et souhaiter qu'on ne s’en 
écartät point. Nous ne voudrions 
pas médire de cette politique; nous 
réspectons surtont le sent.ment qui 
Pinspirait, heureux si ce sentiment 
eût été assez fort pour l'emporter sur 
d’autres soucis moins patriotiques, et 
pour prévenir lesstériles compétitions 
des partis! Toujours est-il que la 
Erance déclara bien haut, à ce mo- 
ment, qu'elle se recueillait et qu’elle 
nentendait pas disperser sur trop de 
Gints des efforts dont aucun était 
inutile à l'accomplissement de cette 
tâche suprême: la restauration de la 
patrie. L'intention était excellente 
Mais une bonne intention n’a jam 
sauvé personne. 

Il ne suffit pas, en effet, qu'un 
peuple se désintéresse des affaires ex- 

érieures pour qu'il cesse d’avoir des 

intérêts. Une grande nation comme 
la France y a des intérêts de tonte 
sortes elle a des intérêts politiques, 
financiers, industriels; elle a des inté- 
rêts” moraux, qui ne sont. pas les 
moindres de tous. On n’abolit point 
Vhistoire; et l’histoire est là qui nous 
engage,qui nous he au reste du monde 
par les grandeurs de notre passé, par 
es héritages que nous avons recueil- 
lis, par des traditions, enfin, que 
nous ne saurions impunément aban- 
donner. 

Nous sommes les maîtres 
certaine mesure, de notre politique 
extèrieure. C’est nous qui posons 
certaines question certains mo- 
ments; nous ne pouvons nous en 
prendie qu’à nous si nous avons mal 
choisi et le moment et la question | 
La politique extérieure, au contraire 
se fait sans nous, quelquefois malgré 
nous. Pour qu'il en fut autrement, 
il faudrait que la France degendit au 
derniér rang des nations. Encore 
west-il de si petit Etat qui n'ait, à de 
certaines heures, ses soucis du dehors. 
La république du val d'Andorre elle- 


entes opi- 


se retirer com- 


sion de 





même ne vient elle pas d’avoir sa 
questions d'Egypte? S'il ny a pa 
moyen d'échapper à la politique ex 
térieure, le plus sage est peut-être de 
sy mêler en y apportont tonte la 
prudence nécessaire, mais en n'oubli- 
ant jamais ce que la France se doit à| 
elle-même. | 

Nous ignorons ce qu’un avenir pro-| 
chain réserve à ce pays; mais nous| 
savons bien que, si l'heure préseute| 
est pleine de dificultés, elle apportel 


Jaussi un grand enseignement: c'est] 


qu'ily a des questions de politique 
étrangère; que ces questions veulent 
être examinèes en elles-mêmes et non 
point tranchées par des considéra- 
tions d’un autre ordre, of les caleuls 
parlementaires pourraient tenir plus 
deplace qu'il ne faudrait, C'est là 
une idèe que nous voudrions vo 
nétrer et s’enfoncer dans tous les 
esprits On se consolerait peut-être 
s périls courus,des tristesses subies, 
que quelques-uns appellent nos 
Von pouvait espérer 
de tout cela provoquera, un jour on 
Väutre, un réveil de l'opinion dans 
léparlement et dans le pay 
GUERRE D'EGYPTE. 
Depuis la p et l'incendie 
d'Alexandrie, nous avons peu parlé 
dé la guerre d'Egypte. Cest que 
nouvelles étaient si insignifiantes et 
contradictoires que nous ayons crû 
devoir plutôt 
lents articles de la pres 
sur cette guerre, que d'en donner 
dét 
Mais aujourd'hui que le général 
Wolseley, prenant le commandant 


de llarmée anglaise, a res 


se 


reproduire les excel- 


nous donnerons chaque semaine un 
résumé court et complet des événc- 
ments les plus saillants. 

Arabi, a une bonne armée, des vi- 
en quantité et une position pr 
queinexpugnable. Dans son été 


vre 


jor Von compte plusieurs of 
européens. M. de Lesseps dit qu'Ara- 
bi est un homme de génie. En France 
il a l'appui de la democratie, en Amé- 
riqueil est l'objet de demontrations 
bruyantes, enfin le parti national de 
tout pays considère Arabi comme un 
héros de la liberté. C'est peut-être 
singulier; mais c’est logique. 

Le partinational parlout, travaille 
a défendre la démocratie, la nation, 
contre l'arbitraire, qu'il vienne d’un 
particulier ou d'une puissance, T'E- 
gypte perd son autonomie, les étran- 
gers gérent ses finances, mettent en 
tutelle ses gouvernement; 
tents de rester dans 


non-con- 


des gouvern étranger 
quelque pewles ax, et, un 
parti national se formant, Arabi s’at- 
droit l'admiration 
ans en toute contrée. 
- l'Angleterre, la Tur- 
quie vient de déclarer Arabi rebelle, 


tire de plei 
de ses co-p 


Poussée p 


mais tons s'accordent à dire que le 


croissant ture ne s'alliera jamais an 
lion britannique. 

Il est vrai que les anglais ont eu 
quelques succès dépuis te quinzaine, 
s ce nest d'aucun avancement; 
il leur faut deloger. Arabi qui les 
amuse depuis un mois Pendant ce 


m 


temps, la maladie décime l'armée an- 
l'eau lui est ennpée et 
les frais de guerre-augmentent d’une 
façon alarmant 

Nous appréliendons les difiicultés 


plaise, 


que surgiront au dénouement de 
cette guerre. La Grande Bretagne 
en faisant-elle même tous les frais 
devra ssairement s'indemniser 
et alors les autres pui 

ons le prétexte de l'équilibre euro- 
péen, embrouilleront le fuseau usque 
in aeternum, Pauvre question d'o- 
rient; elle renaîtra de soi-même tant 


n 


{qu'il y aura un ture en Europe ou de 


l'hypocrisie dans les gouvernements. 

a guerre est une vilaine inve 
tion; mais Sladstone a fort bien fait 
de ne point reculer devant elle: 
Yhonneur et l'intéret britanniques 
étaient en jeu. 

Certaines personses font vaciller 
leurs opinions selon les succès et les 
revers d’une cause. Pour nous, notre 
manière de voir se rèsume comme 
ceci: les causes de cette guerre ont 
pour prétextes des faits qui n’en sont 
pas la vraie raison; puisque 
grès n’avancent aucunement le règle- 
ment de cette question d'Orient, 
mieux vaut la guerre de suite qu’une 
politique de tâtonnement et d'incer- 
titude qui retarde le progrès et l’essor 
des peuples européens. 


con- 


Grande Conbinaison de Vente. 


ARRIVEE ENFIN 


$5,000,00 VAL A NIT débeaux HABITS de dessons ef mouss 


Connu comme la ligne de MARCAHNDISE LA PLUS A BAS PRIX 
de Détroit. Tout le lot sera vendu sans égards aux dépenses de manufactu” 
rQ 12. LES DAMES NE VIENNENT PAS TOUTES, car nous ne pour. 
rons suffire plus qu’une semaine, si nons continuons ces bas pri 

DEUX CENT CINQUANTE CAMISOLES pour homm 
extra à 25 CTS. CHAQUE! 

Chacuin sait que quand PARDRIDGE & Co. annonce une ligne speciale 
de MODES cela signifie une BUT'LE ACHARNE du peuple contre ceux 
qui ont des prix exhorbitauts, 

Sachez que la vente causera plus excitation que la guerre en Egypte: ne 
manquez pas de voir le bombardement. 


Pardridge &Co. 


Nos. 4 6 Er 8 AVENUE MoNRoE Derroir,Micx. 


Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Spiri-veux 


WINDSOR ONT 
Nous attironsl'attention de la population Canadienne sur notre immense Stock de 
Groceries desplus variés, Vins. Liqueurs,ete, ete, sont de premièere qualité et 
seront vendus à des prix très-réduits pour argent comptaut, 


qualité 


NOUS ACHETONS POUR ARGENT COMPTANT LES OEUFS et LE BEURRE 
QuarTre DE Nos Commis PARLENT LE FRANCAIS 
Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


considération sérieuse de vos lecteurs est respectuensement appelée sur 


les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nous avons un Stock immense de marchandises sèches de ‘printemps, importé 
par nous-mêmes de France, d'Angleterre, d'Écosse, d'frlande, d'Allemagne, ot6, 
Nous sommes dans la meïileure position pour vendre à bon marché, et donner 
Yonne valeur, parce que nous choisisone nos marchendises nous-mêmes 
et contrôlons un capial sufllsint pour les payer comptant. 


NOUS FAISYNS UNE SPECIALITE DE MARCHANDISES A ROBES, SAVOIR 


Soies, Satins, Cachemi 


patrons les plus nouveaux des Fubriques Françaises et Anglaises. 


Nous tenons les deraières productions et les 


NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
est tout simplement immense, et à des prix remarquablement bas. 
NOTRE SIOCK d'INDIENNES, 


nises, coutils, grisettes à pantalons ete, est vendu à dés prix 
proposent 


de coton pour ch 
remarquablement bas, etnous conseillons à tous ceux qui 
d'acheter, de vérifier ue nous leur disons. 


TAPIS. 


Nous avons des tapis de toutes les fabriques, et depuis 10e. la vérge. 
Rideaux de dentelles et tout autre ornement nécessaire aux 
fenêtres, à des prix à la portée des pauvres, “ 
aussi bien que des riches, 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


LES IMPORTATEURS SI BIEN CONNUS DE WINDSOR 


$4,000,00 


MAGASIN CENTRAL DE CHAUSSURES DE 


J.Sepner 


WINDSOR, ONTJ 
BANQUEROUTE 


No. 28 RUE SANDWICH, 
A ACHETE UN FOND DE 
valant quatae mille piastres qu’il vendra au prix coutant et au dessous 
Nos trouvons aussi dans ce maguifique magasin un assortiment splendide de, valise 
, Rien né'galele choix et la qualité des articles que nous 


trouvons dans cet établissement 
3.sEeNDR s'est assuré des services de 


sachels.etc. ete. 


PAR DEFERENCE FOUR LKS CANADIENS, 


Sam. A. Langlois 
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Le Progres 
WINDSOR, 14Septempre 1882. 


L'ESSEX REVIEW 
et 
LA FIN DES TEMPS, 


Préparons nos malles pour la val- 
lée de Josaphat. “L’Essex Review” 
entrevoit dans un prochain lointain 
tous iles signes de la fin des temps, 
annoncés déjà par l'Evangile. 

Un long réquisitoire contre le 
gouvernement a reçu l'hospitalité 
dans ses colonnes. C’est une correspon 
dance signée de deux lettres cabalis- 
tiqués, où un certain sire, chagrin de 
voir la torpeur et l'inactivité du ré- 
dacteur du “Review,” entreprend, à 
lui seul, la guerre sainte, ou plutôt 
la grande croisade contre les moulins 
à vent, rendue si populaire par Don 
Quichotte. 

Le sus-dit correspondant, dans des 
excès de pessimisme, prédit au peuple 
d'Ontario, si Mowatt revient au pou- 
voir, les quelques catastrophes sui 
vantes: 

L'immoralité dans toutes les cou- 
ches sociales; livrognerie règnant 
en reine jusques dans les hôtels de 
tempérance; la ruine d’Ontario en 
particulieret du Canada en général; 
la confusion des langues; l’extirpa- 
tion de la vertu là of elle est le mieux 
enracinée; enfin, la fin du monde pure 
et simple, 

Jamais de notre existence nous n’a. 
vons mis la puissance de M. Mowatt 
en donte; mais au grand jamais aussi, 
nous Sommes-nous imaginés qui 
allait jusqu’à dirigerla foudre comme 
Jupiter, ou le beau temps et le mau- 
vais temps comme  l'astronome 
Vennor de Toronto. 

Que signifie tout ce fracas, vont se 
demander nos lecteurs, intrigués de 
l'humeur noire du hargneux corrs 
pondant. Voici: Les élections ap- 
prochent pour la Chambro Locale 
&’Ontario. Le chef libéral, M. Mow- 
at, estencore dans toute sa force de 
1879 et défie tonte attaque. Ses 
adversures, le “Mail” en tête, le 
“Review” en queue, fouillentet far- 
fouillent ponr trouver quelque grief 
dont ils puissent faire arme contre 
lui Hélas! pas le moindre petit 
scandalesous la main! point de déficit! 
encore moins de dettes banquerou- 

Pauvre Ontario, il est bien 

d'avoir un gouvernement 

qui conduit le vaisseau de l'Etat seu- 

lement dans les eaux de la prospérité! 

Eux, les conservateurs, disposeraient 

si vite du magot comme à Ottawal 
comme à Québec! 

Voilà pourquoi le correspondant, 
netreuvant rien sur terre contre le 
gouvernement a dirigé son télescope 
vers les régions éthérées; et dans le 
monde surnaturel, il a trouvé des 
armes terribles, menagçantes, comme 
la fin du monde, ete. 

Mais il faut être de bon compte, 

le susdit correspondant a trouvé, 
sur la planête quenous habitons, un 
brandon de discorde d’une valeur 
indubitable, Il nous peint avec des 
termes larmoyants les vicissitudes 
dun certain “bout de route.dans 
Muskoka” à qni Mowat aurait fait 
des vilennies. Ah! ça c’est criant par 
exemple. Dans Muskokal.… et dire 
que nous ne savions pas cela! Mus- 
koka une place si centrale! Le tou- 
jours susdit correspondant devrait 
en ces temps de migrations, organi- 
ser une excursion vers cotte plage 
devästée par Mowat: la vue de ce 
spectacle nous donnerait tant d'ar- 
deur guerrière!!! 
En attendant nous dirons que la “Re- 
view” a la berlne pour parler de 
cette microscopique affaire. Fut-elle 
vraie, elle nous remettrait: en mé- 
moire le {ait d’un individu chassant, 
äprès vingt-cinq ans de service, un 
domestique ‘qui, un beau matin, 
avait gâté son café au petit lait. Il 
existe des gens si rigides. 

L'administration libérale d'Onta- 
rioa un surplus de six millions en 
caisse tandis que Québec avec son 

“dix-huit millions, 
bah! Vaffaire de Muskoka éclipse 
cela! Mowat dote son pays de che- 
mins de fers, de routes de colonisa- 
tions, et de tout ce qui peut amener 
la prospérité... blaguel il a oublié le 
malheureux petit bout de route de 
Muskoka! Mowat lutte nuit et jour 
pour empêcher l'enlèvement du plus 
beau territoire d’Ontario, riche en 
bois, riche en mines eten terres à 
culture, mais! mais! qu'est-ce 


es 





que tout cela... Mowat a oublié de 
faire macadamiser le petit bout de 
route de Muskoka. 

Allons M. Mowat, vous êtes coulé! 
Muskoka est l’épée de Dameclès sus- 
pendue sur votre tête. Il ne vous 
reste plus qu'à aller pleurer surle 
petit bout de route de Muskoka. 
comme Marius/sur_les ‘ruines!de Car- 


. Tel jadis Muskoka, 

Vitsursaroute, helas!Mowat malheure 
Etces deux grands debris!se consolaient 
[entr'eux, 

VICTOIRE: EN EGYPTE. 
Au moment de mettre sous presse 
le télégraphe nous apprend que les 
anglais ont battu Arabi à plate 
couture et pris d'assaut Tel-el-Kébir, 
reputé imprenable. La deronte est 


complête. 40 canons et 3,000 prison-|l! 


niers sont tombés entre les’mains des 
anglais qui se sont battus comme des 
lions. 


MOWAT DOIT VAINCRE. 
Les chefs et la presse tory ont 
adopté pour eri de guerre: plus de 
Movwatl Ils sont dans l'erreur, le 
peuple proclame hautement que Mo- 
wat doit vaincre. Qui le remplace- 

? Meredith, Lauder où l’inconso- 
lable Morrist Quels titres ont-ùs à 
la place de premier ministre? Mere- 
dith favorise le demembrement d'On- 
tario. Il y a deux ans, il voulut dé- 
fendre les droits de sa province; 
mais depuis il a abandonné cette 
conduite pour plaire a Sir J. A. 
MeDonald. Pourquoi? Parceque 
Mousseau et Masson jalousaient On- 
tario et voulait son morcellement. 
Meredith, le chef_tory, "avait une 


M 


bonne carte en main, mais il a perdu 
son titre d'homme d'Etat en se fai- 
sant l'instrument,'le. jouet dela eli- 
que bleu d'Ottaw 

Les tory disent que MeDonald 
veut faire regler la question des fron 
tières par le Conseil Privé d’Angle 
terre, mais un des principaux mem- 
bres de ce corps éminent dit que le 
Conseil n'a pas juridiction. Ona 
nommé déjà un arbitrage dont la dé- 
cision ne peut être attaquée en hon- 
neur. La Cour Suprême n’a pas, elle 

; le droit de décider, 

Le gouvernement d'Ottawa est 
done lié au verdict des arbitres, et 
Ontario n'abandonnera pas ses droits 
Masson et à Mousseau ou aux 
propres traîtres de notre provincé 
qui veulent la laisser démembrer. 

Ontario veut ce qui lui appartient 
de droit. rien de plus; mais aussi rien 
dé moins, 

Les élections prochaines répon- 
dront pleinement à ceux qni veulent 
la disparition de M. Mowatt, le chef 
libéral d’Ontario. Le peuple’ prou- 
vera qu’il aime encore l'éminent po- 
litique en qui repose sa confiance dl 
puis des années.—“London Adve: 
tiser.” 


au 


PIQUE NIQUE DE ROSCUM. 
Cette fête a eu le plus magnifique résul- 
tat. La foule était énorme, dimanche sur. 
tout, car le pique-nique a duré deux jours. 
La recette doit er à plus de mille 


Père Lorion mérite de bien- 

grandes félicitations pour le succès qui a 

couronné son entreprise. MM. Kilroy et 
Voyer regrettent de n'avoir pu accéder 
tion de prononcer des discours, le 

; à cause de l'indispositien. de Mme 

sons 

qu'iln'a pü/contrôler. Une autre foi 
SOCIETE ST JEAN-BAPTISTE 

DE DETROIT. 

Nous avons eu le plaisir d’assister 
à une réunion de cette florissante 
société. Les procédures et rapports 
donnent une idée de l'habilité et de 
l'esprit d’anion des oficiers et des 
membres de cette société. Gracieuee- 
mént invité, M. Voyer a parlé sur 
le sujet favori: les canadiens à l’6- 
tranger, 

Nous espérons donner sous peu, 
un rapport détaillé des affaires-de la 
société qui sont excellentes. 

N. B—Le Proëres serait charmé 
de pouvoir donnerdes renseigne 
ments sur la société St Jean-Bap- 
tiste d'ici, mais comme elle tient ses 
caueus aussi secrètement qu'une loge 
maconnique, il nous faut être muet 


{malgré notre desir de ne pas l'être. 


WINNIPEG. 

L'évaluation de la propriété à 
Winnipeg, qui vient d’être complé- 
tée pour des fins de cotisations, s’é- 
lève à plus de $30,000,000, L'année 
dernière elle n’était que de $9,000,000. 
La population s’est accrue de 20,000 
à 25,000 âmes en une année, et de 


#3,000,000 en construction de mai- 
sons, 


Dernièrement les jonrnalistes de 
Québec et d'Ontario ont fait une 
excursion dans le Nord Ouest, et au- 
jourd’hui ils publient leurs notes et 
impressions. Nous commencerons 
dans notre prochain numéro une sé- 
rie d'articles sur le Nord Ouest em- 
pruntant aux confrères, surtout au 
“London Advyertiser,” ce qui nous 
manque. 


LE GOUVERNEMENT MOW A1 


La Parere de Montréal, reprodui- 
sant notre article sur les prochaines 
élections d'Ontario, fait les rem 
ques suivante: 

Les tories d'Ontario se démènent, 
s'agitent, convoquent des réunions, 
demandent la bénédiction du grand 
prêtre Sir John A MacEonald. Tout 
cela dans le but d'appeler l'attention 
sur la’groupe de M. Meredith et de 
faite croire que le ministère Mowat 
est menacé, On espère par ces bruits 
de coulisses entraîner les indécis et 
convaincre ceux qui aiment À suivi 
les gros bataillons. 

Peines inutiles! La population 
d'Outario est calme et nesemble pas 
s’enchanter au bruit des fanfares de 
M. Meredith. Le thème a trop de va- 
riations, pas assez d'ensemble: la note 
de la protection, qui allait si bien, le 
20 juin, fait défaut, et alors le publie 
reste indifférent. 

Pourquoi en serait-il autrement? 
Le ministère de M Mowat, fidèle à 
la politique de ses prédécesseurs, a 
accumulé des millions dont une 
grande partie a 6t6 consacrée à des 
travaux publics. Les chemins de fer 
ont été subyentionnés, des édifi 
publics ont été construits _grâc 
politique d'économie de M. Mowat. 

'endant que la province de Québec 
contractait une dette de quinze à 
seixe millions, Ontario amassait un 
actif d’au-delà de cinq àsix millions. 
Au lien de payer, comme nous, un 
intérêt annuel de près d’un million 
la province-sœur retirait lintérêt de 
son actif. 

M. Moyat n'a pas rencontré 
une vive opposition dans la léyisla 
ture, Qu'avait-on à critiquer? I fal- 
lait bien admettre ce qui était € 
dent et avouer que la ganche n'avait 
pas de reproches sérieux à formuler. 
Aujourd’hui, on fait un peu de bruit: 
on cherche, mais en vain, des motifs 
sérieux d'opposition. Toute l’orgs 
nisation est montée par les amis du 
cabinet fédéral qui voudraient bien 
avoir un pied à terre à Toronto. 

M. Meredith, pour rester fidèle à 
liscipline de parti, ira faire tailler 
s ses bataillons, M. Mowat 
sortira victorieux parce: que sa pol 
tique est irréprochable et parce que 
la proue d’Ontario est libérale 
par les sentiments et par les trad 

s. Une faible majorité 2,000 sui- 
vant M. Blake, 15,000 d’après le 
Mail a permis à Sir John d'appliquer 
pour cinq années À venirsa politique 
commerciale, mais qui croit que pour 
cela Ontario est devenue conserv: 
trice? Ce n’est pas pour Sir John 
que l’on a voté, c'était pour une plus 
longue épreuve de ‘a politique fiscale 
du jour. Lorsque cette politique 
n'est plus en jeu les partis reprennent 
leur position respective, et alors les 
réformistes sont la règle et les con- 
servateurs l’exception. On l’a vu, e 
1879, huit mois après la grande vi 
toire des protectionnistes. On cria à 
laprotection, on voulut démontrer 
que le triomphe de Mowat serait un 
coup porté à cette politique, et ci 
pendant le peuple donna à M.Mowat 
une majorité de 30. On vit des ma- 
nufacturiers, qui avaient appuyé les 
adeptes de la protection, Venir poser 
des candidatures de réformistes et 
déclarer qu’en dehors de la poltiqne 
fiscale, ils seraient les amis du parti 
dela réforme. On verra la même 
chose dans les élections génér 

Sur la position que _les circonstan- 
ces font à M. Mowat Le ProGres de 
Windsor, Ontario, fait les observa- 
tions suivantes etc. 


en pi 


FELICITATIONS. 

“Le Progrés de Valleyfeld” est 
entré dans sa cinquième année. Fon- 
dé dans un comté hostile, en butte à 
tontes les mesquineries, à toutes s0r- 
tes d'attaques, il n’a pas faibli. Il 
sonne ses cinq ans sans crainte, dé- 
noncant”le conservatisme hypocrite 
de sa province, désignant du doigt 
les libéraux au cœur tiéde qui per- 
mettent qu’on parle encore de coali- 
tion. Bravo! “Progrès de Valleyfeld” 
S'il est des journaux libéraux qui, 
pour servir une ambition personnelle 
veulent la coalition, restons ce que 

ibéraux sans mélange. 


SUPPRIMONS LA GUERRE. 


Rien que cela? © 

Mon Dieu ouil 

I ÿ a en Angleterre quelques naïfs 
qui viennent d'inventer une fédéra- 
tion internationale d'arbitrage ct de 
paix, dont voici le but: 

10. Provoquer et diriger un mou- 
vement d'opinion publique en faveur 





de Pabolition de la guerre; 





20. Unir les amis de la paix de 
tous les pays dans une action com- 
mune et soutenir toutes les mesures 
pratiques qui peuvent conduire à ce 
but; 

30. Poursuivre l’allégement des 
charges si dures qu’entraînent pour 
les peuples les armées permanentes: 

40, Demander la substitution de 
l'arbitrage à la guerre; 

50 Favoriser l'établissement d’un 
Code de lois et d’un tribunal interna- 
tional pour juger pacifiquement tous 
les différends qui peuvent surgir en- 
tre les nations; 

60. Préparer et favoriser l’adop- 
tion de traités internationaux sur 
toutes les questions; 

fo. Toutes les fois que des causes 
d'irritation tendront À surgir entre 
les deux nations, adopter des mesn- 
res spéciales pour ramener la bonne 
entente. 

Le comité adresse un appel à tous 
les amis de la paix: 

“T/écrasant fardeau des armées 
européennes, dit-il, dans une cireu- 
laire, s'élève aujourd'hui à plus de 
dix millions d'hommes, constituant 
la force réelle et les soutiens de l’ex- 
istence générale, et exige, directe- 
ment, ou indirectement, une dépense 
annuelle colossale, estimée à plus de 
quatorze millards de francs.” 

Tout cela est vrai. Mais qu'y faire? 
S'agiter, faire de la propagande, ré- 
pond la circulaire. 

En attendant, la fédération inter- 
nationale enrôle des adeptes. 

Elle a des membres afiliés, En 
Angleterre, elle compte le due de 
Westminster, lord Derby, lord Shaf- 
tesbury, ete. 


MERCI. 

Nous lisons ce qui suit dans “La 

bune” de Montréal: 

Le Progrès est le seul journal fran 
“publié dans la province d'Ontario, {1 
“est rédigé depuis quelque temps par 

P. A. J. Voyer, un jeune homme 
“detalent dont les correspondances par- 
“lementaires et les écrits dans la Parme 
etla Conconpe ont &t6 plus d'une fois 
“remarqués. 

M. Pacaud qui publie ce journal, fait 
“une bonne œuvre et devrait trouver de 
“encouragement dans notre province." 


UNE REPONSE A TOUT, 


Rien de plns naïvement ridieule 
qne les contorsions que s'inflige la 
pressetory pour encenser le système 
de Protection. 

les exportations augmentent, 
c’est dû au tarif protecteur. Le lec- 
teur apprend que ia classe ouvrière 
travaille nuit et jour et que ce bien- 
être commercial découle de la supé- 
riorité des exportations sur les im- 
portations. 

Mais ces exportations diminuent- 
elles, aussitôt, la même presse an- 
nonce que le peuple est si prospère 
qu'il consomme tous les produits na- 
tionaux, que la bourse de l’ouvrier 
est remplie par le système protecteur. 
Dans notre simplicité, nous croyions 
que Ja taxation amènait le con- 
traire, mais la susdite presse nous as 
sure que cette pensée est erronnée. 
Ainsi de quelque coté que penche la 
balance, il fauten rapporter tout le 
mérite à cette affreuse mégère: la 
Protection. 


Poesi 


Nous publions aujourd’hui une co- 
quette petite poésie dûe à une jeune 
canadienne des Trois-Rivières. Ap- 
plaudissons aux œuvres de n0$ com- 
patriotes: 


L'OISEAU-MOUCHE. 
0: 
D'où viens, fleur qui voles, 
Petit être adoré 
Oiselet qui raffoles 
Du calice empourpré? 
Toi dont l'aile de gaze 
Bourdonne près de moi. 
Le rubis, là topaze 
Sont moins brillants que toi, 
0: 
Charmant ami des roses, | 
Et des passe-velours, 
Jamais tune te poses, 
‘lu butines toujours. 

Tu viens à ma fenêtres, 
Séduit par un chiffon: 
‘C'est un bouquet, peut-être?" 
Me voilé pris, mignon! 

:0:—0: 

Bijou de la nature, 

Oh! reste, reste: 

Pauyrette créature, 

Ne tremble pas ainsi. 

Je te rends la corolle, 

Le zéphir et l'azur; 

Reprends ta course folle, 
Va te griser d'air pur 


La Question d’election. 


LES DERNIERS TELEGRAMMES NOUS APPRENNENT QUE LA. 
GUERRE SEVIT DANS ONTARIO 


Le peuple est plongée en extase devant le magasin de 


Alex. Black 


En voyant l’étalage des marchandises sêches, leur variété et leur nou. 
veanté, Consultez les prix suivants et venez pour vous convaincre: 
Etoffes à Robes 10, 12, 15 20et 25 cts. 
Indiennes 5 6 8 et 10 ” 


Coton jaune et blanc Te TA 


8 
Draps et patrons les plus nouveaux, au meilleur marché et un assortiment, 
es plus grandioses. Je désire appeler l'attention spécialement sur notre 


ock de hardes faites qui sont a bas prix et bien assortis, 


Oubliez pas la place et le numéro, 


ALEX. BLACK. 


No. 33. BLoc DE L'OrErA. 
WINDSOR  ONT. 





No. 23 La Botte faroa N- 


mawADIN FOFULAIKE FAR 


J.5. Edgar. 


Désireux de voir les Ci s venir à notre établissement, nous leur envoyons la 
plus sincère invitation par la voix de leur organe. Notre assortiment est considérable 
et défie tous les goûts. Nos chaussures sont dé première qualité et à très-bas prix. 

NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES. 
Profitez de la diminution apportée dans nos prix par l'arrivée de notre assortimen 
utonne. 





MARCHAND TAILLEUR 
CRAWFORD BLOCK 
85 RUE SANDWICH WINDSOR +. 


M. de Harnois vient d'ouvrir un magasin comme marchand tailleur où 
il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, et 
ainsi que fournitures, camisoles, chapeaux, caleçons etc., ete. 
Tout ouvrage fait a cet établissement sera garanti de 


PREMIERE CLASSE, 


JC HARNOIS, 


Aux 


UANCER GUERI. 
ouffrais d'un cancer à la tête et sur le côté du visage. Jo 
fis d'abord usagé des remèdes qne m'e ns, mais ils ne firent qu'em- 
pirer le mal. J'émployai ensuite trofs médecins qui se disaient spécialistes de ces cas 
mais qui me firent plus de mul que de bien. Pendant ce temps le mal avait atteint l'œil 
droit qui fut promptement enlevé par le Dr, Frothingham de Ann Harbor. Je fus 
après sousle traitement de la Faculté de l'Umversité de Michigan pendant deux ans. Le 
mal continuait toujours. La peau mangée laissait voir a nue une partie de la cervelle. 
La cavité laissée par le départ de l'œil était pleine de cancers et bientôt l'oreille fu 
mangée. Bientôtle cancer fut daus ma bouche. C'est alors que j'entendis» er du 
Dr, De Cou, 254 Woodward Ave., Détroit, et allai à lui avec peu d'espoir. IL ‘a en- 
levé le cancer enentier etles chairs malades. Le mal est fini et ma santé es! erale 
ment bonne. 

J'invite chaleureusement tous ceux qui souffrent de cancer d'aller sans d6 
Dr. De Cou. Ceux qui voudront la preuve des faits ci-haut mentionnés 
voird'ici à cinq jours, no. 254 Woodward Ave, (en haut). 

(Signé) 


no, 


Depuis plusieurs années 


chez le 
pourront me 


DavID HrCxMAN, 


Three Rivers, Mich 
Detroit, Juin 19, 1882. 


Vouveau Magasin! 
DE MARCHANDISES SECHE 


PAR 
Reade & Mclndoe, 


No. 89 GRAND RIVER AVE. 


Detroit, 


Mich, 


Nous attirons l'attention de tout le monde par notre assortiment nouveau, 


notre systeme d'argent comptant et d’un seul prix pour tons. Cela per 
met de vendre aux prix les plusbas de Detroit. 


VENEZ NOUS VOIR ET L'ON PARLE FRANCAIS 


No, 89 Grand River Ave. 
READE & MeINDOr 


RYAN & KILROY 


M. P, Ryan J. A. Küroy 


EPICERIE 


EN GROS ET EN DETAIL 


MINS  & LTOUEURS 
A. DROUILLARD Gerant 
P. 8, Sirop de Walkerville dans des barilsde 3 5 et 10 gallons, 


Nc-61/2. 





Rue Sandwich Windsor Ont, 








DR. HERARD. 


Ce spécialiste français se charge 
de guérir sans opérations chirurgica- 
les: Chancres, cancers, tumeurs, he- 
morrhoïdes, plaies, syphilitiques ete. 
Il vient de s'établir au Détroit où il 
a dans l’éspate de six mois de ré 
dence guéri plusieurs cas abandonnés 
par les’ médecins de la ville: Il se 
présente au publie américain et ca- 
nadien avec des certificats confi- 
mant sa réputation en France et no- 
tamment à Paris ouil a pratiqué 
pendant cinq ans. Ces certificats se- 
ront publiés de temps a autre dans 
notre journal. Laréputation du Dr. 
comme homme nous est afirmé par 
des amis sur lesquels on peut comp- 
ter. On trouvera ses annonces dans 
notre journal. 


NOTES LOCALE; 

L’Accademie Ste Marie ouvre l’an- 
née scolaire avec 100 élèves. 

La nouvelle station de l’embran- 
clement du Canada Southern 
située sur la London St entre les ave- 
nues Campbell et Crawford. 

MOUCHES ET,PUNAISES. 

Les mouches, coquerelles, fourmis, 

punaises, rats, souris, suisses, taupes, 


reuils sont chas ne “Rough 
on Rats.” 


sera 


cou 


Le Camp Mecting des noirs a fini 
dimanche. Ca été un succès dans le 
genre. Les visiteurs ont nom- 
brenx. Le spectacle était si original, 
aussi! 

DECADENCE DE L'HOMME, 

La faiblesse nerveuse, la dispepsie, l'im- 
puissance et In d uelle sont guéries 
pur le “Rénovateur de la santé de Wells," 
[Wells Health Renewer] $1. 

La recette du pique nique 
Maïdstone est de #1000,00: 

Prof. Goodall a formé un orchestre 
pour les bals ete. 

Le Grand Tronc RR doit faire 
faire de nouvelles stations et d’aut 
débarcadères, (slip dock) afin de te- 
nir tête au Canada Southern RR. 


de 


H Thomas et sa femme convainens 
de tenir une maison de désorde, 
Sandwich, ont été condamné avec 
leur état major, à prison et amende, 

MALADIE DES ROGNONS. 
ritétion, retention, inconti- 
nence, dépôts, gravelle etc, guéris par le 
“Buchupaiba.” $1. Chez les Droguistes, 


PIQUE-NIQ 
à 
BELLE-RIVIERE 
le 27 Septembre. 


à 


Repas en plein air, jeux publics, 
discours, râfles, votations, musique, 
en un mot programme de premier 
ordre. 


INCENDIES A QUEBEC. 


Ce pauvre Québec que tout cana 
dien connaît, est fatalement visité 
par des incendies continuel 

Il y aunmois c’était St. Sauveur 
qui subissait des pertes pour #75,000. 
00; une semaine après Roch, 
partie ouest, plusieurs manufactures 
et résidences étaient réduites en 
cendre, et ces jours derniers en plein 
cœur du même quartier, sur la belle 
æ1e St. Joseph, le feu détruisait de su- 
iperbes édifices. 

On férait une voluminense histoire 
avec le récit de tous les incendies 
qu'a vus Québe 


MARIAG: 


A Chatham, la semaine dernière, 
Z. F. Tremblay, de Pullman, Ill, 
conduisait à l'autel Minnie Jacob, 
d'Oxford. 

Nos meilleurs souhaits à l'heureux 
couple. 

SMITH MEDICINE CO. 

M.,—J'ai essayé une boite de votre re- 
mèdé contre les vers avec un tel suc 
que je n'hésite pas à le recommander 
comme prompt etsfr. Tous ceux qui le 
prennent une fois s’en trouvent toujours 
bien. Tontà vous 

J. Hanvre. 172 Cadieux St. 
Montréat, Dee. 9, 1881. 


A vendre chez Laïng. Windsor, Ont. 


Le Composé Végétal spour la femme, 
dans l'espace de quelques années, a rendu 
Mme Pinkham célèbre partout, 
forte les souffrants en régularisant les 
‘vitales et le fonctionnement organique. 
C'est la seule méthode pour prévenir toute 
maladie. 

“De grandes promesses ont quelques 
fois de minces résultats” Une exception 
brillante en faveur du Kidney Wort qui 
invariablement fait les cures qu'il promet, 
Voie une preuve: 

“Ma mère est redevenue bien,” écrivait 
ane jeune fille del'Illinoïs, à ses parents de 
1'Est. “lle avait pris longtempe des Bitters 
sans résultat, Quand elle eût connaissance 
du Kidney Wort, elle en fit usage et son 
foie devint mieux. 

Vous serez contents si, faisant usage des 
couleurs “Diamond/ vous donnez à vos 
vietlles hardes une apparence neuve. Cha: 
une de cés' couleurs fashionabes, 10 cts. 


CHEMINS DE FER 


MICHIGAN CENTRAL R: R: 
Division de Detroit et de Bay-Oity. 
Laissent Ari 
9:25 a m..Ex. de B-C.& Saginawr 
00 pm...Ex. Marquette& Mac! 
11:00 pm. Ex, Mack. avec dortoi 
Tousles jours ex 
cepte les dimanches 
Tous les jours, 
Depot au pied de Third st. Ticket Office 
Jeff, Ave. etdepot. Tous les chars arri 
et partent au temps de Chi 


cepte les dimanches, 


Fur & Pere Marquerte R R. 
Depot, pied de Mhird'st. Micket offices, 154 
Jeff. Ave, et depot, rous les chars marchent | 
auttemps de Detroit, rous les jours excepte | 
les dimanches, 

Laissent arrivent 
9:45 a m, Malle de B-O,&Saginaw, 11:40 a m 
12:08 midi, Ex, B-C, et Ludington 
5:45 pm, Ex, BC, &Sng 
11:55 p m, Ex, B-C, &Ludington, 3:50 am| 
Char dortoir pour la nuit et Chars parloirs 
pour le jour. CA, Ware, P&T 
Agent, 


CHAS. LATOUR 


Proprietaire du 


Restaurant 
Le plus popmmre ue re 


No. 9% Congr 


DETROIT MICH. 
Salon de premiere classe, ou l'on peut se 
liqueurs e 

U 


procurer. les meilleurs vin 
gares. Les prix sont des plus bas, 
te est sollicitée, 


Allez encourager un de vos compatriotes 
AUSSI 


Au second etage repas serve: 
toute heures, ratraichissements 
toutes sortes ete, 


Wim. Wayland 


CONGRESS ET 
MICH. 


de 


DETROIT 


fe #.Le- 


COMPOSE VEGETAL 
DE 


LYDIA E: RNRIET AM 
OUERIBON 


une Pre 


e pour la femme, inven- 
ee et comp f 


* une femme. 


vigueur et de 
ormuniques, de l'e- 

t de l'asurance à Îa demarche, re. 

compose le brillant des 

les vives couleurs du pen 

pâle des malades, 

ALES MÉDECT 


cmps sur la joue 
EN FONT USAGE ET LE 


disparditre. friblesse,lassitudl 
le besoin de stimulant et recomfo: 
mac. Il guérit toute défaillance, pe 
|santeur et maladie du dos. 
Sans pareil pour les maladies de ro- 
gnons pour les deux SEXES, 

LB PURIFIOATEUR DU SANG DE MAd,PrnX 
mA enlèvera toute humeur, donnera de 
la forceet du tona tout le système chez les 
hommes, femmes et enfants, Ayez le. 

Les deux remèdes sont préparés no. 283 et 


de, pe- 


- lu malle’ sou 


bouteilles $5. Ps 
1.00. Mad 


lules ou lozeng 
répond à tous ceux dj È 
Sets, en timbre pour pamplle 
mille ne peutse passer des pi 
lefoie desAD,rmknAM, Guerissent consri 
pation, pilenet engourdissement qu. foi», 
PRIX 25cts, PAR TOUT DROGUIS 


——— | 


TRIOMPHE! TRIOEPHE! 


Le Dr, Herard specialiste Francais guerit les Hemor- 
hoïdes, plaies Sÿphilitia 
ventes 
suffit pour ün patient a: 
Syphiliques, etse rend UN DOLLAR In boite 


meurs, ££ en general toute eruption de 


Essayez et VOUS serez C£ 


Le Dr. Herard este seul qui o 
lie qui effectue des cures MERVEILLE 
S'adresser au 


Dr, a l'HOTEL RENAUD au coin de 
Grand River & Adams ave. 








On peut s'adresser par lettre, 


ï | monde, 


e1 à l'huile qui gâtent le beurre. 


VALISE. 


La place à meilleur marché de Windsor 
pour acheter une valis 
D. DUMOUCHELLE, 
où vous pouvez épargner 15 pour cent. 
La place pour acheter une bonne valise 
ou un suc de voyage, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 


| À 
ou vous pouvez épargner 15 pour cent. 


La place pour acheter une couverte d'ete 
pour chevaux, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE., 


D. Dumouchelle. 


la place pour avoir une bonne paire 
ais, légers ou de travail, faits à la 
main. Je ne me pas de moulin à 
coudre, et to..t mor 
Colliers, Fouet 


pour harnais, 

pour voiture 

pour chevaux, etc. 

La bande en cuir, de Lorne, ‘ajustable et 
combinée pour châle, Valise et rouleau de 
musique. 


D. DUMOUCHELLE. 


MARBLE WORK 


Par 


ard V'enn 


Rue Ouillette Windsor Ont. 


Garde toujour en mains le plus bel assor| 


imt Law le ainsi que d'autre pier- 


res 
A. ASHBY. 
HORLOGER et BIJOUTIER 
No. 181 RUE SANDWICH. 
Vient de recevoir un grand assortiment 
de montres et bijoux, choix considerable, 
formes differentes, prix moderes. Toutes 


commandes de reparations seront execu 
ces sous le plus court delai et au plus bus 


A.ASHBY. 
Edmond Coquard 


DENTISTE. 
168 Wooë 


| prix. 


ard Ave.  Derrow. 


ie, 


madien et parle le français. 


ère clase d'ouvrage et à un 


uit. 


F. A. MAILLOU 
COURTIER 
De propriétés foncières, à vendre, 
à acheter ou d 
cheter et à vendre. 
A PRETER. 
chambre 4, Sutton Bloc 


Langlois. 


COLORATION DU BEURRE 
PERFEOTIONNEE PAR 
Wells, Richacdsoné Co. 
NOUVELLE DECOUVERTE. 

€# Pendant pis e 

vendu aux fermiers de 
splendide coloration quia 
et uniqu 

nationau 
prolongées e 
notre procé 


à les plus hauts 

prix aux deux Concours Inter- 
des recherches chimi 
entifiques, ont perfect 

, maintenant le meilleur du 


TL NE TEINDRA PAS LE BEURRE, 


jam 
D: 


Un gout ru 
jous des imitations et des 

vous ne 

pouve couleur perfec- 

tionnée, 

pourre 


WELLS, 


vous procurer Ia 
nous pour 


RICITARDSON & C0. 
Bunuxerox Vr. 


ouverture du printemps 


Lassaline&fils | 


MEUBLIERS 


Nous vendons des meubles de toutes les 
qualités, età meillouc marché qu'aucune 
maison du com enez voir nos bureaux 
nq tiroirs pour $8,00. Cela ne souffre 
pas de competition. 

Ameublement complet de chambres 
coucher, de en montant. 

Canapé t en tapis, bordé en mor 
lures de noyer noir, valant #10, don 
pour $9. 


Nous vendons nos meubles de toutes les 
, dans l4 même proportion de ré- 
duction de prix que plus haut. 


Entrepreneurs de pompes funèbres, 
Venez nous voir et jn- 
gez par vous-meme. 


. SLASSALINE & fils. 


| PO 


Dans les colonnes de ce journal, nons dé 


N 


EN APPARAISSANT POUR LA 


PREMIERE FOIS 


sirons nous présenter à ses lecteurs le plus agréablement possible, er es 
inviter quand ils seront à Détroit de venir nous voir, et visiter 


Votre Grand Magasin De Hardes Faites. 


Et faire connaissance avec nous, et notre méthode régulièr», franche et loyale en affarres, 


AVONS LA PLUS GRANDE SALLE DE VENTE DE TOUT L'ETAT. NOUS GARDONS 
N ENORME STOCK. NOUS GARANTISSONS NOS MARCHANDISES D'ETRE 
Cr QUE NOUS LES REPRESENTONS. NOUS VENDON3 AU PLUS BA3 PRIX 


N'AYONS QU'UN SEUL PRIX! 


NOS MARCHANDISES DU PRINTEMPS DE 


Hardes Faites, Chapeaux, Et Echantillons 


ur Hommes, GARCONS ET ENFANTS, SONT SIMPLEMENT SUPERBES 
CA VOUS PAIERA DE FAIRE DES AFFAIRES AVEC NOUS! 


J, L, HUDSON, 


Marchand de hardes Faites 


DETROIT, OPERA HOUSE. 
rvices de Mess, O. HURTUBISE «td C, B. DUPRAT 


Canadien-Fran ses nombreuses pratiques canadiennes, 


OU: 


M, Hudson s'est + 





D 
achet 
conse 


qui composenitnon 


J'appellerai specialement l'attention 


J ROCHELEAU 
Marchand des Hardes Faites! 


J. ROCHE ARCHAND DE HARDES FAITES EXHIBE CETTE 


ANNEE LE PLUS BEL ASSORTIMENT D'EFFETS QUI AIT JAMAIS 
ÉTE VU A WINDSOR A DES PRIX QUI DEFIENT TOUTE 
COMPETITION. NOUS VENDRONS 


DES 


ACabits en Tweed pour #Commes, $5. 


portion-dans les prix sera trouvée sur tous les articles 

ché ouun habit de grand valeur. Nous vendons 
eur article pour votre argent, d'ai 
moitié prix, et je les vends en 


même dis 
an habit a bon 
ei nous donnons un meill 


qui coûtera $8,00 dans tous les Magasins en gén 
sortimént immense, soit que vous vouli 
de sarenandise daus notre ligne qu'aucune autre maison du p 
plusieurs assort ments, qui entrent dans differente branche du © 
J'ai un bel assortiment de } les pour les enfants, de $2,00 jusqu À #00. 


DEPARTEMENT DU TAILLEUR 


antesque assortinient d'import 
plus ben 
me tue rar 
ront 
er nous pouvons vou 


rnotre gi 
us ouveaux 
ils ont donne 


twecd Ecosss où 
le futur, Ceux qui desirent avoir 
plissement et de 


un habit qui leur fasse bien et 
surer des prix. V 


Voyez le Magnifique Assortiment de Chapeaux. 





Guide de la Poste Office de Windsor 0. DE RECOMPENSE. 








9 30! 
eu 30! 


4 à quiconque nous 
directions étant bien sui 
: Westa failli 

aladie de foie, dyspep- 


AR RIV. 
prouvera 


vie, le grand * 

dans aucun cas 

sie, maux de 
ssitude, 
recouvert de 81 

pillules, 

Lions, 

par Joux C. 

Toronto. Sur réception 
ofs centins, ôn en env 





MP 
| 
1 00/6 00 
| 1600 
1 00) 

1 00! 
[1 00! 


Botte contenant 30 


Gesto. 
*ous des) contrefac- 


Luttrell, Elford.… 
Pelee Island, Gold- 
ami 1, 83, King St 
un timbre de 
une botte pour 


$1,000 AU JEU. 

Notre confiance est si grande, et si nom- 
breuses sont les guérisons obléuues dans 
les:plus dangereux, que nous of: 

frons de perdre $1,000 pour chaqu 
non obtenue, après avoir suivi la di- 
18 suivants: rhumes, 
orge, infiuenza, enrouement, 
consomption sommençante, 
ie «les poumons et de 
; Que nous sou 


| 
(6 50/6 
ford z à | 

lo 005 45) 
jo 00! 


| 


Guelph, St 
Hamilton, To 
L Ottawa, Monts 
time-Pro 
st of Tor 


al, Kingston, Qu 
and all places in Canada, 


bronchites, 
, et toute 

Lors 

lageons 
Bouteille d'essui du Sirop de West, 

et pour les grandes 1.00. 
itables sont bleue 
& Co. seuls propriétaires; 


ô (6 00/5 45/5 45 
B. & L, H. Goderich, &e., 
G. W.. London to Clifton, & 


W. G. & B. Railway 


25 et 
(5 00!” 


si, 83 King 


BRAIN 


, Sd and Inst d 
nd Toronto Raïlw 


Orrawa, MONTREAL, Kr 

mie PROVINGES, and all places 

Toronto—via G.TR.—via Detroit & 
D 


UNITED STATES MAIL 


L LE BONHEUR. 
West pour les nerfs et 
le cerveau estun spécifique pour l'hystéri 
|l'étourdissement, les convulsions, la 
a gie de la tête, la lassitude d'esprit, la 
perte de la ï permathorée, l'im- 
ons volontaires, la 
vicillesse précoce, causée parles excès, abus 
travagances qui mènent à la souffrance, 
nent etlumort. Unebotte guérira 
récents ét dure unn 1.00 la. 
5 | boite, six pour 5.00, envoyées par la 
ception du prix. Nous gran: 
ssons la cure après six boîtes Chaque 
demi-douzaine de boîtes sera accompagnée 
[d'une note promettant le retour de l'argent 
la guérison n'est pas arrivée Les ga- 
ées parF. H. Lao, 
6 pour Windsor, Ont{ 
|81, 83 Kixo Sr, Toronro, 


Nc-61/3 


Leremède du Dr. 


via Mich. Cent Ry. 
Louis and South-W N 
sing and Northers, and 


Detroit Ro Fayelie. 
Detroit, Mich. 
San Francisco … 
FOREIGN MAIL 
GreatiBritain and Jreland, all Fhreiga 
Countries 
Per Ounard Line, 
turday 5 
Per Jnman or Wii 
Mont ES 
Per Allan Line, vin Quebeé—Fr 
China, Japan, Éast Indies, & vin À 

















rire, “si les jeunes ci-devant savent 
s'amuser.” 

Cette partie de plaisir ainsi annon- 
cée me souriait peu; pourtant je 
m'inclinäi en silence: un sous-lieute- 
nant est condamné à l’obéissance pas- 
sive; et refuser pour!mes.débuts-cet- 
te faveur de mon colonel eût été 
fort impolitique. Il donna’ses ordres 
et une heure plus tar, nous roulions 
en calèche surla route de Vienne, 
par une admirable soirée. 

Notre conversation fut peu ani- 
née: le colonel m’adressa quelques 
questions sur ma famille, auxquelles 


FEUILLETON 


ce 
 CLINQUANT 


PAR 


Un sang pur dir 
re est une joie pour toujours. Les da 
mes onttonjours été célèbres parleur 
beauté, et la science médicale est 
venue à la conclusion qu’un beau teint 
est l'œuvre dela pureté et de la ri- 
chesse du sang. Lorsque quelque 
défaut apparaît sur la figure, wem- 
ployez pas la poudre, mais allez de 
suite à la première pha 
une bouteille de Salsep: 

Quelle tri 
avec une jolie figure, jolis traits, bien 
mise, mais avec une mm e peau, 


Certaines gens croïeat que le commerce s’eteint au commencement de Juin, Mais si l’onvi 
let c omm> en Aout on perdera vite cette idée > É 


aque departement Bonde 


te nos mgsinen 


de pratiques. Les uns font leurs achats pour aller a la campagne, d'autre en reviennent pour acq 
ont ouqlié… Les etrangers de passage a Détroit sont du nombre comme tout le reste, Tours saven 
le vo quelque part, c’est çhez nous et 


À des prix orrects 


PONTHARTIN. 
L’ECU DE SIX FRANCS 
IT 


Les recommandations de ma tante 
£nlalie furent plus conformes à cette 
tournure d'esprit romanesque que 
j'avais déjà remarquée en elle, et 
dont rien n’égalait l'innocence. Elle 
me lut deux ou trois vieux bouquins 
que le curé et la nièce de Don Qui- 
chotte n'auraient certainement pas 
épargnés. A chaque situation héroï- 
que, elle me disait qu'elle espérait 
bien que j'en ferais autant, et que si 
j'étaisamoureux, ce serait d'une no- 
ble et belle demoiselle, qui ne mac- 
corderait sa main qu'après des com- 
bats sans nombre contre les mécré- 
antsetles infidèles. Puis la pauvre 
vieille fille me r it, courait À 
son prie-Dieu, et fondait en larmes. 

Il fallut se quitter: quinze jours 
après, j'étais en Autriche, à deux 
lieues de Vienne, au village de Klos- 
terneubourg, où mon régiment était 
cantonué. Ce village s'échelonnait 
au pied d’une colline que dominait 
troismoulins. Un de ces moulins ma 
fut désigné pour mon logement. On 
y arrivait par un sentier qui descen- 
dit à angle droit sur la ronte de 
Vienne, et qui serpentait autourdu 
village sans y entrer. 

Par une rencontre qui me parut 
d'heureux augure, 1e jour même où 
je prenais ainsi possession de mon 
garde était le jour anniversaire de 
ma naissance, le 20 mai 1807: j'azais 
dix-sept ans, 

J'étais muni d’une lettre derecom- 
mandation pour mon colonel; je me 
présentai chez lui dans l'après midi; 
il habitait la maison la plus appaten- 
te dé Klostereubourg. J'avais pris 
à son sujet quelques renseignements, 
qui répoudaient peu, il faut en con- 
venir, à cet idéal chevaleresque si 
soigneusement cultivé dans mon 
âme par de vaillantes et délicates 
mains. Le colonel Ducray était un 
officier de fortune, un dé ces rudes 
batailleurs des guerres de la répu- 
blique et du consultat, que l'on de- 
vait caractériser plus tard par le bru- 
tal sobriquet de culottes de peau. 
Son extérieur me parut d'accord avec 
le portrait qu’on m’en avait fait. O6 
tait un homme d'environ quarante 
ans, gros et court, haut en couleur, 
d’un tempérament sanguin et légè- 
rement apoplectique. Ses cheveux, 
déjà grisonnants et rares, coupés en 
brosse, dessinaient tant bien que mal 
lecontoür de son front d'un rouge 
de brique, où perlaient continuelle- 
ment des gouttes de sueur qu'il es- 
suyait avec un mouchoir de coton. 
Ses traits, hâlés par le soleil d'Egyp- 
te et d'Italie, étaient empreints d’u- 
ne vigueur martiale, mais où man- 
quait le rayonnement de l'intelligen- 
ce. Ses yeux ronds et clairs, ses lè- 
vres Gpaisses s’'entr'onvrant; sur ses 
dents blanches, pouvaient exprimer 
indifféremment le mépris du danger 
ou l'ardeur des appétits sensuels. Sa 
physionomie énergique et bourrue 
tenait à la fois du sanglier et du bou- 
Je-dogue. 

Le colonel Ducray prit ma lettre 
après m’avoir toisé des pieds à la tê- 
te, Je visqu'il ne lisait que d'un 
æil, et qu'il me regardait en dessous 
pour #’assurer si j'avais la taille bien 
prise, l'air militaire et les ‘épaules 
bien effacées. Il fut probablement sa- 
tisfait de son examen; car sa figure 
se radoucit au moment où il finissait 
sa lecture, et il medit d’un ton qui 
voulait être gracieux: 

“Parbleu! jeune homme, vous arri- 
vez bien! Je mennuyais comme un 
officier au dépôt. Nous avons deux 
jours d’armistisce, et il nous est per- 
mis d'aller à Vienne goûter tous les 
plaisirs de la capitale, je vais vous 
y conduire dans ma calèche; nous 
boirons, nous rirons, nous souperons, 
nous jouerons, nous irons au café, 
nous... enfin, le diable et son train! 


gard 


je répondis avec un respect laconi- 


que; ce fut tout. Les teintes pâ 
santes du soir, le roulement de 
voiture sur le sable de la route, 
paysage ou je m’obstina 
quelque chosede mon cher Da:phi- 
né, tout me disposait à la rêverie. 
Les images toutes récentes, de mon 
dernier séjour} à Bellières me rev! 
naient en foule. Je ais encore 
entendre la douce voix de ma tante 
Eulalie, contembler le front noble et 
li de mon père. Lorsque, m'arr 
chant à ces souvenirs, je reportais 
mes regards à mes fcôtés, sur cette 
grosse figure qui représentait pour 
moi l'autorité et la dicipline, il me 
semblait que j'étais transporté vio- 
lemment d'un monde dans un autre, 
ou peut-être que je me trouvais au 
point de rencontre de deux société 
de deux siècles qui ne pourraient ja- 
mais se comprendre. “Parlerons- 
nous la même langue?” me deman- 
dais-je avec une-vague anxiété. II 


est bien entendu que le colonel Du-| 


cray ne devina pas un mot da ce qui 
se passait en moi, je lui parus sans 
doute le plus taciturne et le pl 
maussade des compagnons de plaisir. 
A la fin nous arrivâmes. Vienne 
m'offrit un curieux spectacle; on n'y 
rencontrait que des uniformes; les 
Lourgeois s’étaient renfermés dans 
leurs maisons, et les rares passants 
rous regardaient de travers, Au ca- 
fé Werner, ou 
fliciers français, ommença pour moi 
la série de délices que le colonel m'a- 
vait promise. On but, on joua, on 
cria; chacun raconta ses prouess 
Je me laissai gagner quelques parties 
de billard par le major Crévaroles, 
autre type de troupier qu'on eût dit 
venu au monde tout exprès pour 
être la caricature du colonel Ducray. 
Il était plus gros, plus rouge, buvait 
plus sec, jurait plus fort, achevait les 
assiettes cassées par le colonel, et si 
celui-ci lâchait un mot libre, il ren- 
chérissait parjun mot grossier. 

Vers dix heures du soir, le colonel 
me mena au spectacle; mais bientôt 


réunissment les of: 


es. 


ilbâilla à se démonter la mâchoire, | 


et me dit: “Allons souper!” Il avait, 
en arrivant, commandé le-souper 
pour minuit, à l’hotel des Trois Aï- 
gles, avec des clignements d'yeux et 
des chuchotements auxquels je n'a- 
vais pas pris garde. L’hôte nous re- 
gut à la porte, son bonnet classique 
à la main, et nous introduisit dan: 
un petit salon au premier étage. 

tu as jamais observé la physionomie 
d’un aubergiste allemand se donnant 
l'air roué pour complaire à des Fran- 


çais nés malins, tu vois d'ici la figure 
maître 


bêtement goguenarde de 
Gottlob au seuil de ce cabinet. Je ne 
Ie remarquai pas d’abord, mais je je 
tai maehinalement les yeux sur la ta- 
ble, et un trouble étrange s'empara 
de moi: il y avait trois converts. 


Eu même temps, ane porte que le 


n'avais pas encore apergue s'ouvr 


Gotlob fit entrer presque par force 
une jeune fille qui essayait de cacher 


son visagefet qui me parutsangloter. 
Le colonel s 
de galanterie soldatesque, 
ses mains tremblantes. Elle 


vers moi comme par un mouvement 
involontaire et pour implorer mon 
secours. J'étouffai à grand’peine un 
cri d’admiration, de douleur et de 


pitié. 


J'ai lu depuis les poëtes allemands 
je me suis passionné pour Marguerite 


Thécla, Mignon, et jamais je n'ai pu 


me représenter les poétiques créa- 
tions de Gathe et de Schiller sous 
d’autres traits que ceux de cette jeu- 
e, semblait- 


ne fille inconnue, ramas 
il, dans la rue pour l'amusement 


inés ou de libertins bla- 


(A continuer.) 
ONS 
DE TOUT GENRE EXECUTEES 
AU 





PROGRES 


la 
ce 
àrerronver 


pprocha d'elle d’un air 
écarta 
e tourna 


un œil mort; ceci est le cachet d’une 
maladie secrète. Combien il leur 
serait facile de devenir le point de 
mire de tous les admirateurs! Il s 
firait de prendre quelques bonteilles 
de Salsepareille de Johnston, compo- 
sée de Patience, Dent de lion, et de 
Cerisier ge. Que vous serviront, 
Mesdames, d’avoir un chapeau de 
cent piastres, si votre figure, qui est 
votre fortune, n'est pas conservée 
avec soin? Ne permettez pas qu'on 
dise en vous regardant: “Quelle mau- 
vaise peau elle à, elle devrait pren- 
dre quelque médecine, je crois. que 
la Salsepareille de Johnston lui ferait 
du bien”, ainsi, mesdames, ne vous 
privez plus longtemps de ce 
remède incomparable, allez à la 
pharmacie acheter la Salscpareïlle de 
Jonnston, à laquelle vous ferez 
ajouter desuite du carbonate de Feret 
vous êtes certaines que vous serez 
mieux. Si vous ne pouvez vous la 
procurer dans votre village envoyez 
une piastre pour une bouteille ou cinq 
piastres pour. six bouteïll s, et le tout 
Yous sera envoyÉ par 


[W.J OHNSTON& CIE 


DETROIT, MICH 


3 
| 
| 


NEW PATENT SYSTEM 


for extracting teeth with= 
Out pain 
With VITALIZED AIR 
120 Criswold St. 


= 


JEXTRAIS les DEN 
sans doulèur, me s 
nouvel appar 


TS 
rvant demon 
1 patenté 


J. C. PArrERsON M 
PATTERSON & McHUGH, 
HUE ET PROCUREURS ENLOI, 
Soliciteurs en Ehancellerie, ete. 


Wixpsor, Ont 


U. S. MEDICAL 


—AND— 


MoHuarr. 


LARGEST IN THE WORLD 1 


skill employed, more 


iban by ‘oo establish: 


fui and 
‘enced physiclans and sun 

Bis own specialties. FIVE r 

Office, and ELEEx visit Lhe principal citie 
United States and Canada AI! Dissases 
formities treated. Address Das K_& K.. DETROIT 
Miom. Send Evo 8e stamps for Guide to Health: 


Ouvert de 9 a. m. à 9 p. 
Ledimanche et joura de fétes leg 
m.à5p mL seulement 


WW.” SLATER, 


Membre du College Ro 
Dentale, On! 
DENTISTE, 
Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont 
97 Hrs, de Bureau de 8 5p.m 


mn 


Edouard G. Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT,. MICH. 


IL FAIT ONE SPECIAUTE DES 


PHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE. 





SURGICAL ASSOCIATION | 


pour des articles de semblable valeu 


d'été nous avons fait un couraot inr 


pour les etrangers à cette cit, Ils dev 
empruntant ils 
| qu 


| 


s demandent nntre 


Is nous 1 


M. Mabl 
CONFISEUR et BOULANGER 
M. F- W. Burton se charge de 

pnur excursions, pique-nique etc, cremes à 


h , et toute sorte de rafrai 
chissem plus bas prix, 


F.W.BURTON 
h Windior Ont 


URANCE GENERAL 


fournir 


| 
| 
| 
| 
| 


ce, gateau 


and wi 


EUREAU D'AGENCE POUR IMMEUBI 


ET LES VOYAGE 
FAR 
CONNELLEY & FRERES 


58 Sandwich St, entre les quais des tra- 


pables de f 
fonds, ponrront tonjours emprunter 
|intérêt, sans trouble et privément. 
| Bixxer TRANSATLANTIQUE—àÀ 
|pour aller et retour. Le prix des cabines 
[est spécinlement réduit. Intermédiaire 
Toujours à baa prix, 
AssurANCE GENERALE. —N'importe 
| quelle propriété contre tout acci 
|dent. Agence pour assurances contre le 
|re la murine, la vie, les accidents, 
Les compagnies représentées sont solides 
CONNELLY & FRÈRES, 
l'American 





suré 


|  Bâtise de 
| 
| 


RURLINGION 
ROUTE: 


ARNETON it 
SE DA 


| PRINC 


ss, New Mexico, Arizona, MOD 
tan and Texas. 


ue to St. Joseph, 
tchison, Topékn, Denf+ 


| on, Dalles, Gale 


Les, Minnespolls and 
Natlonaly 
being 


Univerae 
1y conceded to, 
be ho best equippe 
alroad fa de Nora or 
all classes Of travel, 


(KANSAS C 


Au connections made 
In Union. 


hroughCar 
rought 


ITY 


Tri, 
and you will 
fod trayeling à 
luxury, nstead| 
of n dur 
comfort, 


Tickets vla thiù 
Celebrated Line #03 
sale a ail offices 


Canada. 
intormattoù 
about Rates of 
, Sleeplog Cars, 

etc. chcerfuly given L; 


T. j POTTER. PERCEVAL LOWELL, 
ad Vice Pre Gen‘l Manager, — Gen. Far. AOE. 
Chicago, Il. Chicago, ÊU 


ECURIE DE LOUAGE 


UE_PAR 


Wm.McGregar 


Voisin de la Poste Office 
Aussi achete et vendÿles cheveux. 
ET ECURIE DE PENTION 


Windsor1 Juillet 882. 





y regagneraient d'entrer durant ce mois 
liste defprix et se souviennent que pour les touristes nos magesins sont des 


seront leurs paguets qui seront expédie 


x. Certaines marchandises 


noui comme le verra tout visiteur. 


NOTE SPECIALE 


eraient profiter des voyages à pri 


en affair( 


QUARTIERS GENERAUX 


DANIEL LANGLOF, 


MARCHAND EN UROS ET EN DETAIL 


D'EPICERIES, VINS, ETC. 


LE MAGASIN DU PEUPLE 


x est paye pour les produits 
agricoles 


. S, GR 


Avocai 
Chambre 61 et 77, 
Sietz Block Detroit Mich 


Nous nous chargerons des poursuites où 
défenses dans toute cours, soit aux 
Etats-Unis, ou en in. Nos nous char- 
gerons aussi de collections les 
deux pays. 


$7 POUR un set de 


Dents 
e de DENTS en or, en argent, 
&en ciment a un prix très 
Tout ouvrage garanti. 
DENTS ex es sans douleur, me servant 
DU VITALIZED AIR: 

Je ne fais pas usage de 
CHLOROFORME NI D'ETHER. 
DR. W. G. WOOUWORTI. 
NO. IS MONROE. 

D ROI T MICH. 


Bell Ice Co. 


WINDSOR ONT. 


€ 


. 


Nous invitons spécialement les Canadiens 


ordres pour la 


GLACE 


a l'office de P. C. Ponting gg Rue Pitt ou 
F. H. Lang pharmacien, ils recevront toute 
notre attention. 


SAVON! SAVON ! 


Celebre 


(FONDER EN 1859) 
Nos, 105, 167, 169, 171 ct 173. 
RUE SANDWICH, WINDSOR, ONT. - 
##= À vendre en gros et en detail. Toute 
commande de la campagne sera executue 


sans delai. 
F. J. CROSS 


que dé Savon 


WM. ALRBETS 


Blanchisseur 


Lavage et raccommodage 


Sous le plus court délai. 
RUE SANDWIONH. 
WINDSOR, ONT. 


NOUVELLE COUR À 


Charbon 


BURTON & REYNOLDS 
ontouvert une cour de charbon sur 
le Quai Rolf où ils ont en vente 
TOUTES SORTES DE CHAR- 
BON, HUILE DE CHARBON 
AMERICAINE ET CANÂDIEN- 
NE, SEL, CHAUX, PLATRE, 
ETC, ET 
BUREAU NO. 52? AMERICAN HOUSE 
BLOCK, RUE SANDWICH. 





Nous avons des quantités de marchandises d'été a des prix qui, jamais jamais au gtand jamais n'ont eté donnes 


DOIV NT ETRE VENDUS 


pour ne pas, selon notre habitude de les garder pour une autre saison. Dara le département des marchandises 


rèduits pour venir nous voir. Même en 
vec nous. S'ils ne peuvent ve 


eux-même 


sans charges extra pendant qu'il visiteront la ville” 


s'est assuré des services des Mes. C: Hatt et F- L. Beaubien Canadien-Français pour servir la pratique Canadiennes 


RAPHAEL BENÇETTE 
BIUOUTIER 


No. 100 Rue Sandwich 
WINDSOR ONT, 


EDMOND MARANTETTE 
ARMURIER et SERRURIER 
zorrE 90 RUE OUELLETE WINDSOR ON. 


MACK’S MAGNETIC MEDECINE 


CAPTER.) 


Cantone) rmabe Man. 


Aliment nutritif du cerveau et nerfs. 
Et un remede sur, prompt et efficace 
pour affections nerveuses dans toutes leurs 
Pluses; faiblesse de memoire, impuisanco 
du cer prostration sexuelle, pertes 
ree, faiblesse séminale, 
et le repare le sys- 
teme nerveux, rajeunit l'intelligence, ren- 
forcit le cerveau affalbli,-et rend une vi- 
gueur surprenante aux organes generateurs 
épuises. L'experience de milliers de per- 
sonnes prouve que c'est un remede ines- 
timable, La medecine est agreable au goût, 
et chaque boite contient assez de medica 
ment pour deux semaînes, et c'est lu meil- 
leur 6t/la plus economique medecine: 
E#Detils complets dans notre pam- 
phlet, que nous desirons envoyer. gratuite. 
ientpar a malle a n'importe quelle adresse, 
LA MEDECINE MAGNÉTIQUE DE 
MACK est vendue par les pharmacfèns 
pour 50 ets. Ia bette, ou 12 bots pour 85, 
où bien sera envoyee franco par, là malle 
sur réception du montant, en s'adressan 
MACK'S MAGNETIC MEDECINE CO 
Windsor, Ont., Canada. 
Yendue a Windsor par tous les droguistes, 


DOMINION HOUSE 


JULE PAQUETTE 


Vient d'ouvrir une 


MAISON DE PENSION 
ET UNE ECURIE DE LOUAGE, 
Ont. 


Rue Sandwich Windsor 


La meilleure des pensions X bien Las 
Les cheveaux sont très bien soigmes, 

Les Canadiens sont spécialement in- 
à faire une visite. 


prix 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 
ET AUX TERRITOIRES DU NORD OUES1 
CANADIEN, 


Ventes des Terres 

Jusqu'a nouvel ordre, la Compagnie yen 
dra ses terres pour les fins de l'agriculture 
au bas prix de $2.50 l'acre, payable un six- 
ieme argent comptant ét la balance en sept 
versements annuels avec interct a six par 
cent., et en outre, une remise de $1.25 au 
moven d'un rabais du prix sera faite sur 
chaque nacre de terre ainsi achetee et rendu 
cultivable dans l'espace de trois ans a cinq, 
ans qui suivront la date de l'achat selon la 
nature et l'etendue des ameliorations qui 
aurout ete faites a ces terres. 

ainsi offertes en vente ne com- 

lesterres a minéraux, à char- 

bon et a bois non plus que les pouvoirs d'eau, 

les emplacement pour villes. eb chemin de) 
fer. 

Des contrats a taux special pourront etre 
faits pour obtenir des terres a paturiges ou 
pour d'autres fins qui ne demandent pas une 
€nlture immediate. 

Le chemin de fer de la compagnie trans- 
portera les colons et leurs effets de place 
destination a des conditions tres liberale 

our plus amples informations s'adresser. 
au bureau de la Compaynie du Chemin de 
Fer Canadien du Pacifique, a Montreal où 
a Winnipeg. 
Pur ordre de la Compagnie, 





Ous. Dexwaren, Secretaire 


NC-67/4 








PRIX D'ABO) 


PAYÂBLE DAVA 


Le journal parattitous les jeudis. 
Lorsqu'on veut se desabonner;on doit en| 
donner avis un mois avant la fin de son se. 
mestre courant et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement esticensel 

ontinuer. 
On s'abonne au xo 8 rue Ouellette. 


| 
| 
l 


ORGANE DES CANADIEN 


GRE 


-FRANCAIS. 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE. — DgV1SE DE IA SOCIÉT 


PRIX DFS/ANNONCES 
Une colünne 


Dix lignes, 


#100.00 

1:00 
lAvis locaux et reclames, 150. la ligne 
(Route annonce sans condition sera inserojug 
qu'a contre ordre au prix indiqué plus haut, 
[Tout ordre pour discontinuer une annonce 
Hoït être ecrit et les urrerages acquittes, 
(Conditions speciales et reduites pour les an- 
nonces a l'annee, 

Tout ordre pour discontinuer une an- 
once doit etre donne à l'administrateur du 
Progres",» affranchi et muni. d'une 
lignature responsable. 














REBDONIDARE 


LA POLITIQUE rx GLADSTONE 





AURELE PACAUD, Administrateur. 





— = 


P. A. J. VOYER, Rédacteur-en-Chef. 


JOURNAL 





MANITOBA. 
(uotes.) 

En 1872, huits chéti habita- 
tions entouraient le fort Ga au: 
jourd'hui la résidence du Lieutenant 
Gouverneur. 

Dix ans après nous en comptons 
près de 4,000 depuis l’humble rési- 
dence de Pouvrier jusqu'à l’immens 
hôtel du Pacifique qui doit coûter 
un demi million de piastres. 

En 1871 la population se compo- 

1 personnes, vivant 
a plupart sous des tentes. 

En 1881, cette population était de 
7,983 et aujourd/hui, un an après, 
Wiinnipégicompte au-delà de 25,000 
| habitant 

I y'atrois ans la valeur de la pro 
priété était de $3,000,000. Aujour- 
d’hui cette valeur est portée à #30, 
432,270. 

Le terr. 
vaut de 
voitpas, dans les contes de fé 
transformations plus extraordin: 
que celles dont il paule. 

On ne conseille pas éépéndant tous 
les gens des autres provinces d’aller| 
s'établir au Manitoba, car tout n° 
estpas/couleur de rôfe et les obsta- 
cles que V’émigrant rencontre sont 
‘énormes. 

Ces obstaclos sont sérieux, ils con- 
sistent surtout dans la rareté du Lois 
de construction et de l’eau pure, les 
inon. 
tant de nu: et de s: 








Voitures ET TRAVAILLANTS:—$4 
par jour pour voiture; 1.50 par jour 
pour simple travaillant, sur le Ch 
ain de fer CANADA SOUTHERN, 
dresser À Windsor, près du lieu des 
travaux. 


rer des avantages exceptionnels, Met- 
tant à profit la grande influence dont 
ils disposent, M. Dalloz, célèbre jour- 
naliste de Paris,et quelques-uns de ses 
confrères, amis comme lui du Canada, 
se sont ligués ensemble dans le but 
de faire paraître, chaque semaine, uu 
article de-fonds sur le Canada dans 
[les journaux snivante:-“Le Moniteur 
Universel,” ayant une cirenlation de 
45,000; le “Monde Illustré,” 15,000; 
le “Petit Môniteur/” 45,00, la “Mo-| 
saïque et plusieurs autres feuilles 
stone tonus contre la Ugu ao d'une | emiderénom dans la capitale 
politique de leurre et d'intrigues}, Dans le | ©" 8% ture 
tempsson protetneft quedui türér lemnc- | Française, lesquelles, par le faiememe 
contentement de la Cour, de la noblesse et | qu’elles circulent surtout en province, | 
dé la bourgeoisie: Mais il ne s'écoula parmi les populations agricoles et| 
l'élite de la bourgeoisie, peuvent, bien 


un long temps avant que l'enthou 
re neaoulE et, le prophéte, mè:| lus facilement remplir le but qu’elles 
ont pour objet d'atteindre, 


(Grande Conbinaison de Vente. 
ARRIVRE ENFIN! 


85,000,00 VALA NT debeaux HABITS de dessous en mouss 


5 Nous traduisons du Lowpox An- 


verriser le remarquable article pu- 
blié sur le premier ministre anglais 
la semaine dern 


E. D ;nroRT & Co, 
Contracteurs. 
LANURES, 
L’exposition de Montréal est com- 
mencée et promet d’être un succès 
sur toute la ligne. 


e. 

Quand feu Beaconfeldrevint du fameux 
congrès de Berlin, on lui fit un triomphe 
comme jadis aux empereurs romains, à 
leur retour de quelque brillante expédition, 
La nation entière tomba en pâmoison de 
vant ce Jingo d'un nouveau genre: elle s'en 
fit uneïdole. Un seul homme se trouva, 
qui ne partageñt pas cet engouement, Glid 


Les journaux de Toronto annon- 
cent la formation prochaine d'une 
compagnie de chemin de fer pour on 
vrirune nouvelle ligne directe d'un 
point de la rivière Détroit à Mon: 
tréal et anx provine imes. 


Connu comme: la ligné de MARCAI NI 
de Détroit: Tout le lot sera vendu sans Ggards aux dépenses de -manufactu 
FQ7 © LES DAMES NE VIENNENT PAS TOUTES, car nous ne pour 
Fons sure plus qu’une semaine, si nous continuons. ces bas prix, 

DEUX CENT CINQUANTE CAMISOLES. pour hommes, qualité 
extra à 25 CTS. CHAQUE 
Chaeuinisaît que quand PARDRIDGE 
dé MODES cela signifie une LUTTE 
qui ont des pri 


DISE LA PLUS A BAS PRIX, 


le 
ux 


& Co. annonce une ligne spec 


Le commerce dés huîtres oégupu 
ACHARNE du peuple contre 


tant en gros qu'en détail, pour la 
seule ville de New Yoxk, environ 
20,000 personnes. Sur Cenombre 5 à 
16,000 sont ouvréurS. "Un ‘ouvreur 
habile peut débiter de trois à cinq 
mille huitres par jonr, quelques. ar- 
tistes atteignent le chiffre de six mil- 
les. 


prisé la veille, devint le héros de sa nation 
rentrée «dins son sang froid. Gladstone 
reprit les rênes du gouvernement. Le suc. 
cès avec Aequel Gladstone fait face aux dif. 
0 à 51,000 le pied On ne|fcultés actuelles, causées par son. prédé 

a la meilleure preuve de son 
tres [ibilité comme de sa probité. Que les tory: 
FAITS | trouvent à redire, c'est naturel, c'est dans 
leur rôle, maisiln'en est pas moins vrai 
qu'ils ont malgré eux, d is d'admiration 
pour le chef whig. 

Gladstone a traité la question irlandaise 
avec une vigueur exempte d'animosité et | 
uvec tout le succès qu'on peut obtentr sans 
blésser les théories anglaises sur ce sujet 
L'énérgie etla célérité qui caractérise aa 
politique vis-vis l'Egypte, montre que 
l'honneur national a un bon défenseur en | 
laf et prouve à l'Europe que famaisun gou: | 
vérnement libéral ne laissera les intérêts ou 
la renommée. de, l'Angleterre. en danger. 
L'action rapide de l'armée est une preuve 


exhorbitants. 
vente causera plus d’excit: 
nquez pas de voir le bombardement. 


Pardridge &Co. 


Nos. 46 ET 8 AVENUE MONROE Derroir,Micx, 


PR Re de ea 
Smith & Dock. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Spiri-veux 
WINDSOR ONT, 


Ja population Canadienne sur notre immense Stock de 
és, Vins: Liqueurs,etc, etc, sontde premièere qual 


£ ation que la guerre en Egypte: ne 
TOUT CHEMIN CONDUIT À 
ROME, 


U MARIAGE AUSSI. 


n sur ln principale rue 


cesseur, est ee 
Ily à deux mois environ Melle 
Angèle D... demeurant rue de Bon 
jy perdait, en sortant de chez elle, 
ue jolie petite montre enor. Sa dé- 
solation était grande; cette perte lui 
était sensible. 

La patronne, Mme D... mercière, lui 
conseilla d'aller faire sa déclaration | 
chez le commisaire de police du quar 
tier. Elle éconta ce conseil et bien 
lui en prit, car sa montre, retrouvée, 
avait 616 déposée dans les bureaux] 


Uné grande démonstration socia- 
liste a eu lieu à New-York, la se 
maine dernière. 

Cour’ DE LA GUERRE —Un finan- 
cier bien connu dit quella guerré fait 
perdre environ £75,000,000 à l'Egyp- 
te. La révolte du coton, qui est 46 
truite presque conpiètement, aurait 
rapporté environ  £40,000,000. On 
considère que la récolte du sucre est 


ions, les inconvénients résul- us attirons l'attention de 
roceries des plus vi 


$es de mouchi u= 


perdue, et si la paix n’est pas établie 
avant deux mois GDSér& trop tard 
pour jeter ‘en terre la semence. de 
l’année prochaine, On s'attend à des 
faillites importantes, 


Dans dix comtés situés à l’antre 
bout d'Ontario, la population cana-| 
dienne française a augmenté de 16, 
000 depuis 1871 


La plus grosse loco 
“être construite dans 
Paterson, N. J., pour 
fer Pacifique Central. Elle pese 62 
itonnes et a huit roues. La compn- 
guie du chemin de fer a donné une 
“commande pour 24 de ces puiss-ntes 


motive nt 
une usine, à 


le chemin de 


1 


locomotives, les plus fortes qui aient 
£té mises en circulation jusqu'à a 
jourd'hui 

Les plus grandes réjouissances ont 
aceueilli presque partout, la nouvelle | 
des victoires ses en Egypte. 


angl 


Dans la nouvelles Guinée. la plas 
grande politesse qu'on püisse faire à 
un homme qu’on, rencontre dans la 
rue, c’est de lui frotter le bout du 
nez. Il paraît que ce frottement gé- 
néral est intéressant à voir et amuse 
fort les étrangers quise hâtent de 
partir avant d’avoir fait trop'de con- 
naissances, Heureux ceux qui dans 
cé pays naissent avec de gros nez,car. 
lesnez fins souffrent et dépérissent 
en peu de temps. Quand un homme 
s’est fait ainsi frotter le bout du nez 
pendant cinquante ans, il doit être 
content de mourir. C’est heureux 
encore qu'il ne fasse pas froid dans 
ce pays-à, car en hiver cet usage 
aurait de/gravés'inconvéniénts. 

a récolte du blé 
états! de l'Union 
fournissent le ta- 


Les rapports de 

‘dans les différents 
Américaine, nous 
Dleau suivant: 
minots. 
40,500,000 
20,000,000 

4,000,000 
16,000,000 
51, 


Ohio, 
Michigan , , 
Indiana , 
Kentue 
Illinois, 
Wiscousin 
Minnesota 
Dakota 
Nebraska 
Kansas 
Lowa 
Missouri 
Californie , , , 
Oregon et Washington Ter- 
mitory , 
Southern States , , 
Middle States , , 
N.E. States ,,, 
Colorado et Territories 


41,200,000 
12,000,000 
18,000,000 
33,000,000 
32,000,000 
30,000,000 
49,000,000 


10,000,000 
48,500,000 
39,500,000 
1,100,000 
5,000,000 


terelles et surtout dans les frais exa- 
gérés de transport. 

On»se souvient "qu'on en a beau 
coup voulu à Mgr Taché d'avoir ex 
primé lu même opinion dans sôn li 
vre intitulé “Esquisse du Nord-| 
Ouest” et d'avoir signalé ces mêmes 
obstacles. Mgr. Taché a cru, s 
doute, qu'il fallait dire la ité et 
ne pas induire en erreur ses compa- 
triotes, mais il paraît qu’on n’a p: 
toujours le droit de direla vérité. 

Le Bisx Puric, il y a sept ou 
huitans, disait qu’on avait tort de 
tant encourager nos compatriotes à 
émigrer au Manitaba et qu'au lieu de 
demander au»gouvernement fédéral 
des sommes d'argent pour diriger 
nos compatriotes des Etats-Unis de 
ce côté Ià on ferait bien mieux deles 
aider à s'établir dans la province de 
Québec. 
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ci 
sde 
hô: 
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BULLETIN THEATRAL. 

Ti semaine théâtrale a été Jabo- 

euxe quoique peu. brillant 
s'accordent A dire que la saison 
table ne commencera qu’en Décem- 
bre, D'ici là nous aurons d'assez 
bonnes troupes mais d’étoiles.….peu. 

Wiurnex OvEra. 

C’est Ià qu'est le point d'attraction. 
La trôuve d’opera de H6s$ ne se don 
ne pâs comme delpremier ordre; ses 
Cinq prna donna réunies ensemble 
ne font pas la centième partie d’une 
Nillson; mais le jeu est si conscien- 
cieux, et surtout, le repertoire t si| 
alléchant, qu'on oublie là tron, 
pour ne voir que l'œuvre des maîtr 

“Les Cloch:s de Corneville 
beaucoup plu au publie; Ja “Bolié- 
mienne” par son quatrième acte à 
fait pardonner la monotonie de l’ac- 
tion dans les trois autres, enfin “ 
Mascotte” hier a révélé un talent 
plis.prononcé. “Maritann” “Martha” 
et“ra Diavolo” sont les perles du 
repertoire etseront donnés ici à sa 
medi. 

La semaine prochaine: “Taken 
from Life.” 

Derrorr OPERA. 
Mauvaise semaine à moins que Co- 
rinne n‘yremêdienrec “La Mascotte ? 
et “Olivetté” vendredi et same 
Comme presque tous les romans dra. 
matisés par les américains, “Maid of 
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0! 
FC: 
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sérieux eng 


l'Etat. 


sul 


stone est devenu le heros du jour, 
comme Beaconsfield, # 


Cette popularite. es 


l'enthousiasme en s'adressant 4 la reison et 


d'Eg 


l'Allemagne, recevait avec joie et re- 


cienne colonie, le Canad 


sa bonne organis: 
la défensive 
Les puissances étrangères approuvent la 
e de Gladstone. Et cette politique 
surles mêmes principes qu'il pré- 
isuiten dénonçant Bénconsfield. Celui. 
ne cherchait que l'intrigue et les unions 
rètes quand les cou franches et 
êtes étaient reclamées; 1] prenait dé 
ction des 
humbres,brisait les traditions britanniques 
i veulent une politique de lumière etnon 
aventure; 11 donnait enfin, au. succès 
entreprises sans valeur la même impor- 
ace que requièrent les grands travaux de 


on taut pour l'offen 


ti 


Plus d'intrigues, plus de faux 
Parlement est consciencieusement con- 
Gladstone, et comme 

rement da discours au 
ansion House: - “l'Angleterre va en 
“Egypte les mains nettes, avec des iñten- 
“tions pureset franches: elle n'a rien à 
“eachér aux autres nations. Elle avoue 
‘au contraire son but et ses desirs, et a 
U bienir cu qi demande à 
‘‘bon droit.…..Je me trompe, elle l'a ob 
“tenus c'est Je la bonne volonté, de la 
‘confiance accompagnce dé souhaits pour 

mediaté de la dificulte egyp- 

pas par Ja cilinerie que  Glad- 
Le 
uple nélui donne pas son admiration par 
cuglement ou ignorance, Non, aujou: 
it plus d'un manipulateur 
Disraëli. 
& dû à une politique 
franchise etde patriotisme qui ne craf 
s l'examen de Ja critique et inspire de 


ui, ne 


Yon sens du peuple. 
Ajoutons à cela les derniers suc- 
qüi font de la campigne 
pte un des plus gloi 
l'histoire de l'Angleterre. 

FRANCE ET CANADA. 


Depuis 1871, époque où la France, 
sous le talon de fer de 


urbée alon 
mnaïssance de la part de son’an- 

, les Sommes 
userites dans notre pays pour aider 
la libération du territoire français 
puis ce temps-là, disons-nous, il ne 


st guère passé d'année sans. qu’un 


Arran,” n'a ni plan ni intrigue, ni 
nonément accéptabl 
pastun drame à force de che 
faut du talent et surtout du 
La semaine prochaine: “Is 
the Wanderer.” 
Pare THEATRE. 
Le Little 4 fait les délices des an 


les 


aire et prosaïque; maïs c’est dit et 


fait si naturellement quele plus 
vère censeur rit À légal du freluq 





juché sur l'extrême galerie, 


On ne bâtit 


projet quelconque vint nous rappeler 
qu'à son tour l'ancienne mère-patrie 
tenait à nous faire oublier son indiffé- 
rence passée, en faisant tout en son 
| pouvoir pour attirer l'attention du pu- 
blie sur le Canada et pour y diriger 
un fort contingent d'immigration. 
Ces dispositions, déjà si favorables 
à notre égard, viennent de s’aftirmer 
sous des dehors pratiques qui ne man- 


dé-| 


; il 


Ha 
teurs de bouffonneries., Tout est vul- 
sé- 
uet 


du ma; 
mécanici 
cliand. 
L'honnête ouvrie 
Lapie, à Montmart 


istrat par un jeune ouvrier| 


n, nommé Charles Mar- 


; déniéurant rue 
recevait le len- 
‘émain la visite de Melle Angèle qui | 
venait accomplir le devoir de Hi 
connaissance et offrir au mécanicien | 
une petite récompense. Marchand re 
fusa en disant qu'il était trop payé 
dé son action, du reste fort naturelle 
lorsqu'il se trouvait remercié par une 
bouche si graciense et des paroles si 
aïmables. 
Quelques jours : 
merecevait une invitation à déjeu- 
ner chez les parents de la jeune T. 
pour le dimanche suivant. 
Charles Marchand fut exact au 
réndez 


re- | 


; le jéune hom- 


Ë par 
vous, le repas fut gai, et, au[? 


dessert, l'entente de par: et d'autre, | 
était si cordiale que l’ouvrier fini par 
demander la main de la jeune fille à 
ses parents. 

LOnne dit ni oui ni non. 
rit s'informer ét avoir quelques re 
séignements utile 

Ces renseignements furent favo- 
rables, la demande du‘brave ouvrier 
fht agréé et le ma se .célébrait 
Samedi suivant. 


No 


On desi- 


CITOYENS ACTIFS. 


Il est de notre devoir de rendre 
hommage à l’activité et à l'esprit d'i 
miative que déployent quelques 
toyens de Windsor, 
À part 
Ouellette que l’on convertira en belle 
et spacieuse avenue, il faut encore 
mentionner MM. Currie, Odette, Ca- 
meron,* Coventry, Patterson M. P, 
Burton, Stover ete, qui ont souscrit 
plus de $1500:00 pour le prolonge- 
ment jusqu’à eau profonde, de l'a- 
venue Ouellétte et l'adoption d'un 
seul quai pour les traversiers. Le 
coût total sera de $4000.00. 
Les démandes de terrain 
nouvelle. avenue sont nombreuses, 
L’Américan House doit bientôt ou- 
vrirses portes au public vi 

Les travaux du Canada Southern | 
avancent avec une’ rapidité inonie et 
amènent beaucoup de travaillants 
dans notre ville. 

Enfin les spéculations sont à l’or- 
dre du jour. atmosphère est, pour. 
bien dire, chargé d’une électricité 
qui donne la fièvre de l’agiotage. 
Tant mieux pour la ville et des ci- 


ci- 
actuellement, 


acheteurs du terrain 


sur la 


val 











quéront pas, espérons-le, de nous atti- 


toyens, 


No 


Nos trouvons auasi dns ce magnifique magasin un : 


seront. vendus à des prix trderéduits pour argent comptant, 


lONS POUR ARGENT COMPTANT LES OEUFS et LE BEURRE 


QuATRE DE Nos CoMMis PARLENT LE FRANCAIS 
Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


La considération sérieuse de vos lecteurs est respectuensement appelée sur 


les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


us avons un Stock fmmense de marcliandises sèches de printemps, importé 
nous-mêmes de France, d'Angleterre, d'Ecosse, d'frlnde, d'Allemngne, ote, 
sommes dans la meïileure position pour vendre à bon marché, et donner 
Bonne valeur, parce que nous choisietons «nos marchundites nous-mêmes 
ct contrülons un capi'al suflisnt pour les paÿer comptant. 


US FAISYNS UNE SPECIALITE DE MARCHANDISES A ROBES, & 


AVOIR 


Cachemires, Nous tes 
patrons les plus nouveaux des Fubriques Françaises ot Anglaists. 


es, Satins, tenons les dernières productions et les 
NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
est tout simplement immense, et à/des prix remarquablement bas, 
NOTRE S LOCK d'INDIENNES, 
de coton pour chemises, coutils, grisettes à pantalons ete, est vendu à dés prix 
remarquablement bas, etnous conseillons à tous ceux qui së proposent 
d'acheter, de Vérifier ue nous leur diso 


TAPIS! 
us ayons des tapis: de toutes les fabriques, et :depuis 10, la verge. 
Rideaux de dentelles et tout autre ornement. nécessaire. aux 
fenêtres, à des prix à: la portée des pauvres, 
aussi bien qué des riches, 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


SI BIEN CONNUS DE WINDSOR 


$4,000,00 


MAGASIN CENTRAL DE CHAUSSURES. DE 


J.Sepner 


No. 28 RUE SANDWICH, WINDSOR, ONTJ 
ACHETE UN FOND DE BANQUEROUTE 


S IMPORTATEUR 


A 


ant quatae mille piastres qu'il vendra au prix coutant et au dessous 
rtiment spléndidé de valises 
té, Rien né'gale le ét la qualité des articles que nous 
trouvons dans cet établissement 
CE POUR LES CANADIENS. J.SEPNDR s'est aseuré des services de 


= Sam. A. Langlois 
UC -43/] 











Le Progres 


WINDSOR, 21 Septempre 1882. 


pe nn 
ABONNEMEN 


A la demande de plusieurs, nous 
enverrons notre journal pendant un 
an à toute personne qui nous donnera, 
comptant, un dollar. 

Nous faisons cette réduction en 
vue des prochaines élections, et, aussi, 
pour permettre à chacun de recevoir 
notre feuille. 

AUX ABONNES DE DETROIT. 


Nous prions nos nombreux abonnés 
de Détroit de vouloir bien venir sol- 
der leurs comptes d'abonnement, 
soit au bureau de l'administration, 
soit à Détroit, chez M. Honoré F. 
Bélanger, 316 Orleans St. 

ELEOTIONS. 

Les élections pour les huit comtés 
vacants depuis juin dernier, dans On 
tario, auront lieu le 18 Octobre, 1882. 

Notre voisin, Essex Sud, est nn de 
ces heureux comtés où l’on va déter- 
rer la hache de guerre. 


LES CHIFFRES ELOQUENTS. 


Rien de plus éloquent qu’un chiffre! 
rien de plus irrécusable que Pargu- 
ment qui découle des comptes ofi- 
ciels eux-mêmes. En ces temps de 
lutte dans la presse qui précède celle 
des Hustings, il est bon de mettre 
nous les yeux des canadiens d’Essex 
quelques chiffres oficiels qui mon- 
trent que le gouvernement libéral de 
M. Mowat a 6t6 le principal facteur, 
de la prospérité d'Ontario. 

En 1878,M. Mowat mit en vigueur 
une loi pour consacrer une partie de 
l’excédant à éteindre le fonds d’em- 
prunt municipal et pour distribue 
une autre partie aux municipalitès 
qui auraient besoin de travaux. 

Voici ces travaux publics: 

Chemins et ponts soc. &r8t,68206 
Extinction de dettes coutractees pour 

secorder de l'aile a des chentins 
de fer, Bu 
Ext actses pour 
d'aurestravaux permanents. 
Pour des m 
dettes d'écoles, faire des plac 
pour l'éducation. . » « +» + 
Pour construire et ameliorer des ho 
tels de ville (72 hotels le ville et un 
Srand nombre de marches) 
Pour construire des aqueducs, faire 


98788928 
ion de dettes 
38,579:56 
ns d'ecole, etcindre des 


70546836 


1734640 


des erottoirs, planter des arbres, 
acheter des pompes a incendie, + 
Pour conssruire et anfeliorer des havres 
Pour des gouts ne 
Pour contribuer au paiement d'edifh 
de comtes et a la construction de 
moulins et de manufactures. + 

Pour acheter et construire des pares 
publics et_ des empl 
des expositions. 2e 


nents pour 


tieres à + « 
Paurconstruire des chemins, des ponts, 
es maisons d'ecole dans Les territoires 


$2.2790,024. 

Voilà au-delà de cinq millions ac 
cordés par des lois spéci Cela 
n’a pas empêché, chaque année, le 
trésorier de prélever sur le fonds con 
solidé, les recettes annuelles, une cer- 
taine somme pour ces travaux publics 
dont la nécessité se fait sentir à me- 
sure que se développent les ressour: 

d’un . Les cabinets Blake et 
owat ont consacré à ces travaux, 
entre 1871 ét 1878, diverses sommes 
dont le montant s'élève à #12,056,- 
167. 

Et, depuis 1878, M. Mowat a tou- 
jours administré avec la même pru- 
dence et la même sagesse puisque, le 

décembre 1880, le trésorier pr 
vincial, lhon. S. C. Wood, annon- 
gait un excédant de $4,220,088.61, 
ÏLsuñit de voir l'exposé budgétaire 
du,27 janvier 1881, page 10. 

Que nos adversaires ouvrent les 
comptes publics et à moins d’être 
aveugles ou pêcheurs endurcis, ils 
avoueront leur tort. 


(ORANGISTES ET CATHOLIQUES. 


Nous adressant à une nationalité 
atholique, nous désirons attirer son 
ttention sur un fait extrêmement 
important. 

À ladernièreconvention d’Ontario, 
les conservateurs se sont réunis afin 

de découvrir de quel coté ils pour- 
raient bien attaquer l'administration 
libérale. Chacun dans la presse 
comme sur lestrade était invité à 
fournir son petit bagage de sugges- 
tions pratiques. 

Lesorangistes n’ont done pas per- 
du cette occasion de montrer les dents 
aux “chiens de catholiques,” comme 
ils ont l’aménité de nous appeler. 
“L/Orange Sentinel,” leurgazette of 
cielle, proclame à grands cris qu'il 
faut que “La Convention Conserva- 

“trice trouve. des moyens pour dé- 

“barrasser Ontario du jésuitisme 

set de la plaie du catholicisme.” 

On en appelle aux orangistes pour 
vaincre le parti libéral et en le vain: 
quant “l'Orange Sentinel” croit que 
les Canadiens Catholiques seront 
abattus et relégués dans l'impuis 
sance, Ainsi, catholiques d’Essex, 
deux partis réclament -vos votes: le 
parti tory que soutient l‘orangisme 
ét le parti grit accusé de favoriser 
les catholiques. Nous n’inventons 

chheun peut sen. convaincre en 
Tisar.t ‘ l‘Orange Sentinel. “ 

Etidie quil ya des catholiques 
de Windsor qui sont allés dans la 
‘convention conservatrice de Toronto, 
applaqdir les paroles et gestes des 
‘ennemis de leur foi! 


LE P ACIFIQUE CANADIEN. 
Pen de personnes ont une idée exac- 
te dela grandeur de Pentreprise de 
la voie ferrée du Pacifique. La com- 
pagnie, à l'heure actuelle, emploie 
environ cinq mille hommes dans le 
Nord-Ouest, en sus des travailleurs 
employés à la construction du che- 
min par Langdon, Shephard & Co. 
Le personnel du syndicat se répar- 
tit comme suit 
Officiers généraux et assistants 
Départements des ingénieurs 
Condueteurs, serre-freins, char- 
retiers, etc. 
Agents de station, opérateurs 
er employés de station 
Département de la voie 1 
Département des constructions 
Boutiques 
Divers employés pour le maté- 
riel, le combustible, ete. 


76 
307 


4,841 
Les montants payés pour gages de 
la division ouest pour les derniers 
cinq mois ont été les suivant: 
Mars $ 53,177 
Avril 70,782 
Mai 120,604 
Juin 185,969 
Juillet 269,156 
En comptant le nombre d'hommes 
employés par les contracteurs, on 
peut évaluer à 9,000 la quantité de 
personnes occupées à la construction 
ét à Pexploitation du Pacifique Ca 
nadien. 


COMMENCEME 


UN WI 

Quand nous avons 6té invité à dire 
quelques mots devant ln Société St 
Jean Baptiste de Détroit, nous avons 
souhaité ardemment voir la pres 
du B nda s'occuper un peu des 
canadiens du Michigan. On resserre 
toujours les liens et provoque tou- 
jours plus de patriotisme par une re- 
lation continuelle avec nos compa- 
triotes de là-ba. 5 

Voici ce que nous lisons dans L'E- 
vexemer de Québec: 

“M: Bélanger, 

“ciété St Jean Baptiste du 

“étroit, est candidat pour la lé 


“ature du Michigan aux élections 
“actuelles. 


Ce simple paragraphe peut paraître 
bien ordinaire aux indifférents; mais 


se 


ent de la so- 
Dé 


présid 


quiconque voit leschoses en intéressé 
éon.prend que nons n‘aurons d‘im- 
portance qu'en autant que la pre 

s‘ocenpera de nous. Pour avoir le 





prestige des Canadiens de l'est et du 
plein ouest, il nous faut aussi des 
conventions. Qu'on y pense. 


PELERINAG 

Quelques fanatiques musulmans 
de cette localité, ont pris part au 
grand pélérinage annuel à la Mecque. 
Tà, agenouillés sur le tombeau du 
prophête Mahomet, le bras tendu, la 
bouche en cœur, ils ont supplié la 
Grande Ombre de planer sur ses s 
taires dans la grande lutte qu’ils vont 
bientôt engager contre l'ennemi de 
Vorientalisme, 

(details) 

MM. Horne, Odette et tutti quanti 
sont allés à Toronto à la convention 
dela semaine dernière. Les dépenses 
étaient pay! le voyage s'est fait 
sans accident; le vieux pacha Mc- 
Donald leur a dit quelque niaiserie 
qu'ils se rappelleront toute leur vie; 
ils sont revenus gaiemen* dans leur 
foyer. Bref, an vrai pique-nique. 


DES SURPLUS EN CAIS 

Pendant que la province de Québec 
étouffe sousle talon de ses créanciers 
et ne peut sortir de son embarras 

à mendiant quelques centaines 
stres au Trésor fédéral, 
pendant que les conservateurs a 
chèvent d'enlever à cette pauvre pro- 
vince ses dernières épaves, le chef 
libéral d’Ontario, M. Mowat, nous 
donne un surplus dans notre cnisse 
de $4,220,088.61. 

Quand le parti libéral est venu 
pouvoir dans Ontario, en 1871, un 
surplus de #5,064,229.79 avait été 
amassé par des libéraux de la vieille 
école, comme Sanfiell MeDonald, 
E.B. Wood. Ces libéraux, on s’en 
rappelle, tombèrent pour un péché 
de coalition, 


au 


Ce surplus de 
vrait plus exister, puisque le gou 
nement libéral 4 étè si mauvais, si 
inhabile. Par malheur pour nos ad- 
versaires, non seulement cet exc: 
dant dan: aisse existe encore,mais, 
à part tousles frais d’administrati 
nôn contrôlés, le parti libér 
faire des améliorations publiques 
pour la somme de D4,405.24 

M. Mowat a done doté Ontario, en 
travaux publies et en surplus, de la 
somme de $11,000,000.00: 
lions. 


,009,000.00 ne de- 


onze mil- 


EN PASSANT. 


Aussi bon maintenant. puisque 
nousy pensons. “LEssex Review” 
ne perd jamais une occasion de parler 
avec une moue dédaigneuse de cer- 
taine petite feuille qui ne professe 
pas la même foi. A lui voir cotair 
de vieille dègue, on dirait que la 
“Review” occupe nn degré bien haut 
dans notre presse. Voyons. Heb- 
domadaire comme-Le Procres, cette 
feuille donne en moyenne, dans ses 
beaux jours, huit colonnes de ma 
tières à lire D’articles, excepté 
quand l’homme de Muskoka écrit, à 
peu près trente lignes. 

Le reste n'est que du papier ün- 
primé, acheté à Toronto et qui sert À 
une douzaine d’autres feuilles. 

Lx ProGres donne onze colonnes 
complétes de matière à lire, sur des 
sujets variés et sans espaces exagé- 
rées. 

Puis notre atelier est constamment 
ouvert tandis que celui du “Review” 
est fermé les trois quart du temps. 
Ces bonnes gens attendent le papier 
imprimé de Toronto ou le manuscrit 
de l’homme de Muskoka. 

Notre circulation est vingt fois 
plus grande que la sienne. Enfin, n'6- 
tait l'approche des élections, ce fan- 
tôme de journal disparaîtrait. D'ail- 
leurs il est permanemment en vente. 
Parions que la boutique va êtretrans 
porté à Muskoka. 

Si l'on veut savoir pourquoi le 
“Review” attaque le ProGrEs, on 
n'a qu'à se rappeler une chose: notre 
journal est écrit en langue française. 

De là, le dèpit et la haine. 


LE SUICIDE EN 


FRANCE, 
Habitants. 


par 100,000 


En 1830, 
En 1850, 
En 1860, 
En 1870, 
En 1880, 


5 suicidés 
10007 
11 


18 
15 


En cinquante ans, le nombre des 
suicides a triplé! Le chiffre est de 6,- 
650 pour l’année 1880. 

sine occupe naturellement. le 
premier rang dans cette lugubre liste 
puis viennent l'Oise, la Marne, Sein. 
et-Marne, Seine-et-Oi 
de banlieue parisienne 

Dans la Corse et dans l’Arriège, 
on ne compte pas deu 
100,000 habitants. 

La part des hemmes dans le total 
des suicides est énorme: 79,000! 

La propension à la mort volontaire 
croît avec les années. Les vieillards 
se tuent fréquemment: il ya dans la 
campagne, des familles où l’on fait 
comprendre autravailleur usé et di 
venu une bouche inutile, qu'il e: 
grand temps de partir, et je pourrais 
du centre de la 
France où l’on délibère en famille 
“sur l'utilité de la pendmson du vieux, 

Une lamentable constatation, c’est 
celle de l'augmentation 
des sui 
1880: 
103 suicides d’enfants de 15 

T0ÈME 14 

40 a 18 ? 
Fu pu 12 
10 
9 » 


toute la g 


suicides sûr 


ter une commune 


incessante 
es d'enfants de 1876 à 


Un petit suicidé n'avait que huit 
ans, un autre n’en avait que sept! 

La saison influe énormément sur 
le nombre des suicides. Qui l'aurait 
cru? Pendant l'automne, mélancoli- 
que, pendant l'hiver, cette saison de 
misère et de souffrance, les malheu- 
reux tiennent à la vie, et c’est le 
printemps, c’est en mai que lon 
comptele plus de morts volontaires. 
Serait-ce que les infortunes de la vie 
deviennent plus  insupportables, 
quand tout s'éveille, quand tout ai 
me, quand tout flenrit? 

L'homme se tue plus fréquemment 
que la femme, comme je l'ai dit. La 
différence es surtout sensible dans 
les suicides par misère, par les revers 
de fortune et par amour contrarié. 
En revanche, la femme est plus sen- 
sibles aux chagrins de famiüile, Autre 
triste note, les femmes se tuent pres 
que Loutes par submersion; ou bien 
élles s'asphyxient. L'homme se pen 
on se fait sauter la cervelle; les plus 
courageux se poignardent. 

Mais j'ai hâte d’en fimir avec cette 
lugubre statistique. Dans ces rap- 
ports si l'administration de la justi- 
ce en France, je wy reviendrai ph 
que de tristes renseignements, quels 
aperçus dècourageants, quels chiffres 
d'une éloquence terrible! On cher- 
che le document humain; le voila! 





AxBert BATAILLE, 


IL’EMIGRATION CANADIENNE 
AUX ETATS-UNIS. 

On avu parles chiffres que nous 
citions, l’autre jour, du tableau des 
statistiques américaines et par nos 
remarques sur ce chapitre, que l’émi- 
gration ‘canadienne est beaucoup 
moins considérable que ne voudraient 
le faire croire des gens qui mettent 
en tout et partout l'esprit du parti. 
Dans son dernier numéro, le Moxr- 
meur pu Commerce s'occupe du 
même sujet, et fait les observations 
suivantes qui confirment et complè- 
tent les nôtres: 

“Peut-on appeler émigration la 
migration annuelle qui s’est établie 
du Canada vers les Etats-Unis? L/6- 
migration est l'abandon du pays na- 
tal sans esprit de retour. La loi dé 
nit parfaitement l’émigration dars 
l'énumération des causes par les- 
quelles se perd la nationalité: La 
formation à l'étranger d’un établisse- 
ment sans esprit de retour, Or, peut- 
on dire que tout Canadien qui se rend 
aux Etats-Unis s'y transporte pour 
yfonderun établissement et aban- 
donne tout esprit de retour au pays 
natal? Que l’on considère comme 
immigrants et comme futurs citoy- 
ens du pays of ils se fixent, des gens 
qui ont traversé des mers, vendu 
avant leur départ de leur patrie les 
biens qu'ils y possédaient, rien de 
plus exact au point de v..e de la loi. 
Il y a dans le v re lointain, dans 
rupture desliens qui les atta- 
ent à leur pays une présomption 

forte de ndon de tout es- 
prit de retour. Mais le passage d'une 
ligne imaginaire, la frontière, le sé- 
jour de quelques mois dans le pays 
voisin pour s'y livrer à un travail 
plus rémunérateur que celui que la 
patrie offriraît ne constitueront ja- 
mais une émigrätion. 

“Chaque année, de nombreux ( 
nadiens passent aux États-Unis; les 
uns se dirigent vers les chantiers de 


cha 


trè l'al 


l'Ouest, les autres vers les villes du 
littoral pour le chargement ou le dé- 
chargement des navires; d’autres en- 
core travaillent aux briquereries de 
New York etde New Jersey. En ce 
moment, un nombre considérable ri 
vient de la conpe des foins de 
Nouvelle-Angleterre. 
tous ces ouvriers à leur entrée aux 
Etats-Unis sont classés comme émi- 
grants et viennent grossir le chiffre 
des futurs citoyens de l'Union. Sont- 
ce à des émigrants? 

“La France, à l’époque dela mois- 
sor, reçoit environ vingt-cinq mille 
Belges par sa frontière du Nord, 
quinze mille Italiens par le Sud-Est, 
et à peu près autant viennent d'Es- 
pagne pour les travaux des champs; 
l'Angleterre, pour le même objet, 
voit un nombre considérable d'Ir- 
landais travers vit chaque 


Sans doute, 





er le di 

année; la statistique enregistre-t-elle 
comme émigrants ces travailleurs 
qui viennent glaner un sureroît de 
salaire sur une terre étrangère qu'ils 
abandonnent quand elle ne peut plus 
les occuper? Il en est de même d’une 
partie des Canadiens. Mais les Etats- 
Unis aiment de gros chiffres; une 
immigration de 800,000 personnes 
attirera uneimmigration encore plus 
forte l'an prochain. 

“En résumé, l’émigration cana 
dienne réelle ne cemprend que les 
familles qui vont taavailler dans des 
fabriques des Etats-Unis ou qui vont 
rejoindre des parents depuis long- 
temp fixés an sol américain. Les en- 
fants y grandissent, y parlent une 
autre langue, y contractent d’autres 
habitudes, l'esprit de retour. est pe 
du. Mais le nombre de ces réels émi- 
grnts n’atteint pas chaque année le 
quart des chiffres constatés par les 
statistiques américaines” 


SI VOUS SAVIEZ. 
Si vous saviez comme je pleure, 
De vivre seule et saus demeure, 

ans plaisir et sans amitié, 

Ah! de moi vous auriez pitié! 
Si vous saviez quelle tristesse 
De vivre À vingtans sans jeunesse, 
Sans plaisir. et sans amitié, 
Ah! de moi vous auriez, 
Si vous saviez que d’être aimée, 
Je serais heureuse et charmée 
Ah! de moi vous auriez pitié 
Me donnant un pen d'amitié! 
Si vous saviez que je vousaime, 
Surtout si vous sayiez comment, 
Vous me donneriez plus, et même 


La Question d’election. 


LES DERNIERS TELEGRAMMES NOUS APPRENNENT QUE BA 
GUERRE SEVIT DANS ONTARIO 


Le peuple est plongée en extase devant le magasin de 


Alex. Black 


En voyant l'étalage des marchandises sèches, leur variété et leur nou. 
veauté. Consultezles prix suivants et venez pour vous convaincre: 
Etoffes à Robes 10, 12, 15 20et 25 cts. 
Indiennes CCR 10? 
Coton jaune et blanc (a 1002 
Draps et patrons les plus nouveaux, au meilleur marché et un assortiment 
plus grandioses. Je désire appeler l'attention spécialement sur notre 
ck de hardes faites qui sont a bas prix et bien assortis. 


Oubliez pasla place et le numéro. 


ALEX. BLACK. 


No. 33. BLoc DE L'OPERA. 
WINDSOR  ONT. 





No. 23 La Botte fMaroe ARE S 








Vous m’aimeriez tout simplement. 


MAGASIN FOPULAIKE PAK 


J.$. Edgar. 


x de voir les Canadiens venir à notre établissement, nous leur envoyons la 
plus sincère invitation par la voix de leur organe. Notre assortiment est considérable 
Pedéfie tous les goût«. Nos chaussures sont de première qualité et à très-bas prix. 


NOUS PP" UNE SPECIALITE DES COMMANDES, 
Profitez de la jution apportée dans nos prix par l'arrivée de notre assortimen 
l'autonne. 





MARCHAND TAILLEUR 


CRAWFORD BLOCK 
no, 85 RUE SANDWICH WINDSOR 
M. de Harnoïs vient d'ouvrir un magasin comme marchand tailleur où 
il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, et 
ainsi que fournitures, camisoles, chapeaux, caleçons ete., ete. 


Tout ouvrage fait a cet établissement sera garanti de 
PREMIERE CLASSE. 


bios HARNOIS. 
Aux Affliges 


CANCER GUERI. 

Depuis plusieurs années j6 souffrais d'un cancer à la tête et sur le côté du visage. Jo 
fis d'abord usage des remèdes qne m'enscignaient les voisins, mais ils ne firent qu'em- 
pirer le mal.  J'employai ensuite trois médecins qui sé disaient spécialistes de ces cas 
mais qui me firent plus de mal que de bien. Pendant ce temps le mal avait atteint l'œil 
droit qui fut promptement enlevé par le Dr, Frothingham de Ann Harbor .Je fus 
après sousle traitement de la Faculté de l'Université de Michigan pendant deux ans. Le 
mal continuait toujours. La peau mangée laissait voir a nue une partie de l cervelle. 
La issée par le départ de l'œil était plèine de cancers et bientôt l'oreils fu 
mungée. Bientôtle cancer fut daus ma bouche. C'est slors que j'entendis  erdi 
Dr. De Cou, 254 Woodward Ave., Détroit, et allai à lui avec peu d'espoir. Il ‘'sen- 
lévé le cancer en entier etles chairs malades, erale. 
ment bonne. 

J'invite chaleureusement tous ceux qui souffrent de cancer d'aller sans dé 
Dr. De Cou 
voir d'i 


Le mal est fini et mu santé es' 


chez le 
Ceux qui voudront la preuve des faits ci-haut mentionnés pourront me 
cinq jours, no. 254 WoodwardAve., (en haut). 


(Signé) DavrD HICKMAN, 


Three Rivers, Mich 
Detroit, Juin 19, 1889. 


AWVouveau Magasin! 
DE MARCHANDISES SECHE 


PAR 
Reade & Mclndoe, 


No. 89 GRAND RIVER AVE. 


Detroit, 


Nous attirons l'attention de tout le monde 

notre systeme d'argent comptant et d’un seul prix pour tous. 

met de vendre aux prix les plusbas de Detroit. 
VENEZ NOUS VOIR ET L’ON PARLE 


No. 89 Grand River Aye. 
READE & MeINDOE 


RYAN & KILROY 


M. P. Ryan 


Mich, 


pe notre assortiment nouveau, 
î 


Cela per: 


FRANCAIS 


J. A. Kilroy 


EPICERIE 


EN GROS ET EN DETAIL 


VINS & LIQUEURS 


A. DROUILLARD Gerant Rue Sandwich Windsor Ont, 


Waicerib,| p, S, Sirop de Walkerville dans des arilsde 3 5 et 10 gallons, 


UC C7 











DR. HERARD. 
Ce spéciali rançais se charg T E ë 
HR _CHEMINSDE FER. VALISE. HABITS HABITS HABITS 


ess Chanores, cancers, tumeurs, he-| MICHIGAN CENTRAL R: R: 
morrhoïdes, plaies, syphilitiques ete. | Division de Detroit et de Bay-City. 
I vient de s'établir au Détroit odil| Laissent Arrivent £ 
a dans l’espace de six mois de rési-|9:25 a m..Ex. de B-C.&Saginaw.. 9:59 La place à meilleur marché de Windsor 
dence guéri plusieurs cas abandonnés | 5:00 pm.. Ex. Marquette& Mu am | Pour acheter une valise, c'est chez 
parles médecins de la v le. Ilse|11:00 pm..Ex. Mack. avec dortoi D, DUMOUCHELL 
présente au public américain et ca-|Mousles jours ex- Tous les jours ex- > 
nadien avec des certificats confir-|cepte lesdimanches.  cepteles dimanches. où vous pouvez épargner 15 pour cent, 
mant sa réputation en France et no-| Tous les jour 
tamment à Paris ou il a, pratiqué | Depot au pied de Third st, Ticket Ofices, | ouun mc de voyage, c'est che 
pendant cinq ans. Ces certificats se-| rer. Ave. etdepot. Tous les chars arrivent D. DUMOUCHELL 
xont publiés de temps a autre dans | et partent au lemps de Chicago. ô ; HP de hardes pour Hommes, Garçons et Enfants est digne de notre établissement, complet sous tout 
notre journal. Laréputation du Dr. où vous pouvez épargner 15 pour d 

comme homme-nous est afirmé p: Buavr & Pere Mar La place pour acheter une couverte d'ete rapport et ne peut être surpassé. Léatiention est spécialement attirée sur nos pardessus d'automne 
des amis sur lesquels on peut comp-|_ FN & P'ERE VAS Ÿ | pour chevaux, c'est chez 
ter:-On trouvera ses annonces: dans | Depot pied de Third st. Ticket wfices, 154 MODO | 
notre journal. Jeff. Ave, et depot, rous les chars marchent D. DUMOUCHELLE. 


au temps de Detroit, rous les jours excepté 


Notre nouveau stock d'automne est maintenant au completet comprend Habits, Chapeaux, Bonnets, 


Hardes faites, Chansses et en général, tout effet pour hommes. Chaque département est pourvu de 


Ru me ne marchandise nouvelle et choisie, et nous vous demandons de suite votre visite, Sans nous oceuper du 


trouble que cela peut donner, e‘est avec plaisir que nous exhibons notre stock. Notre assortiment 


pour hommes et jeunes ils sont variés et à la dernière mode, Ces pardessus sont faits à la 


perfection et égalent en tout nimporte quel ouvrage en habits. 
NOTES LOCALES. |1es dimanches. En même temps que nous avons reçu notre stock d‘automne de Pardessus, Habits et hausses no- 


SAME 7 | Laisent arrivent D.Dumouchelle. 
Nous aurons bientôt un grand parc. am, Malle de BC, &Saginaw, 11404 m tre département des tailleurs a inauguré de nouvelles coupes. Pour la beauté des patrons, l‘excellence 


Dr. Caulfield est mort dimanche. 9 B.C, et Hudington, 4:15pm| C'est la place pour avoir une bonne paire : À : AE 
à bngton, 416 pm | mais légers ou de travail, fit à a de la main-d'œuvre et la variété des modèles, c'est le meilleur déploiement qne nous ayons encore 


main. Je ne me sers pas de moulin à 
coudre, et tout mon ouvrage est garanti. 


Huit boites pour les lettres ont 


ét6 placées ici, 5 pm, 


Char dortoir pour la nuit et Churspurloirs | ns Pouets, Etriles, Selle, T 
Les spéculations sur terrain sont | pour le jour, 4035 C, A, Waxnes, P& T ollière” Fousts, (Etrilles, Belles, Tapis 


en vogue à Windsor. Ft caoutchouc, Huiles et Savons 
En r EE —— a Brosses pour chevaux, Nattes Venez et amener vos amis pour jeter un coup d'œil sur notre splendide magasin. 


La révision totale des comptes de pour voitures, Couvertes en caoutchouc 
Ja Société St. Jean-Beptiste de Dé- pour chevaux, etc. Aussi, agent pour 
D en J. L HUDSON 
pli ñ À combinée pour châle, Valise et rouleau de L Q] = 

ierons que plus tard. ; musique. 

Le maire Coventry a reçulläutori- Proprietaire du D. DUMOUCHELLE. F DETROIT, OPERA HOUSE, 
sation d'emprunter #30,000,00 vi Enscigne de la Grosse Valise. 

u 000% RUE QUE Re M INDS N 

que la collection nest pas encore Restaurant CS OUEN NENNSOR ON 
faite, ESSEX MARBLE WORKE 


L Il est fortement question parmi les Le plus poputure ue 


fait. Joint au soin qne nous donnons aux moindres détails et au fini que reçoivent nos ouvrages, cela 


augmentera la popularité de ce département. 


Par 


jeunes gens de Windsor de fonder É Hudson s'est assuré des services de Mess. O, HURTUBISE etde C. B. DUPRAT 
un corps de musique. No. 97 Congress St. East Rich ard V'enn Canadien-Français ponr servir ses ré pratiques canadi 





On a décidé d'ouvrir, jusqu'à eau 


profonde, l'avenue Ouellette et dy DETROIT MICH. Rue Ouillette Windsor Ont. 
construire un beau quai pour les ba- Garde toujour en mains le plus bel. assor 
teaux traversiers. Des souscriptions |Sälon de premiere classe, ou l'on peut se imt di mu le ainsi que d'autre pier il 


FETE 6 ñ fre 
privées jointes à la bonne volonté def procurer les meilleurs vins, liqueurs et ci- | 


ER : 
la ville, de L gnie de la Tra À Les prix 801 lus bas. Une = à ; 
vero a de I propre. des tr. + salés pe. ne Marchand des Hardes Faites! 


rains, facilitent l'exécution de ce pro:| Allez encourager un de vos compatriotes No. 181RUE SANDWICH. 


jet. Vient de recevoir un grand assortiment J. ROCHELEAU, LE MARCHAND DE HARDES FAITES EXHIBE CETTE 


HOMMES DECHARN AUSSI de montres et bijoux, choix considerable, = 
Le “Rénovateur de la santé ds Wells” formes differentes, prix moderes. Toul 5 ANNEE LE PLUS BEL ASSORTIMENT D'EFFETS QUI AIT JAMAIS 
[Wells prealih Renower] donne de la vi commandes de reparations seront execu- 

Ygueur et de la santé, guérit la Dyspepsie,| An second etage repas serves à tees sous le plus court delai et au plus bas KTE VU A WINDSOR A DES PRIX QUI DEFIENT TOUTE : 


l'impuissance et la débilité sexuelle, 1,00 ; he ratraïchissements de | Prix: 


Un vapeur sombré près de Elling- s Â ASHBY ? COMPETITION. NOUS VENDRONS 
wood, a causé près de cent noyades, " û N ss 


Hier au soir, feu dans l‘est de Dé 
- troïtprèsdes quais. Détailsinconnus. | COINS DES RUES RESS ET Edmond Coquard 
BRUSH  DETROIT MICH. 


Habits en Tweed pour Comme, $5. 


Durant la saison, le Windsor Base 
Ball Club a gagné 13 parties sur 14. Office, 188 Woodward Ave.  DETROrr. 


“BUCHUPAIBA TRIOMPITE! PRIOEPHE! | Invite les Canadiens à lui faire une visite, 


ORRSE et : ü car il est canadien et parle le franç Ce qui coûtera 8,00 dans tous les Magasins en général. isproportion dans les prix les articles 
[Guérin pNament er-radlcalement LOUE ( tique vous vouliez tn E arché où un hal f Nous vendons 


les muux dé rognons, de la vessie et des or. | Le Dr, Herard specialin eritle =], Première ‘c d'ouvrage etnà plus di atre maison du pays-et nous donnons un meilleur argent. J'ai 
Yanésurinaires toujours si soutffrants, 1:00 | ho Syphiltiqnes, chancres, prix très réduit. acheté plusieurs assort ments, qui entrent à Dranche du commerce afin de les obtenir à moitié prix, et je les vends en 
lez les Droguistes. per a peau ile l'in. consequence. un bel assortiment de hardes ° , de $2,00 jusqu’à 87,00, 


re a nue LE AT MATLLOUX: 


“L/Evening News” est dans ler- in patent ayant Les Horn MAILT 
LAS F DOLLAR Ia ite COURTIER 
reur en disant que le club de Crosse pente EE 

ee" S sayeret ous ere containe De propriétés foncières, à vendre, 
de WinSôr a cessé de jouer. Au con- À acheter ou échanger: J'appellerai ement l'attention s igantesque assortiment d'in . ises et Anglaises” 
traire, iltest prêt à accepter tout à eut quatre an remade au pa: | Hypothèques à acheter et à vendre e et Anglais, © nouveaux ct les plus beaux. patrous, Nos habiles € & reposent 


défi loyal qw'illui vienne d'ici ou de les cures MERVEILLE ARGENT A PRETER. in habit qui Teur fasse bien et 2QUIIS GnEdDnne come nne PRET DPETS RARE 


l’autre coté de la ligne. Le Orr1o&: chambre 4, Sutton Bloc s'assurer des prix. Venez un, venez tous nous 
De. à HOTEL RE au com del EueSandwieh, - Windsor, Ont. 
- “ROUGH ON RATS" é à : Av dessus du magasin de Daniel 
Chussez lesrats, souris, coquerelles, mou | Grand River & Adams ave. Langlois. 
cles, fourmis, étés punaises, suisses, tau- On peut s'aresser par lettre. 


pes, 15cts. Chez les Drogulstes, ECTIONN Guide de la Poste Office d. 4500. DE RECOMPENSE. 
PIQUE-NIQUE Wells, Richardson& Co. | = = | vous paicrohs égla-à quiconque nous 
NOUV se Es s __ | prouvera que fa direction étant bien sui 
à es Er le TT % CIRE POP ep Page ni | vie, le grand famède du Dr, West a failli 
BELLE-RIVIERE AS vendi niers dk e dans aucun cas de maladie de foie, 
splendide coloration qui a reçu n F Ê . (8 00 | ste, maux de tête, indigestion, constipatio 
le 27 Septembre. Z et uniques pri ux Concours Inter- | 9 5 4 ù 3 16 00 | assitude, Ce remède ue végétal, cri 
A v js, : à , Mi recherches chimiques | e, Wheatlÿ, : 53 | [et recouvert de sucre, Boîte contenant 
Repas en plein air, jeux publics|  K fques;ont perfectionLé |. F8 4 fdstone, Oidenstle, Lutirell À 00! D 
discours, râfles, votations, musique, À \ cel intenant le meilleur du Blythewood, Olinda, Pelee | GORE 
Ée } North Ridge, Leami Jottam. par Joux OC. W , 
Ces mot programme de premier 4 ns Ruthven” Kingsyilie… Moronto. Sur réception d'un ti 
ordre. RE US 5 45| Ruscom, Patilio, Tecumseh.…" rois centins, on en enverra une boîte pour 
, Acouurtamus  |04 er HQE ee 
SMITIS GERMAN WORM L BRILLANTE ET LA 8 45 | Belle River, $ de + $1,000 AU JEU. 
REMEDY. Ÿ S ECONOMIQU EASTERN CON. \ : | Notre confenon est si grande, et si su 
ï ie Elec- Quoique contenant de l'huile, ne donne [5 4 Chatham, London, £ atherines, Brantforb 6 30! 6 s sont les guérisons obtenues dans 
R. Morrison, de Ia fonderie Elec \ D Paie 650845) | Guelph, Btratford 5 00 s cas les plus dangereux, que nous of 
trotype de la Puissance, 597, Craig L étiez-vous des imitatior scouleurs ( 6 45! Hamilton, Toronto À 6 50 frous de os $1,000 pou haque gués 
réal. di * rt à l'huile qui gâtent le beurre. Si vous ne ( Ottawa, Montreal, Kingston, Quebec i- 5 son non obtenue, après avoir suivi la di- 
Street, Montréal, dit qu'une dose du er, Nous procurer la couleur per 8 45 time Provinces, and all places in Canal rection, dansles, Cas. suivants: rhumes, 
Grand Reméde contre les vers du Dr Ze, Fu ionnée, écrivéz-nous pour safoir où vous st ofToronto : | froid, mal de gorge, infiuenza, enrouement, 
Smith, a enlevé 13 grands vers d'un C4 pourrez l'obtenir sans charge extra. Sarnia, G.W.R. Windsor to London, LH. 6 4 4 bron Consomption commençante, 
ù 3 g EVE COPA WELLS, RICHARDSON & CO. IS 45| &B. Railway. F | toux, et toute maladie des poumons et de 
enfant de quatre ans. 1 Les G Sébhhante Nue ñ Son " 5 45 la gorge, excepté l'asthme, que nous sou: 
Late LINGTON VT. |65 . & D, H. Goderich, &c., L is seulement. S 
“Ne courez pas après une chimère, 85 ÿ G. W.R. London to Ulifton, &c.. 9 5 45 : lle d'essai du Sirop de West, 25 et 
vous perdéz lecertain” Le Kidney | #. ‘Em 5 W. G. & B. Railway à 8 500, et pour les grandes 1.00. 


Cequi sut un hommage à Mme Pinkha, de QU VETTUTE du printemps 6 Cana Bone Rally Leslibelles véritabl 





Voyez le Magnifique Assortiment de Chapeaux. 











Wort est capable de changer votre 


faibl 6 c {ncor- | tre de a 5 a | 
fsb en santé comme un Ho en dm Lassaline &fils sou 


D : 1 4 
d'essayer le Kidney Wortun malade eee LE |6 4 Winnipegand S 


répondit: C’est bien, mais c’est le der- 8e * | ME ; ù 
5 de chaque jour, lu annonca Midie a Fuerr où 8 80] 3ntrISIt COL ma. 
nier remède dont j'use. IL fut gué-|unecureoperce, M E Ü B 1 1E R S 1100! | RE Francisco, 
i et le recommande à tous. Usez 6 re Le ET ES Month 
ri etlere a . À 65 ones 
: opere comme Û 
donc de ce reméde si vous souffrez. rt 3 per ' ke FRS 0 
—_—— x < la Leucorrtee, | Nous vendons des meubles de toutes les ATOS A - : 
ï jen de si simple el ; Het = d all places Eust 0 A SANTE EST LE BONHEUR. 
Pour teindre, rien de si simple et es | qualités, et à meilleue marché qu'aucune : ARE en LA Re ete BONHEUR. 
de si parfait que les couleurs Din : PET : maison du comté. Venez voirnos bureaux Sarnia. Leremède du Dr, West pour les nerfs et 
mo. Pour les tapis, elles surpas- HA SES SAS aobte| à cinq tiroirs pour $8,00. Cela ne souffre pr UNITED STATES MALS: — 
sent en beauté et en bon marché toute « toutfle systeme et donne une | Pas de competition. 589 45 Westen: 


p 1l enleve l'aba a Ameublement complét dé chambres ci 
É Aa Jhicag MO E CRE A ETNOUE 
CFDT coucher, de $25, en montant. 5 | St: Loui RME DRE 
Canapé couvert en tapis, bordé en mou: ï Detroit, Lansing and Northern, and De 
troit, Gd. Haven & Milwaukee Railway. 


Le succes ile son remede fait. que les meilleurs doc: 





e de la tête, 


Femmes, (8 pour tonjours vous|} ES 


% être délivré es souffran- | x Le eausnnt La |lurés de noyer noir, valant #10, donr 

voulez être délivrées de ces s ouffran d'affa en nee) Y À 4 DR ravagances qui mènent à la souffrance, 

ces physiques qui par milliers abat- Hire # AE e Parc Hu e l'épuisement et lamort. Une boîte guérira 
FRE étei sers en arm? | Nous vendons nos meubles de tou G@.T: R. Detroit to Port Huron. . - : 

tentle caractère et éteignent toute = TÉMRERE PAC Sonthern— Detroit to Toledo. RAID les cas récents et dure un mois. 1.00 la 

énergie, vous n'avez qu'à user du | Seuleme Ê wsie pour $s. Dés eva | qualités, dans Is même proportion dé Detroit to. botte, six pour 5.00, envoyées par la 


Composé Végetal de Mme Lydia E suis pour ûlera Fac du Compos, pravet duction de prix que plus haut, Detroit, Mich malle sur réception du prix: Nous gui 
Pinkham s es en ailes maladies derognous pour | Entrepreneurs de pompes funèbres. FOREIGN MAILS tissons la cure après six boîtes. Chaque 
lent. Les pillules 6 Great Britain and Jreland, all Forei demi-douzaine de boîtes sera accompagnée 

ns |, oi dit un ecrivain, les : SL Countries, via E TRS e note promettant le retour déll'args 
IMPRESSION Pie ri mr) V@nz NOUS) VOIr. 6ÿ jh: Per Cunard Lin < | RE 
p 4 Son Depuratif du sang agit si bien qu'il turdi és & En L pa à 
DE TOUT GENRE BXECUTE ee EE Gand | SZ PAT VOUS-MEME. Bus Daman 0e WiiteS rauties sont envoyées par}. H. LAiNo, 
AU MO OS PES ler de 8 45 weeks—Mondays = seul agent autorisé pouré Windsor, Ont 
Per Allan Line, 


PROGRES a nekténdaa | D |, SLASSALINE & fils. Se RAD 81,88 Kia Sr, TonoM 


NC-(3 
































cœur. Profitant du silence de plomb 


FEUILLETON qui pesait sur nous, je m'adressais AUX Dam es. 


mille questions ardentes. Pourquoi 
donc le colonel m'avait-il amené Ià?| Un sang pur d “Une belle figu- 
0 R Voulait-il m'éprouver, me “tâter,”|re est une joie pour toujours. Les da. 


nes gens croient que le commerce s’eteint au commencement de Juin, Mais si lon.visite nos mgsinen 
Cerdi: en Aont on perdera vite cette idée 


€ Îme: oujours été célèbres par leur 
suivant une coutume et une expres-| M6 ont toujours été célèbres par leur 


: Re beauté, et la science médicale esi 7 + 
sion consacrées? N'Gtat-ce pas un| Penn je jécienco médicale est aque dep'wtement Ronde 


EDR jeu cruel de soldat parvenu s'amusant | est l'œuvre de la pureté et de la ri- 


à humilier, à torturer un “eï-devant,”|chesse du sang. Lorsque quelque + , À 
I À coaume il m'avait dit? Mais alors, [défaut apparaît sur la figure, n'em- |de pratiques, Les uns font leurs achats pour aller a la campagne, d'autre en reviennnent. pour ae 
15 N Ü N\ A il naval e révolter ou |PloYez pas la poudre, mais allez de|ont onqlié… Les etrangers de passage à Détroit sont du nomibre comme tout 1e res Tours save: 
que devaisje faire?me révolter ou | Pl) ? quelque part, c’est chez nous ct 


! AE à suite à la première pharmacie achete |le vo 
patienter encore? Et cette jeune | 


e June bouteille de Salsepareille. 
fille, qu'était-elle? quel incroyable| Quelle tristesse de voir une femme . 

PAR » ù Le voir une fem 
hasard l'avait jeté dans cette chambre | aveo une jolie figure, jolis traits, bien s P DAT rects 
d'auberge? Fallnit-il me résigrter à| Mise, mais avec une mauvaise poan, 


PONTM TI KES une de ces ignobles | @il mort; ceci. est le cachet d’une 2 E ; CAS Tree $ 
ne voir en elle qu'une de cesignobles| dis ecorète. Combien il leur ous avons des quantités de marchandises d'été a des prix qui, jamais jamais au gtand jamais n'ont eté donnes 
créatures qui déshonorent le pavé des | serait facile de devenir le point de | Pour des articles de semblable valeur, Certaines marchandises 


L’ECU DE SIX FRANCS/|grandes villes? Au fait, ne m’avait- mire de tous les admirateurs! Il suf- 
on pas dit que ces filles du démon 5 it fe Dee bouteilles DOIV NT ETRE VENDUS 
IL sont parfois belles comme des anges? | Le SIEprre 06 Dent de Henetde 5 
: Mais ces larmes, "co désespoir, cette | Cerisior Sauvage. Que vous serriront, 
Que dis-je? cet être idéal qu’a- pâleur?/Comédie peut-être!...Oh! non, | Mesdames, d’avoir un chapeau de on, notre habitude de les garder pour une autre saison. Dars le département des marchandises 
vaient si souvent caressé mes rèves non, ce n'était pas possible!. Et j'a-|cent piastres, nl votre figure, qui est Ÿ nous avons fait uu couraot innoui comme le verra tout visiteur, 
de seize ans, il était Ià devant moi, |chevais de dissiper mes doutes en la | Votre fortune, n’est pas conservée 
réalisé si , avec soin? Ne permettez pas qu'on 
réalisé sous une forme enchanteresse, | regardant. Dao en Qu lee à VOTE SPECI ALË 
mais tombée du ciel dansla boue. | Je ne sais ce qui serait advenn si [Vie peau elle a, elle devrait pren à 
Elle avait des cheveux blonds at des | cette. Situation s'était prolongée. |dre quelque médecine, je crois. que 
Jeux bruns, singularité qui donne à| Mais tcut à coup nous entendîmes [la Salscpareille de Johnston lui ferait | pou les ctran : citè, TIs deveraïent profiter des voyages à prix rèduits pour venir nons voir, Même en 
Certaines beautés slaves et germa-|sonner le bouteselle: l'armistice était| du bien”, ainsi, mesdames, ne vous| empruntant is y regagneraient d'entrer ae ter des Y cn affaire avec nous, S'ils ne peuvent venir eux-même 
“ S Es + Re : pas plus longtemps de ce|qu'ils demande liste de prix et sé souviennent que pour les touristes nos müg28ins sont des 
niques une expression originale et|rompu par suite d'une dépêche arti-| Psge incomparable, allez à lal É 
profonde. L'or de son abondante | vée du quurtier général. Le colonel pharmacie acheter la Salsepareill QUARTIERS GENERAUX 
chevelure se détachait sous le velours | Ducray jura co nme un possédé, et |Jo‘nston, à Jaguelle vous, ferez | Ts nonsInisseront lours Paguets qui seront expédies sans charges extra pendant qu'il visiteroatla ville- 
noir de son petit bonnet viennoïs, et|aëséna surla table un formidable | tjouter desuite du carbonate de Fret : 
encadrait son front charmant, d’une | coup de poing qui fit trembler les | "2" êtes certaines que vons serez 
Au, ° pong mieux. Si vous ne pouvez vous Ja 
blancheur lumineuse commé l’opale, | porcelaines et les verres, Pourtant, procurer dans Votre! village envoyez 
L'âge n'avait pas encore donné tout |tout furieux quil était, je le crus |une piastre pour une bouteille ou cna 


son développement à sa tulle fine, |soulagé, d'abord. parce qu'il pouvait |pinstres pour six bouteilles, et le tout| CONFISEUR et ROULANGER DANIEL LANGLOIS RAPHAEL BENÇCETTE 
; 


7 à RS DER RES de. | vous sera envoyé par 21 
délicate, un peu grêle, mais d'une|sémettre en colèré pourun motif dé. | VOUS sera envoyé p BP ten en caen Ce ro | BIJOUTIER 


suprème élégance. Lovale pur et|terminé, ensuite parcelque cette di- W.J OHNSTON& CIE, |» ons, pique | nl Le No. 100 Rue Sandwich 


filé deson visage eût pu servir de|ersion subite l'arrachait à une posi- WINDSOÉ ont 


à ERÈSE PÉU ETROIT, MICH4 | : = : 
modéle aux peintres chrétiens de Ju|tion dout il subissait malgré Jui lin-| DETROIT, MICH [ n MAGASIN Du PEUPLE TTHDNOND MARINE 
Renaissance. Son costume, pauyre|surmontable émbarras. Il sonna à EE sl ARMURIER et SERRURIER 


: 2 ïî ñ , 55 Rue Saxpwicn, Winpsor 
et décen » trahis auc le ces/triple carillon, ordonna d’atteler à À D Luite | ZOITE 390 RUE OUELLETE WINDSOR ONT, 
décent, ne trahissait aucun de. ces | trip plus haut prix est paye pour les produits 


goûts de clinquant qui caractérisent | voiture, et paya l’hôtelier en accom- ( AIT TR agricoles [MACIS MAGNETIOMEDECINE 
les courtisanes et les baladines de | pagnant chiñque florin d'an gros mot F | ASSURANCE GENERAL Q e VIA 
tous les pays. D'ailleurs, ce qui|et d'une injure. La jeune fille À NEW PATENT SYSTEM | 6. S, GRECE. 


ELA | for extractingteeth withe | PUREAU D'AGENCE POUR IMMEUBLES 
parlait plus haut que tout le reste, | levée et se tenait près de 5a chaise, | outpain ET LES VOYAGEUR: À VOoCca tr 
c'était sa douleur, sa pâleur, son atti-| droite et immobile. Le colonel re-| M Wi VITAUZED AI | 5 ne 0 
tude morne et désolée. Je temps | vint vers elle avec une hé : RE Chambre 61 et 77, 


2 = ON NEC rene | = Fe A ant am. CARTER 
Autre, elle relevait ses beaux yeux, |sible. Un moment j'aperçus sur son K =  CONNELLEY & FRERES  |Sietz Block Detroit Mich| er » NAT 


dwiéh St, entre les quais des tra- | Nous nous chargerons des poursuites ou | Aliment nutritif du cerveau et nerfs. 
É Ê Lt | dans; toutes Jes: cours, soit aux| Ext un remedé sur, prompt € éféice 
et épouvante, puis me regardait à là | mauvais sentiment, et je pus croire | CAE | ats- Unis; ou en” Canada, Nos nous char-| pour affections nerveuses dans toutes leurs 
A 4 , . ” u me À es PErSONNIES CA ons si de collection s le phases; faiblesse de emoire, impuissance 
Aérobée, d'un air de reproche, comme |que le bon l'emporterait. I roulait |J EX TRAIS les DENTS 1 Re CHraes rnE AN LCA ne SR ee 
pour me demander qui j'étais ct pour-|un quadruple*entre ses doigts, et sans day UT OT mrront toujours emprunter à Lus nocturnes, chermatoree, false seine, 
quoi je me trouvais R. raissait prût à l'ofrir à la par vre on. nouvel appareil patenté intér@s, ans trouble et privées $7 POUR un set de [mme sun, Be sen 
Le colonel Ducray parut étonné, | f it en la congédiant: ru one fut | BILLET TRANSATLANT À vendre veau affaibli, ét rend une vi- 
D n la congéd ais ce ne fut Dent: 

RE à El ; J. C. Parrensox, M. A. Mtuanr. | pour aller et retou: des cabines ents. ur SUrpren) ranes generatenrs 
presque effrayé de la voir si belle. |qw'an éclair: les mauvais instincts tri | ë : É ce Plombage dé DENTS en ôr. nur CUT not es 
Cette nature grossière se sentit mal omphèrent. ‘Il but à mê d'un |. PATTERSON & MoHUGH. (Outons a prix | sa a un prix t sonnes prouve qu ‘st un remede ines- 
à facts ï Ra = Rs HE TS out ouvrage garanti. imable, La medecine est agreable au HOût, 

devant tant de distinction et | flacom d'eau-de-vie resté sur ln table, | A VOCATSETPROCUREURSENLOI, | Asvaxor  Gexzranx.—N importe | n$ douleur, me servant a RS Ten ee agrea Ie RARE 
degrâce. IL se remit pourtant, bre- | ét forçant le ton pour se couper le Soliciteurs en Chancellerie, etc. quelle propriété assurée contre tout acei 'ALIZED AIR: ment pour. deux semaines, et c'est Ia meil. 

Houiller d'anevote” manque anelanes | ee Wixpsor, Or | dent nie Era ETC Je ne fuis pas-usage ue leure ct la plus economique. medecine. 
que quelques | retraité: à £ CiLOROFOUME A1 D'ETHER Details complets dans notre pam- 

mots que je wentendis pas, et d'un| “Ah mais non!”.s'écria-t-il en = | feu, sur la mure, la vie, Les à se phlet, que nous desirons envoyer gratui 

L ICAL in ïes représent lt solid Dent lea n'importe quelle, are 

re a à lneBlEZ DRE er de An RD) compagnies représentées sont solides \ mentpar a malloa n'importe quelle adres 
geste onqu rant montra à la*jen ne |ricanant, “il ne sera p s dit qu’une | SUREICAL ASSOCIATION : DAS $ _. : RL MÉDECINE MAGNETIQUE DH 
fille le siége placé à sa droite; elle fit péronnelle aura fait aller le colonel | AVah ADDUVIATION " EE NAS MACK est vendue par.les pharmaciens 
quelques pas et s’assit, continuant à | Ducray comme un stupide pékin!.…. | & LARSEST JA THE NOBLD 4 Bâtisse do l'American Express Co, pour 50 ets, la boîte, ou: 12 boites pour 85, 


Es | J.D.KERCAN, M.D. Windsor, Ont où bien sera envoyee franco par la malle 
nous regarder tour à tour, le colonel | Je suis le maître de l'emmener; et je M D | lu dues à YF ndeor O Bell Tce Co sur reception du montant, en s'adressan? 
_ MACK'S MAGNETIC MEDECINE COt 


et moi, avec un mélange de désespoir, | l’emmènel…. Allons, là belle enfant, k Er S Windsor, Ont., Ca 

de surprise et de fr yeur suppli €. | en avant, marche! La nuit est superbe, | ski cmplored: nù Vendue a Windsor par tous les drogt 

Se À RAR Hors 2? |'eures emected Ehan Dy ans ù : S VINDS Y, 

Sil eût dépendu de moi de faire crou-| st vous devez aimer à rouler en voi net te orties : WINDSOR ON 
eneed physiclnns And sur 


ler 18 maison sur nos têtes, je n'aurais ture à la belle étoile. Lieuten ble owa specialties ain at the | Nous invitons spéciilement les Canadiens | DOMINION HOUSE 
pas hésité. Le clonel me fit signe | Bellières, vous cèderez votre place à | 222 euevex DA Diseases ant De. | | à lnisser leurs ordres pour la 
de m’asseoir à sa gauche; j'obGis, et | madame, et vous vous mettrez sur Le | Sri tre Fo 30 stampe for Guide do ME | GLACE 
je tombai sur mä chaise comme une| siége de devant.” E 
masse inerte, Pour reprendre con-|  J’allais éclater: en quelques se- Le a l'office de P, C, Ponting gg Rue Pitt jou (1 
tenance, il se mit à nous servir, en| condes, les régolutions 165 plus FOÎles | = a F. H. Lang pharmacien, ils recevront toute JULE PAQUETTE 
Siflotant un air à Loire: mais jamais| me passèrent par la tête: je voulais V1 SLATER, notré attention: 2 
effort de gaieté ne fut moins commu- | jeter au nez du colonel Ducray mes | Membre du Collège Royal de la Chirurgie > F I = È 
nicntif. Quandil s'agit dé manger, épaulettés neuves, le provoquer, le Dentale, Ont., : E- SAVON! SAVON ! Vient d'ouvrir une 
ni elle, ni moi, ni méme lui, ne pümes | tuer. on bien m’enfut de LE DENTISTE, En = 
1e te | ee ni Dienn en ANA PIE In LEE En , Windsor, On Li ; En : MAISON DE PENSION. 
avaler un morceau, Elle Hi8- | mon logement, y reprendre mon ba | sg tirs de Barean de d'a SO Celebre Fabrique de Savon 
tement retomber ses deux bras le| gage, ct disparaître pour toujours; zx 1850) ET UNE ECURIE DE LOUAGE, 


long de son corps; une larme, une mais une force plus puissante même os. 167, 169, 171 et 178. Rue Sandwich Windsor Ont. 


grosse larme, lntta un moment sous| que l'honneur, ramena mon regard Edouard ( Trombla NDWICH, WINDSOR, ONT. Me 
es longs cils noirs, sillonna ses joues | Vers In jeune fille, ct je crus lire encore . \f 2, Topeka, Dent: A vendre eu gros et en detail. Toute| La meilleure des pensions à bien Las 
les, ét roula sur son assiette. Sur son visage désolé une muette aus, New Mexico, Ar Sean, [commande de la campagne sera execute | prix” Les chéveaux sont très bien signes, 
—“Ah gàl quelle est done la prin-| pes * À po ee gene er M PHOTOGRAPHE Lan and Tex ns sans d Les Canadiens sont spécalenaut in 
PALAU : L prière. ‘A tort et À raison, il mesem- » vités à faire une visite. 
cesse déguisée que m'a amenée ce F. J. CROSS 


bla que cette malh euse enfant me , 
vieillimbécile de Gottlob?” gromme-| Le qe ee ee cntant me! DO) Monroe Avenue, enr — ————————— 


suppliait de rester. Tous ces inci- Pr AIDER RENE GE 
la le colonel entre ses dents. Ilse| "LE Unie D po and 8 Pau COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 


Re dm eee nn] nome SRE var aDRBETS (amd dl Pacifique. 
Rhin ét la but d'u trait; rien n’y fit. un tel désordre, que je finissais par = : : DCR 

(Ce quiredonblait son désarroi c'ést| Esabañdonner au hasard}: comme un | IL SAÏD UNE SÉECIAJITÉ DES Blanchisseur EMIGRATION AU MANITOBA 
AMEN savait pr tn mot do ÉrR: | foie quilde note ls abandônne’ ah LL TOTOGRAPHTES SUR ZIN ET AUX TERRITOIES DU NORD OUESE 
ss la il ze. somprenale ni ne PIE |conrant. ee meftagai à demi dans Losh LEA ELU CANADIEN, 

ait l'allemand; moi, j'étais capable | l'ombre de l'appartement pour ca hier E n 

do to ab ends An diede NE t es ALLONS LUI FAIRE ma pa a] So le plus cout déni [Ventes des Terrer 
comprenais très-peu, et jenele païlaïs |] sortit le premier, après avoir offert UNE VISITE. ë so traveling a | RUE SANDWICH. Jusqu'a nouvel ordre, la Compagnie ven: 


les fixait sur le colonel avec stupent | visage enluminé la lutte du bon et du 


[est spé ment ré Intermédiaire 





dra ses terres pour les fins de l'agriculture. 


pas. le bras à la jeune fille, qui accepta 5 WINDSOR, ONT! au bas prix dé $2.50 l'acre, payableun 
ieme argent comptant et la balance en 8 


Juge; Maurice, ce que je dus souf-| passivement. Je les suivis: nous des- LE KIDNEY-WORT. versements annuels avec interet a six par. 
L 


frir, Si je t'ai donné une idée exacte| cendimes l'escalier; la voiture nous CRT N Ù 1 n Ù cent., ét en outre, une remise de $1.25 au 
Su 6 LR A ee Ge : PARTS seed OUVELLE COUR A fént,cie ont, ne ren de pi au 
de ce qu'av mon éducation | attendait à la porte; nous nous y ins-|LES MALADIES DES ROGNONS E Move d'un ris du prix sera faite sur 
ct mon adolescence: tu dois te figurer | tallimes, le colonel et sa co APRES FOIE— TI POTTER, PERCEVAL LOWELL, cultivable dans l'espace de trois ans à cinq 
Re Le nee de Ronan et ae compagne En dns Pre na à CORRE ulévatle dans l'espace de LoÏ8 au a cinq 
mon supplice. Démêler ce qui s’agi-| dans le fond, moi sur le devant, et [qu gere | re CHE Chicago, Eu nature et l'etendae dés aura to Que 
tait en moi, neût été bien difficile. | Pattelage partit au grand trot [5 : trail ; RAR PE 
Etait-ce de la colère, de l'effroi ou de| La nuit était d'une sérénité del. | ion. en fc ECURIE DE LOUAGE BURTON &-REYNOLDS |, Léstrres ina fers ep vente no come 
Ja honte? Et à qui s’adressaient cet | cieuse: point de lune,mais des milliers | x soucetes lux. dyapen Re 
à à î Se TE En ES TERSE ontouvert une cour de charbon sur [pci ipoisnon plus que les pouvoirs 
effroi, cette honte ou cette colère? A| d'étoiles. Bientôt les étoiles mêmes =: TENUE PAR png les emplacement pour villes et chemin de 
elle, qui, sous cette enveloppe char-|pâlirent, l'on aperçut à lorient une 


Printemps, chacun devrait en faire usage pot le Quai RolT of ils ont en vente|fe GE cas 

ee Den contrats a taux special pourront etro 

mante, cachait pent-être une vie| blancheur irisée, sur laquelle se déta- > TOUTES SORTES DE CHAR:| faits pour obtenir des terres à paturuges ou 

dl Ë 50 CONTI à 2 T7 | L LE < x | pour d’autres fins qui ne demaudent pus une 
d'opprobre? A moi, qui subissais ce |éhaient en noir lex montagnes de ] ] | an! CUT82'AT/50x, nue De cHARBoN Eure tamede 

rôle désolant et déshonorant? A lui, |lhorizon: Surla route, que ces pre- | . | BRICAINE ET CANADIEN. |. Le chemin de fer de la compagnie trans. 

6 S es «|miers reflets du matin laissaient en- à n AMERICAINE ET CANADIEN: | soriera les colons et leurs effets de place & 


qui, abusant de son grade, me faisait [REPRENEUR DE POMP: PLATRE, | TN Ua 


assister à cet ignominieux çà et à FUNEBRES. au bureau de la Compagnie-du. Chemin de. 


Her & À SR 4 
Je l'ignorais: ce que je savais, @est ofliciers, des: soldat: Ë Aussi âchele et vendlles chevenix,  |ETC:; ETC. Nr Canadien du Pacique, a Montreal où 
È a Winnipeg. 


Par ordre de la Compagnie, 
|2LOCK, RUE SANDWIOH, Cus. Diunkwaren, Sécretäire 


Voisin de la Poste Ofice NE, SEL, CHAUX, 





que j'éprouvais une douleur aiguë,|surpris comme nous à l'inproviste, et | t Detroi = TREAU “NoŸre AMÉRIOAN HOUSE 
quelque chose dé pareil à un stylet|regagnant à la hâte leurs qnartic | Cerongiis et Cassettes de tout genre ET ECURIE DE PENTION [BUREAU NO. 59 AMERICAN # 
empoisonné qui meñt tray its à ordre. Windsor 1 Juillet $82. 
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PRIX D'ABONNEMENT 


PAYÂBLE DAVANCE. 


Par Année. 


Pour'six mois... 1.00! 


Le journal parait tous les jeudis, | 
Lorsqu'on veut se desabonner,on doit en 
donner. avis un mois avant la fin de son se- 
mestre courant ,et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement est censel 

outinuer. 
On s'abonne au No 8 rue Ouellette. 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE. — D£VISE DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT.JEAN. 


ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS. 


PRIX DFS ANNONCES 
Une colonne 


Dix lignes... 


#100.00 

1.00 
Avis locaux et reclimes, 150, la ligne 
(Toute annonce sans condition sera inserejus- 
qu'a contre ordre au prix indiqué plus haut. 
Tout ordre pour discontinuer une annonce 
doit être ecrit et les arrerages acquittes, 
(Conditions speciales et reduites pour les an- 
nonces a l'annee, 

Tout ordre pour discontinuer une an- 
nonce doit etre donne à l'administrateur du 
“Progres”, “affranchi et muni  d'use 
figuature responsable. 


BAPTISTE. 








AURELE PACAUD, Adminis 


rateur. 


* JOURNAL HEBDOMADAIRE, 


P. A. J. VOYER, Rédacteur-en-Chef, 








VOITURES ET L'RAVAILLANTS.—$4 
par jour pour voiture; 1:50 par jour 
pour simple travaillant, sur le Ühe- 
min de fer CANADA SOUTHERN. 
dresser à Windsor, près du lieu des 
travaux, 

E, Dxrorm & Co., 
Contracteurs. 
Es 
NOTRE JOURNAL, 

Chacun sait que deux fois par an- 
née tout bon journal doit nn peu re- 
faire sa toilette. Rendus à‘ automne 
nous introduisons certaines améliora- 
tions tant dans le journal que dans 
Padministration. Le lecteur aura nne 
coloune de plus de matières à lire; 
notre systôme d'annonces après le 
premier d'Ocvobre n'aura plus dir 
gularité, vû que nous venons d’au- 
gmenter notablement le m: 

Notre Rédacteur est arrivé diman- 
che soir d’un voyage à Toledo, Ohio, 
oûù Le Procrrs aura bientôt une 
agence. Silencouragement continue 
d'accompagner nos efforts nous pro- 
mettons aVaut peu aux canadiens un 
organe dont ils pourront être fier 
Enfin pour donner à tous une chance 
de s'abonner, nous fixons notre prix 
Aun dollar, s'il est payé d'avance. 


ériel. 


TÉMOIGNAGE D’ESTIME, 

A l'occasion de son mariage avec 
Mile Rose Tragaskis, M. J. D. Mc- 
Glosher, gérant de la maison Partrid- 
de 
ce grand établissement, une splendi- 
de Horloge Françai: 
jouit d'une € 
avec les meilleurs souhaits qu'il en- 
tre dans l’ètat conjugal. 


MARIAGE FASHIONABLE. 


Jeudi, le 21 courant, Achille Gas 
gnon Ecr, maire de Victoriaville, 
conduisnit à l'autel Demoiselle Marie 
Clorinde Plamondon, fille de 
M A. Plamondon, J. C. 

La bénédiction nnptialea 6t6 don 
née par Messire Héroux, curé, assisté 
de M. l'abbé Milot, vicaire. 

M. Roméo Poisson tenait l'orgue. 
Nos amateurs firent de très bonne 
musique ét un cantique de circons- 
tance, paroles de M.J, A Poisson, 
musique de M. Romeo Poisson, fut 
très bien goûté, 

Les decorations et: 
Parmi les parents et amis, nous avons 
remarqué M. l‘avocat Lemieux de 
Quebec, beau-frère de la 
Phon juge L'ournier de la Cour 


ge, Détroit, à reçu des employés 


time géné 


ent splendides. 


rù mariée, et 


prême. 
Aprèsun magnifique diner, pris 
la residence du juge, lheureux cou- 
pile est parti pour nn tour aux Etats- 
Unis. 
Nos souhaits de bonheur les ac- 


comp 


NOUVELLES 

Savez-vous combi 
de maisons? D'après une récente sta 
tistique le nombre des maisons de la 
grande ville s'élève à 82,352. TI était 
en 1877 de 71,000 environ, On a done 
construit dans quatre ans plus de 
11,000 maisons nouvelles. 

Paris espére toujours, malgré sa 
position avancée dans les terres, de- 
venir port dé mer un de ces jours. 
La Seine est un fleuve sinueux et 
peu profond. On se propose de le 
creuser jusqu'à Poissy, de façon à 
en permettre la navigation aux plus 
grands vaisseaux. À Poissy la rivière 
a uné profondeur de 50 pieds au des- 
sous deson niveau actuel. Ce tra- 
vail opéré, on aurait un immense 
Dassin, enjet à l'influence de la ma. 
rée, de 150 pieds de ‘arge sur 100 
ailles de long. De Poissy à Paris, 
üun'système d'éclases amèn rait les 
navires sous les murs de la capitale. 
Te coût de cette entreprise scrait de 
50,000,000.00. 
au de santé n été établie 

aris pour examiner toutes Îes 
maisons et obliger les propriétaires 
d'y faire les améliorations requises 
pour l'hygiène. 

Le gouvernement français retire 
anuuellement 850,000,000, de la ven- 
te des tabacs, dont il a le monopole. 
Au début, en 1621 le tabac fut taxé 
comme tout autre article de com- 
gommation, mais vers 1670 l'Etat se 


gnent 


FRANCAISE 


À Un burea 6 


rserva pour lui seul le droit le 

briquer et de vendre le tabac. Ue 
droit comme tous les droits fiscaux 
dela royauté fut cédé moyennant 
finance aux fermiers généraux, les- 
quels payaient un revenu annuel de 
$5.400.000 an debat de la Révolu- 
tion, qui supprima le prévilége et 
rendit libre le droit de manufacturer 
et de vendre le tabac. La taxe im. 
posée surle tabac ‘omba dans les 20 
anné 600.000 par 


s suivantes À 


année. 

Mais depuis 1810, date à laquelle 
Napoléon retablit le monopole en fa- 
veur del’Etat, elle a constamment 
ugmenté, 


Les anglais s'étant aperçus que 
leurs voisins, les 
saient mieux qu'eux dans la culture 
des huitres se sont mis à étudier leurs 
procédés. En France cette indus 
n'existe guère que depuis 25 ans et 
n'est grandement prati qu'à Ar 
caclion ét dans le Morbihan. Area 
chon estsitué au fond d'une b 


réussis 


rie 


e et 
jou t d'un climat excessivement fa- 
vorable. En 1865 Arenchon exporta 
10,000,000. Dans le Morbihan, en 
cinq ans l'exportation s’est élevée de 
sept à trente trois millio: 


MANITOBA. 
(Note 


Les récoltes dans tout le pays se- 
ront excellentes cette année, et € 
Manitoba et le Nord-Ouest, 
seront supérieures à celles des années 
précédentes, 


elles 


Le “Manitoba ? dit que, d'aprèsles 
rapports qu'il a reçus jusqu'à p 
divers paroisses oft la population 
çaise est établie, au Nord-Ouest, 

le rendement fles terres cette année 
et dépassera tonte 


sent 


excellent 
espérance, 

Winnipeg posède un club, le 
“Manitoba Club,” qui éclipse tonte 
institution de ce genre dans le reste 
de la Puissance. Le prix d'admission 
‘était au début de $100, mais il a de- 
puis été élevé à 8200. Or, cor 
ily a 500 membres, le club peut 
disposer de suite d'une recette de 
860,000. 


ne 


“Sir Hugh affirme que l’étendne 
des affaires à Winnipeg égale celle 
de toute autre ville Ontario, à l’ex- 
ception de Toronto, et il soutient 
qu'il ne s’écoulera pas trois ans avant 
que Toronto même soit distancé. A 
cette époque, ajoute-t-il, en se bâsant 
sur les progrès énormes déjà rèalisés 
Winnipegaura 60,000 âmes, et dans 
inq ans cette population dép 
celle de toute autre ville du Domi 
ion. Il est d'opinion que l’on doit 
y ériger au plus tôt des manufactures 
afin de permettre aux_villes et pa- 
roisses d'alentour d'en tirer directe- 
ment tout ce qui lenr est nécessaire. 
Sir Hugh a tellement de confiance 
dans l'avenir de Winnipeg qu'il se 
propose dy ériger cet automne des 
deux manufactures 


dans lesquelles ily a de forts intérêts 


succursales de 


L'une de ces succursales 


facture des ma- 


engagés. 
sera pour Ja manu 
«hincs à coudre, et l'antre por celle 
di Ces deux industri 
attireront encore parlà un surplu 
depopulation. As Emerson, répon- 
dant publiquement à quelques re 
marques de M: le Président Chambers 
de Ia Chambre de Commerce, Sir 
Hugh fit un discours très-intéressant 
dans lequel il prédit un avenir bril- 
lant pour le Nord-Onest, et affirme 
qu'il ne s’écoulera pas plusieurs dé- 
cades avant que cette partie du Do- 
minien ne dicte ses volontés au reste 
du pays 
Tout le monde, ici, poursuit le 
“Sun,” fonde L-s plis grandes espé- 
rances, et il est à remarquer que des 
visiteurs de distinction se montrent 
encore plus enthousiastes que nou 


s horloges. 





Sürement, sous ces conditions, ilne 
saurait y avoir d'échecs pour nous. 


Le “London Advertise” dit que 
Winnipeg n'avait pas eu trop à souf- 
frir de vols ou de crimes, jusqu'à 
l'audacieuse entreprise de deux in 
connus qui ont &érobé, dernièrement, 
#10,5000.à la Banque des Marchands. 

Comme on le pense les filous n'ont 
pas eu la courtoisie d'attendre la vi- 
site de la police. 


VARIETES, 

Le eorps de police de Londres 
compte actuellement 11,205 hommes 
qui ont à protéger 607,014 maisons 
et 4,814,838 habitants. C’est une des 
meilleures polices du monde entier. 


La reine Victoria vient de con 
mander à la grande manufacture de 
tapisseries de Windsor, trois grands 
panneaux représentant le Courage, 
la Religion et la Pureté. “ait-on par 
qui Sa Majesté a voulu { .ire person- 
nifier ln Pureté? ParJ aune d'Arc. 

Le fait, rendu public a causé quel 
que émoi en Angleterre. L constitue 
un hommage non-déguisé rendu par| 
la Reine à la mémoire de la 
illustre qui sauva la France de lu con | 
quêté anglaise. 

Quand vous vous apercevrez que] 
votre plus tendre amie a mangé de 
l'oignon, ne la blessez p 8 ses 
sentiments par des manières ou des 
remarques désobligeantes.… Tüchez 
d'amener gentiment la conversation 
sur sa beauté et dites que vous ad- 
mirez sa figure, mais qu'elle est in- 
comparablement ravissante 
profil. Alors vous verrez que, pen- 
dant toute la soiré 
t 
vous débarrassera 


vue de 


la belle s@ mot: 
pour être vue de côté, ce qui 
de l'odeur désa- 
gréable de son haleine. 


T1 y a dans le comté Washington, 
Pa, un puits d'huile qui brûle con- 
tinuellement et que l'on dit être un 
spectacle grandiose. Le puits fut per- 
une profondeur de 2,5 
frappa un réservoir de gaz qui força 
L’éma- 


00 pieds l'on 


une suspension des travaux. 
nation du gaz était tellement consi 
dérable, qu'elle empoisonnait l’at- 
mosphère faisait mourir les animaux 
et détruisait la végétation, de sorte 
qu'on fut obligé de poser un tuyau 
depuis le puits jusqu’à sur une petite 
élévation et l'on alluma alors le gaz. 
Depuis le mois février dernier ce jet 
de bruler avec violence, et 
le gaz semble inépuisable. La nuit, 
ce spectacle est vraiment gr-ndiose. 
La colonne de feu est d'environ cin- 
quante pieds de haut et de cinq À 
dix pieds de diamétre, et l’on en- 
tend'un grondement qui peut être 
comparé à une flotte de bateaux à 
vapeur laissant Gchapper la vapeur 
tous ensemble, 


n’a c 


Malgré l'afluence des émigrants 
aux Etats-Unis, ilya toujours une 
énor ne demande de travailleurs 
les régions agricoles du Nord-Ouest. 
Les fermiers ne pourront entrer tous 
leurs grains faute de bras. 


En France il existe une associa: 
tion comme sous la rubrique “Société 
Anonyme des Publications Périodi- 
ques” Cette sociétè contrôle huit 
grands journaux dont la circulation 
quotidienne est comme suit: 

Le Grand Moniteur Universel 45,000 
Le Petit Moniteur 250,000 
Le Monde Illustré 35,000 
La Presse Illustrée 25,000 
La Petite Piesse 800,000 
La Mosaïque 80,000 
L'Avenir Militaire 50,000 
La Revue de lu Mode 190,000 

Ce sont ces huit grandes fenilles 
qui ont décidé de publier, chaque s 
maine, un article de fond snr le Ca- 
nada et qui nous ont envoyé comme 





représentant M. Foursin- Escande que 
nous connaissons avantazeusement. 


|p 


cé par ta Niagara Oil Company, et a, 


INTTITUTIONS CATHOLIQUES 
DU DETROIT. 
Le rapport annuel que vient de terminer 
l'évêque catholique de Détroit, M 
gess, montré qu'il ya 30 prêtres dans la 
ville ét 94 dansla cunpagne: 5 autres sont 
retirés du ministére, 
Eclésiastiques , 
Eglises , 


< 45 


» Détroi 16 
Campagne, 195 
, 12,300.43 
» 18,841.60 
81,115.7. 


Collection du dimanche, D. 


Rente des banc 
Dettes auto) 


Familles catholiques 


or 
D. 


Population catholique 


Adultes baptisés 


Mariages , 


épultures 


Orphelinats 


Il y a de plus in 
le pour ali- 
; 14 Gcoles pa 
dans la cam- 
ax-instituteurs et 161aïques; 
institutrices et 17 laïque 
» Detroit, 
Campagne, 7,902 
1,958.9 
12,136.30 
),717,02 
» mn » 27,798.02 
Les fonds amassés par l'évêque Borges 
pour l'érection d'un grand séminaire, a'é- 
vent à $18,095.70. La collecte pour l'édu 
cation des séminaristes, s'élève cette année 
ñ 10.806,50. 


BULLETIN THEATRAT. 

Semaine » la ne holat Tn- 
transition, qui sans être médiocre 
est au dessous du bon degré. Pen- 
dant cetemps, les vrais mois des thé- 
tres approchent: Decembre et Jan 
tout alléchants 


x 

pagno;15 

168 rcligi 
E 


Dépenses scoldires 


vier nous viennent 
desplendides promes: 
Park THEATRE. 
On est un peu plus sérieux cette 
maine, De la bonne musique, 
experiences de magnétisme, de gym- 
nastique audacieuse avec la danse 
obligée, forment le programme. Une 
remarque. Les actrices sont laides 
ad libitum, ce qui fait regretter les 
jeunes et gentilles soubrettes de la 


des 


semaine dernière. 

La comédie “The Courtship” quoi- 
que bonne est à cent lieues d'égaler 
“Casey the Piper.” 

a semaine prochaine: “Muldoon’s 
Picnic Co.” 
Wan 

“ra Diavolo” “Maritann” et 
“Martha” ont clos la dernière semai- 
ne en couvrant de lauriers la troupe 
Acme. Venue sans prétention, cette 
troupe a fait sa besogne avec goût, 
sinon éclat, elle part avec l'admira- 
tion de notre public. 

Cette semaine “Taken from Life” 
attire un assez joli auditoire et don- 
ne au “Post and Tribune” l’occasion 
de faire l’apothéose du mélodrame. 
Ce genre n’a rien qui déplait quand 
Pauteur ne se perd pas dans les pleur 
nicheries et les “midi à quatorze heu- 
res.” Un melodrame américain, hein! 
ee west pas toujours le bon goût sa- 
yamment abrité par une ingenieuse 
et élégante fiction. “Taken from 


à la “naturalisme” tempéré. La tron. 

est excellente. En un mot lé 

Whitney. se soutient brillamment: 
* Derroir OPERA. 

De plus en plus malchanceux, no- 
txe grand théâtre, La semaine de 
nière “Corinne” était le suprême es 
poir; on pensait qu'elle répararait 
ün peu la mésayenture des premiers 
jours. Du tout. Presqu'un fiasco! 
Et cette semaine, un maigre audi: 
toire a assisté à la répresentation de 
“End ofthe World” et en est revenu 
avec une figure d’enterrement. Les 
acteurs ne savent point leurs rôles et 
la piéce est un comble d’incongruité. 
Heureusement que le programme 
d'engagements pour l'hiver est splen- 
dide, carle grand Opera en serait 
pour ses frais. 





Life” offre une peinture de mœurs |‘ 


smith & Duck. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Spiri.v eux 
WINDSOR ONT. 


Nous attirons l'attention de la population Canadienne sur notre immense Stock de 
Groceries des plus variés, Vins, Liqueurs,ete, ete, sont de premièere qualité et 
seront vendus à des prix très-réduits pour argent comptaut. 
NOUS ACHETONS POUR ARGENT COMPTANT LES OEUFS et LE BEURRE 
QuaATRE DE Nos Commis PARLENT LE FRANCAIS 
Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


tion sérieuse de vos lecteurs est respectueusement appelée sur 
les faits suivants, par CAMERON, BARTEET & Cie: 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nous avons un Stock immense dé Hiarchandises sèches de printemps, importé 
par nous-mêmes de France, le tre, d‘Ecosse, d‘{rlande, d'Allemagne, etc, 

Nous sommes dans la meïileure position pour vendre à bon marché, et donne 

bonne valeur, parce que nous choïissons nos marchandises nous-mêmes 

NOUS FAISONS UNE SPBOLRTI ED ARR ANDISRE LP Jay OR 

Soies, Sntins, Cachen Nous tenons les dernières productions et les 
patrons les plus nouveaux des Fapriques Françaises et Anglaises, 
NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
est toutsimplementimmens 


considé: 


res, 


et à des prix remarquablement bas 
NOTRE SIOCK d'INDIENNES, 
de coton pour chemises, coutils, grisettes à pantalons etc, est vendu à des 
remarquablement bas, etnous conseillons à tous ceux qui se proposent 
d'acheter, de vérifier ue nous-leur disons, 
TABIS. 
Nous avons des tapis de toutes Les fabriques, et depuis 10e la verge. 
Rideaux de dentelles et tout autre ornement nécessaire aux 
fenêtres, à despprix à la portée des pauvres, 


aussi Dien que des riches, 


prix 


_ CAMERON, BARTLET & 
54.000,00 


MAGASIN CENTRAL DE CHAUSSURES 


J.Sepner 


No. 28 RUESANDWICH, WINDSOR, ONT. 
ACHETE UN FOND DE BANQUEROUTE 
qu'il vendra au prix coutant et au dessous 
ifique magasin un assortiment splendide de: valises 
gale le choix et la qualité des articles que nous 


trouvons dans cet établissement 
ENCE POUR LES CANADIENS, J.SEPNDR s'est assuré des services dé 


DE 


A 


valant quatae mille piastres 
Nos trouvons aussi dans ce m 
sachels.etc. etc. 


FAR DE! 


Thomas Hamelin. 


CHAUSSURES ! CHAUSSURES ! 


Magasin National. 
9 et 11 Rue Fort, Ouest, Detroit, Mich. . 


Le principal Magasin de Chaussures pour tout les Canadiens-Françnis 
de Détroit. Grands Assortiments, Bonnes Marchandises, 
et Prax Réduits, nous ont acquis la donfiance publique. 








Bottines en Kid Boutozné potr Dames 1.0, $L/75 et 2,00. 
Bottines pour Enfants G0c, 756 et $r.00 la paire 
Botte de travail pour Homme #1,75,#2.00, #2.50 et 88.00 la paire, 
Bottes fines en veau #3,00, #3.00, $4.00 et R5.00 ln paire. 
Souliers poñr Dames 500,756, éb RL li paire, au Mngaëin Nationu 
Bottines en: Chèvré (Pebble Gout)pour Jeunes Filles 125, $160, 

AU 


Magasin National 9 et 11 Rue Fort, Ouest, 


5 et $2.00 la paise, 


vis-a-vis l’hotel de ville. 

Enfin allezau MAGASIN NATIONAT, vous trouverez à ce Magasin un 
ortiment complet de toutes espèces de Chaussures à Grand Marché, 

LÉ MAGASIN NATIONAL est tenu par 


R. ©. ALLEN. 


DETROIT, Mick. 


Grande Conbinaison de Vente 
ARRIVEE ENFIN! 


Pardridg e &Co. 


| No.# 6 er 8 Avenue Monros Derroir Micx. 


Nc-64/| 











Le Progres 
WINDSOR, 28 Septempre 1882. 
#, 

AUX ABONNES DE DETROIT. 


Nous prions nos nombreux abonné 

: de Détroit de vouloir bien venir sol- 

der leurs comptes d'abonnement, 

soit au bureau de l'administration, 

soit à Détroit, chez M. Honoré F 
anger, 316 Orleans St. 


AUX ELECTEURS 


DU 
COMME D'ESSEX SUD. 


Messieurs, 

Une vacance ayant été créé dans 
la répresentation de ce comté à |! 
semblée Législative, par la résigna 
tion de votre ancien député, l'on m'a 
fait l'honneur de me choisir unani- 
imement comme candidat libéral et 
je viens respectuensement solliciter 
vos suffrages et votre influence dans 
la prochaine élection pour remplir 
cotte vacance, 

Ayant soigneusement suivi la con 
duité du Gouvernement provincial 
pendant les dix dernières années, je 
suis convaineu que sa politique a 6té 
unfidèle et honnête effort pour pro- 
mouvoir les meilleurs intérets de 
notre proviuce et developper son 
bien-être matériel, et, si je suis élu, 
jel’appuicrai dans toutes, 16s mesu- 
res qui auront pour but d'améliorer 
davantage notre condition et de nous 
conserver notre première place dans 
la confédération. 

Contiant dans la décision, rendue 
par trois éminents arbitres, sur la f- 
xation des frontières ouest et nord 
d'Ontario, et pensant que cest le 
meilleur moyen de regler la dificul- 
16 surveuue entre les deux pouvoirs, 
je supporterai le gouvernement d’On- 
tario dans tout ce qu'il croira bon 
pour faire adopter la décision des 
Arbitres et conserver à Ontario la 
pleine possession de ce territoire si 
grand et si riche en revenus de tou- 
tes sortes, sans lequel Ontario ne so- 
rait plus qu'uneprovince de troisiè- 
me rang. 

conderai chaleureusement 
VAdministration libérale dans la dé- 
fense du droit que nous accorde 

V’'Acte de la Confédération, derégler 
notre politique provinciale sans lin 
tervention de pouvoirs etrangers. 

Zn vous rappelant mes cinq 
nées de service dans votre Consei 
Comté et le soin que j'ai pris des in- 
térets denos municipalités, je vous 
garantis que, si vous m'accordez vo- 
tre confiance,vousmeverrez,en autant 
que la sphère de la Legislature me 
le permettra, vous me verrez, dis-je, 
tegéonneg hr teEnnes da certes et 
néraux de la Province, tout en don- 

ant un soin particulier à ceux d'Es- 
sex Sud. 

Fidéle au systéme des sessions bien- 
nales que je propose depuis quelques 
années, j'appuierai toute mesure ten- 
dant à son adoption immédiate. Je 
travaillerai pour Pextensiont du droit 
de vote, afin de le faire accorder à 
tous ceux qui sont quahfiés pour des 
finsmunicipales, et, aussi, pour la ré 
duétion du montant exigé pour la 
presente qualification. 

Comme dans le passé, mes plus 
grands efforts seront consacrés À l’ 
vancement de l'agriculture et je sup- 
porterai cordialement toute mesure 
à cet effet. 

Comme l'administration des che- 
mins à barriére constitue une injust 
ce pour un grand nombre d’électeu: 
de toutes parts, j'essayerai d'obtenir 
sinon l'entière abolition de ce sys- 
tême, au moins des améliorations 

Fermement convaineu que les in- 
térêts d'Essex Sud seront miehx sau- 
vegardés entre lesmains d’un mem- 
bre partageant les idées de la majo- 
rité de l’Assemblée, je fais, avec con- 
fiance, un chaleureux appel aux élec- 
teurs, à leur appui et à leur dévone- 
ment. 

Ayec l'espoir de rencontrer chaque 
électeur, y compris ceux que je n'ai 
pû voir personnellement pour des rai- 
sons diverses, dans les assemblées 
qui auront lieu d'ici au jour de 
tation, 

J'ai l'honneur d’être, Messieurs, 
Votre fidéle 
w 


serviteur 
D. Barrour. 


M. BALFOUR, CANDIDAT. 
Nous publions ci-dessus le mani- 
feste du candidat libéral pour la pro- 
chaine élection provinciale. Quicon- 
que en le lisant verra que la plus 
grande fermeté politique jointe à une 
connaissance developpée dé la sit 
tion, a dicté ces quelques 
Nous nous proposons d'ici à la vo- 
tation de publier une serie d'articles 
pour les canadiens ayant drois de 
vote dans Essex Sud et où chacun de 
nos lecteurs-trouvera son profit. 
Aujonrd'hui nous rons contentons 
de dire à nos compatriotes que pour 
eux, ilne peut y avoir d’hes 
entre les deux partis qui reclament 
leur appni, etnous le lenr demontre- 
rons dans nos numéros suivants. 
L'admirable article de la “Patrie” 
Qué mous reproduisons touche aux 
principaux points de la politique de 
gouvernement libéral et détruit les 
prétentions saugrenues des tory. 


ignes, 


ation. 


Canadiens d'Essex Sud ne yous 
laricez pas uveuglement dans la voie, 
pesez consciencieusement ce vote 
d'où sortira victorieux le catholique 
ou l’orangiste. Pas de milieu. La po- 
siton est si tendue que les moyens 
termes ne sont plus possibles. 

Attendez en examinant froidement 
dans votre deuble qualité de catho- 
lique et W’electeur intéressé au pro- 
grès de sa province adoptive. 


ORETINISME. 


Nous lisons ce qui suit dans “’Ob- 
servateur” Bas-Canada: 

“Le Rédacteur du Progrès! de Wind 

‘#sor, Ont,, et celui du Républicain’ de 

“Boston, s'adressent mutuellement des 

“compliments en veux-tu en voilà, Tout 

“ça provient Je ce qüe les deux messie 
“onten-faveur du parti républicai 


sont 
“Etats Unis. On sait que le ‘Progrès! 
par M. P. 


‘de Windsor est rédi 
“Voyer; quant au Républicain! c'est 
‘un M. Cyr, un catholique devenu Chi- 
quiste. qui en est le rédacteur. 
sommes tout surpris de voir M. 
s'amuser à complimenter. un 

“homme comme M. Cyr." 

N'est-ce pas que c’est touchant, 
surtout quand l’on sait que l’auteur 
de cette tirade était mis jadis au rang 
des plus farouches radicaux. _Ily a 
de quoi surprendre ceux quine con- 
naissent point tous les secrets mo- 
biles de la conduite de M. Morissette. 
Cet écrivain a transporté ses pénates 
dans un comté que l’on regarde 
comme la forteresse du crétinisme. 

Champlain est la patrie des pro- 
grammeux: les Trudel et les Ross y 
fleurissent non loin des Prois-Rivières 
où existent encore quelques vestiges 
de la Sainte Inquisition. 

En prenant pi à terre dans ce 
nouveau Paraguay, M. Morissette a 
senti le besoin de dissimuler ses vrais 
principes, les doctrines qu'il a de tout 
temys proclamées et qui lont fait 
expulser de “La Vérité,” organe off 
ciel de la bigoterie sur ce contine 

Non content de se faire sacrist 
pour entrer dans le monastère, il v 
jusqu’à faire du zèle. De même que 
le notoire Tardivel, il se croit la mi 
sion de régenter les impies comme 
M. Cyretnons. Cest ce qui nous 
a valu la petiterebuffade en question. 

Nous savons que M. Morissette ne 

a commise que pour attirer sur lui 
les regards de la clique nltramontaine 
qui ne le croit pas encore un bien s0- 
lide crétin. 

Pour finir, nous dirons à “l’Obs 
vateur” que nous avons la plus grande 
admiration pour M. Oyr, journaliste, 
ct qhelque soit sa religion, ce qui 
nous importe guère, il trouvera tou- 
jours en nous, la loyanté qui met le 
talent bien au dessus des préjngés. 


e même pour “Ta Minerve.” oi 
De même pont ‘de VOREIE par 
ancuneux Gélinas. 


LES ELECTIONS D'ONTARIO, 


Les tories d’Ontario prétendent 
avoir un programme pour les élec- 
tions provinciales, Où le trouver? Un 
péu païtont, dans les journaux oran- 
gistes, les discours de M. Meredith, 
les conventions conservatric 
semble de ces fragmenté ne manque 
pas d'originalité: c’est nne vraie mo- 
saïque dans laquelle de petits anges 

oudoïent des petits monstres. Les 
passants et les indifférents rient; les 
intéressés, les adeptes du torysme 
s'inclinent. Peut-il en être autrement? 
C'est une production du génie de Sir 
John A. Macdonald. 

Jamais démagogie ne s’est intro: 
duite plus insidiensement dans une 
lutte. On a des attrape-ourdauds 
pour tous, catholiques, orangistes, dé 
bitants de liqueurs, chercheurs de 
places. La prochaine évolution sera 
pour enrégimenter les apôtres de la 
tempérance aprés avoir cherché à sé- 
duire les marchands d'alcool. A cela 
rien d'étonnant: Sir John ferait bien 


précher la tempérancs par un po- 
chard si cela pouvait lui gagner quel- 
ques votants. 

Aux catholiques on promet des fa- 
veurs ministérielles. On cite l’exem- 
ple du transfuge O'Donohoe devena 
sénateur, de insignifiant M. Frank 
Smith nommé ministre et de M. Cos 
tigan récompensé de son servilisn.e 
conservateur par Sir John. Le “Mail” 
n'appelle plus avec dérision les pré 
tres d'Ontario “le révérend clergé” 
du “révérend archevêque” C’est à 
l'Orange Sentinel que l’on r 
cette besogne. 

Pendant que lon fait aduler les 
catholiques par lignoble O'Donohoe 
Orange Sentinel dit aux orangistes 
de choisir leurs adeptes comme ca 
didats conservateurs afin d’écraser 
! les catholiques et de brider l'Eglise 
de Rome. La semaine dernière, l’or- 
gane orangiste disait: 

“Les orangistes n’apportent pas 
Séulémentune aide intelligente et 
puissante à la législation du pay 
mais l’on peut compter sur eux plus 
qe sur toute autre portion de nos 


législateurs protestants pour, s'oppo 
ser aux concessions injustes au cat 


serve 


n- 


Ainsi, dans lesloges orangistes, on 
ne prononce pas les noms de MM. 
Costigan, Smith et O'Doxtooe. Là 
c'est la haine aux-catholiques que 
l'on prêche et c'est le drapean jaune 
que l’on déploie. 

Cela toujours a nom de la domi- 
nation conservatrice qui, au dire de 
M. O'Donohoe, doit protéger les ca- 
tholiques, les combler de fav. 

Nous serions bien étonnés si les ca 
tholiques d'Ontario ne faisaient pas 
comme en 1879 lorsqu'ils fustigèrent 
les sépulchres blanchis qui voulurent 
les vendre aux tories comme un trou- 
peau d'animaux. Reconnaissant 
services que leur avait rendus l'hon. 
M. Eraser, appréciant la libéralité de 
M. Mowat qui avait voté d 
fications aux 


les 


grati 
institutions de charité 
atholiques, sachant que le triomphe 
de M. Meredith serait la constitution 
légale des loges orangistes, les catho 
liques appuyèrent les c ats lib 
raux, et, le lendemain du triomphe, 
larage du “Mail” éclata par des in- 
jures et des menaces contre M. Era 
ser et ses coreligionnaires catholiques 
Aujourd'hui, Sir Join pour déba: 
r M. Meredith du boulet 
giste, promet secrètement aux che- 


ra oran- 
valiers du ruban jaune de faire con: 
tituer lé 
uneloi fédèrale. 
nohoe cherche 


alement leur association. 
Alors rusître O'Do- 
à dissiper le spectre 
orangiste et À rassurer les eatholi. 
ques en disant qu'il ne 
tion di 
Voilà comment la démagogie, l’hy- 
pocrisie, la duplicité sont mises au 
vice de M. Meredith et des toric 


Dans Ontario, il y'a une cl 


pas ques 


s loges à l'avenir. 


nombreuse decommergçants qui exer- 
cent une grande influence dans les 
élections; les débitants de liqueurs. 
Oeux-là c'est Sir John qui che 
les entraîner, Cest un peu naturel. 
On promet d'abolir les 
de licences et de remettre aux con- 
seils municipaux le pouvoir d’accor 
der les licences d'hôtels. Aujour- 


he 


commissions 


d'hui, la loi Crooks protège l'hôte- 
lier respectable qui est toujours cer- 
tain d'obtenir une licence. C’est le 


gouvernement, par l'entremise de 


commisaires, qui accorde les licences. 
-til de même lorsque l’'hôte- 
lier sera à la 


En ser: 
merci de conseillers 


nemis Où qui, par caprice, par Léise | 
| 


même, pourraient fermer toute 
buvettes d’une municipalit 
r John cherche à convaincre les 
hôteliers qu'ils pourraient exercer 
une pression sur les conseillers muni- 
paux qui vous relèvent du suffrage 
populaire et que conséquemment 
obtiendraient plus facilement à 
cences. Naturellement on repré: 
la loi Crooks comme nn joug intolé- 


les 


able et les commissaires comme d 

tyrans au service d’un parti. On sait 

qwilwen coûte pas à Sir Johnc 
ire de la basse démagogie. 

Au moment où Sir John cherche 
ainsi à séduire les hôteliers, Sir Leo- 
nard Uilley, le grand apôtre de la 
tempérance, se présente devant la 
convention conservatrice de Moron- 
to et chante les louanges de M. Me- 
redith. Ilwy a pas de doute que M. 
Tilley engagera les associations de 
tempérance à appuyer les candida- 
tures conser: s. 

M. Tilley ira voter flanqué de 
deux apôtres de la tempérance pen- 
dant que Sir John trmquer 
pagnie d’hôteliers. 

Et plus loin on veria M. O’Dono- 
hoe et l'orangiste Bowell conduire 
orangistes et catholiques aux polls. 

Mais le peuple quia son mot à di- 
re pourrait bien déjouer tous ces 
beaux projets, et, comme en 1879, 
donner à M. Moy 


le £ 


en com- 


at une grande ma- 


jorité. —La Parme. 


CELLE QUE J'AIME. 
Bien des poëtes ont chanté 
De la femme l'aimable empi 
Moi je veux chanter li bonté 
De celle pour qui je sonpire. 


On lni trouve peu de beant 
Mais je m'en moque ét je p 
Que plein d'amour, de volupté, 
Je la contemple avec délire. 


Lui donnant baiser sur baiser, 
Soudain je la vois s'embraser. .… 
De l’amour brûlaut c’est le type. 


C’estmon tont,mon trésor, mon bien 
Voulez-vous la connaître? Eh bien! 
Celle que j'aime, c’est ma pipe. 








tholicisme romain,” 


dire, | 





AU COURRIER DE MONTREAL 


A CEsAR CE QUI APPARTIENT À CESAR. 

Sinos remarques n’ont pas 6té suf- 
fisamment distinctes de l'article re- 
produit du “Courrier” il faut s'en 
prendre an disciples de Guttemberg 
qui n’ont pas, à notre insu, employé 
le “breviaire” contumier pour ces re- 
productions. Nous tenions tant 
donner le mérite de cet article au 
“Courrier” qne nous lui avons ares 
sé un numéro extra, ce que nons 
æ’aurions point fait, s'il 

ous l'affaire, une tentat 
rer l'œuvre d'autrui. 


ServaNTE.— On demande une 
bonne servante canadienne chez M. 
Faille, 41 Michigan Ave, Détroit. On 
peut s'adresser ici. 
em SE 


Faits Divers. 


N. Cameron, de la 
rtlett & Cameron,est arrivé d'Europe 

après un heureux voyage. 
ML Gaspard Paca vient résic 


oct. 


Wind: 


du “Pa 
tte de Bay-City, ést entièrement 
tabli 

Sronr.—Le Club de Orosse de Windsor 
estallé jouer jeudi dérnier à Chatham, Ont. 
Comme le prémier “19" n’était pus complet, 
quelques amateurs du ‘ 
joints aux membres. 
peu d'exercices dl 
pluie lui ont € 


sport” s'étaie 
change 
epuis quelque te 
dé il 
vaincu. Voici les noms des joueurs 
Club de Chathum:—MM 
Wilson, Clarke, Lewis, Cruikshan 
Leitch, Ager, Baxter, Dermand 
Club de Windsor:—MM Low 
son, Parks Voyer, Wegg, Cu 
Evans, Arr Pacaud, 


avurables 
euch, Smith, 
Smith 


Thomp- 
rHousson, 


trong, McDonald, 


propose d'ériger 
14 maisonnettes d'une valeur moyenne de 


1 000 C0. 

La socicte Odette et Wherry. s@ propose 
de construire un splendide cdi 
le Crawford House” 


ment projete de l'avenue Ouellette 


depuis 
jusqu'au prolonge: 
On achève deux splendides demeures 
avenue Oucllette. 
Mme 


La témperatu: 
tomnene s'anno; 
Un detachement de Knights of Pythin 
de Moledo sont ici danf le but d'organiser 

[unel 


Wright est morte 
e est belle et froide; l'au- 


e pastrop cruellement 


auront cent millions d'habitents: 
|Si le nombre fait ln puissance, à cette 
époque rapprochés, la République amé 
due sera l'Etat le plus fort du monde. 
ACODENT-—M. J. A. 
re, a été l'heureux pos. 
du Lillet no. 56021 
qui a tiré le prix capital de $75,000 dans 
le tiräge de Ja loterie de l'Etat ue la Lou 
isiane du mois d'août. Il a expédié le 
billet à la Nouvelle-Orléans, et la somme 
yée comptant. 
Comparativement c’est un jeune homme, 
[ayant femme L est natif de So- 
Kenii où il possède quelqu'im. 
meuble Sa bonne fortune ne Ii a pas fait 
perdre ln têie et il 
encore quelquetes 


N MEURET: 
Burks, agent 
sesseur d'un cinqui: 


enfants, 
|nora, 


der sa position 


démontrent 
ie de l'Etat de la 
ment avec les heu: 
reux détenteurs de billets qui tentent la 
roue de la forte 
TRISTE ACCIDENT 
Augusté Carrie 
L 
quittut ln station du Grand Tronc de 
Durham pour Acton Vale, où il se rendait 
Au retour, à Durham, vers 
D, 4m, le convoi était encore en mou: 


C'est un des exemples qu 
que la compagnie de Jou 


Mercredi 
journalier, démeu 


ux sc 


vement, lorsque le jeune Cürrier qui 


nement de se 
rdes et roula sous les roues qui lui broy- 
êrent le bras gauche ct Ia jambe droite. Le 
spectacle était horrible. Pour dégager le 
corps sous les roues du wagon on fut obli 
de reculer leconvoi 

Le malheureux fût transporté dans une 
maison voisine de la station, 

Les decteurs Grondm de Durham, et 
Duplessis de Richmond, firent les panse- 
ments etle*curé Conuolly lui donna les 
secours de la religion 

Le malheureux qui n'a pas perdu con- 
ce un seul instant st mort Vers cinq 
lieurés dans l'après-midi, 

Coss Veuves.—Un CI 
mourut bientôt après son mariage laissant 
une veuve jeune et aimable. Alors qu'il 
était sur son lit de mort, sa femme donnait 
cours à son chagrin et déclarait en pleurant 
qu'elle ne se marierait plus, Le mari fut 
plus raisonnable; il lui demanda seulement 
de ne pas convoler en secondes noces avant 
que la terre de sa tombe ue futsèche. Aux 
funérailles, il y avait un joli garçon de la 
province de Shantung. Elle ne voulut 
faire attention à aucun adorateur, car le 
cœur des femmes est trop tendre. Elle ne 
| pouvait oublier de sitôt Ia perte qu'elle ve- 
nait de faire. Elle se rendait tousles jours 
pleurer srla tombe de son mari. Mais 
elle avait bien soin de ne pas laisser tome 
ber une larme à terre. Quelques semaines | 
plus tard, Chwaugtsze vint à passer par le| 
cimetière et vit la veuve avec son éventail 


naiss. 


E DE noïs 





occupée à donner de l'air à la tombe. Lui 
ayant demandè ce qu'elle faisait 1à, elle Tui 
raconta les d'enières volontés du défunt, ‘et 
offrant un évantail au jeune homme, elle le 
pris de lui aider, Ils sassirent ensemble 
et se mirent à éventer la tombe qui mettait 
rop de tempsà sécher. 

ue  ACCIDENTELLEMENT.—Un brave 
citoyen de Québec a 616 tué, dans les cir- 
constances les plus tristes, M. Maxime 
Fortin, menuisier, travaillait dans sa bou. 
tique, lorsque tout coup il reçut ane balle 
au côté droit ct mourut un instant après. 

On eut bientôt l'explication de ce pénible 
accident. 

Les coupables étaient trois jeunes garçons 
qui tiraient avec un canon de fusil sur la 
rue voisine. La bulle a traversé une clôture 
avant de s'introduire dans ln boutique de 
M. Fortin. 

Ils avaient été déjà avertis, mais ils n'a: 
ent tenu ancun compte des conseils. TIs 
usation d'homicide, 
âgé de 55 ans, ct père de 


va 
ont 6t6 arrêtéssous 
Le di 
amille. 

Ceux D 
de ferdem 

à di 

lisses et 1,750 boulons. 


Murrame.—Lundi la Compagnie 
no 6 du S4ième Bataillon est arrive 
aux Trois-Ri en route pour le 
camp. Le capitaine, M. Aurèle Pa- 
caud, Directeur du “Progrés”’ ne 
peut y assister pour cause de santé. 

Disraxces.—De Québec à Wind- 
soril y a 248 lieues; de Québec à T 
ronto 171 et de cette même vil 

ord Ouest 1605. 

NOUVELLES  CANADIENNES.— 200 
Canadiens-français viennent d’être 
engagés duns la province de Québec 
pour aller travailler à un chemin de 
fer dans l’état du Texas. 

On écrit de Lewiston, Maine: Un 
grand nombre de Canadiens ont pris 
leurs papiers de naturalisation au 
dernier terme de la cour. 

D’après un recensement, il appert 
qu'ily a à Marlboro, Mass, 320 fa- 
anadiennes, formant une po- 
pulation de 1,795 âmes. Nous voy- 
ons que les Canadiens y sont estimés 
qu'un d'entre eux, M. Talbot, a été 
appelé à faire partie du comité de } 
bibliothèque publiqne. 


il 


milles 


EmroisoNsemexr—Cent femmes 
ont été arrêtées, pour avoir empoi- 
sonné leurs maris, en Hongrie. Tren- 
te de ces malheurenses ont été con- 
damnées. 

Jurrs: 
Etats-Un 


a 230,984 juifs aux 
80,568 dans lEtat 
de New York. 20,000 dens la Pen- 
sylvanie, 12,125 dans l'Illinois, 12,- 
580 en Californie et 14,581 dans 
l'Ohio, 


UxE vizLE MoDELE.—Lond-Tsland 
City, près de New York mérite men- 
tion Le trésorier s'est suicidé après 
avoir trempé dans pas mal de vi- 
lains tripotages. C'est là, décidé 
ment, une ville tout à fait hors de 
pair,” D'abord le Maire est arrêté 


pour avoir détourné #100,000 dol-|9:2 


lars des fonds municipaux; puis le 
conseil de Police pro’êge plusieur: 
mois de suiteles Agences de Paris 
et autres lieux de pillages et ne cède 
un sondain mouvement de colère 
que sur l'intervention imprévue de 
V'Attorney Général; ensuite la ville 
fait faillite, en cessant de payer l'in- 
térêt de sn dette; et en dernier lien 
letrésorier se suicide, de désespoir 
sans doute de n'avoir plas rien à 
prendre dans la caisse. C’est décidé. 


vitER suicDE—Un nommé 

Joln Sullivan, âgé de 64ans, vient 

de se suicider d'une façon biën sin- 
ère, à Montréal. 


ce surle bord du canal 
Lachine, lorsqu'il aperçut une corde 
dont l’exrrémité était attachée à une 


pit£ pur la foule entre deux chars. 11| canne placée à terre. Une pierre pe- 
anponner aux |sant 3 ou 4 livres était posée sur 


cette çorde, l’antre extrémité de la 
corde étant dans l’eau. Il a saisi cette 
corde et l’a tirée. 

Il s’est aperçu alors qu'il y avait 
quelque chose de pesant au bout. 
Cette corde avait 15 à 16 pieds de 
long dans l’eau; il découvrit qu'elle 
retenait la tête et les mains d’un 
noyé. Il a alors attaché la corde à un 
des poteaux sur le bord du canal 
pour empêcher Îe cadavre de s’éloi- 
gner, et s'est empressé d’avertir la 
police de sa trouvaille, 

Le cadavre fut transporté à la 
morgue où le coroner ouvrit immé- 
diatement une enquête. 

Le cadavre avait un chapelet pas- 
sé autour du bras gauche. Il avait 
une blessure à la tête, du côté droit, 
près de l'œil. Le défunt était âgé 
d'environ 64 ans. C'était un vieil 
ivrogne qui venait souvent chercher 
asile dans les postes de la police. Ila 
été autrefois soldat dans l’armée an- 
glaise. Il ya environ dix ans, il te- 
nait une petite auberge la Pointe 

Charles. 

N'AUFRAGE, 


-Voïci les détails du 


[naufrage de “PAsia” dont nos lec- 


teurs ont entendu parler: 

Vers 10 hrs. ce matin un canot de 
sauvetage est arrivé ici de la Pointe 
au Baril, amenant M. D. A. Tinkes 
de Manitowanin, et Miss Christy A 





Morrisson, que l’on croit être les seuls 


survivants du malheureux steam 

M. Tinkes fait la déclaration su 
vante: 

“Je pris passage à bord du Sten- 
mer “Asia” à Owen Sound, vers mi- 
nuit, mercredi en compagnie de MM. 
J. IH Tinkes et H. B. Gailaher, tous 
deux de Manitawanin. 

Le vapeur était encombr 
les cabines 


, toutes 
aient occupées, et plu- 
sieurs passagers dormaient sur des 
sofas ét même sur le plancher. 

Tout alla bien jusque vers onze 
heures jeudi matin, alors qu'une tem- 
pêre s’éleva, J'étais alo:s au lit. Je 
menparai d'une ccinture de sauve- 
tage et l'ajustai autour du corps. Le 
vapeur était battu par les vagues, et 
refisait d’obéir à la barre. Tout à 
coup une vague immense s’abattit sur 
le vapeur qui fut englonti. Il pou- 
vait être alors 11.80 am. “L'Asia” 
se rendait à la rivière aux Frarçais, 
où il conduisait des hommes de chan- 
tiers, des chevaux et des provisions. 

Je vis trois chaloupes sombrer, jé 
tais dans la première chalonpe avec 
environ huit personn chaloupe 
devint tellement cneombrée qu'elle 
chavira. Douze personnes se cram- 
ponnèrent à ma ceinture de sauve- 
tage, qui se déplaça, et je m'en dé- 
barrassai. Je quitai alors la chalou- 
pe etje me mis à nager vers celle 
du capitaine, J'ignore ce qu'est de- 
venu la troisième chalonpe. Il yavait 
18 personnes dans celle du capitaine: 
Nousétions ballotés par les vagues, 
et John MeDougall qui m'avait aïdé 
à monter à bord fut emporté à l’eau. 

otre chaloupe était pleine d’eau, et 
à chaque instant les vagues mena- 

ient de nous engloutir. Un jeune 
garçon qui était mourant fut aussi 
emporté par les vagues. 

Les naufragés se 
au loin à tout ce qui s’offr 
portée. 

Un autre homme fut lancé parune 
vague hors de la chaloupe. Je l'ai vu 
nager j squ'à une distance d’une cin- 
quantaine de verges, -Nous n'étions 
plus alors que sept personnes à bord 
de la chaloupe, cinq desquelles mou- 
rurent avant d'arriver ge. Le 

e, qui ier, 

mourut vers minuit jeudi. Miss Mo- 

n et moi-même sommes les seuls 

survivants qui aient réussi À attein- 

dre le rivage. Nous demeurämes 
ivaye toute la nuit. 


anot et je l'enga- 
Pary 
voulu emmener lés 


e passa en 
geni pour nous conduir 
Sound. ji n'a ps 
cadavres. 

Le SS, “Northèm Belle” de la 
même ligne, qui est arrivé ce matin, 
a pris de la glace à son bord, et est 
parti pour aller chercher les cada- 
vres. I] y avait environ une centaine 
de passigers à bord du vapeur.” 


Informations. 


MICHIGAN CENTRAL R:R 
ivision de Detroit et de Ba: 

sent Arrivent 
m..Ex, de B-O.& Saginnw,. 9 

5:00 pm..ÆEx. Marquette& Mack... 11 

11:00 pm..Ex. Mack. avec dortoir..7:10 nm 
Tousles jours ex Tousles jours ex- 
copte lesdimanches:… cepteles dimanches. 
Tous les jours, 

Depot au pied de Third st. Ticket Ofices, 
Jef. Ave. et dept. Tous les chars arrivent 
et partent au temps de Chicago 


Fur & PE 


Marquerre R R. 
Depot, pied de Third st. Ticket offices, 154 
Jef. Ave, et depot, rous les chars murebient 
auxtemps de Detroit, rous les fours excopte 
les dimanches. 

Laissent 
9:45 am Malle de B.C,&Saginaw, 1140am 
12:08 midi, Ex, B-C, et Ludington! 4 
545 pm, Ëx, B-O, & Saginnw, 
11:55 p m, Ex, B-0, &Ludington 
Char dortoir pour lu nuit et Qhars purloirs 
pour le jour. 4985 C, A, WanRen, P&T 
Agent, 
HOMMES DECHARNES, 
“Rénovateur de la santé de Wells 
[Wells prealth Renewer] donne de Ja vi 
gueur et de la santé, guérit la Dyspepsie, 
l'impuissance et la débilité sexuelle, 1,00. 

“BUCHUPAIBA 

Guérit rapidement et radicalement tous 
les maux de rognons, de la vessie et des gr- 
panesun oujours si soutffrants, 1.00 
Chez les 1 s, 


arrivent 


Le 


ire 
ogui 
ROUGH ON RAT! 
s, souris, coquerelles, mou 
es punaises,- suisses, {ste 
es 


ches, 
pes, 

“Ne courez pas après une chimère, 
vous perdez lecertain ” Le Kidney 
Wort est capable de changer votre 
faiblesse en santé comme une incer- 
titude en un bien certain. Supplié 
d'essayer le Kiëney Wortun malade 
répondit: C’est bien, mais c'est le der- 
nier remède dont j'use. Il fut gué- 
ri et le recommande à tous. Usez 
donc de ce reméde si vous souffrez. 

Pour teindre, rien de si simple et 
de si parfait que les couleurs Dis 
mond. Pour les tapis, elles surpas- 
sent en beauté et en bon marché toute. 
autre teinture, 

Femmes, si pour toujours vous 
voulez être délivrées de cès souffran- 
ces physiques qui par milliers abat- 
tentle caractère et éteignent tonte 
énergie, vous n'avez qu'à user du 
Composé Végetal de Mme Lydia E 
Pinkham. 

MITIPS GERMAN WORM 
REMEDY. 

R. Morrison, de la fonderie Elec- 
trotype de la Puistance, 597, Craig 
Street, Montréal, dit qu'une dose du 





Grand Reméde contre les vers du Dr 
S:nitb, enlevé 15 grands vers d'un 
enfant de quatre ans, 


nc - 64/2 








La Question d’election. 


LES DERNIERS TELEGRAMMES NOUS APPREX 
GUERRE SEVIT DANS ONTARIO 


ENT QUE DA 


Le peuple est plongée en extase deva 


Alex. Black 


des m sûches, leur v é et leur no 
prix suivants et venéz pour vous convaincre: 
10, 12, 15 20 et 25 cts. 
Indiennes Bd 7 meet 10” 
Coton jaune et blanc (59 HS TROT Ë 
Draps et patrons les plus nouveaux, au meilleur marché et un assortiment 
plus grandioses. Je désire appeler Pattention dément sur notre 


ock de hardes faites qui sont à bas prix et bien assorti 


En voyant l'étala 
veanté. Consultez les 
Etofes à Robes 


sp. 


Oubliez pas ln place et le numéro, 


ALEX. BLACK. 


No. 33. BLoc De r'Orrra. 
WINDSOR  ONT. 


No. 23 . Botte Doree No. " 


MAUADLN FUPULALKE PAR 


J.$. Edgar. 


établissement, nous leur envoyons ln 
test considérable 
lité et à très-bas prix. 


> COMMANDES. 


‘arrivéc de notre assartimen 


ir à notre 
leur organ 


Profitez 0 
ton 





MARCHAND TAILLEUR 
CRAWFORD BLOCK 
85 RUE SANDWICH WINDSOR 
M. de Harnois vient d'ouvrir un mag: 
il ü sortiment complet de tweeds de prem 
ainsi que fournitures, camisoles, chapeaux, cale 
IDout ouvrage ement sera ga 


PREMIERE CLASSE. 


no, 
in comme marchand tailleur où 
ons etc, 

ati de 


J.6n. HARNOIS, 


Aux 


UANCER GUERI. 
es j6 souffrais d'un cancer à la tête et sur le côté du visage 
we des remèdes que m'enseiguaient les voisins, mais ils ne firent qu'em- 


Depuis plusieurs anné 
fis d'abord nss 
pirer le mal, J'employai ensuite trois médecins qui se disaient spé 
ainnis qui me firent plus de mul que de bien. nt 
droit qui fut promptement enlevé par le Dr, Frothingham de 
après sous le traitement de la Fuculté de l'Umversité de 
La peuu mangée laissait vi 

le parle départ de l'œil Gtait pleine 
Bientôt le cancer fut daus m 

4 Woodward Ave., I 


Je 


inlistes de ces cas 

temps le mal avait atteint l'œil 

Ann Harbor Je fus 
pendant deux nn 

Ir à nue une parti 


mangé. 
Dr. De 
levé le cauci 
ment bonne 
J'invite cha 
Dr. De Cou. Ceux qui voudront la preuve des 
voird'icià cinq jours, no, 254 Woodward A4 
Day Hiokwax, 
Three Rivers, Mich 
Detroit, Juin 19, 1882, 


Nouveau Magasin! 
DE MARCHANDISES SECHE 


Nous attirons l’a 


téntion de tout le monde par nôtre assortiment nouvean 

notre systeme ent comptant et d’un seul prix pour tous. Cela per 

met de vendre aux prix les plusbas de Detroit. 
VENEZ NOUS VOIR ET L’ON PARLE 


No. 89 Grand River Ave. 
READE & MeINDOr 


RYAN & rat 


M. P. Ryan 


FRANCAIS 


A. Kilroy 


EPICERIE 


EN GROS ET EN DETAIL 


VINS & LIQUEURS 


A. DROUILLARD Gers Rue Sandwich 
P. 8. Sirop de Walkeville daus des barilsle 3 5 et 10 gallons. 


Windsor Ont. 





m 
LOTS À VENDRE 
À CONDITIONS FACILES DANS WINDSOR 
ET LA CAMPAGNE, 
Sud 12 Lot 10 sur 13 Concession, Colchester-No s. 
Nord 13 Lot 11 sue 13 Conceson Colchate non 40 
Pt, do O. L2Lot8 sur 3 Concession Col citer Sud 
Pt du Lot À, à l'est de Hell 
Nord 12 Lot 70 sur 2 
Pt. Est du Lot 12 s 
200 emplacements dans Windsor et Sandwich. 


DUNCAN DOUGAIL, 


Nous gardons un 
nsiderable, que no 
prix du Détroit. 


© Venez nous faire une visite. 


No. 150 Grand River Ave, 


Peter G Guilloz 


VALISE. 


La place à meilleur marché de Windeæ 
pour acheter une valise, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 


où vous pouvez épargne: 15 pour cent. 
La place pour acheter une bonne valise 


ou un sac de voyage, c'est chez 
D. DUMOUCHELLE, 
ou vous pouvez épargner 15 pour cent. 
La place pour acheter une couverte d'ete 
pour chevaux, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE. 


D.Dumouchelle. 


C'est Ia place pour avoir une bonne pure 
de harnais, légers ou de travail, faits à la 
main. Je ne me sers pas de moulin à 
coudre, et toit mon ouvrage ést garanti. 

Colliers, Fouets, Etrilles, Selles, Tapi 
de voiture en caoutchouc, Huiles et Savons 
pourlarnais, Brosses pour chevaux, Nattes 
pour voitures, Couvertes eh caoutchouc 
pour chevaux, etc, Aussi, agent pour 
La bande en cuir, de Lorne, ajustable et 
combinée pour châle, Valise et. rouleau de 
musique. 

D. DUMOUCHELLE. 
Enseime de 

RUE OUELLETTE, - WI 


MARBLE WORKE 


Par 


Richard V'enn 


Ruë Ouilletté Windsor Ont. 
de toujour en mains le plus. bel 
imt 13 ne le ainsi que d'autre pier- 


D iSSOr 


res 


A. ASHBY. 

HORLOGER et BIJOUTIER 

No. 181 RUE SANDWICH. 

Vient de recevoir un grand assorti 
de montres ét bijoux, choix considérable, 
formes differentes, prix. moderes. 
commandes de re] ront execu 
tees sous le plus court delai et au plus bas 


A.ASHBY. 
Edmond Coquard 


DENTISTE. 
Offiée, 168 Wood 
adiens 
nadien et parle le fran 
d'ouvrage et à un 


tions 


prix. 


Dernorr. 
site, 


ard Ave. 
lui faire une 


TETE 


Lassaline Bils| 
MEUBLIERS 


Nous vendons des meubles de toutes les 
qualités, et à meilleue marché qu'aucune 
maison du comté. Venez voir nos bureaux 
àcing tiroirs pour $8,00. Cela ne souffre 
pas de competition. 

Ameublement complet de chambres à 
coucher, de #25, en montant. 

Janapé couvert en tapis, bordé en mou- 
lüres de noyer noïr, valant $10, donné 
pour $9. 

Nous vendons nos meubles de tontes les 
qualités, dans-la même proportion de ré. 
duction de prix que plus haut. 


Entrepreneurs dé pompes funèbres. 
Venez nous voir et ju- 
gez par vous-meme. 





AVOCA! 


- SLASSALINE & fils 


Notre nouveau stock d’aut 


HABITS 


omne est maintenant au complet et comprend Habits, Chapeaux, Bonnets, 


Hardes faites, Chausses et en général, tout effet pour hommes. Chaque département est pourvu de 


marchandise nouvelle et ch 


hoïsie, et nous vous demandons desuite votre visite, Sans nous occuper du 


trouble que cela peut donner, c'est avec plaisir que nous exhibons notre stock. Notre assortiment 


de hardes pour Hommes, Garçons et Enfants est digne de notre établissement, complet sons tout 


rapport et ne peut être surpa: 


pour hummes et jeunes gens; 


6. ialement atti 


. Lattention est sp e sur nos pardessus d'automne 


ls sont variés et à la dernière mode. Ces pardessus sont faits à la 


perfection et égalent en tout n‘importe quel ouvrage en habits. 


En même temps que nous avons reçu notre stock d'automne de Pardessus, Habits et Chausses no- 


tre département des tailleurs a inauguré de nouvelles coupes. Pour la beauté des patrons, l'excellence 


de la main-d'œuvre et la variété des modèles, c 


fait. Joint au soin qe nou 


st le meilleur déploiement que nous ayons encore 


s donnons aux moindres détails et au fini que reçoivent nos ouvrages, cela 


augmentera la popularité de ce département, 


Venez et amenez vOs amis pour jeter un coup d‘œil sur notre splendide magasi 


Hudson s’est ass uré des servit 


adien-F 


J. L. HUDSON. 


DETROIT, OPERA HOUSE. 


©. HURTUBISE «de C, B. DUPRAT 
ä 


angais pour servir ses nombreuses pratiques car 





J, ROCHELEAU 


Marchand des Hardes Faites! 


J. ROCHELEAU, 


AN 


E 


t'immense, soit que 


ise dans notre ligne q 
plusieurs asort n 


LE MARCHAND DE HARDES FAITES EXHIBE CETTE 


PLUS BEL ASSORTIMENT D'EFFETS QUI AIT JAMAIS 


TE VU A WINDSOR A DES PRIX QUI DEFIENT TOUTE 


COMPETITION. NOUS VENDRONS 


D 


sur tous les articles 
leur. Nous vendons 
le pour votre argent. J'ai 


ñ utré maison du_ pays et nous donnonsun meilleur article p 
prix, et je les vends en 


as differente branche du commerce afin de les obtenir à moi 
enfants, de #20 jusqu'à 87,00. 


DEPARTEMENT DU TAILLEUR 


ement l'attention surnotre gigantesque assortiment d'importation € 
Ce sont les pins 


ossi @t À nl 
confiance sur Ja satisfs 
un habit qui leur fasse 
s'assurer des p 


Voyez le 


Venez un, venez tous nous 


toffes en laine Françaises et Anglai 
8 habiles coupeurs se reposent 
utur, Ceux qui desirent avoir 
meut et de 


ouveaux et les plus beaux patron 
qu'ils ont donne comme u: arantie pour 
e mode trouveront avantageux de venir A notre etal 
siter nous pouvons vous donner entière s 


Magnifique Assortiment de Chapeaux. 





Toutes | . 





Guide de la Poste Office de Windsor 


TRIOMPHE! TRIOMPHE! 





MAIL. 


Le Dr. Herard, specialiste Francais, gueritles Hemor 





ECFSTC ECTS) 


+ LOCAL:-Amhersthi 
Sandywi 
Essex Ce 


smith, North 
Ruthvei 


StThomas: 


G. W.R. L 
. 6 &B. 


Prov. or M 
Winnipeg 


on £ne, 12 
Sarnia/and, 





Oran 
TIME PKOY 
Moronto—v 
Sarnia. 


K.& P. M. 
Southern— 


Detroit, 
San Franci 
FOREIGN MAI: 


Per Cunard 
tur.lays 
Per Inman 





weeks—Mon 


Per Allan 
Chine, Jap 


Maidstone, Oldca 
Blythewood, Oln 


Ruscom, Patillo, 
MeGregor, Winfa 


EASTERN CONNECTIONS 
Chatham, London, StCatherines 
Guelph, Stratford 
Hamilton, Toronto 

5 00 = Ottawa, Montre: 

time Provine 

East of Toronto 

Sarnia, G. W.R. Windsor to London, L. ï. 

&B, Kailway 


B, & L, H. Gode 


IN CANADA FOR 


Norra-Wesr Tanxr St.P. M. 


Lake Superior Offices—via Sarnia, 
, MONTREAL, KIXGSTO: 


UNITED STATES 
East of Buffalo. 
Western States- 


trot Cd. Dares EM 
Detroit & Bay: City Railway. 


G. T. R. Detroit 1 Port 


Detroit to Fuyette.. 


Great Britain and Ireland, all Foreign 
Countries, via England 


2 =: pazxx | rhoides, es, chancres, cancers, Tu 
É péion de la peau; iLest l'in. 
venteur d'une pommade qui n'a pas sa pareille, une boite 
sufit pour un patient les Hemorhoides ou plaies 
Syphiliques, etse vend UN DOLLAR Ia boite 


say et VOus serez convaincus 


plaies Syphilti 


meurs, et en general toute er 


urg, Gordon, . 


Le Dr. Herard est le seul qui offre un remede au pue 


h Rides famington, Co ie qui effectue des cures MERVEILLEUSES: 


S'adresser au 
Dr. a l'HOTEL 


Grand River & Adams ave. 


RENAUD au coin de 
Harrow® Ve: 


On peut s'adresser par lettre, 


CHAS. LATOUR 


Proprietaire du 


Restaurant 


Le plus popuune ue 
No. 97 Congress St, East 
DETROIT MICH. 
Salon de premiere classe, ou l'on peut se 
procurer les meilleurs vins, liqueurs et ci- 
gares. Les prix sont des plus bas. Une 

visite est sollicitée, 


Kingston, Quebec 
ad all places in Canada, 


Bndon to Cf: 
Railway 


THB US 
via St, Paul, De 


8 


MANITOBA: 


a Ft Xiniboine. 
nd St. Vincent Postal Car. 
Tacoma. 
—via San Francisco, 
tb, 224 and last day of Month 
Moronto Railw 


EEE 
2882 


ë 


+ 


Allez encourager un de vos compatriotes 


AUSSI 


Au second etage repas serves À 
toute heures, ratraichissements de 
toutes sortes ete. 


and all places East of 
G.T.R—Vin Detroit & 


S MAILS: — 


g and Northern, and De: 


waukee to J: O. ParrERsoN, M. A. McHvou. 


PATTERSON & McHUGH, 


VOCATS ETPROCUREURS EN LOI, 
Soliciteurs en Chancelleri 


Ÿ7,: SLATER, 

Alembre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, Oùt., 
DENTIST res 
=HBloc Prest, West Market, Windsor, Ont] 
ET is. de Bureau de Sa. m. a 6 pm 


NC-64/3 


Ry. 


Detroit to ER 


ex 
88 2 82 


œa 


CO 


Line, via New-York, on 











or Wiite Star Lines alternate 





Line, via Quenec—Fridays. 
an, Éast Indies, & via Sa À 








FEUILLETON 


OR 
CLINQUANT 


PAR 


PONTARTIN 
L’ECU DE SIX FRANCS 
I 


Puis tont redlvint solitaire, Let je 

mentendis plus que le 

Un frisson de fièvre cou- 
t dans mes vi Ah! c’eût 
6 lle par ma jeune 

imagination pour ma prem 

contre 

Jamais heure ne m'avait 


des roues. 
ne 
re choisi 

ère ren- 
vec la femme de mes songes! 
>ara plus 


nieux fait pour élever là 
sphères supé 
dégage de tout € 
: Et cependant il me s 
devant moi pour me 
le contraste de ces 

douces harmonies nocturnes 
honteux et cruel épisode que j 
condamné à subir. Un instant ap 
les clartés de l'aube devinrentiplus 
distinc s lointains, 9 
gnés dans l'ombre, se teignirent d'u- 
ne brume lumineuse; 
dessindrent; un jour pâle et flaves- 
cent nous écl tous les trois. 
contemplai de nouveau cette 
sante 
mon cœur, et, 
face rude et empourpré 
sait horreur, n 
militaire me for 
situation para 
dant le souper: 


demi 


les objets se 


figure qui vivait déjà dans 
à côté d'elle, cette 
qui mé 
la discipline 
La 

même que pen- 
jeune fille toujours 
semblable à une statue de la Dou- 
leur sculptée par un Phidias all 
mand; le colonel toujours en proie à 
un malaise que le grand air wavait 

pé 

I netarda pas à ressentir un er 
barras d’un autre genre. A la fin de 
mai, les nuits sont courtes, et il était 
évident qu'il ferait grand jour au 
moment où nous arriverions di 
sa porte. Déjà 
guer, à quelque di 
des » able 
les maisons groupées à 
village. Le colonel consultasa mon 


ais qu 
de respecter. 


as 


nous pouvions disti 
ce, de 
sifs d% & de noyers, 
l'entrée du 
tre, qui m 
donna l’ordre 
dit-il, nous 
corps d’ofic 
ma porte. Pas moyen de 
ter devant ces messieurs 
recrue comme ceJlé là, et il me mon- 
trait la jeune fille; on en ferait quel- 
que mauvais rapport, et le 
M... est vétilleux en di 
chapit eutenant Bell 
tez moi bien... Vous à 
du village, di 
vous pou 


d 

allons trouver tout 
ers rassemblés devant 
me présen 


è une 


fs ér 
le sur ce 


es, cou 


as un des moulins, et 
le sentier 
âme qui 
s allez descendre de voi 
Vous 


iver p 
que voici sans rencont 
vive. V 
ture avec cette belle muette, 
la conduirez che: et Jà 
attendrez ï 
filer en voiture, j'a 
ne scandal â 
descendez! 
fant 
que je pourrai, par 
connaiss 
tout pas de bêtiss 
air de jalous 
qüimié le rendit plus odieux encore. 
J'étaisatterré. Ceci dépassait tout 
le reste; et ce qu'il y avait d’affrenx, 
t qué le colonel ne semblait pas 
même se douter de lignominie du 
rôle qu'il mimpos: Un cri d'indi- 
gnation et de désespoix vint denou- 
veau expirer sur mes lèvres. Je te 
ai dit: depuis quelques heures, cet- 
te situation bizarre, l’étrangeté de 
ces sensations, cet affreux déchire- 
ment de toutes mes di esses de 
cœur, m'otaient une partie de mon 
libre arbitre. Ily avait comme un 
bourdonnement autour de ma volon- 
té et de ma cons puis, à 
encore tout fut si rapide, que mon 
obéiéance passive n'eut pas le temps 


vous, 
mes crdre 

Allons, 
Au revoir, ln belle en- 
i chercher, dès 
votre nouvelle 
nee, lé gros n 


la voiture. Sur un signe du colonel, 
la jeune fille en fit auts T4 

che repartit, et nous nous trouvâmes 
seuls sur la route, 


2 | ce fond grisi 


? lun bouquet de ces fleurs rustiques, 


cs logé hors | € 


Tu me croiras, Maurice; j'ai eu de- 
puis débien mauvais momentss j'ai 
fait la campagne de Russie, et j'ai 
ramené à travers la neige les restes 
misérables d’une compagnie de deux 
centshommes que j'avais vus bril- 
lants de santé et de jeunesse; j'ai té 
assassiné 

ig; laissé pour mort à Lutzen sur le 
champ debataille, et un régiment de 

irassi passé sur le corps; 
j'ai done vu sonvent la mort de bien 
près et sous des 
celer les âmes 1 
bien! nulle part 
d'angois 


ire chan- 
plns intrépides; eh 
et jamais je ne 
e pareille à © 


formes 


éprouvé 
que je ressentis, à cette heure ma 
uule, sous cet admirable ciel de mai, 
sur cette route charmante, seul av 
cette jeune fille belle comme le 

. Joli début! 

ge; complaisant et pourvoyeur 
colonel! ministre st confident de si 
plu 
ment, le lende: 


me d 


ace du ré 
arri 


s! déslionoré, à la 
in de mon 


d'honneur et de vertu qui p 
ententré mes mains. Puis 
a jeune compa 
autre sentiment s'emp. 
uit plus un scrupule de 
jence, une crainte de d 
ait de la jalousie, c 
Du peux me croire, Maurice, 
je ne fus plus malheureux! 
_ dit pourtant, contradiction s 


gne, 
rait de 
: ce n” 


‘crochés 
; il décou, 


au 
ne des collines 
re les grande 

moulins de Klosterneubourg, pendant 
ieure du village s 


lait une jolie rivière dont j'ai oublié 
le nom, et qui va se perdre dans le 
Danube, un peu au-dessous de Vien 
Nous en étions séparés par une 
rie qui courait en pente douce 
jusqu'à un rideau de peupliers, d'au] 
nes et de saulnes, ervissant libr 


avêtir de s 
Des mille 


venait de » 
te paru 


tendre et v 
d'oiseaux ja 
jouillaient leur chanson du 
boutons d'or, des m: 
gucrites, de petits lys sauv 
mpanules, mi 
drue de e 
brables 


seurs y 


matin. I 


Verbe fine et 
pré, y brodaient d'innom 
J'aurs 

vie 
is tapis de 
sla main de cette jeu 
nt, aimé, lui cueillant 


pesques. s donné 


mon sang et m pour pouvoir 


cour erdure, 
in 


ne fille, aim 


main 


ant déborde: nce de cet 


ture, 


enpri 
ante 
mes pre 


he etsou 
nières téndresses 
là mort dans le cæ 
Mait cependant prendre un 
: masilencieuse comp. 
, au bord du chémin, me re 


eur 
on nom, et, mo 


Je lui de. 


1 employant quelques 
l'allemand qui me revi 

, je réussis À me fair 
prendre. 
“Roschen, me répondit-elle d'une 
voix dontje crois entendre encore le 
timbre frais et charmant 
“Roschen, € at d 


joli nom” tou 


a v 
repris-je, rs Lara 
wouinant et 
; puis, s’en: 
ant un peu, elle réleva sur 
ux humides, et murmura 
quelqu ts d’un air 
Je devinai qu'à son tour elle 
mandait mon nom. 


interrogatif. 
me 
» réplique 

Fritz, mon enfant, si 
l'aimez mieux. 

itz! Roschen! rép 

deux prononc! 
ient dans sa boucheune ineffable 

ur; elle les répétait avec un 
mélange de pudeur, de 
vagne attrait peut-être. 
“Ah! me dis-je avec un violent ef- 
fort pour dompter les frémissements 
de mon cœur, le € 


ces noms 11 


| éshonneur et le dé- 

sespoir si j'obéis an colonel. 
(A continuer.) 

TOUTES 


SORTES D'IMPRESSIONS 


A 


en Espagne, noyé à Leip- |‘ 


du 
? 


etun|} 


shonc |, 


le long du bord, et que le printemps| 


tous les | nie 


s | Reduction: important 


onfiance, de|! 


West a failli dans aucnn cas de maladie dé foie, dyspep- 
, maux de tete, indig: 


3 pai sur recep 
s La cure apres six boit 


$5, envoye à all 


douzaine de boites se 


UNE FEMME CONNUE, MAIS SANS TITRE 


2 


ete Pod Lane 


escrivent. L'un de 


NORTHROPET LYMAN, TORO! 


REW PATENT SYSTEM 


teethwith= 


With VITALIZED AIR 
120 Griswold 8€. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE 
FAVORK 


THE WESTERN 
ADVERTISER. 


L 


de pratique: 
ontouql 
lé vo 


pus AVOnS € 
pour des article 


selon notre 1 


rs À cette 
empruntantilsey ré 
qu'ils demandent nn 


Ils nous laisseront leurs 


ACONFISEUR 
AL. F. W. 


pour excursions piqué ni 
la glace 


Burton se charge 
sateaux, éb Loutessort 
chissements au plus bus prix 


No, 17 Sandwic 


ST, Qi 


potats In JWS 
Nebraska, Minor, Fa LR) 
sm, New Mexico, Arizona, MURS 
tana and Texas 


TT POTTER. 
sa Vice Pres't& Gen! 2 
Chicago 


LE KIDNEY 


EST UN/REMEDE CERTAI 
LES MALADIES DES ROGN( 
OTE. 


CHEZ LES DRC 


H. TROMBL 
TREPRENEUR DE 
FÜNEBR 
733 GRATIOT 
Coins des rues Chene et 
Jercueils et Cassettes de 
à ordre. 
VolTuREs À TOUTE n 





—Balanc! 
de valeur pour 1858. 


uvelles= 
volume de 4 
Health," 


JOHN CAMERON & CO., 


Advertiser 








NOTRE IMPRIMERIE. 


U. S. M 


et BOUL. 


T Jo to St 
ein, Topéts Del” 


ines gens croient que le commerce s’eteint au commencement de Juin. Mais si l’on. visite nos mgsinen 
mme en Aout on perdera vite cette idée 


aque depirtement Ronde 


uus font leurs achats pour aller a 
Les étrangers de 
quelque part, d 


assa 


la campagne, d'autre en reviennent pour aeq 


Détroit sont du nombre comme tout le resta Pours saven 


c’est chez nous et 


À desprix orrects 


habitude 


cit, 


paq 


ANGET 
de 


R 


fournir 


es de af 


F.W.BURTON 


Winds 


or Ont. 


URLINGTON 
ROUTE: 


UICREST and 


Joseph 


fe Great 
QE 
Lino 


Tri, 
sud you will 


And travellng a 


luxury, fnstead 
of 
comfort 


a à 


PERCEVIE LONELL, 
Gen. Fuës. A0E. 
Chic: 


fu 


N POUR 
NS ET 


UISTES, $1.00. 


les 


POMPES 
Av 
Dei 


tout genre 


EURE. 


EDICAL 


— AND— 


SURGICAL ASSOCIATION 


LARGEST IN 


THE WORLD 


J.D.KERGAN,M.D. 


enica 
y Consul! 
re capital ! 
re cases treat 

td than by 
fx 


| cures er 
Mentin tbe world 


Five remain 


[98 


formities treated, Address Dns 


Sur. 
tions fre 
usested, more 
ed, and! more 

tab 


u skillful and experl 
renouve. | enced physicians and sureons each 6 


att 


Micx. Send two 8e stamps for Guide io lle: 


mn. à 9 p. m 


Ledimsnche et jours de fêtes les 


en semaine. 
de Sp. 


s le 
* nous avons fait un couraot h no ii comme 


Ils deve 
xt d’entre 
iste de prix et se souviennent que pour 


s qui seront expéd 


6 a des prix qui, 
chandises 


rder pour une 


le ve 


antre s; 


‘a tont visiteur, 


NOTE SPECIALE 


ient profiter des voyages à prix 
durant ce mois-ci en affaire 2 


QUARTIERS GENERAUX 


DANIEL LANGLOIS, 


MARCHAND EN UKOS K1 


D'EPICERIE: 


Le MacasIN Du PeuPLE 


55 Rux Saxpwicn, Wixpsor 
Le plus haut prix pour les produits 


agricoll 
&. S, GRECE. 
Chambre 61 et 77, 


+4 

Avocat. 
or Block Detroit Mich 
fous nous chargerons des poursuités où 
nses dans 10 s les cours, soit aux 
ats-Unis, ouen Canada, Nos nous chur- 
aussi de collections dans les 

eux pays. 


$7 POUR un set de 


EN DE 


leur, me servant 
DU VITALIZED AIR 
Je ne fais pas usage de 
CnrLonoFoRME NT D'ETIER. 


DR. W. G WOOL DORE 


Bell Ice Gr. 


WINDSOR ONT. 


invitons «pécialement les Canadie 


leurs ordres pour la 


GLACE 
a l'office de P. C 
EH 


nôtri 


Ponting 66 Ruu Pitt 
ang pharmi ils recevront toute 
tention. 


WM. ALRBETS 
Blanchisseur 


Lavage 


et raccommodage fait 


Sous le plus court à 
ANDWICH. 
WINDSOR, ONT. 


ECURIE DE LOUAGE 


PAR 


VWm.McGregar 


Voisin de la Poste Office 
Aussi achete et vend Jes cheveaux. 
RT ECURIE DE PENTION 


Windsor 1 Juillet 882, 


Edouard G, Tromblay, 
PHOTOGRAPHE, 


59 Monroe Avenue, 
DETROIT, MICH. 


FAIT UNE SPECIANITE DES 
PHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 


[A 


ALLONS LUI FAIRE 
UNE VISITE 





s n’ont eté donnes 


DOIV:NT ETRE VENDUS 


son, Dans le département des marchandises 


its pour venir nous voir, Même en 
ls ne peuvent venir eux-même 


les touristes nos magsins sont des 


s extra pendant qu'il visiteroatl4 ville 


RAPHAEL BEN CETTE 


No Re LR 


WINDSOR 


EDMOND MARANTE 
ARMURIER et SERRURIE 


BOITE 390 nuR 


QUELLETE WINDSOR ONT, 
A a 


ER À 


Bone) romane CARS 
Auiuur NUTRITIF OÙ CE . 


impuiséance du cerveai 


Elk 


impotence generale 
sy 


L'experience de mil Dre 


rajeunit l'inteli 
que c'est un remede  ine 
agreable au 
dicament pour 
la plus'economique 

jonamique mu 


ar Details compl 


desirons env ÈS 


que noi 


quel 
LA MEDECINE MAGNETIQUI 


DE MACKe 
ndue par Les pharmacien 


a bien s& 
jen séra envoyes fra 


MACK'S MAGNETIC MEDICINE CO 


Windsor, Ont, C 
Vendue a Windsor par tous les droguist 


NOUVELLE COUR À 


Charbon 


BURTON & REYNOLDS 


ont ouvert un 
le Quai Rolf 


cour de charbon 
ofi ils ont en vente 
TOUTES SORTES DE CHAR- 
BON, HUILE DE CHARBON 
AMERICAINE ET CANADIEN - 

CHAL PLATRE, 


BUREAU 
BLOCK, 


NC 
RUE 


52 AMERICAN HOUSE 
SANDWICH, 


a 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE 


Canadien du Pacifique. 


EMIGRATION AU MANITOBA 


NORD OUXSL 


Ventes des Terres 


jouvel.ordre, Ja Com 
terres pour les fins de l'a 
d 0 J'uere 


moyen d'un rabuis du prix 
chaque acre de terre 
eultivable dans l'espac cinq 
achat selon In 
mature et 1 ï 
aurout ete fait 

L 
prennent pas lesterres a minc 
bon et a boisnon plus que les pouvoirs d’eau, 
les emplacement pour villes: et chemin dé 


Den contrats a t ccial pourront etre 
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Car tu ravis aux champs leur brillante jeunesse, 


äunre ons 
es que nous nous en. 
ien pour défendre nos | 
litiques ! 
ntendus pour défer 
s nationaux. 
à. a 
Mere LA FRANC-MACONNERIE. 
de mercredi 
lantde la troupe actuelledi 
sement que la dernière 


tion a lieu ce soir. 
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renommée, 


drame à large | sommes 


je FOND 


Au vieillard que les ans inclinent vers la tombe, 
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lins membres des L 


921,000 fr. ont donnés à 


teur de 
. | Bottines en Kid Boutozné potr Dames 
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Eh bien! puisque l'automne en souverain commande, 
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nous devons la subite abstention de 
la Franc s toutes le 
Les ministres français 6 
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attitude du 
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T 8 AVENUE MONROE DERNAE Mic, 
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Notre estimé pasteur est arrivé lundi de son tour d'Europe qui a 


x x est arrivé 1 l DETROIT, MCE. 
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tion du St Sacrement à l'Eglise St Alphonse, après quoi une adres 
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esde Fi ur dévouement 
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A TRAVERS LA PRESSE, 


dette quelconque, tout en nt la 
colonisation et les chemins de fer pour le 


LE PROGRES. 


Eh bien! “Quantum mutatus ab il- 
lo!” Depuis un mois MM. Desaul- 


— On 


bonne servante 


Les médecins déclarent le cas 
excessivement curieux, mais ils ne 


demande une 
anadienne chez M. 


Après avoirstigmatisé le fanatisme 
et l'ignorance de la pluralité des 
électeurs An Bas-Canada L'ELkorEUR 
de Québec ajoute 


WINDSOR, 5 Octobre 1882. 


SCANDALE. 


iste 
ORANGISTES VS CATHOLIQUES. 


‘abrutis 
moins de 
aveugle, 
+1 faut en accuser le défaut d'éducation 
politique, qui s'explique d'emblée pour 
ceux qui savent combien peu nos popula- 
tions lisent les jour: 
petit nombre a soin dese renseigner à bont 
Mnis, dans Ontario, il n'en est pi 
Confessons tout{bas, mais la honte 
de notre race, qu'au point d 
la population haut canadienne semble de 
beaucoup supérieure. Nous n'irons pas 
j dire qu'sle sens des affaires y soit 
développé, que le bon sens lui soit 
hu en meilleure part, en plus gros L 
qu'aux électeurs de la province de Québec. 
Cette supériorité que nous croyons distin 
Cette difré- 
à l'avantage de nos voisins, trouve 


tat de chose, qui dénote sinon 
ement, du crétinisme, tout au 
lignorance et du fanatisme 


del 


La lutte politique qui occupe 
tout Ontario, menace de tourner en 
guerre religi Depuis quelque 
temps il né se passe pas vingt-quatre 
heures sans que l’on nous apprenne 
de nouveaux faits, pr qhe 
l'opposition tory à résolu d'attaquer 
le parti libéral sons le t religi- 
eux. 

Pourquoi aceuse-t-on M. Mowatt, 
chef du parti libéral, de favoriser les 
catholiques à légal de to Pour 
mille raisons dont voiei 

nportantes puisque“Le Mail? 
ael” les disentent 
aison.—Plus de $ 
pensées par ladm 
tion libérale pour les institu- 
tions de charité dans cette province 
ét les orangistes sont en fureur. 

Pourquoi; disent-ils, pourquoi dé- 
peser et argent dans les institutions 

papistes? pourquoi leur accor 
des hopitanx? des vouvents?| 
“L'Orange Sentinel” 
traite et nos reli- 
gieuses de qui sont en- 
retenus par le gouvernement libéral. 

Allons Canndiens-catholiques d'Es- 
xd, ouvrez les yeux, lisez Les 
manifestes: orangistes et demandez- 
vous si votrenationalité et votre re- 
ligion ne vous font pas un devoir tie 
vous ran i veulent 
écraser les à 
libéraux. 

Deuxième raison.—M. Mowat et| 
le parti libéralne veulent pas obéir 
aux sociétés secrètes qui mettraient 
la main indirectement nes 

dministration. Et alors la mi 
norité catholique protégée depuis des 
années par M. Mowat deviendrait 
la victime de la rage des Chevaliers 
du ruban jaune; leurs institutions 
seraient privées des argents qui pou 
voient à leur soutien et tous les 
ticles de sang du programme oran- | 
giste seraient mis en pratique. 
© Catholiques d’Essex-Sud, les lihé- 
raux n’ont pas voulu incorporer la 
société des orangistes, eh! bien, Sir] 
John MeDonald, le chef tory d'Otta- 
a leur promet cette monstruense 

Meredith, laspirant 
tory de Toronto ne compte que sur 
les'orangistes pour arracher le pou 
voir aux libéraux; enfin “l'Oranze 
Sentinel” vomit ses injures et ses 
blasphèmes,  proclam: qu'il faut 
abaitre Mowat sis l’on veut Gtoufrer 
le catholicisme, holiques, caua- 

rest grand, veille 


ax politiques, quel 
ner 

source. 

ainsi. 

vue politique 
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ë guer est simplement relative. 
rence, 
une explication facile dans le fait que cha 
| cun d'eux suit assiduement etde près la po: 
On y lit les journaux, fré 
quente les rèunions ile husting. On prend 
iutérêt à tout ce qui, de près ou de loi 
| concerne la chose publique. 

“La preuve denos prétentions est dev 
nue 
lucales à Ontario. 


litique on 
des 
der 


des nsiles? 


nos 


sidente, lo:s des der 


sex M. Mowatt 


dissoudra les Chambres pour soumettre la 
députation provmeiale au creuset du suf 
frage populaire 

“Les mêmes électeurs, après 
une m 


chefs conservateurs, 


voirdonné 
jorité relativement considérable aux 
au 17 septembre 
groupent enr 


rallient en muse, se 


serrés, autour du gouvernement de 


M 


sur les Mowatt 


Fe 


La Miserve de Montréal 
donne un petit coup de patte parce- 


que nous voulons travailler 


nous 


à mettre 
Ontario à l'abri dés aventuriers qui 
ouvernent à Québec. 
francophob, 
si) pi 


dence, non pas du Bas Canada, mais 


ommes-nous 
s (elle nous appelle ain- 
ceque nous signalons l'impu- 
de son gouvernement qu, en face de 
la banqueroute veut forcer les autres 
remplir la Caisse d 
pidée par eux. La demande d'une aug 
|mentation du Subside Fédéral n’est 
6 et les 


incorporation, 


libéraux 
qui l'ont reclamée ont peut-être ou- 


que dela mendi 
si 
blié que leur programme d'économie 
serait plus honorable qu'une deman- 


de ôutrée de subsid 
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cepté 


près nofré 
l'éducation 
publique est sousla double surveil- 
lance et protection du gouvernement 
et du clergé catholique et protestant, | 
selon la dénomination des écoies 
Eh bien! Mgr. l'archevêque Lynéh, 
rqué qu'un livre de Wal 
ter Scott employé dars nos écoles 
et intitulé “Marmion” était préjuuli- 
ciable aux mœurs et aux principes 
religieux, Monseigneur, disons-nons 
demanda fbéral, M. Mowat, 
de vouloir bien supprimer ce livre 
Cest ce qui fut fait. Dès lors “Le 
Mail” et “Orange Sentinel” com- 
mencèrent leurs attaques malséartes 
contre les libéraux les usant d’i- 
gnorance, de bigoterie et d’hypocri- 
Oril se tronve que toutes ces 
ives tombent directement sur 
rchevêque Lynch qui a de- 
lui-même à M. Mowat de 
re ce dont on l’aceu j ÿ 
Ainsi donc cathol 
Sud et d'Ontario, jusque dans les 
tières d'éduention on vent baillonner | lergé qu'il immiscie de force 
les superieurs catholiques, Cette fois |, Re 
on ne-pourra toujours point menicer 
de l'enfer les pauvres électeurs qui 
voteront pour un eandidat libéra 
Canadiens, jetez un coup d'œil sur 
les deux pa at à vou 
les tory unis aux orangistes insulient 
notre archevêque, refusent de v 
nts pour les institutions r 
t veulent donner le con- 
trôle de nos affaires aux socit 
crêtes: dans Essex Sud c’est M. \Vr 
ght que l’on pousse en nt pour 
soutenir ce parti monstrueux, cette 
alliance bâtarde. 
D'un autre coté le parti libéral s’a- 
« craintezsil a l'approbation 
du plus grande dign 
il veut refou- 


raison. : à 
Nous sommes de ceux qui vou- 


draient voir la Province de Québec 
assez embar: 


système établi € 


sée pour qu'ellé pusse 


comprendre, à la fin, à quels spécu- 


lateurs elle s’est livrée. La MINERYE 


qui se prostitue, chaque jour, pour 


quelques vils deniers insinue que 


nous sommes soudoyés par quelques 
s dé Frar 
tion, la vieille, notre dossier vaut le 


man get Pas d'excita- 


" vôtre et, vos injures ne nous feront 
s plus de mal qu'à tous ceux que 
vous avez essayé de piquer. 


té N 
le besogne quand, au lieu d'i- 
d'une feuille 

Press” il 
du Pariore 


L'ErexarD pxaL fait une 
bie 
miter le. savoir 
icaine “évenin 
injyrie le propriéts 
de Bay City, et conséquemment le 
dans 
ï. ant invité à con- 
lise de Bay 
aud a fait présent 
ndelabre, acte de 


ttiré l’admir: 


Chacun € 
tribuër au soutien de lé 
City, M. IL A. P: 
dun splendide « 
générosité qui ion 
d'un grand journal américain.  J/E- 
parn Narioxaz au lieu de pro- 
teur, 


re 
téger de ses plis un pareil dor 

isse tomber, sous le vent de la j 
+ lousie, toutes sortes d'injures d’ane 
qualité douteuse. Si ce journal a 
quelque querelle à vider, il it 
le faire dans d’autres circonstanc 
étlaisser les catholiques donner li- 
‘brement pour la sustention et la mu- 
nificence de leur temple. 

* 
“ 


dev 
yance 
etlami 
catholique d’Ontaric 
lerl'orangisme jusque 
tre: les protestants honnêtes et intel- 

énts Pappuient; il est la grande 
ressource des instititutions de clis 
t6 et chacun à l'ombre de. son 
peau tronve une liberté sage 
dieuse qui lui permet de voir son 

alte respecté, ses droits reconnus 
et son bien-être assuré 

M. Balfour es lé 


Un journal de Québec jugeant de 
et froide 
de succés des libéraux dans Ontario, 
dit au cours de son arti 


loin nent les prespectives 


éxcellent guerrier 
qui combat le bon combat dans ssex 
Sud, Encore une fois, catholiques! 
n'oubliez point le danger qui environ- 
ne et menace votre liberté religieuse. 

anatisme est en effervescence et si | 


“Le triomphe de Sir John dans le Haut 
des plus brillants. De 
té, on. peut sou- 

iccès de parti, 


Canada n'a pus 6 
plus, sans oùtr 
nir que ce n'est pus un 
mais plutôt la réu: 5, devenus 
communs par la force onstances. 
“Le gouvernement libéral de Toronto 
| peut compter sur l'appui du peuple et cels 
sans audace, car, au point de vue de cette 
province, il a bien mérité des 
Contrairement à ce qui est adv 


ons pasnos rangs serrés, il | 

tde nous, qui ns sommes 
que la minorité. Nous avons un protec 
four assuré dans la personne de M. 
Mowat chef du parti libéral, grou- 
pons nous autour de lui et envoyons 
ÀL Balfour grossir en Parlement la | ministère libé 
Saillante et forte phalangé qui le 
conde dans ses efforts. 


al que dirige M. Mowattu 


ila réussi ant 


er la proprié 


tliésaur 





sans gri 


°| Caverne de 


moins autant que nos “ministreaux” de 
Québec. 

D'ailleurs, l'appui moral dontl'Hon. M. 
Blake favorise si généreusement ce gou- 
vernement provinéial luiest un gage de 

qui en vaut plus d'un 


“La Patri 
des huit co.nté 
le 10/octobr 
qui suit: 

“1 y aura, dans le cours d'octobre, huit 
élections pour la législature d'Ont: Il 
est question de remplacer huit députés qui 
ont donné leur 

ndidature pour 
munes. 

South Bruce, Wells, réformiste, 


aitune revue rap 
oùily éle. 
Nous en extrayons ce 


aura 


ission pour poser leur 
la Chunbre des Com 


West Hastings, Robertson, 
Muskoka, Miller, 
row, Murray, 

Cook 
erloo, Li 


réformiste. 


South W il 

On regariera ces huit élections 
l'écho du sentiment populaire, l' 
reurjde ce que seront les élections 

Aussi les deux partis déploïent beaucoup 
d'activité, mais l'ay 
acquis aux réformistes. Les conservateurs 
sont plus lents & choisir leurs candidats, et 
on paraît témoigner 


semble jusqu'ici 


dans certains comtés, 


peu de confiance 


Le même journal qui jeta la pa- 
nique dans le camp des suéculateurs 
|de Québec par le fameux article “La 
Voleurs” vient ence 
de faire des révélations éclatantes. 
“T/Electeur”’de Québec prouve, doeu- 
ments en main, que quatre comtés 
ont été achetés aves les deniers qu'on 
des 
d'entreprises 


L 


nombre de ces comtés et nous rap: 


à contracteurs 


lucraties 


extorquait sur 
| promesse 
dans la suite. BEAUCE est au 


pellerons au publie que, duränt la 
lutte dans ce comté nous avons 
. Bolduc d’être des 


Québec 


aë 
cusé le député) 
cländestinement 


cendu à 


|quérir des fonds. Nous en appelons 


äla mémoire des électeurs de Ste 
Marie, 
chose, le dimanche préc 


tation, chez M. le Seigneur Fortier, 


qui nous avons dévoilé la 
dant la vo 


Nous avons même mentionné le fait 


dans un bulletin électoral u dans 


“L’Electeur” 


pa 

dans ce 
de 
“L'Electeur termine par ces quelques 
d'élo- 


peu 
habile 


près 


temps. tre confrère 


lignes pleines de vérités et 
quence 

“Ceux qui ne voient qu'une chose, le 
pouvoir, se disent 
obstination des libéraux quand le peuple 
les repousse? dr 
comme H 


mafs à quoi bon cette 


À ceux-là nous répon 
marchant au suphlice 
l'Une voix lui eria: Où done est In bonne 
ille La, répondit le martyr de 
liberté en mettant la main sur son cœur. 
“Sans avoir aujourd'hui à mourir Sur 
l'échafaud, nous avons le droit de dire à 
notre tour: La bonne vicille cause est 1à, et 
nous en resterons les témoiris 
“Rendons hommage aux candidats libé 
raux succombés sur les champs de lataille 
électoraux de décembre et de jnin, en te 
nant ferme leur drapeau, Par là ils ont 
rendu un précieux service et maintenu dar 
toute leur intégrité ces rèyles de dro 
de dignité morale: dont, a dit un célèbre 
nomiste, il n'est pas permis de s'écarter 
rexte del'utilité. 
ssurer leur élec 


ause 


y 
LL 


urë et 


même sous le précieux pré 
Peut être aursient-ils pu 
tion en laissant leurs principes dans l'or 
re, ilsne l'ont pas fait et l'o} 

doit leur en savoir gré. Il n'y 


nion publique 
à pas deux 
vâses d'appréciation pour les actions hu- 

Nüus honorons le soldat qui meurt 

oppant dans son drapeau et nous 
vouons au mépris püblie celui qui » 
toujours victorieux que parce qu’ 
toujours du côté Transpor: 
tons ce jugement dans la politiq ac 
thie 


| 
st 
1sé met 
lu nombre. 
cord à ceux 
qui né pouvant S 
ont voulu tomber ave 


nt notre cordialé symp 
lever ave 
lui 


léur principe 


Unesantre affai 
et dont nou: 
la primeur. 

Durant la dernière session à part 
ci à La Par 
nous avons envoyé une série d'arti- 
cles à la Cox où la dupli 
de MM Desaulniers M. P, 
Maurice et Bruno Duval, du Coxsrt- 

UTIONNEL, était dévoilée. 
fiuviens se rappellent encore l'ava- 
ratifièrent 

| deux conf s alorscomme les 
doigts de la main. D’après eux nous 
|nous étions vendus à l’hon Chapleau 


re qui se débrouille 
clamons modestement 


nos pondances 1 


pour St 
Les tri 


lanche dont nous 


etpourla rédaction de L'EVENEMENT 
etpour notre position oficielle du- 
rant ion. De plus Lx Cowsrr 
TUTION cause de nous, 
le premier min de son courroux 
et M. De 

s de la Beauce, 


une lettri 





ulnier faisait lire sur les|: 


verte et s'adri 
allongée, plus crnellé et moi 
vée de tout ce que nous avo 
au public sur leur compte. 
comté de St Maur 
fert de prouver que M. Dé 
it reçu À Montréal, dans les bu: 
me pour corrompre les électe 
Lx CoNsrITUTIONNEL, nous co 
gueinent: il craint les 
léux, D'ui autre côté nons 
avons publié dans la Coxconpe un 
rapport enjolivé de l'entrevué qu’eût 
avec le premier min M. Duval 
aux fins de se faire nommer régistra- 
teur... et M. Desaulniers, 4 
MxssAGER Dr 
prouve nos assertions d'alors 


Il serait 


IcoLeT,  repte 


revirement! La 
ait un mot de ces bons 
s d’ant 


après tout a raison dans tout ceci. 


bon que 
Coxcorpe 


petits souvent s, elle qui 


ORANGISTES ET CONSER 
VATEURS. 

Les conservateurs d'Ontario orga- 
nisent la lutte, on s2 prépare à fair 
la guerre au cabinet Mowat, les orau 
gistes déploïent tousles rubans jau 
nes de Vordre. I/Orange Sentinel, en 
parlant de la prochaine convention 
atrice, demande que l'on 


isse bon nombre de candid 


cons Hofs 
mi 
les orangistes, 
La raison c'est que, au dire de 
entinel, les orangs 
portent pas seulement nne aide intel 
ligente et pu la législation 
du pays, mais que l'on peut comyter 


l'O: 


stes “n’ap 
ante À 


x plus que sur toute autre p. 
tion de législateurs 
pour s'opposer aux concessions in 
justes durcatholicisme romain.” 
Ainsi pas d'équivoque: 
gistes sônt, dans Ontario, 
rde des ennemis des catholiques. 
Ce serait pour mettre à la rai 
instutions re 
Mowat 


tions généreuses, que 


08 protest 


euses, que le cal 
par des 
l'on cc 
aux orangistes la bannière à 
me. 

Eton voit 
crier contre le “C 


x protégées 


1M 
les réf 
mistes. Hypocrites et pharisieus, ces 
sez done d'avoir des yeux de taupe 
pour les vôtres et des yeux de lynx 
dversaires.—La Partis 


encore 


pour yos 


Faits Divers, 


Nous attirons l'attention 
ln magnifique 
poésie que nous a envoyée un lit 
rateur distingié de Québec 

une primeur que nous 4 
Couette que nous avons le plaisir de 
compter p4 


OESTE, 


nos lecteurs sur 


ai nos amis. 


PersoxeL.—Nous avons eu | 
visite d’un citoyen de Montréal, en 
promenade à Détroit, M. Hurtubis 
père de notre excellent compatriote, 
dela maison Hudson. Après avoir 
passé quatre jours à visiter notre 
pays, il'est reparti mercredi soir, en 


chanté do son voy 


Wivpsor.—Les funérailles de M. 
Gall ont lieu dimanche avec 
grand deploïement des Odd Fellow 
dont il avait 6té très actif 

aon.— Il y & eu pique 
Muidstone. 


eu 


compa 
nique À 


er 270 lots de la ferme 
ant 500. 
üverson, ay 


On compte ti 
Ouellette— Une maison y 
00 et appartenant à M, 
nue Dougall, a 616 incendiée lundi 
midi — Mme Capt Clinton descen 
dait un escalier avec us 

de lessie quand elle fit un faux pas et 
à le brûlant liquide sur elle. On 
int qu'elle perde nn œil. 


chaudière 


re 


VETLES CANADIENNES.— (C'est 
le 8octobre prochain que doit sou 
vrir à Lowell, la quatrième Conven- 
tion des Canadiens-Français du Mas 
sachusetts et du Rhode-Island. Ie 
comité auquel incombait le devoir de 
convoquer cette à: lée, 
quitté de ses devoirs; tous les cen 
tres canadiens dans À 
ont été invités à s'y faire représenter. 
Voici les sujets que cette Conven- 
tion doit discuter: 1. Des meilleurs 
ïs à prentire pour 
ver, aux Etats-Unis, la lang 
ï Des mesures à,adop- 
l'influence poli- 
tique et soc nadiens, 3 De 
l'éducation domestique eu des insti- 
tutions de prévoyance, 
| M. L'vocar J. LeBogur, autrefois 
|de Cohoes et Holyoke et demeurant 
aujourd’hui à Chicago, vient d'être 
choisi par les canadiens de ceete der 
nière place, candidat isiature 
de l'Etat des Illinois, Nos compi- 
tiotes de Chicago ont fait cette no 
mination en vue: de forcer les partis 
politiques à recounaitre l'importance: 
du vote canalien dans cet À 
|mées et qu'il n’a jamais resse 
|moindre envie de dormir. Ii a véri- 
|tablement 24 heures à dépenser par 
ui doit lui donuer un grand 
sur ses compétiteurs en 
M. Tappen est convaineu 


em s’est ac- 


s deux 


pour accroître 


e des 





à la 


d'invéctives sur notre comp- | qp'il est destiné à ne plus goûte: le| ? 


| 


sommeil jusqu’à la &n de son exis 


niers et Duval sont en querelle ou- 
sent des compliments 
qni ne sont que la repétition revue, 


, nOHS aVOnS of- 


aulniers 


reaux de la Minerve une forte som- 
t 


reproches 


[une mob 


, [homme 


Faill 
peut sa 


41 Michigan Ave, Détroit. On 
dr 


ASSASSINAT DAN: 
événement à 


peuvent pas en trouver l'explication. 
Recexsewenxt—D'après un bul- 
létin publié par lé bureau de ‘recen- 
sement, la population des Etats-Unis 
comprend 46,843,291 blancs et 6,6 
183 noirs, nés d 
943 personnes n 
tal: 50,15 
16 
entre 


UNE EGr 


Vétranger, 

783 habitants. 

lément de uaissance fra 

lans ce cluffre pour 10! 
|lkya de plus 2,712,169 natifs de la 
trande-Bretagne et A frlande, 1,966,- 
|749 d'Allemagne, 717,084 de l'Arné- 
rique britannique, 104,337 de Nor- 
v 81,729 de Suède, 104,541 de 


Un prêtre qoi officivit dan 
du Dôme (Domkirche) a été assass 
né devant l'autel parune jeune fille 
qui lui a porté cinq coups de con 
|tean. 


Jésuites, Onn 

Raguse à 
suite de ce meurtre lice 
prendre desmesures pour empêcher 
toute action contre les jésuites- 


Mrpeciss—D'aprés les 
fait par l'Academie de Médecine de 
Paris, il y a actuellement 189.000 
|médecins dispersis à la surface du | 
| Globe, 11 se répartissent comme suit: 
| Etus-Unis, 65,000; France, 
Allemagne et Autriche ; 
4 g ne £ |tnquelle le vin, ou ph 
Ro eme ne ee one Anton AUS 
000; late, 10,000: Bspagne, 8,000! Les libations auraient duré plus 
ombien de eh longtemps sile capitaine ne sétait 
le dé-|pasendormi. , A son réveil, il a por- 
cour-|t6 la main à sa poche, puis, comme 
82,500 s'il ent été piqué par 
et a semblé trés-excité 
avait de qu porte 
e contenant 8450 Avait dist 
ru, tout comme ses compagnons de 
débanche 


in 
Prix D'uNe rinore—Wm Dates, 
capstaine de la barge “John Robert- 
son,” profito du temps que son bati- 
ment cest retéru 1our réparations, 
à Montréal, pou Hier 
soir, il a aies Durkin, un 
homine de son équipage et Ida 

fête au mil 





faire la noce 
conv 
ates, 
u de 
it le “whiskey 


| sa cnisiuière, à unc 


| Recarres—Hanlan a relevé 

{fi que lui a lancé Ross pour un 
se la rame. L'enjeu est de 

avec le titre de champion du monde. |ila tressan 

Le concours devra lieu deux| I y 

mois après la signature des conven-| mon! 

| tions. 


une 


avoir Son 





Lyxeur 
| ant une fête local 
|tucky, les frères Courts 
relle avec les frères Smi 
d'une vache appart 
Sroith et queles Courts étaient acou: 
6 d’avoir Au Kentucky, 

les altércations sont toujcurs accom| 
suivies mêmes | 

|précédées, de voies de fait a main ar 
|mée.  Bradfort ( tué James 
{Smith d’un coup de let et s'est | 
[sauvé ants après, la 
| maison de € | 


Samedi dei 
à Fai 


nier, pen: 
view, Ken 
on eu que 


futayertie et le chef 
3enoit ne tarda pas à trouver Dur- 
in et la fille Yates, qui avaient #830 
en leur } u, et continnaient 
un! ininterrompue, à la Uôte 


La police de 


h, 
enant a la . 
noce 


| St Paul, 


S. 


siné 


COURSE 


Jeudi, 


vagnées ou souvent 


Octobre 1 ü 


pis el 


Quelques inst ces 
famille Riviere-aux 
par des } 
mbreux citoy 


Canards. 


ilement 


|envahie 
(E aux chevaux 


à 


ns, 

eine d’objets vol course ouverte 
trap 

urtrier et son f 

Ils ont été 


enu et lel 


soulevant 
découvert le 
cachés sous ll 
rrêtés la nuit étant 


man rat dimanche, ierre Drouillard. 
Argent a Preter. 


qui était fixé" à jeudi, | 
Sur hypo 


on a 


ère Qu'on s'y rendé tous. 


interr 

îr lien, par le motif 
nuit du mercredi 
enlevé de Ia } 
onduits à un demi millede dist 
et pendus à une branche d'arbre. 


Baxns—Un Allemand nommt 
Blum, est arrivé à la gare Grand 
Central, dans une condition pit 
[abie. IL était couvert de gnenillés, 

relottant de froid, faibla, contu 

pnné, apparèmment hébété, La po 

e l'a envoyé par une ambulance à 

iopital de Bellevue, et qumd la 

6 ses esprits il a fait le récit 

ont voici la substance 
| Bernard Bluhm bencher de son 
| état ayant reçu l'offre d’un emploi 
| New Haven est parti pour cette ville 
mardi. Un ami l'avait chargé à 

ettre une lettre à un nommé Bau-|° 
man, de Mamareneck. Il done 
descendu du train à cette station, À| 
emis la lettre au destinataire, puis 

& promené le long de: la voie 

ét attendant le train suivant pour | ® 
Vers huit heures du | 
soir comme il se trouvait à quelques | 

ntaints de pieds de la ç | 
|tout jeune homme à petite moust 
ch dun mur 
isse ont sauté sur 
t ladolescent lui mettant un 
tsonsle nez, luia dit: “I 
a vie.“ Le bouche 
sayé de se dégager, mais on le te 


qu 


ñ jeudi ques à 6 1-2 net d'intérêt. 


K 
DU 


Barrisre. 


Informations. 


dresser à 
es à ison, 


CAN DOUGALE, 
Windsor. 


v 


|recouvré se 


re. 
est 


De Her 


ew Haven. 


et un homme ige 

aabe lo: 
lui, € 
pisto 
bou 


se ou a es 


nait ferme, il a appelé à l'aide, mais! 
on lui a enfoncé nn mouchoir dans le 
wôsier, on Jui a attaché un second 
monchoir devant la bouche, et il est 
iésuffoqué. Alc 
agresseurs l'ont dévalisé et d6 Le 
1 tranquillement et_conciencieuge. | mPuissange el 1 den 
A RSGE BUCHUPAIBA." 
|ment. Ils Ini ont pris sa chaine d’or, ALES 
sa montre d'argent, son porte mo- [4 térit Fipidement dt ru 
le contenant $24 et un petit chèque | ee urinai 
son pardessus presque neuf, nos pa | Chez les Droguistes 
letot, son chapénu, son pantalon, ses| ROUGI ON RATS! 
souliers, ses chanssettes, son gilet, sa | Chnssez les 
chemise et sa flanelle. Ensuite les|ches, fourmis, 
deux bandits ont attacl eds et|pes, 15 cts 
les mains de l'infortuné Bluhm, l'ont : 
[lancé de cette hauteur sur ln pente |; tas promus 
abruté au bas de laquelle coulé la ri-| decine, qu 
vière. Puis les bri | 
vés, pensant sans doute qne leur v 
time ayait roulé dans l'eau. Mai 
[quelque obstacle s'était rencontré 
sous le corps du boucler et l’ava 
retenu un peu au 1essus de la 
ssé tonte la nuit dans cette po | ai 
able, nu comme un ver, | üre à 
souffrant du froidiet sépnisant en |" 
efforts inntiles pour rompre ses tiens. |! 
Le matin il a réussi à se dél vrer de| 
son baillon, et aussitôt après un flot] 
desang lui est sortie de ia bouche. | 
Un médecin lui a donné des soins 
gratuitement et le soir on l'a mis|Pracédé simple et parfait. 
dans un train pour New York, où il|tins par tout dr 
est arrivé dans l’état sommairement ARRERE Te 
décrit plus hant. : UN VOISIN 
HONG QUE NE borr Pas—i les| Ma donné une dose du remède Alle- 
eurs sont curieux, de un|mand du Dr. 
qui le sommeil est un be-| été délivré d'un s 
xnt, et quine s'en porte pas | 
plus mal, ils n’ont qu'à aller à 
cho, Long Island, ‘et à demander à 
parler au directeur dela poste, M. 
Andrew Tappen, qui est un des plus | Four 
cles et des plus honorables n6 
Il y asix mois 
ne se sont pas fer 


| HOMMES DECHARNES 
| Le “Rénovateur de la santé 
s ses | [Wells rreath Renewer] donne de 


ail | EU 


We 
la vi 
guérit ln Dyspepsie 
lité relie 


tombé à mo: 


rent tous 
desc 


1.0 


nous, de la vessie € 


toujours si soutffrants, 


ats, sOuris, Coquerelles, mort 
s punaises 


Chez les Drc 


suisses, tite 


és ristes. 


Lvoia E 


nds se sont sa: | dans 


Les de 
sorte peuvent reprendre leur ancien 
la 


étoffes décolorées toute 


brillant avec teinture DiamoNp. 





10 cen- 


18 Fe Smith et mon enfant a 
à rand nombre de vers 
soin inc! que béaucoup d'autres n'avaient: 
Jévi-| ja faire. Thos. Elliott 51 Anderdon 


St. Montréal. 25e. chez les droguistes. 


S SORT 
| À 


| NOTRE IMPRIMERIE, 


Nc-65/7. 


D'IMPRESSIONS 


que ses paupiè 











PAS DE PARTIALITE! 


AUTOMNE 


1882. 


HABITS 


Notre nouveau stock d'automne estimaintenant au complet et comprend Habite, Chapeaux, Bonnets, 


Hardes faites, Chansses et en général, tout effet pour hommés. Chaque département est pourvu de 


marchandise nouvelle et choisie, et nous vous demandons desuite votre visite. 18 nous occuper du 
Notre 


trouble que cela peut donner, e‘est avec plaisir que-nous exhibons notre s 


de ha 


assortiment 


r Hommes, ( s et Enfants est digne de notre établissement, complet sous tout 


rapport et ne peut être surpassé, Léattention est spécialement attirée sur nos pardessus d‘antoinne 
pr 1 j Léattention est spécialement att 1 dant 


pour hummes et jeunes et à la dernière mode. Ces pardessus sont 


ion et égalent en tout n‘importe quel ouyrage en habits. 


au magasin d'ADEX BLACK, No. Bloc de l'Opéra, où En même temps que nous avons reçu notre stock d'automne de Pardessus, Habits et Causses ner 
tontes les nouveautés de la saison: 
DRAPS DE TOUT PRIX 
RES A ROBES DE TOUT PRIX, 
FANTAISIE DE TOUT PRIX. 
rures, de manteaux et de ch 
aitre aux habitants 
1été du fonds de commerce de cette maison. 


SONTDES PLUS MODERES, 


ALEX. BLACK. 


Broc »: 
JVINDSOR ON! 


Venez to 


none tre département des tail auguré de nouvelles coupes. Pour la beauté des patrons, l'excellence 


de la main-d‘o et la variété des modèles, cfest le meilleur déploiement que nous 


ETOFE 

MARCHANDISES DE 
ez pas le bel € 

Cet 


fait. Joint au soin qne nous donnons aux moindres à 


augmentera la popularité de ce département. 


rs goûts. 


Venez et amenez vos amis pour jeter un coup d'œil sur notre sple 


J. L HUDSON. 


DETROIT, 


LES PR IX 


une visite, 


Ave, 


ue G Guilloz 


Venez nous 


50 Grand River 


OPERA HOUSE. 


L'OPERA, 





No. 23 La Botte Doree No. 28 


pa 


marché de Windsor 
, c'est chez 


DUMOUCHELLE, 


où vous pouvez 


Hidson 


aré des 
Canadien. 


s'est 


etdeC. B. 


iques canadiennes. 


JL, ROCHELEAU 
Marchand des Hardes Faites! 


J. 


DUPRAT 


rvices de Mess. O, HURTUBIS 


PEULALI angais pour serv nombreuses 
MAUABIN FUFULALKÉ 


J.$. Edgar. 


D. 


15 pour cent. 


het 
voy: 


D. DUMOL 


r une 
ju un sac de 





nvoyon: 


es sont dé pré 
ONS UNE SPECIAL! 


n apportée dans nos prix par li 


Profitez de l AND DE HARDES FAITES EXHIBE ! 
Profitez de la u um 
di e. Es ST: 


MARCHAND TAILLEUR 


CRAWFORD BLOCK 
NDWICH WINDSOR 


marchand 


l D'EFFETS QUI AIT JAMAIS 


A WINDSOR A DES PRIX QUI DEFIENT TOU 
85 RU 
nono COMPETITION. NOUS VENDRONS 


leur où |” 
et 


rnois vient d'o in magasin comme 


M.de} 


il tient un assortiment complet de tweeds de première cl 


DES 
ain: 


pour cils, Valieo et r n Tweed pour #omme: 


MARBLE 
Richard V'enn 


Windsor Ont. 
mains le plus 
d'autre 7 


WORK 


j Ga. HARNOIS. 


AUX 


plusièurs années jé soi ais d'u 
des remèdes qne 
'employai ensuite trofs médec 

Pend 


Affliges 


? GUERI. : 
ancer à la tête ct Ouillette 
Garde toujon 


mt ul 


Depu Rue 
fis d' 
pit 

mis 


poriliu aient les vois bel 


le mal ï que 


ns qui 


Edmond Cou 


DENTIS1 


ir À notre etabliss: 
vuner entière satisfac 


nent et de 
on, 


eAmnE 
antdeux 


rbor Je fus ï 
s'assurer des prix. 


Ve 


Voyez le Magnifique Assortiment de SPORE 
mangée. Dernowr 
Dr. De Cou, 254 Woodward Ave., L 
cancer on entier et les chairs mi 
t boune 
J'invite cl 
Dr. Dé Cor 
voir d'ici à cinq jours, n 


Guide de la Poste Office de Windsor 


TRIOMPHE! 


re uni 
TRIOMPI 
MAIL 


ARRIVE 
SCA PAGE x | 


nt tons ceux qi 
voudront la pi 
Woodward A) 


chezile 
Ceux qui ont mt 


Anilierstburg, Gordon, 1 006 w| 


Davi Hroxxan 
ree Rivers, Mich 


Automne. 


Lassaline &fils 
H EUBLIERS 


ons des meubles 


t, Juin 19, 1882, 1100 


RE 


Nouveau Magasin! 
DE MARCHANDISES SECHE 


attirons l'attention de tout le monde par notre 
notre systeme d'argent comptant ét d’un seul prix pot 
met de v < les plusbas de Detroit. 

V VOIR ET L’ON PARLE 


A. 80 Grand River Ave. 
READE & MeINDOr 


RYAN & KILROY 


M. P. Ryan 


EPICERIE 


EN GROS ET EN DETAIL 


VINS 
A. DROUILLARD G 


ville dns d 


Le Dr. Herard est le seul qui offre un remele au p 
lie qui effectue des cures MERVEILLEUSES: 


RENAUD 


1100! 
Rüthven Kings 


Dr. a l'HO1 


Grand Ri: 


EL 


au coin de 

& Adams ave. 

LOUE meilleue 
& Ve 


lez, VOÏr n0S 
Celan 


CHAS.  LATOUR 


Proprietaire du 


Restaurant 


Le plus popuuure uv 
No. 97 Cong 
DETROIT 


on de premiere classe, 


e chambres à 

SES G.W.R: Windsor to London, LH. 
way 
SiThoms.… 


B. & L, IH. Goderich, & 


E: 
MICH. 


ou l'on peut se 


lus haut. St. 
de pompes fui 


Venez nous voir et ju-| 
gez par vous-meme. 


LE KIDNEY WORT 


À prouve qu'il etait 
LE MEILLEUR REMEDE 
POUR Les MALADIES 

DE ROGNONS il 


que til que 


duetion de prix que F | 
80 | 
8 00/1000 


J. A. 


= Kilroy 
Sa 
procurer les meilleurs vins, liqueurs et ci- 


bas. Une 


places E: a 
L'TR via Detroit & AUSSI 
Au second etage repas serves À 
toute heures, ratraichissements 
toutes sortes ete. 


& LIQUEURS 
Rue 


35e 


ATES MAILS: — 
tof Buffalo. : 
ra. States—y 
go and Milwau 
and South-We 
Detroit, Lansing and Northera, 
troit, Gd. Havèu & Milw 
Detroit & Bay City Railway 


nt andwieh Windsor Ont. de 


barilsde 10 gallons. 








J. C. Par M. A. McHuax 
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CLINQUANT 


PAR 


*PONTHARTIN 
L’ECUDE SIX FRANCS 
IT 


Une dernière fois ma pensée se re- 
porta vers le château d 
s, comme À la lueur d” 


Je sentis 


moi quelque chose comme un r 


brisé qui se remontait tout 


our me condui 
moment. Ma résolution fut prise 
aussitôt, 

J'appelai à mon aide tout 
je savais d'allemand; tE 
mais la pantomime devait compléter 
le sens des parole: e dis à Rose d’un 
ton grav ut l’étonner, et qui 
contrastait avec mon menton imber- 


que 


en peu, 


qui p 


be: 
—Mon enfant, il fant que vous rl 
tourniez à Vie! 
Elle ne semblait 


ne. 
pas me compren- 


>| de 


instant de faiblesse pouvait 


qu'un 
tout perdre; oui, li-bas, d'où nous 
venons. 

Et étendant une main vers le ch 
min parcouru, je saisis de l'autre Rose 
toute tremblante, et la forçni de 
tourner sur ses pas, dans la direction 
de A cette distance, 
percevait presque que ln cat le 
ré aint Etienne, dont lim 
che montait vers le ciel ct 
dominait l'horizon. Cette 

appa, Îlme semblait que 
Dieu lui-même qui me montrait so1 
temple pour 
Pourts 
tm 


ville, on 
lise de 
imense fl 


vue m 


e me sentais faiblir 
sous ce re il 
naïve surpris! 

gestes, je donnai à 

ndement, et la jeune fil 
me qu'elle m'o 
ouillai dânsr 


béirait. Alo 


poche 


je.f 
onsommations du « 

s du mi 

at laisse 

Je 

for- 

afin qu’elle 

Fe 


écu de six francs. 
le pris, jele donnai à Rose, et 
rudement 


ne le laissât pas tomber 


sa main, 
sa 
outer un mot, saus 
ipitai 
s * qui conduisait à mon 
alin, et que ait ce la route 
un inextricable fc 
bustes et de 
vai tout d'un ambre, 
je me jetai sur mon lit de camp, et 
e dernier effort, je 
1e un enfant. 


fureur, 


ue 
Je 
A 


‘cablement 


com 


ation d'a 
ement et de vide; moi aus 
renais à murmurer, comn- 
> un écho de mon cœur déso 
Roschen 

A sept heu 
disun pas lonrd sut l'es 


lier de bois 


eure 


Ce 
je 
et en un clin 


gement. 
moi-même; 
on lit, 


métrouvai debont, tout hu-|* 


au milieu de la chambre. Un 
ant après, le major C 
parut sur le seuil. 


e figure semble 


in colles 
it épanoui 
par ne expression d'hile liber- 
tine. 1 enifla comme un marsouin, 
Ron, lieutenant, bonjour|. 
Hum! je sens de la chair fraîche. 
non comprends pi 
répondisje froide- 


s, mon: 
siecrle major, 
ment. 


avait € 


ir, | pour me dire: 


? | Si le colonel 


‘| dant ces trois ans, notre r 


rardait toujours |, 


? | sant la 
: | Prusse, en W: 


: 2, f 
s du matin, j'enten- 


pins hautain de mes ancêtres eût été 
‘content de moi. 
—Vous ne me comprenez pas? ah! 
voila qui est charmant! s'écris le ma- 
ec son gros rire; 
6 convenu avec le colo- 
nel queje viendrais chercher ici, de 
sa part, une jeune et jolie poulette 
amenée et remisée par vous? 
Cherchez, monsieur, 
trouverez personne, réplique 
le même ton. 


vous ne 
i-je sur 


ses petit yeux et com- 
te domiciliaire, Il cher- 
cha sous le lit, derrière les rideaux, 
se fit onvrir deux où trois autres 
che s qui donnaient sur la 


rie, descendit l’escalis 


mbre 


meunier ét sa femme, 
ne put obtenir le moindr 
ment et finit par remonter: 


s St un gro 
désappointement et 
Il me 


Ah çà! 


une profonde 
lait comme 


us brouïller avec 
prit-il brus 


guez donc pas de vi 
le colonel? Au surplus, r 
tement, ce ne sont p 
arde: vous ai 

lui. Moi, ma commission est faite. 


you! 


Bonsoi 
Je m'inclinai silencieusement, et il 

sortit. 
D: 

en pré 


retrouvai 

Le 
cœur me battait bien fort, mais je 
rd 


une fermeté respectueuse qui produi- 


la journée, je me 
nee du colonel Duc 
réussi outenir son r avec 
si sans doute une certaine 
ette nature, plus vulg 
Il ne 


ane reproche, ilne fit pas la moindre 


impres 
Sion & 
que méchante. m'adressa pas 
allusion aux iucidents de la nuit et 
la pendant 
trois ans que je ps 
il ne men parla 

cependant pas trop d'admirer cet ef- 
tort deveriu. Ilne me dit plus 

ut plus me connaître, ct| 


matinéo, et dep puis, 


ses ordres 


mot, ne ps 

n'eut avec moi qu 

tement. exigées par 

heureusement des preuves pl 

effectives de sa muette rancu 

pré part à bon nombre d” 
erois que j! 
s blessé d 

bonheur de 


voir. Je 
un jour le 


compagrie, prise en flanc par la ca 


p 


lerie prussienne; et pourtant je ne 


ous ne crai- 





ais de mon colonel un mot 
gement où robation. | 
Mon nom ne fut 


d’encour 


'ordre 


S | du jour: je n’eus ni avancement, ni 


croix, ni distinction € 


collective 
del 
fond m’ét 


narche 

al en chef. 
t-être 
âché de souf 


uoire de Ro: 


an s-je pas 


hen. Quoiqu'il en|s 
soit, trois 
le plus anc 
oins décoré des sous-lie 
asseurs,..” 

M. de 
moment. 
de nocturne 
duits près de lesplanade 
lides. 

—El l’histoire finit 14? lui dis-je, 

—Pas tout à fait. 

I alt 
reprit son récit. 


s sinterrompit un 
notre pro 
ent 


des Inva- 


Les caprices de 


men nous con- 


na un second cigare, et il 


III 


J'avais, reprit Frédérie, passé ce 
temps comme on le passait alors; fai- 
un pen partout, 
tphalie, en Silésie, en 

nappliquant 
d'exactitnde, le 
du colonel Duc 


en 


à quelq 
Vers bien de 


de fugitives amours, 
ant la mode du temps. 
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fer 
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ASSEMBLEES | 
DANS 
ESSEX SUD 


M. Wright avait convoqué des as- 
semblées dans Anderdon, le chateau 
fort des tory dans Essex Sud pendant 
que M. Balfour notre populaire can- 
didat grit parcourait Wheatley 
Blytheswood. 


et 
VRNDREDI 
une assistance nombreuse et paisible 
encumbrait la salle d'école de la ëme 
con, d’Anderdon et M. Wright f 
sait conn itre sa politique quand le 


ai 


taient MM. 
d'Essex No 


leur 
ment souhaité la bienvenue continua 
sa h: 
litique de MeDo 
Nous devons di 


ue, endossant toute 
ald, Meredith& Cie. 
que M. 
mn comme 
M. Balfour, parle très bien ct sur- 
t ande politesse. C' 
une bonne note. 


avec uné 


éfutation com. 

aîts et d'illus-| 

ta un coup mortel 

s de M. Wright. Il 

lement 
éritent 
ation 

M. Cleary est un 


plus convaineus et LS 


tratic ge qui po 


ax Mami 


pa 5 
louanges q 


adm 





à 


nquants que nous ns 


White, 
ensuite 


Reeve 4° 

derdon, adr la 

dans les deux la 
ment notre lan 


ue, c'est une bo 


Ia un dada dont ilne| 
la prote 


qu'à la 


ne chose. 
peut se c 
White ne pe 
moyen de l'en 
M. Bell 
M. Wright 
ate bien 
utables. 

tré 


igner, 
soumis le dis 
ritique fine et mor 
alimentée par des fai 
Ilatrouvé moyen de| 
e M. Wright qui se 
se sous le couteau | 
M. Bell est souple 
et pursunsif: il manie le sarcasme 
avee une habilité enviable, 
M. Kilroy appelé a parler s’exeus 
mi souffre d’une bronchite 
M. Meugh, aussi présent, 


une 


r, 


de son dissecteur, 


Rochelean prit alors L 
dit qu'il respe 

ï, oublia un| 

ion dans des remar- 


parol 
tait Les opini 
peu cette ass 
ques un peu personnelles su ceux | 
quôl appelle es importés de Wind | 
t attaquer ses 
Nonsent de cette ville autant que| 
nous. A part cela ét aussi une trop 
grande envie de parler 46 érmtin 
M. Roche eur; il 
est canadien et, politique de coté 
le 


nis qui} 


au est un bon ora 
nous sommes contents de voi 
la parole avec autant de #7] 


pour La fin les deux 
orateurs canadiens venus spécial 
ment pour parler à leurs compatrio 
tes qui habitent en majorité And 
don: M. Odette et M. Voyer. Celui 
ci prié de parler après M. Wrig 
candidat avait déeliné pour des rai 
sons qui furent bien comprise: 

M. Voyer, après quelques paroles | 
d'introduction et de reminiscences 
patriotiques dit qu’il voulait t 
porter la discution sur un autre te 
rain, puisqu'il s’adressait à 
tholiques. Péndant près d’une heu- 
re il déroula l'histoire politico r 

et grit dans Ontario, 
Vaction orangiste, se fit 


des 


° gicuse tory 


terminant, ses 

diens de bien se rappeler, le 18, 

dangers qui menace leur minorité. 
Oenonyean jour jeté d 

tion cause un peu de dé 

camp adversaire qui n° 


avoir poli-| 


, | proi 


ght le | 


iontrer que 
voulions soulever les guerres 
de pi 2e quand nous 
n’avions que mis le doigt sur la plaie 
de Porangisme m 
Comme il était tard les amis de 
M. Balfour sont partis et M. Ver- 
mette repondit à M. Odette et obtint 
acclamations pour notre candi- 


nous 


lhonnête, 


-SAMEDI, 

Autre grande assemblée à Ande 
don, 8me con. N: Wright était 
compagné par MM.S. White, M.P.P. 
D. Odette, T. White, Rocheleau. 
MM. Bell, Uleary, Ve 

6 alfour. 
s en y 
été 
ait un| 


: il Pa 


repondit par une revue | 
de notre position politique | 
i par S. White 

nt discours dont le 
t fut de pr 
uvaise et € 
tion libé 


qui pro- 


oniser une po- 


d'entendre M. White 


dé 
écoles i 
e x de la politique? 
M. Bell étendit sur 1 
esses 
Balfour e 
statisque 
i habilement, 


ment le prog 
eM v détruisit compléte-| 
ment, 


br 


en main, 
sur les € 
White. 

en fr: 

encore 


M. B: 


lfour 


les 


de ladm atio 


mette et Voyer | + 





appliqua spécialement 
bord que ce 


t conviction mais pe 


3, qu'il | 


lé 


che: 
un gouvernement d‘oublierle pr 
pe de k 


M. Odette t 


entendu 
devons, 


avoir 
celui de samedi nous 
que adversaire en politique, 
naitre que M. Odette fait lionn 
ité I parle le 
excellemment et quoique 
|mer le ma: 


quoi- 
recon- 


franç 


ce presque professionnelle. 
plus de feu dans le débit et 


moins de pré 


un peu 
igés contre notre par 
tiet M. Odettesera agréé de tous, li: 
béraux comme conservateurs. 

Pour résumer: 
affectives, 


ienne d‘Anderdon e: 


belles et La population 
polie, in 
e ét a conservé sa langue 

Il ne lui reste plus qu 
donner un vote ami, qui 
prouve à M. Balfour que 


diens ont sû apprécier 


un vote 


es 
M. Mowat, que son administration 
leurplait. 

NB. Il y aura 


àla votation, 


emblée tous les| 
le 18 pro-| 


LES HOMMES POLITIQUES DU 
MICHIGAN. 


enté dans le dernier congrès, 
1s membres, Willits, 
ont établi leur re- 
et Hubbell a 
uence dans le 


Pa 


putation d‘orateurs 
mi les 
nonveaux, l‘é 
6. Dans la Chambr 
à place de trs 
ansostentation, où 
nus doivent faire ou détruire leur ré 
ésentants du Mich 


d 
les nouv 


putation, les rep 


tés pi 


suc 


menti 


?y W. 
| 


x, 


nier 


ac-|ap 


dans 


our leur 


de g 


une Sp 
Lord du 


, chemin: 


étrangèr 


surtout, 


l'étranger, lui donnent des 


D 
l'obtent 


>mpt, 


tout ce don 


ment 


tir dans le service civil. 


trop pe 


rctuel 
louer 
ticuli 
vain, 


e | bu: 


lui dé 


et au 


Le subside pou 


nal à 


ment 
de C: 


t, 


000.0! 
00 pol 


ur 


n 
la jus 


des entrep 


alement l'Hon. Hen-| 
District. 
ué dans les matières de 


u lei 
de fer 

t 

nités. 


et 


éne) 


t esoin, 


uvel édifice pour les B: 


ts e 


À haut prix 


essayé 
: !M 
enfin, c« 
it er 


ore 


x march: 


e la 


de 
orrecti 
pendi 

on d’un p 
0; 


t 


une 


ur le bu: 


, la premi 


est pas|et la recon 


faire const 
allu le 
Lord p 


ette const 


s expédite 
lio 

me Kil 

, qui, d 

Conger le 


e depuis six 2 


ntation 6 
Pos 
e depuis qu 
on du 


ssenden.” 


até 


les soins de M. Lord et à 


de cel 


| pou 


pend 


con 





no- 





premier terme, ont 6 


gné 


ses  discon: 
guments pour 
Lord a employé son temps. 


ste pas une mc 


ado} 


Les aut 


tée ou to: 


Michigan 
nal 


orités améri 


de l'inspe 


t impor 
nté une 


resi 


enlever la 


pprouvép: 
ens et a 


de porteurs de 


aux séances de ses comités 


a six m: 


qui avaient droit 
t exactement 

ance, puis la préparat 
au Congrés, 


M. I 
doss 
i nous le 


de s son 


titudes pour les tr: 
augmenté sa popularité 
et l'ont d 


tituan: 


taelle. 


Dr peu | Ce bill a reçu 1 
P, 


ae ame LL ra true esp 


ar le Comi 
dopté par la 


ire € 


ois, recherel 
üne pen 
à nomb 


comités ve 


ier able 
montre ac 


nent nn justes 


ion pou 
rar 
(eu: 


e le me 
arti dar 


qu'a pass! 


aux 


le meilleur candidat da 


ivité dev orante, 
Pour l'industrie, 


montré puissa 


Dans le der-|t 


t heure 


Les Bureaux 


sants 0) 


du $ 


d 


tice et le 
on 


prises, 
Il s’est 
mat) 


ncées de 


son long 
aux tia- 
M. Lord 
t de 
emips sen- 
til fant 


mais en 


rire ce 


elle qui sollicitudi 
milieu de nos p 


le que nous voulons 


toutes no 


iques angoisses 


ut le mon | 
| N 
| 


Nous cherissons petits qui sont 

, nous tous qui avc 
ne des an 

udrions entasser 


jeunes fronts tu 


utour de 


nous 
ux, si Français 





urs. 
Ë 
ns fut ot 


e conce 


fit La [au 


de 


uinze ans, 


au moin: 
du Michi 


icain 


| 
ant “toute 


majorité 


M. Lard a |: 


d'une 
lettre. 


ant ceux 
nsion, 


reu: 


le 


oilà com: 


pour lui 


ir le pre 
a 

r acte que 

e premier 


au Con- 
ses ap 
islatifs, 
parmi ses 


né comme 


| celui-c 


chez bi 


uf_ comp: 
ee qui font affaires en Ca 


pour 
dents, 

ar les fabriques à 

e et une sur les fabri- 
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garantie 
ques de 
ques de b 
° ies_ d 
du trésor, un 
à d'au-de à de 
stres, en 


dépôt de sept 
millions 
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de rt 
ec anxiété le second article du pro 
mme: Lenégre prit un cont 


vers 
panique 

anve qui pe Quel 
s uns pour sortir durent couper la | 


it une 


aidstone 

moi. Lundi soir an 
anciennement de 
vec quelques an 

Rendu devant la demeure de M. M 

thews, ilfrappa à la port». Aussitôt 

courut chercher son revol- | 

ver, cria à Devlin d ler, puis | 

levant le rideau d’une fenêtre fit feu 

[Les compagnons de Devlin le virent 

tomber ét s’enfuirent. Onne 

naît pas. Mathews vit le ma 

vlin baignant dans sou 

sur la vertit 

Le medecin donn 
vlin qui mourut le sc 

aus. J 


nommé Devlin, 
Windsor, partit 


soius 


Il e: 


à pe 
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{manda la clef 


nt se fit alors connaitre et de- 
du de 


Pour toute réponse iste 


bureau de poste. 


l'auber äé 
{posa sur le plancher In “boite à allu 
ïed, 

l'agent: 

de et 


l'inspectsur ajou 


{mette” et l'ayant, d'un coup de pi 


lancée dans la rue, cr 


[Voila 
{maintenant fil 


bi 


votre eau poste 


te que connaissant les mœurs de 
place, il accepta le conseil et s’éloi- 
ga. 

Et voila pourquoi l'on a disconti- 
nué le bureau de poste de Iron Rod, 


Montana. 


DEMONSTRATION. 
D'après la bienveillante invitation 
de la Sociéta de Unione e Fratellan- 
|za I di Detroit 
ssisté hier, soir, à la Weber Hall, au 


a nous ayons 
“festival” donné en commémoral 
de la découverte de l'Amérique 

it fran 

|les allemands sy 
nombr. 
{bien décorée, le diner superbe et la 
|musique a libitum. Dis dans 


on 
Les 
ais, les américains, 
aient donn 


la salle 6 


iens, 1 


rendez-vou: 
ours 
toutes les lan, 

M. Egedio B ouvert le pro- 
gramme et a été suivi par M. Voyer, 
du Proëres; M. MeVicar, de “PE- 
vening News” et candidat du ticket 
républicain; M. G. Pacaud du “Pa- 


déclamé une poésie de Fréchette 


| M. Ron 
Lafayette. 

Le bal s'est prolongé jusqu'à ce 
matin. 
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5es d'après les medecines des enfants de la nature, 
les sauvages. Drs Sequo ab ctSpalding ne disent point qu'ils sont 
aissent tout et guérissent toute personne 

proclument comme nn bon Q(moignage dé leur 

clientéle qui v: 
aut tout. Les cas 
ntie, ils ne sont 
ncoup de c: 
entrent 

Aucune 





lesquelles plusieurs | ;; 


rmi les 


triots" Bay City; M. Marius qui a|pour 


e et| min de 
eau, président de la société | 





Les vraïes plumes d’autruche se font si rares qu'il est regrettable 


tees, abimee, detruites par ceux 


otre pro: 
dames qui 


I 


les plumes, Ën 


timent general de plumes neuves que 
isonnables. 
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28 Laf Avenue, 


LE DR. SE—QUO—AH 


AYANT HABITE 24 ANS 
PARMI LES INDIENS 
Du far West ! 


Est devenu grandement 
Populaire Comme 
3ALISTE 


ou de 
rient annuellement de 
incurables soi- 
pas £ ne 
ne peuvent être guéris 
s racines, les herl 
rogue délétère. Venez de 


5 à 6.000 
sont 
uéris, nous 


les 


Argent a Preter. 


Sur hypothèques à 6 1-2 net d'intérêt. 
S'adresser à 


DUNCAN DOU LL, 
Windsor. 


Barrisrer. 
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HOMMES DECHARNES. 
Le “Rénoyateur de la santé de 
[Wells preath Re 
de la 
l'impuissance ct la 


Wells 
ewer] donne de a vi 
œuéritila Dysper 
viité sexuelle. 1:00 

BUCHUPATBA." 


Guérit rapidement 


radicalement tous 


maux de ronons, de lu vessie et des or- 
inesurinnires tonjourssi soutffrants, 1:00 
hez les Droguistes. 

ROUGH ON RATS 
Chassez les rats, souris, coquerelles, mou 
ches, fourmis, bêtes punaises, suis 
pes, 15cts. Chez les Droguistes. 


k 
è 
$, {a 


Lymia E 
Lynn Ma 


at iv 


rand Laboratoire do 
ne ie paqui 


dt mond 
pays qu'aux confins Que 
De bien petitére 
n 


Tous. Les 
« pour l'in 


atients d ke 
du Kidney-Wort 


enträilles, epure le sang, guerit radicaiement les mala- 


as, les depots, les ben le desor- 


ani et k 
De 


dre de la ble Frances du 


u pourquoi ne 


Les étoffes de 


sorte peuvent reprendre leur 
brillant ln 


décolorées toute 
noien 
avec teinture Diaxoxp. 
Procédé simple et parfait. 10 cen- 


tins par tout droguiste. 
UN VOISIN 


été délivré d’un g 
aient 


ce que beaucoup d'autres n” 
\ Elliott 51 Anderdon 


pû faire. Tho: 
si 


re. 


. Montr 


par jour pour voiture; 1.50 par.jour 
uple travaillant, surle Ühe- 
fer CANADA Sourue: S'a- 
dresser à Windsor, près du lieu des 
travaux. 
CE. Danrort & 
Contracteurs, 


We 4/7 
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AUTOMNE 


1882. 


Avpcats, Medecins, Ouvriers, Hommes de tontes les couleurs politiques 
ne soyez pas alarmés par Les changements ministériels, ni par ln guerre qui 
a eu lieu en Egypte. 

Venez tous an n Bloo de l'Opé 
vous trouverez toutes 


agasin d'ALEX BLACK, No. 
s nouveautés de la sai 
DRAPS DE TOUT PRIX, 
OFFES A ROBES DE TOUT PRIX, 
MARCHANDISES DE FANTAISIE DE TOUT PRIX. 
N'oubliez pas le bel éta fourrures, de manteaux et de chapeaux 
des derniers goûts. Cet étalage a lieu pour fi aux habitants 
d'Essex, la richesse et la variété du fonds de commerce de cette n 


LES PRIX SONTDES PLUS MODERES. 


ALEX. BLACK. 


No. 33 


ge de 
e connaître 
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MARCHAND TAILLEUR 
CRAWFORD BLOCK 
no, 85 RUE SANDWICH WINDSOR 


un magasin comme marchand tail 


M. de Harnois vient d’ouv 

il tient un assortiment complet de tweeds de première 

ainsi que fournitures, camisoles, chapeaux, caléçons et 

Tout y it a cet établis: ranti de 
PREMIERE CLASSE. 


JC HARNOÏS, 


et 


Aux  Affliges 


UANCER 
j6 souffraîs d'un c 
emèdes qne m'ense 


GUERL. 
is plu: à la 
fs d'abord usage 

le mal. J'em 


ient le 

fs qui 

Pendant ce ter 

Frothingha 
éde Micli 


pire 
nt plus de mal que de bi 
droit qui fut promptement enlevé par le Dr, 
après sousle traitement de la Fi 
mal continuait toujours. La peu ms 

ï + de l'æ 


mais qui 


je DE 
levé le caucer ctles chairs ma 
ment bonn 

Aront la ROLE 
54 Woodw: 


preuv 
d Ave., 


cihaut mention. 
(en haut) 


(Signé) Davin Hroxmax 


Tree Rivers, Mich 


Nouveau Magasin! 
De MARCHANDISES SECHG 


NS attirons l'attention de tout le monde par notre as: 
notre systeme d'argent comptant et d’un seul prix pour 
met de vendre aux prix les plusbas de Detroit 

VENEZ NOUS VOIR ET L’ON PARLE 


No. 89 Grand River Ave. 
READE & MeINDOr 


RYAN & KILROY 


M. P. Ryan 


EPICERI 


EN GROS ET EN DETAIL 


rtiment 
ous. 


au 


Cela per 


FRANCAIS 


J. A. Kilroy 


VINS & LIQUEURS 


A. DROUILLARD Gerant 
PE 


Rue Sandwich Windsor Ont. 


Sirop de Walkezville dans des barilsde 3 5 et 10 gallons. 


Nous gardo 
conside 


rtiment de POELE 
lc 
prix du Détroi 


Venez nous faire ur 


No. 150 Grand Riv 


Peter G Guilloz 


VALISE. 


hé de Wi 
c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 


meilleur 
une valise, 


evaux, c'est chez 
D. DUMOUCHE 
st la place pour avoir une 


légers ou de travail, faits à la 
Je ne m à 


bonne pa: 


main, 


pour y 
pour chevaux, 


D, DUMOUCHEL 
de la € 
WINDSO)] 


Richard V'enn 


Rue Ouillette Windsor Ont. 


Garde toujour en muins le pl 1 


assor | 
pier-| 
| 


Edmond Coquard 
DENTISTE.. 
168 Woodward Av 


Dernorr. 
In 
car il est can 
Pren 


prix très réduit 


- Automne. 


te les Canadien 


MEUBLIERS 


coucher, d monts 

ipé couvert en tapis, bordé en mou 

sdé noyer noir, valant $10, donné 
pour #9. 

Nous vendons nos meubles de toutes les 

, dans la m 


duction de prix que 


ie proportion de n 
us 1 


Entrepreneurs de pompes funèbres. 


Venez nous voir et ju- 
gez par vous-meme. 


LE KIDNEY WORT 


À prouve qu'il etait 
LE MEILLEUR REMED 
POUR Les MALADIES 








LOIS À VENDRE 


ET LA CAMPAGNE. 
Sud 12 Lot 10 sur 18 Ci Colche 
Nord 12 Lot 11 sue 1 ion Colchester-Nord 1 
1. do O.1-2Lot8 sur 8 Concession Colchester-Sud 
2 Pt du Lot A, à l'est de Belle-Rivière, Roche 
$ Nord 12 Lot 79 sur 2 Concession Sandw 
# Pt, Est du Lot 12 sur 11 Concession 
200 emplucements dans W 


DUNCAN DOUGALL 


Sandwich. 


AVOCAT!. 


ju 


| sous 


dés 


t 
Wort est 
adies de 
ment etc, Il 

sureté 
ti 
, enleve les depots et 


g mp 
Pour cha 
Ja rétention d'u 
les douleurs nigre 


icontinneee 


Lassalino@fils |. 


plus de 
acheté p 


HABITS 


mere, 


HABITS 


Notre nouveau stock d'automne est maintenant au completet comprend Habits, Chapeaux, Bonncts, 


es faites, C es et en général, tout effet pour hommes, Chaque département est pourvu de 


du 


archandise nouvelle et choisie, et no: andons de suite votre visite, Sans nous oceup: 


trouble que cela peut donner, efest avec plaisir que nous exhibons notre stock, Notre assortiment 


de hardes pour Hommes, Garçons et Enfants est digne de notre Gtablissement, complet sous tout 


rapport et ne peut Être surpas attirée sur nos pardessus déautoinne 


pour homes et jeunes gens; la dérnièré mode. Ces pardessus sont faits à Ja 


perfection et égalent en tout n‘importe quel ouvrage en h: 


En même temps que nous avons reçu notre stock d‘antomne de Pardessus, Habits et Chansses no- 


tre département des tailleurs a inauguré dé nouvelles coupes. Pour la beauté des patrons, l'excellence 


de la main-d'œuvre et la v 6 des modèles, cest le meilleur déploiement qne nous ayons encore 


fait. Joint au soin qne nous donnons aux moindres détails et an fini que reçoivent nos ouvrages, cela 


augmentera la popularité de ce département. 


Venez et amenez vos amis pour jeter un coup d'œil sur notre splendide n 


J: L. HEUDSON. 


DETROIT, OPERA HOUSE. 


suré des ser! 


de Mess. O. HURTUBISE etde C. B. DUPRAT 


dien-Français pour servir ses nombrenses pratiques canadiénnes, 


J ROCHELEAT 
Marchand des Hardes Faites! 


J. ROCHELEAU, LE MARCHAND DE HARDES FAITES EXHIBE CETTE 


ANNEE LE PLUS BEL ASSORTIMENT D'EFFETS QUI AIT M2 


TE VU A WINDSOR A DES PRIX QUI DEFIENT TOUTE 


COMPETITION. NOUS VENDROX 


DES 


its en Tweed pour €ommes, : 


00 dans tous les Mag 

it non assortiment immense, 
arenandise dans notre ligne qu'aueu 
users AASOF dans 0 
J'ai unt de harde 


a trouvée sur tous 
dé grand valeur, 
urticle pour votre ar 

moitié prix, et je les v 


La même di 
Lque vous vouliez un a l 
autre maison du_pays et nous donnons un meillét 
e branche du comme n de les obten 


proportion dans les prix s 
ape 


mportation d'etoifes en laine F3 
s beaux patrons, N 


nçaises ct An; 

s habiles c reposent 

ar le futur, Ceux qui desirent avoir 

ax de venir À notre elablissement et de 
vous donner entière s9 


cconfiancesur la satisfaction 
un habit qui leur fasse bierv et 


s'assurer des prix. Ver 


Voyez le Magnifique Assortiment de Chapeaux. 
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VENDU PAR LES DROGUISTES #1. 


Guide de la Poste Office de Windsor 


MAIL 


ï] 
| TRIOMPHE! 


TRIOMPHE! 
ARRIVE . Herard, special 
s plaies Syphilitiques, ch 
en general toute erupti 
ateur d'une pommade qui ni 
it pou 
ques, 


as sa pareille, une boite 
un patient ayant les Hemor 
nd UN DOLLAR 


Sy boite, 


Le Dr Hes 


cette des cure 


seul qui offre un remede au pu- 


MERVEILLEUS 


S'adresser au 
RENAUD au € 


nd River & Adams ave. 


|Dr. a l'HOT 


Belle 


IN CON On peu 


CHAS. « LATOUR 


Propri 


amilton, 
= Ottawa, Montreul, Kin, 
time Provinc 
POTONLO pue 
W2R. Windsor to Le 


9 00!5 45) 
9 00! 


sire du 


Restaurant 
Le plus popunure ue am v. 
No. 97 Congress St. Enst 
DETROIT MICH. 


Salon de premiere classe, ou l'on peut se 


Pnov. or M 
Nonru-W 


t Postal Cur +. 

l'acoma.. 

an Francisco, 
of Month 


Winnipeg and St. Vinci 


[procurer les meilleurs vins, liqueurs et el- 

Les prix sont des plus bas. Une 

visite est sollicitée. 
Süperior Of 

AWA, MONTREAL, KI 

and allp 0 

R.—via Detroit & 


Allez encourager un de vos compatriotes 


AUSSI 


Au second e 
toute heur 
5 | toutes sort 


ge repas serves à 
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StLou 
Detroi 


J. C. Px M. A. McHuex] 


PAT DN & MoHUGH, 
VOCATSETPROCUREURSENLOI, 


an 
MAT 


MAR 


Menibre du College Royal de la Chirurgie 
Dentale, 
DENTISTE, 
£Bloc Prest, West Market, Windsor, Ont * 
EH de Bureau de Sa. tm. a 5 p. m 


Kc-46/3 


turdays 
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FEUILLETON 


OR 


ET 


CLINQUAN 


PAR 


PONTHARTIN 
L’ECU DE SIX FRANCS 
III 


Ces amours m’eflleuraient à peine; 
a méilleure partie de mon étre leur 
demeurait au-dessus de 
age de 
Roschen flottait sans ce: 
la blanche hirondelle des 


turbulentes, 


e, comme 
mérs sur 
A mesure 
4 du jour de notre 
ncontre, tous le 


que 
détails qui, ma 


ait plus | 
ais |j 


e ayant de la connaître, 
is d'oublie 


Elle s’éclai 


que je 
refu: 'avoir con- 
nue, mémoi 
e lu- 
it vi 


s'et des poëtes 


mière, comme ces figures que 
vre le génie des artist 
et que 
pures et sou: 
s de la vie 

Les divers événements de cette 
époque nous ramenèrent à Vienne 


en mars 1810. Vienne, que j'avais 


nous CIPROHQNE vec nou 


vue en 1807 plus semblable à un 


camp qu'à ne capitale, n'était plus | 


de 


vec 


réconnaissable, J lar- 
chiduchesse Ma 
pereur Napoléon avait fait croire à 
aix, et donnait le signal de fl 
auxquelles cette popul 
mie du plaisi 
un gracieux abandon. 


Louise 


La ville r 


mbassadeurs, 
| 

hauts 
mpires. Dans 
au théâtre, 


illustres, 


dignitaires des deux 
les rues, dans les © 
on n'entend 
on ne voyait qu’& 
un pauvre sous-lieutenant ec 
milieu de toutes ces splendenrs,| 
c'étaitl'atome perdu dans le rayons 
de soleil, 


s , | 
latauts uniforme 


ame moi 


J’eus un moment l'idée de r 
cher la trace de Roschen; mais à quel 
Maître Gottlob, 

des Trois Aigles, 

e, et 

it pas même ce qu'il était de- 
Je n'avais vu Roschen que 
ant quelques heures, 
aube 


son successeur 
ne say 
vent 
pen dans ne 
chambre d 
déroute. £ bap 
tême, elle n'avait rien pu me dire de 


ents ni d’elle Le 


ge et sur üne grau: 


sépté son nom de 


ses antéc( 
volonel Duc 
ne nous nous fus- 
ur 
Than bi DIUtOc que sur celui 
le d 
de 
rouver 


tous 
J'y 
renonçai don: 
craint peut-être retrouver Ros 
chen, et de la r différente 
de cet idéal que son nom et son sou- 
venir éveillaient di 
Le sentiment que j 
te apparition si rapide, 
de l’amour ni de la douleur. 
comme impression 
rêve, et jeredontais la réalité. 
ais 1à, lorsqu’nn champ nou- 
tout à coup à mon ima- 
le. J'entendais par 
Vienne, 


la vague d'un 


Je 
d'une troupe de 
qui 
la porte de C 
ras du 
de Mozart. On vantait la'prima dor 
jeune débntante de vingt ans à pei 
ne, comme une de ces rares organisa- 
tions d'artiste en qui les facultés les 
plus opposées unissent pour 
charmer le monde et 8: 
chères pensées des 
M toutle publi ait una- 
nime sur son talent et sa beauté, il 
t pas de même de sa vie in- 
Des contradictions extrava- 
ent à 


depuis mon 


se 


time. 
gantes se dépl 

mi veux qui se pi 
renseignés, Les uns 


ce sujet par- 
nt lemieux 


vers les vul-| 


avec|g 


» [8 


able-| 
illeurs, nous | 


. | que: 


értoiré d'alors et surtont |: 


r les vlus| 


alinde comme un ange, dont la vie 
était aussi pure que sa voix était in- 
comparable; elle visitait les pauvres; 
le vieux curé de Saint Etienne avait 
le secret de ses aumônes; on la vo- 
yait, le soir, lise, prosternée 
l'ombre d’un pi Pour les ant 
Rosalinde était une aventureuse en- 
fant de la Bohème, livrée à tous les 
hasards de l’existencs des artistes no 
mades, On pouvait demander au té 
nor de la troupe et au chef d’oiches 
tre des nouvelles de sa vertu, On sou- 
pait chez elle, après le le, 2 
insolites, et les bons bour- 

dé vienne ‘hâtaient le 
approchant dé sa porte, 
des verr 


si 
" 


specta 


geoi 


scan 


mon oreille, ces propos finirent par 


s'emparer de moi, comme ces 
sans savoir pourquoi 

de Rosalinde, auquel je 

6 d’abord, ne tarda 
attention plus que j 
voulu. Jusque- 
cié d'aller entend! 


so 
mor 
à, je m'étais peu sou- 
chanteurs. Je 
ne connai 
que quelques comédie 
théâtre Fe 
auelconque soupirait, avec à 


deau, où un FI 
ates- 
x pieds d'une baronne 


Je croy 


tendre d’autres. 
tai 


Tee soir que j'é- 
triste et ne me sentais 

aller « 
théâtre 


meur à 
vant le 
| Don Ju 
[me tdi 


r. afliche 


ient pas ce qu’elles te diraient 
anjourd’hui; cependant elies 
pour moi unc 

En outre, RoSälinde devait chanter 
le rôle de dona Ann: 
allait m” 


eurent 


duction irrésistible. 


Je pris un bil- 
seoir dans un coin 
l'obseur de Porchestre, 

Je ne connaissais pas alors une 
Seule note de cette partition sublime 
fait le tour de l'Europe, 


Gracia nous Van 


qui a et que 


fchantaït, re soir 
avec toute sol 
peine ens-j 


monde inconnu s'ouvrit 


a verve 
entendu dix m: 


espas 
s, un 
à mes re- 
t à mo 
re, et, par un rapproclie- 
mon premier” auiôur se confondait 
avec cetterpremièr 
adorable . Mozart et Roschen 
pour un moment 
ux étoiles fraternelles dans un ciel 
pur, où les fraîches visions de ma 
aux feux du 
alte 


jeun e coloraient 
matin. Tout, 


e de terreu 


isqu'à cette 
infernales et d’a 
élestes si adnirablement ex- 


par le 


bizarres contrastes de ma 


[tions 
primée 


| composi teur, 
|dait aus 


répon- 
rencontre avec Roschen. 
Pendant la première scène, tu 
que la rampe reste b: et que le 
est 
coup dona Anna parut dans 
nent de 


don Ju 


plongé 
nuit, suspen- 
Au pre- 
vres, je 


|mier eri qui sortit de ses 


tressaillis. Pourquoi? Je n’en savais 


rie et pourtant mon trouble 
augmentait. Jessayai de rési 
ais de folie; je me 

retrouver dans cette grande 
|femme vêtue de blare ln frôle 
fille de l'hôtel des Drois Aigles, 
cette voix puissante la voix douce et 
Fritz! Roschen! 
bien” obstiné 


ster; je 
mac dis que 
pour 

eune 
dans 
timide murmurant: 
il fallait qu 


ment pou: 


fusse 

à, l'obscurité du théâtre m’ay 

dérobé les traits de Ro: 

tôt, après le duel de don Jin 

le commandeur, dona Anna reparut, 
de 

nternet et des flambeaux; une 

épandit sur 
su 


suivie de serviteurs qui portaient 


ouillée sur le corps 
e son vieux père, exhala 

dans tif dont 
rienn'égale la pathétique beauté. I 


ampe donnait en plein sur son visa 


ré 


a 


e fois l'émotion qui m'avait 
me revint, plus violente et 
plus invincible. 
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pharmacien, ils recevront toute 


WM. ALBReTS 
Blanchisseur 


Lavage 


et raccommodage fait 


Soas le plus court délai. 


SANDWICH. 
WINDSOR, ONT, 


URIE DE LOUA 


UE PAR 


Wm.McGregar 


Voisin de la Poste Office 


Aussi achete et vend les cheveaux. 
ET ECURIE 


DE PENTION 


Windsor 1 Juillet SS2. 


(Edouard G. Tromblay, 


PHOTOGRAPHE, 
| 59 Monroe Avenue, 


DETROIT, MICH. 


AIT UNE SPECIALITE DES 


PHOTOGRAPHIES SUR ZINC. 


in 


ALLONS LUI FAIRE 


æ# UNE VISITE 


1 
aubureau dela Comp 





CETTE ESPACE APPARTIENT À 


CR, MABLEY, 


130, 132, 184 


MICH. 


| SHARE BEN CETTE 


BIUJQOuTIEE 


No, 100 Ruc HER, 


WINDSOR ONT. 


EDMOND MARANTET 
URIER et SERRURIER 


EDECINE MAGNE 


o pat la 
£TIC MEDICINE CO 

wi Ont. Ca 
à Windsor Re 


MACK'S MAC 


NOUVELLE COUR À 
Charbon 


BURTON & REYNOLDS 


ontouvert une cour de charbon sur 


le Quai Rolft 
Tot SORTE 
BON, HUILE DE CHARBON 
AMERICAINE ET CANADIEN 
NE, CHAUX, PLATRE, 
ETC. 


of ils ont en vente 
DE CHAR- 


SEI 


AMERICAN HOUSE 


BLOCK, RUE SANDWICH 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE 


Canadien du Pacifique. 


MANITOBA 
RITOIRES DU 
CANADIEN, 


Ventes des Terres 
Jusqu'a nouvel ordre, la Compagnie ven 
dra ses terres pour les fins de l'agriculture 
au bas prix de $ ble un six 
jee argent compl 
versements annuel 
cent, €L en ouire, une remi 
moven d'un rabais du pr 
re de terre ainsi ucl 
ce de trois an 
ns qui suivront la dute de l'acl 
jure et l'etendue des ameliorations qui 


FER 


EMIGRATION 


ET AUX TE) NORD QUES 


prennent pas les terres 
bon et a bois non plus qu 
les emplacement pour vi 
fer 

Den contrats à taux special pourront etre 


et chemin dé 


chemin de fer de la com 

era les colons et leu 
ti tres Liber 

atio 

ie du, Chemin dé 

lien du Pacitique, & Montreal où 


dresser 


DR 


vc-(ç/4 


Cus. R, Secretaire 





2ieme., ANNEE 


WINDSOR, ONT. JEUDI 19 Octobre 1882, 





PRIX 


PAYÂBLES DAVANCE, 


‘ABONNEMENT 


Par Année, 
Pour six mois. 


Le journal paraît tous les jeudis, 
Lorsqu'on veut se desabonner;on doit en! 
donner vis un mois avant Ia fin de son se 
mestre courant et solder tout compte d'ar 
rerages, autrement l'abonnement est cense| 

ontinuer. 
On s'ibonne au No 8 rue Ouellette. 


L 


MON DIEU, MA RELIGION, MA PATRIE. — DEVISE DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT.JEAN-BAPTISTE. 





P 


14 [Avis locaux et” reclames, 150. “a Hgno 
‘ Toute annonce sans condition sera inserojus- 
a 6 , qu'a contre ordre au prix indiqué plus haut. 


ORGANE DES CANADIENS-FRANCAIS,. 





PRIX DFS/ANNONCES : 
Une colonne #100.09 
Dix lignes 1.00 


fout ordre pour discontinuer une annonce 
doit être ecritet les arrerages acquittes. 
(Conditions speciales et reduites’pour les an- 
nonces a l'annee, 

out ordre pour discontinuer une an 
nonce doit etre donne à l'administrateur du 
lProgres", affranchi et muni d'une 
kiguature responsable. 








AURELE PACAUD, Admin: 


ateur. 


JOURNAL REBDOMADATRE, 


P. À. J. VOYER, Rédacteur-en-Ohef. 








Ticket Republicain 
VOTEZ 


POUR 
L'HON. LORD 


candidat 
du 


Premier district 
MICHIGAN. 


UN ELOGE PRÉCIEUX. 

Le 7 mars 1882, durant la session 
du Congrès à Washington, l'Hon. 
M. Lord, réprésentant da district 1er 
du Michigan a prononcé un discot 
dontnous extrayons la partie suivan- 
te: 

“M. le P: 

pays sur les r 

restes du Père Marquette, mettant 

cé nom vénéré au nombre des har 


dent, réprésentant le 
ves duquel repose les 


dis pionniers qui, le rs dé- 
couvrirent nos riviè 

ime à vous rappeler les 

a mort. Elle ar 

d'un de ses étonnants 


premi 
nos lac 


voy: 
ges et les Indiens qui accompa- 
gnaïent cet Homme vénéré d” 

le mirent dans un cereneil f. 

planchettes à canots: cercueil pri- 
£ qui fut déposé là où les flots 

du Michigan et du Huron vien- 
nent murmurer un 
J'aime aussi à me rappeler les 
grands travaux du Père Marquette 
décrits par l’histoire, travaux pour 
jamais associés à la découverte du 
Missisipi, et je donne avec plaisir 
mon concours à la célébration 
saire de ces 

Nouvelle Orleans. 

11 n’y a que deux siècles que Mar 
quette a paru et depuis la Louisia- 
ne jusqu'an Michigan des popula- 
tions énormes 8e pressent et avan- 
cent dans la voie du progrès. Mal- 
grés les difficultés et les périls de 


rnel requiem. 


leurs travaux, ces hardis pionniers 
ont fait leur devoir, l'œil perdu 
dans un avenir lointain qu'ils en- 
trévoyaient déjà comme il e 
maintenant.” 


Erars Des Pours, Essex Sun 
Wrreur 

Colchester Nord 

Anderdon 


Malden 
Pelce Isle 


Bazrour 


Amherstburg 88 
Colchester Sud 59 
Merse 

Gosteld 
Leamington 
Kingsville 


63 
#4 
17 


Maj pour E 90 


Essex Sud estenlevé aux co) 


La politique libérale de Mowat diseuté 
‘expliquée pendant un mois est réconnue ln 
meilleure. La majorité conservatrice de 
67 est convertie en majorité libérale d'une 
centaine de voix. 

‘est Anderdon surtout qui a fait l'élec 
tion; s'est aux canadiens qui ont donné 
près de 70 voix de moins aux tories que 


revient en grande partie l'honneur du 18. 


libéraux en ont gagné six: East , 
220 maj,, South Waterloo 400, South Bruce 
200, Glengarry 24 et N 
acclamation. Unseul 


rth Renfre 
conservateur a 


élu, à W: Hastingsavec une diminution de) 


[nies de 1 


LE PARTI DEMOCRATE. 
Ce qui suit est surtout vrai pour 
les démocrates du Michigan: 
L'ancien gouverneur Hoffman de 
New York a donné la meilleure def- 
nition que nous eussions encore vue 
de la condition maladive du parti 
democratique. 
“trop de politique pers 5: 
s’cccupe trop des chefs 
des mesures à prendre, Ce qu’il fau- 
drait aux democrates serait l’entei 
ment de quelques individus et la re- 
surrection de quelques principes.” 
Toute une colonne d’interpret. 
tions n’ajouterait absolument rien 
la force de cette definition. 


Canadiens 


on 


vOtez pour l’'Hon 


1, Lord 


Seul candidat ami, 


CITOY 
AINS, 


PROTE! 
AMERIC 


L'Hon M, Lord 


marquable discou 


a prononcé 1 
nt à 
sior d’une loi présentée pour la pro- 
tection des cito ériéai 

“M. Le Président, c’est mon de- 
voir de proclamer qu'une des plus 
grandes obligations 
est de protéger 


sui 


d'un ministre 
avec promptitude et 
les droits des citoyens amé- 


pius à la conservation de notre pres- 
tige comme peuple que l'observation 
crée des droits du citoyen, et l’ac- 
complissement énergique des devoirs 


Les droits d’an 
nger sont les mê- 
qu'il a ici. Dansson Etat, le 
gouvernement pourvoitau maintien 
de ses prérogatives et à ses besoins. 
A l'étranger, dans la mesure de ses 
droits, il doit compter sur la même 
protection. S'il a besoin de secours, 
il doïtles recevoir selon qu'ilen a 
besoin. Si le titre de citoyen n’inelut 
pas ce droit Ia protectionet à lai- 
de de son gouvernement, il devient 
une lettre morte, il n'existe plus ni 
communauté, ni Etats, ni nations. 
Le principe de cette protection 
mutuelle pour ceux qui font partie 
d’une association quelconque, n’a rien 
d’exagèré; après des siècles de pro- 
rès il est devenu un élément natio- 
nal si fort, que les nations ne sont 
puissantes qu’en t qu'elles le 
respectent. Ce principe de protec- 
tion mutuelle est si naturelle, si n 
cessaire que les bêtes fauvi 
ne forêt en ont l’instinc 
que la vie d’une appartien 
et ceile de 
seule, 


en plei- 
tellement 
à toutes 
troupe entière, à une 


Cette obligation des citoyens à se 
protéger mutuellement est la E 
toute soci 
pour cela et est spécialement induite 
protéger celui de ses membres qui, 
l'étranger est menacé de quelque 
malheur. Et le gouvernement, dont 
l’action est toujours plus effective, 
est requis de porter secours immédiat 
Certes chez lui, uncitoyen a bien 
des droits qu'ils ne possèdent pas à 
l'etr: ste pas de 
nations où il wait certains droits et 
c’est ces derniers qu'il appartiént au 
gouvernement de faire respecter. Le 
drapeau de sa nation le protège de 
s pliset sanss’attarder aux cérémo- 
ou aux délais de la 
diplomatie, gouvernement doit 
sans hésitation étendre sa protection 
à tout citoyen qui l'exige. 

hors le propos dire qu'il 


nger; 


cou! 
le 


se de | 0 
6, la société est fondée|s 


qu’elle a droit à la protection ofticiel- 
le. 
Peu importe le lieu dela naissance; 
peu importe les qualifications de “na- 
turalisés” ou de “citoyens-n6s” L'e- 
iste avec l’action d’être ci- 

toyen et quelque soit le genre de se- 
cours nec lon le pouvoir de 
la nation, ilest donné au plus hum. 
ble citoyen, toute la nation en re- 
cueille le fruit et le prestige et cela 
en quelque bien que ce soit. 
Etre citoyen comprend In posses- 
sion de tous ces droits, sinon, ce ti- 
tre, cette q sont insuffisantes à 
reunir la nation sous le pouvoir ap- 
le gouvernement. 


JE L’AI PERDUE. 


perdue; elle était blonde, 
ant qu'un rayon dé soleil, 
t pur et vermeil, 
Faisait envie à tout le monde. 


Depuis bien longtemps je 


Quoiquelle fut sensible ettendre, 
Elle avait un petit défaut 

C'était de piquer comme ilfant, 
Lorsqu'on ne savait pas la prendre. 


Hier hélas! vions & 
ensemble à Pierreville, 

Mais voila qu'en rentrant en ville 

Je vois qu'ellem'avait quitté 


nous 


Quand me planta là 
Unlarron mela ray 
Ou par un saut vif et subtil 

D'elle même me quitta telle? 


afidéle, 


Jen'en sais rien, ur 
J'eus du ch 

fort peiné de l'aventure, 
Triste, je rentra chez moi. 


n, je vous le jure 


Adieu done, i 

Demain, bi 

Au cou d'un. ÿ 
—Ne pleurez donc pas, 


C'est 1‘ 


constante ingratel 
sûr, tu te peudras, 


INGE 


VOTEZ POUR LORD 
PROTECTEUR 


Des droits des citoyens 


& DE MA CRAYA' 


americains. 
PARDRIDC 
Une courte visit 


Les marchandises d'antomne y 

vent si nombreuses, si belles ét 
ché que l'on comprend la po- 
& dont jouit le magasin Pa 
dridge non 8 
gan mais en 
L'acti 


e dans Essex, Canad: 
qui y régne, le nombre 
prodigic ommis des deux sex 
et lafluence continuelle qui ne cesse 
de remplir les deux vastes compart 
ments donnent une idée des affaires | 
quisefont chaque jour dans cette 
maison, digne succursale du grand 

blissement Pardridge de Chicago. 
C’est le magasin populaire 
les canadiens et MM, Pardridge& C 


abile de MM, Levesque, 
is et Fortin, diens 
qui rendent des serv 
la clienté 
canadiens, il faut tous 
asin Pardridge 
qu’on y vendlles meilleur 
dises au plus bas prix; Parceque l'or 
a pour se faire servir des commis po- 
lis et empressés dont la langue est la 
Allons encourager nn établisée- 
ment si méritoire. 


PRIM 


825.00 Ex on! 


M. Rocheleau tant pour remercier 
ses pratiques que pour donner un en- 
couragement au publie donnera à 
toute personne qui achetera un habit 
ou un pardessns, à partir d’aujour- 
d’hui, un billet sur une bourse de 
)0 en or. 


Le tirage des billets aura lieu le| 








100 voix dans a majorité ordinaire, 


n'existe qu’une classe de citoyen et 


|des et tout désordre venant du foie 


néreuse idée de s'assurer |” 


WHITNEY 
MM. Wur 


OPERA HOUSE 
EY GERANTS. 
re de la saison pour les en. 
le confort 
AX MULLER” 
comédie celébre interprétée par 


BAKER ET FARRON. 


Ce soir, démain et samedi avéc matinée le 
dernier jour. 


gagementse} 


La semaine prochaine: GORMAX 
OPERA TROUP] 


PARK THEATRE 
Jaxes ONerr Pr 
C. Wiure 


demain et samedi, avec 
vendredi 


MANCHE: 


mattnée 


ER & JENNINGS 
TROUPI 
La semaine prochaine avec matiné 
mardi et vendredi 


Cette semaine. 


MDME JANAUS 


etes troups de 


CHEK 
agediens 
Lasemuiné prochaine 
MINNIE MADDERN. 
La grande 
JRSBY CONCERT CO 


Lundi 23 Oct 


Abonnez-vous au 


“CANADIE: 
Chaque semaine contient seiz 
pages ou quatre-vingt 
lonnes de lec- 
ture par se- 
maine, 
C'EST LE PLUS BEAU JOURNAL 
FRANCAIS PUBLIE 
AU CANADA. 
$1.00 paran, $1.00 
Adressez 


L.J. DE 


IERS & FRERE 
Pror pu * 


“Caxant 


QUEBEC 


JOHNSTONS SALSAPARILLA, 
POUR 
FOIE, LA DYSPEPSIE 


vingt années ont prouvé son ex- 
cellence pour les maux de tête, les 
maladies du coté ou du dos, le dé- 
ngement du foie, les éruptions de 
la figure, la dyspepsie, les hémorhoï- 


et du sang. Le peuple en use, les 
as le recommande. Compo 
de racines jaunes, areille de 
Honduras, Dandelion, 
atres excellentes raci- 
se l’action des entrail- 
bons drogistes l'ont 
pour $1.00 ou 6 bouteilles pour #5.00 
Si vous ne pouvez l'avoir de votre 
droguiste envoyez votre ordre. 


W. JOHNSTON & CO. Maxur., 


AMHERSTEURG C 


NE SOYEZ NI DEMOCRAT 


NI REPUBLICAINS NI 


GREENBACKE 


mais votez pour 


LORD 


Amusements 


Smith & Duck. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Spiri-veux 


WINDSOR ONT. 
Nous attironsl'attention de la population Canadienne sur notre immense Stock de 
Groceries des plus variés, Vins. Liqueurs,ete, ete, sont de premièere qualité et 
seront vendus à des prix très-réduits pour argent comptaut, 
NOUS ACHETONS POUR ARGENT COMPTANT LES OEUFS et LE BEURRE 
QuATRE De Nos Commis PARLENT LE FRANCAIS 
Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


La considération sérieuse de vos lecfeurs est respectueusement appelée sur 
les faits suivants, par CAMERON, BARTLET & Cie: 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Nous avonsun Stock immense de marchandises sèches de printemps, importé 

par nous-mêmes de France, d'Angleterre, d'Ecoss, d‘frlande, d' Allemagne, eto, 

Nous somm ns lu meïïleure position pour vendre à bon marché, et donne 
bonne valeur, purce que nous choïsissons nos marchandises nous-mêmes 

un capital suffisant pour le 


SPECIAL 


EDE MARCHANDISES : SAV OIR 
uctions et les 
ises ot Anglaises, 

T DE GANTS 
des prix remarquablement 
FOCK d'INDIENNES, 

st vendu à des prix 
s à tous ceux qui se proposent 
ous leur disons. 


est toutsimplement immense, ct à 

NOTRE 

de coton pour chemises, couti 
remarquablement bas, « 


d'acheter, de vérifier 


Nous 


avo 
Rideaux de- dentelles et tout autre 0 
fenêtres, à des prix À la pc 
aussi bien que des riches, 


CAMERON, BARTLET & Cie. 


IMPORTATEURS SI BIEN CONNUS DE WINDSOR 


$4,000,00 


NTRAL DE CHAU 


J.Sepner 


No. 28 RUE SANDWICH, 
ACHETE UN FOND 
at quatae mille piastres 


uxons aussi dans 


et depuis 10c. la verge. 


MAGASIN C SURES DE 


WINDSOR, 
DE BA 


ONT} 

NQUEROU 
qu'il vendra au prix coutant et au dessous 
nifique ms 


A 


Nos t asia un assortiment splendide de valisos 


hels.etc.,etc., Rien négale le choix et la qualité des articles que nous 
trouvons dans cet établissement 
PAR DEPERENCE POUR LES CANADIENS. J.SEPNDR s'est assuré des suryices de 


Thomas Hamelin. 


CHAUSSURES 1 CHAUSSURES ! 
Magasin National. 
9 et 11 Rue Fort, Ouest, Detroit, Mich. 


Le principal Magasin de Chaussures pour tout les Canadiens-Frangais 
de Détroit. Grands Assortiments, Bonnes Marchandises, 
et Prsx Réduits, nous ont acquis la donfiance publique. 


Bottines en Kid'Boutonné potr Dames $1 
Bottines pour 
Bottes de trav: 
Bottes fines en 
Souliers pour 


D, $1,75 et 2.00. 


au $3. 
50e, : 
ct 82.00 la paise. 
at 
Magasin National 9 et 11 Rue Fort, Ouest, 
vis-a-vis l’hotel de ville. 
Enfin allezau MAGASIN NATIONAL, vous trouverez à ce Magasin un 


assortiment complet de toutes espèces de Chaussures à Grand Marché. 
LE MAGASIN NATIONAL est tenu par  _%iÿ 


R. C. ALLEN. 


Allen s'est assure des services de M. A. R. HATT Caeadidn-Français 


Grande Conbinaison de Vente 
LBRIVERENFINI 








ler Fevrier 1883, 


l'homme du j: 


Pardridge &Co. 


No, 4, 6 er 8 Avenue Monroe Derroir Mick. 


NC] 








ques de ce politique, ont rendu ln| 


LE PROGRES. a somme importante de à à tort ou à raison, par Iéfpenpl Chose nécessaire et 1oceptable- 


6 dépensée pour les Cheminset| Carticnest canadien, et il serait| Cela, sans abdiquer nos opintons | 
WINDSOR, 19 Octobre 188 les Ponts, et a produit les meilleurs|mal à nous, en aiguillonnant trop |persounelles sur la valeur morale re 

effets pourla colonisation des nou-[2Vant ses admirateurs, de porter à |ligieuse et politique de Cartier, et, 
veaux districts. De plus l'économie[ notre nationalité, quelques coups |aussi, avec la ferme conviction que! 
n'a cessé de régner comme on peut | miladroits. Cartier s'est fait le héros | bientôt, une sylendide co an- 


Ter lolonibres autel du peuple canadien, il a confondu |cera dans les airs pour commémorer | à N CS der HN @ 


De 1868 À %1 on 6 en mo- [ses intérêts aux siens et ciment6 Vu les actions du plus $ x FEATHERS 74 | 
ue ‘EATHERS, 


à +DYEU 

yenne, chaque année, 110 miles de[mion constitutionnelle anglo-cana-| canadien: Papineau. CLEANSED CA Es 

chemin ev ouvert à peu près 110, ce- | dienne; de force il s’est rendu néces- ERLE OODWARD AVE.DETROIT. Mio H.- 
la pour le coût annuel de 844.500; |saire et l'occasion comme la positio Votez pout ° EU 


de 1s BEN ont voulu que lui et sa nationalité 














PLUMES 


D’AUTRUCHE. 





ï £ Les vraies plumes d’autruche se font si rares qu'il est regn 
162 miles de chemins ouverts et de | ne fussent qu’une seule et même cho- ; de voir combien les vicillessont gâtees, abimee, detruites par 
314 pourla réparation avec une dé- [se k là souvent à qui on les confie pour qu'ils lesteignent, Notr 
pense annuelle de $77.351. Dans| Noussavons bien que Cartier n’a cede par la vapeur est reconnu comme le meilleur. Les dan 


Re a rériode | jamais été qu'un médiocre patriote, | | patronisent nôtre etablissement. sont assurees d'avoir un ouvrage 
sl MR Qu'il Fat gaisle ob blnaé à excès e.|QULA PRONONCE DES PARO-| parfait, elegantet fini qui n'altèro aucunement. les plume 


* À “ * 4 nr outre, nous tenons un assortiment genera À de plumes neuves que 
travaux sans dépenser plus que le|dwilse servit de nous comme d'un LES ELOGIEUSES POUR nous vendons à des prix raisonnables. ; à 
double de la première periode tory. |Piedestal; nous n'ignorons pas que UN DES PLUS GRANDS 


CHEMINS DE COLONISATION | es Fa CANADIENS DE DR$, SE-QUO-AH ê SPALDING 


DANS MUSKOKA. NOTRE HIS- 


û Û : 
V = Vs lui chez nous; nous n'avons pas ou- 
ictoire En vue de l'élection pendante dans qu'il s’étai ë gé par # 28 Lafayette Avenue, 


e 6, il est quelque intéres- à 
CAEN t'quelque pen Aintére te secret à donner à Ia nationali- 


sant de joter un conp d'œil sur les|&e britannique certains av : LE DR, SE—QUO—AH 


travanx qui y. ont 6t6 faits par l'une oires dans la province de|  VERITES ET CONSEILS. 
— et l'autre administration. Cela profi- DÉS AT does 


DAOOIRR DAME AE EUD htnane ne cneppdant me ou Guéorse, pour ne pas dire| ou: ÉEARES | 
me de “Essex Roviow” Sans Les [ME Gran PO Pi dite] Daus Ontario la It reste mieux dé pe id Paru LES INDIENS 


tory: 120 miles de chemin ouvert, |* Ye Mais c. à y combat non pas seulement pour 
BALFOUR 100 DE MAT, 113miles réparés, 7 ponts construits, | °°1 st connu et cru. Mais comme il |ainare le pia guerroie pour 


DE: : [arrive en certaines circonstances, |dés principes, pour des idées. Les deux L D 
aré: coût 860,98 sles grits: , |. 2 
ses grave en tnoe irontances encor dé Les dx Du fa West | 
4 miles de chemin ouvert, 980[ "me à ee PET 
SIX VICTOIRES LIBERALES < £ : c fs nation. Cartier, il faut l’adme: , pas de temp "6 accolades qui 

miles réparés, 43 ponts batis, 16 ré ci Un pas immense à notre na |simulent le s de comedie. 

SUR parés: coût 8410.600. Différence| EE dan Ja vote constitutionnel |. Vous étes à la veille d'élection, La ec st devenu grandement 
Ê ne £ ©: lturedu Prockes si bien dirigé depuis que Populaie Comme 
Serr Ooures le ec cette érence toutefois, 6 r à ñ 
ours OS EN TORE le avec cett rence toutefois, | vous y contribuez, m'a fait prendre inté MEDECI) RBALISTE. 


DANS ONTARIO 


AYANT HABITE 24 ANS 
(suite) 


nn oies L . anenous voulions atteindre le but|rétà cette grande tatalle dont votre pro-| 
Le nombre de À dées | en suivant le chémin de la probité et e sera avant peu le théâtre, 
(en double) de 1 à 1871 est de|do la démocratie tandis qu'il nous y|de voeux pour lesuccès des armes bé 


Maladies traitées d'après les mede enfants de la nature, 
les 8: Drs Sequo ah etSpz nt point qu'ils sont 
s infailibles et connaissent tout et guérisse » personne ou de 
PRATION 754; de 1872 à 1881 3.880. Augmen-| a conduit plusieurs fois À travers les | !°° €! ie me p tout j client comme un bon témoi e deleur 
ADMINISTRATION P te 


n ct co-religionnaires vont enfin se M A 
ù Le . [tation de 100 pour 100, bourbiers, ous éGonn Nbre è L habilité, ntéle qui varient annuellement & à 6.000 
DES TERRES PUBLIQUES PES : Libres Ft l'couer 1 de parti pour ne consulter| perso vaut tout. Tes cas incurables sont soi 
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Bien qu'agrandi, transformé, illu- 
miné parles flammes de la passion 
et de l'art, c'était le même 
celui dont je conservais depuis trois 
ans la suave et douloureuse emprein- 
tel. 
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En voyant cette femme pleurer 
sur ce corps inanimé, en recon 
sant de vrais sanglots, de vrais Jar 
mes, que tout le talent de l'artiste 
eût 6t6 impu 
mandais si cette scène funèbre n’é 
veïllait pas en elle des souvenirs per 
sonnels, de lugubres images, Je 
un effort pour me détacher de ce 
spectacle qui m’absorbait trop: dou- 
tant encore, me croyant dominé par 
une sorte de chärme magnétique 
qu'il fallait rompre, je détournai mes 
regards et les promenai sur les loges, 
tout étincelantes de diamants, de 
cordons, d'uniformes et de brode- 
ect de ces ma 
me serra le cœur; je me sentis acca- 
blé de ma petitesse et de mon nés 
Mes yeux cherchèrent de nouveau 
la cantatr ais en se reportant 
sur le théâtre, ils rencontrèrent en 
chemin l’homme que je m'attendais 
le moins à voir dans la salle, et dont 
la vue, en ce moment, devait me con- 
trarier le plus. Dans une petite loge 
d'avant scène, j'api 
achant wrès-peu mélo- 
mane, jeme demandai ce qu'il fs 
sait là. Sa physionomie rude et vul- 
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avec Roschen, la jeune fille de l’h6- 
tel des Trois-Aigles se personnif 
en dons Anna, tout cela n’était. 
qu'une vision, un jeu de mon imagi 
nation lancée, dans le merveilleux 
par cette musique surhumaine? Tou- 
tes ces pensées s’entre-choquaient 
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ieurs Etats del Union, la popu 

'anadiénne est anssi forte que 
populationsallemande l'est dis 

L'Etat de l'Ohio; et cependant, 


Br laaitre tonte personne qui achétera un habit 


elle n’exerce 
pression qui se fai 
ctions.] 


you 


à partir d'anjour 


de 


buun pardesns, 


ns les éle 


d’hni, un billet sur une bonrse 


vous canadiens, uni 

st du moins ce que 

gnent les nationalités, éti 

iilieu desquelles vous vivez. 
La Parme 


00 en or. 


Let 


vous ensei: 
ngères A ge des billets auradlieutle) 

er 1883, 
penrelier Lovur 188 


GERANTS | 


Prelier théâtre de la saison pour les en 


ayec matinée 1e] 


S & FRERE] 


Smith & Duck. 


Marchand d’Epicerie, Vin, & Spiriveux 


WINDSOR ONT. 


Nous attirons l'attention dela populntion Canadienne sur notre ininetees Stocis 
Groceries des plus variés, Vins, Liqueurs,ete, ete, sont de prenidéréqualté ee 
seront vendus à desprix'très-réduits pour argent complätit, 
NOUS ACHETO JOMPTANT LES OEUF 


15 PARLENT LE HRANCATSI 
Une Visite Est Sollicitee. 


À Vos Lecteurs. 


teurs est respectueusement appelé she 
s suivants, par CAMERON, BARTLET & Ci 


les Grands Importateurs de Marchandises 
Seches de la Rue Sandwich de Windsor. 


Stock immense de marchand! ches de. printemps, importé 
d'Angleterre, d'Ecosse, d‘{rlande, d'Allemrgtie él 
dans Ia meïlleure position pour vendre à: bon marché, et dôtiie 
valeur, parce qi us choisissons noSmarchandises nous-mêmes 
et omptar 
A ROBES, SAV OTR 
dernières productions etMlei 
patrons les plus nouvéatrt "dés Pubiqués Françaises et Anglaïses 
NOTRE ASSORTIMENT DE BAS ET DE GANTS 
est tout simplementimmense, et à des prix remarquablement bas, 
NOTRE , 
emises, coutils, grisettes à pantalons etc, est vendu à des prié 
lement bas, etnous con 
d'acheter, de vérifler € 


TAPIS. 


contrôlons. un exp 


TALITE DE MAROHANDIS 


Nous. | tenons. les 


lons à tous ceux qui se proposent 


ue nous leur disons, 


avons des tapis de tontés les fabriques, et’ depuis 10c, ln verge. 


Ridéaux de dentelles et tout autre ornement nécessaire aux. 
des prix à ln portée des 
aussi bien. que des riches. 


CAMERON, BARTLET & Cie, 


LES IMPORTATEURS SI BIEN CONNUS DE W! 


$4, 000,00 


NTRAL DE CHAUSSURES DE 


J.Sepner 


ANDWICH, WINDSOR, 
UN FOND DE 


nt quate mille piastres 


uvons at 


tenêt vres, 


NDSOR 


ONTy 

BANQUEROUTE 

qu'il vendra au prix contant et au dessous 
ce magnifique magasin 

; Rien négalole choix et 


trouvons dans cet 
FAR DEFERENCE POUR LES CANAD) 


A ACHETE 


Nos t timent spleadide de: valises 


qualité des articles quo nows 
ablissement 
sEexDR s'est assuré des saryicés) dé 


sachels.ete.,ete 


Thomas Hamelin. 


CHAUSSURE ES ! CHAUSSURES | 
Magasin National. 
9 et 11 Rue Fort, Ouest, Detroit, Mich. 


Le principal Magasin de Chaussures pour tout les Canaliens-Français 
de Détroit. Grands A Bonnes Marchandises, 
et Prsx Réduits, nous ont acquis Ia donfiance publique. 


ottiies en Kid Boutonné potr Dames #1.50, $ 
Bottines pour Enfants 60, Y5c et $L-00 la paire. 
Bottes de travail pour Homme &2.00, 
Bottes fines en veau $3.00, 88.50 FLO ets 
Souliers pour I 

Bottines en Chi 


5 et 2.00. 


et $2.00 la paiso, 


Magasin National 9 9 et 11 Ris Fort, Ouest, 


vis-a-vis l’hotel de ville. 
u MAGASIN NATIONAL, vous trouverez à ce Magasin nn 
assortiment complet de toutes espèces de Chaussures à Grand Marché, 
LE MAGASIN NATIONAL est tenu par 


R. C. ALLEN. 


Allen s’est assure des services de M. A. R. HATT Caeadiän-Français 


onfin all 


Grande Conbinaison de Vente 
4 PRIVEBEN BEN! = 


Pardridge &Co. 


No.4, G ET 8 AVENUEAMONROZ-DENRMMETE 





LE PROGRES. 


SOR, 56 Octobre 1882. 


DEUIL 


Dépislundi matin, Windsor por- 
dedeuilde son plus ancien citoyen. 


Morbeondine à frappé d'émo 
dotlonrense ton vit et 
Pnbeevieilard st humble, si pro- 


Mbinprima le premier élan à no- 
MledUnt, un jour, il se trouva 
csqueseul propriétaire. 

n Canadien de cœur et d’es 
Amiais de. sa longue existence,| 
FOpthlem voir. oublier les grand 

énts nationaux et patriotiques 

Danse être bruyant, d’une in. 

HiGo d'élite quoique d'une mo- 

énnaltérable, ce regretté 6 
métuitd.la tête d’une fortune prin+ 


ger Padministration de nos terres: ja- 
mais on n'a pf entretenir sur elle le 
moindre grief sérieux. Le flot de co- 
lons amené sur nos nouvelles terres 
malgrélarivalité des autres Provin 


Les, le progrès marquant fait dans] 


l'agriculture, l'exploitation minière] 
(et forestière, et la façon habile dont 
Ke fuitla grande collection du com. 
merce de bois, sont 
tant de bonnes marques pour atte 
ter l'honnêteté et le talent del 
l'administration introduite par 
parti Réformiste, 

MANIE DES CONTRATS. 
Une accusation ridicule autant que 

fondée est celle qui reproche au 
il: 
lance directe des chemins de coloni- 
tion au lieu de la donner par con- 
trats. Ceux qui lancent cette accus: 


lsouvernement de garder la sw 


là comme au 


le] 


Et ss 
simple. On est en temps d'élection à 
SOntario, et nos! amis prétendent que 
Lest pour cajoler les catholiques tel 

agnerleurs votes au parti libéra 
que le “Globe” a si bien agi. 

Seigneur, que le “Globe” 
Bioujours ainsi, et il les gagnera in4 
Hinilliblement! 

f Bravo pour le 
Mooint pour le grand confrère. 

Honteau “Mail” qui, tout allié 
des conservateurs qu'il est, fait cause} 
[commune avec les ennemis des catho- 


"éz-vous pourquoi? U’est bien 


M. VITAL OUELLETTE. 











Notre regretté citoyen maquit en 
1802, le 10 Octobre. L’habitation pa W 
ternelle était située sur le même em 


PLUMES 


ement qu'oceupe aujourd’hni 
eand hôtel Crawford. Alors, Wind- 
ox était tout au plus un maigre vil 


lage dépassé de bien p 


SRJEHE 
ps FEAT HERS, 


D AVE.DETROIT. Mic | | 


D'AUTRUCHE. 


f “neo 


“Globe:” CLEANSED 


L 


de Fr 


Pas d'écoles pour instraire la jeunes- 
on n'avait pour fi 


progrès depuis quelques années.R 

s vraies plumes d'autruche se font si rares qu'il est regrettable 

voir combien les vieilles sont bime, détruites par ceux 
1 souvent à qui on les confie pour qu'ils les teignent. Notre pro- 
codé par la vapeur ét reconnu comme le meilleur. Les dames qui 
patronisent notr i voir un ouvrage 
parfait, elegant et fini quin‘altère aucunement les plumes, En 
outre, nous tenons un assortiment general de pl neuves que 
nous vendons à des prix raisonnables. 


son chemin 
que Les dons dela Providence et de 
ln Nature. 

Le père de M. Ouellette avait 6t6 
fermier, et il continua 
tion qu'il por 
ré. Il promena la ch 
lévent anjourd’hni la gracieuse 


Mliques en cette circonstance comme 
en tant d'autres. 
A chacun son dû. 
Qu'en dise ce que 
de parti. 


N. B.—Ce qui précéde a part dans! 


établissement sont assurees d” 


voudra l'esprit te ocoupa- t 


a à son meilleur dé 
ru Là où #6 


eti: 


Gibrebdonnait au nom canadien unl 
HÉMEME prestige comme seuls le 
Hommes de sa trempe savent en don: 
nef. 
Huoique retiré des affaires, il sui4 
LA oilattentif et paternel lal 
AéWindsor qui a inscrit, il 
MStEMpS, son nom pa 
vrais fondateurs et bienfai- 


tion ont peu étudié la chose ou n’ont 
hueune idée des embarras qui 

coulent de cette manie des contrs 
La première dépense pour un che: 
[min ordinaire varie de $200 à 
par mille. Le Département pen 
alléger un pen 
ponsabilité essaya d‘abord les con 
tra de 


#21 $250) 
nt 
$ a besogne et sa res 
amas ina permis à la politique 
Fespartis, de franchir le.seuil de sal 
émeure; sa politique à lur, c'était la] 
estionn de ses nombreuses affaires, 
fétait la surveillance de sa 
(férmeetila charité pratique. Voy 
béttebelle église dont s'honore la 
Molicité do Windsor; voyez 
fifique couvent qui rivalise avec 
Güsceux de ln province... et vo 
Etre sous les yeux deux oeuvres del 
etocharité pratique. 
Uanadiens, courbons nous sur cette 
ombesttraiole encore: elle contient 
Hétpremier ev le plus vénérable des 
Hôtres Versons des larmes, car fous 
Hvons perdu nn père: celui qui. lel 
Premiernous donca quelque pr 
Süracette terre étrangère d’Essex. 
Puisons de cette vie, un exemple m 
fénianime de ce que peut faire uncan- 
ientde coeur et de principes toujours} 
énsuivant les sentiers de ladroiture et 
pla probité. l’uisons de cette mort 
Mnouyenir à conserver dans le coeur 
né mémoire sacrée, celle du regretté 
M Vital Onellette! 


furent 


et l'on 


Des soumissions 
nandées sui 
connut qu'un 
missionnaires n'étaient 
qualifiés pour c 
Ceux qui pré 


aucunement 
genre de travaux. 
entaient les plus bas- 


le Dé 
soumissionnaires 


ectives, était 


Les plus incapables et, 
ment ignorant 
ét leurs capacités re 
d'accepter 
ions et, presque toujours eut 
a regrette 


les 


les plus basses 
soumis 

d’avoir donner son con: 
Sentement. Impossible d'avoir com. 
Si 14 
il 


Combien 


estigel ité. 


rarement 


pen 
chemin 


ion pour l'ouvrage 
était achev 
[était bien fait ou durable. 
de fois le contracteur demandait des 
extras parce qu'un colon avait jeté] 
ablissement 
la ligne adoptée pour le chemin, 
Il était à la fin deyenu évide 
(que. le système des contrats était un 
fardeau, que nos chemins de c 
(sation devenaient une vraie di 


woïerie et que l’ouvrs 


les bâses de son € sur] 


ADMINISTRATION 
DES TERRES PUBLIQUES 
D'ONTARIO. 

(suite) 

LETTRES D'OOTROI. 


nL568-71 moyenne 
1872-81 ‘“‘ 


- à 
n'avait 
bas les qualités réquises. 

Le gouvernement-sadopta donc le 
nouveau systéme: donner ces t 
Mraux à des inspecteurs habiles dé 
Hperdant directement du gouverne- 

TOWNSHIrS 

En 18#8 le nombre des townships| 

Ouverts d'après l’Acte des Octrois 


Au jour le 
ch 
ont immédiate 


jour, donnant l’origine del 
u b Ces offici 
rent sous-eux des ou: 


que entréc 2. 


était de 54 et l’on comptait 10 agents. 

Aujourd’hui il y a près de 125 town. 

Ships et pas plus de 77 agents. 

mu. SUPERFICIES OOTROYEES. 

De 1808 à 71 348,780 

De 1872 à 1581 1,170,486 

COLONS. 

De 1868 à 1871 2,169, 

De 1872 à 1881 7.000 
RECAPITULATION. 


Donnés de plus aux co- 

ons sous Mowat 1.170.486 acres] 
Colons “ “ 6.984 ‘ 
Townships “ ouv 67 
EXPLICATION IMPARTIALE. 
Oés progrès rejouiront quand on pen 
séra à la réclame faite pur te-Nord 
Ouest, réclame ui n’a pas 
notre système colonisateur de bien! 
opérer. Pourquoi? c’est que le colon! 
dans Ontario n’a pas à craindre le: 
embarras d’une législation excessive] 
où lésexigences d’un monopole ru 
Heux: 

TRAVAUX SUR LES TERRES 

OCTROYEES. 

On doit remarquer que les#frais en 
courus pour les terres octroyées sont, 
plus forts que le revenu que l'on 


riers expo: 


Ét solidement leur ouv 
VENTES DES LIMITES. 
Le 6 Dec, 
fait une splendide vente de limites 
de Muskoka et Parry Sound. L'int 
kôt public comme celui du colon éta- 
Mbli sur des territoires non 
Miemandaient la disparition des fo- 
kêts de pins.qui couvraient lesol: le] 
feu devant ensuite le livrer prôt pour 
le défrichage. Alors il était de notre 


188 


licenciés 


rand intérêt de vendre ces limites. 


bois n’ont, 
leur. 


as été perdus ni leur va: 


(A 


continuer) 
npôché 
NOORE L'ESPRIT DE PARTI. 
La justice veut, cetla sagesse le 
broclame, que lorsqu'un homme fait 
Mau bien on l'approuve, et qu'on le 
condamne lorsqu'il fait du mal, 
M C’est élémentaire. Mais l'esprit dd 
parti ne l'entend pas aîns 
Cest que cet esprit est égoïste, in4 
juste, incapable de tout désintéresse- 
ment. 
L'histoire de tous les jours nons le 


loni-à 


ment, tenant leurs livres de comptes 


1, le Département ah 


an journal conservaten: 
T?ux10x DES Cantons DE 1’Esr| 


ts. 


MARIAGE FASHIONABLE. 
i dernier, dans l'Eglise St A 

phonse, M. D. B. Odette, "notre 
mé compatriote, conduisait 
Mile Annie Irwin, fille du C: 
Windsor, 

Ily avait afluence d'amis et de 
Bparents et l'heureux couple est parti 


Me Zrwin, di 


aveë nos meilleurs souhaits. 


MARMION. 


ses soumissions étaient généralement® 


Toute la presse conservatrice et r6 
du félicite le 
ouvernement Mowat de la prohib 
du Dans 

te affaire, on ne voit aucune par 
Lisannerie, Le “Globe” défend l'Ar 
chevêque Lynch et le “Mail” Dinsul 
û 


ieuse Bas-Cannda € 


tion oûme  “Marmion.) 


voir d'autre 


franche 
ation pour le premier 


alors il ne peut 


alternatives que d'avouer 


ment son admi 
Mot la presse conservatrice bas-can. 


t loyale dans s 


rendu 


es écrits- 


a 


es À ses 


de bien 
insultant} 


mau:] 


Avais serv amis en 


l'Archevêque. Le vote canadien s'est 


lieté compact de notre coté. Dans 


que nos argents allaient à laMGlengarry, il a décidé de l'élection}, 1 va dix ans. Une de 


Ait dans Ess 

Bd'Anderdon, 
nent la balance pr 
ont perdu près de 


x Sud, le vote canadien 
à fait pencher notable 
que les tories y 
voix depuis 5 


Hnois. 
On dit que Marmion étant un chef 
4 l'œuvre doit rester entre les mains 


de la jeunesse. Joli raisonnement] 


Alors pourquoi ne pas mettre parmi 


s qui font promptementflles auteurs classiques les ouvrages} 


nt 
pauvre Marmion dont la cé 
est plutôt due à Ia discution 


le Voltaire ou de Byron, qui v 
en c 
brit, 
iseuse actuelle qu'à son mérite litté+ 
rai 
Si les anglais n'avaient que cet ou4 
faire analy 
autres chefs-d'œuvres dignes de cd 
aient remplac 


mais que 


armion. 


ue d'injurier 
ue et de ridiculiser ses ser4 


Le revenu en a joui et nos beauxmons il faudra le bannir des famillesÈG 


tant de son titre 
journal 
olter 


at. 


atholiques, Pro 
d’organe en chef « 

corde et tâche ‘de 
contre leur pr 


son 
séme ll 
les 


NOTRE REDACTEUR. 
Notre rédacteur-en-chef est parti 
Lette aprè 
pour prendre part à la campagne x£ 
publicaine dans l'Etat du Mick 
AIL parlera ce soir avec l'Hon M. Steb- 
bins pour l'Hon M. Lord, Candidat 
Ban Congrès, pour le 1er district, En 
l’adminis retar:| 
À Toronto 


aidi par le train de 3 hs} 


rateur 
de son vo 


Aie ville de Windsor. 

Peu à peu il vendit des te: 
aux premiers citoyens de 
Hil donna celui du convent 


ins 
Windsor: 
t la 

v 


moi. 
Atié de celui où nous voyous 


Alphonse. 


glise 


On donna son nom à la magnifique 


avenue qu ville et de 
que côté s'élévèrent de beaux car 


és de maisons dont il fut le 


traverse notre 


taire. Dernièrement il vendait 
syndicat #40.000 la belle lisière de 


all 


terrain 
[E 
I 
Qi, on n'ai 
tenait 


ont l'on va faire une 


rincières 


er sur la rue, modeste et 


Et quand on le voyait 
recueil 
pas pi découvrir, qu'il 


dans 


à trois 
Quarts des 


Windsor 


La demeure 


titres 


qu'il habitait depuis 


nombre d'années vaut une vingtaine 
Me mille piastres: c'est 
Notre 


ait 2 


jolies 


de 


ï 
a nombre de ses proprié 
l'enfilade de 


sur l'avenue Ouellette ou la rue Sand 


area d'administrs 
pu. 
és et'toute propriétés 

h étaient ou avaient 6 
Nul parmi nous ne 
Et 
hinitié convaineue, pratique ct 
tive partant du 


ulement. 


Wat 


siennes 
l 


t mi du 


clergé comme lui. cétait un 
effec 
ur, jamais des Iè 
res s 
filles 
il perdit coup sur coup quatre de ses 
ses fille es 
: de notre ami M. A. Langlois 
lu Burean de : l'autre 
I 
Achille le seul fils qui restait 
épouse est. morte 
lan derniér: quelques mois aup. 


yant ils avaient fêté ler 


ILeut cinq g deux 


çons et 


à mè 
Poste demeu 


fait dans la maison paternelle avec 
Lyretté en juillet 
noces d’or 
auxquelles assistaient trois enfant 


nzé petits-enfants et deux arrière 
De 


deux sœars 


etits enfan sa famille il nel 


restait qt qui sont ve 
les derniers devoirs. 
à 

us imposant dont Windsc 
L’afluencc 


Eglise ét 


nues lui rendr 


on enterrement 


témoin. qui one 


nationalités: des centaines d’améri- 


cuins s'étaisnt mêlés à nos rangs! 
pour montrer leur symyathie à la mé 
noire d'un homme qu'ils ont admiré 
un demi siècle durant. 

Les porteurs des coins du drap 
étaient: MM. A.B. Marentette, 
gnac, B. Marentett 
J. Askin et D. Langlois. 

é chanté 


Vicaire Général Bruyèr 


A Le serviceaé 


venu del 


London. assisté par les Rvds Faure, 


Miincre, et 
rémarquait dans Le 
Ryds MM. Girard, 
ete, 

Lechant a été à la hauteur de la 
Lirconstance; le chœur 
messe imposante. et 
hanté avec grand eff 
Lis, arrangé par M. J. 


anlon, Sous-diacre. On 
autres] 


Wag 


hœur ent 


Bauer, mer 


a donné une 
Mme Kilroy 


Marentette, or 
ganiste. 

Le convoi immense s'est ensuite, 
rendu au cimétière de Sandwich: der 


léel 


opriétés dans 


une des plus 


t composée de toutes les 


a@vront jusqu'au jour de son 


DRS, SE-QUO-AH & SPALDING ! 


28 Tafayette Avenue, 


LÉ DR. SE—QUO—AH 


Y ANT HABITE 24 ANS 


PARMI LES INDIENS 


| LEA Du fr West 


MEÉDE( HERBALISTE. 

sladies traitées d'après les medecines des enfants de la nature, 
les sauvages. Drs Sequo ah etSpalding ne disent point qu'ils sont 
i {connaissent tout et guérissent toute personne ou de 
es, proclament comme nn bon témoignage de leur 
leur belle élientéle qui varient annuellement de 5 à 6.000 
Liexp Le incurables sont soi- 
aprè antie, ils ne sont pas guéris, nous ne 
pas un centin, Beaucoup de cas ne peuvent êt ris. 
t des reméd à entrent les racines, les herbes, les 

te, Aucune drogue délétère. Venez de 


| 
| 


Est devenu grandement 
Comme 
IN 


mais 


nnes ience vaut tou! cas 5 


si, notre g 
harg 
La natur 


baumes, 


ve 


ne heuré 


PHOTOGRAPHIE 


E, 
L'art perfectionne, 
Wa 

ouvert son nouvel établissement sur 

Wa Détroit 

lui 





Argent a Preter. 
ur hypot ques À 0 1: t d’'inté 
DUNCAN DOUGALL, 


Windsor, 


Informations. 


rêt, 


son, l'éminent artiste, a enfin] 


Avenue dward, 2: 


fectionné par an 
grandeur, la températu 
ne dérange 


la mobi 


Evitez la foule 
re on en rienk 


en tous temps} 
meñez - 


vos en- 


demand 


bhie d’unc 


turelle, une 


phothogra 


ndeur pût 


de première c k 
ix ext réduits, 
Watson 


roipes et des photog 


me 


fait un cialit 


sphies fantai 


Portraits de grandeur 


LE 
l 


DE 
COULEURS 


AUX 


Faites au moins une visite; 
kez-vous une cireulaire de 
sent et que vos photographies por 


ent la signature de 


LES FIANCAILL HOMMES DEOHARNES. 


Le “Rénovateur de la santé da Wells 
LWell's prealth Renewer] donne de la vi 
rueur ét de la santé, guérit In Dyspepsic, 
l'impuissance et la débilité sexuelle, 1.00. 
BUCHUPAIBA." 

pidèment ét ra 


Quand il est connu qu'une 
fille est'fiancée ou engagée ses an 
t les mères de ses amies cessent del 
à craindre et elles lui témoi 


Bic respect et de sympathie. 


ne plush 
D Guérit re 
lle n°: 
plus généralement pour ennemis que 
Ë < Droguistés. 
“’ROUGH ON RATS" 
sez les r , coquerelles, mou 
es, fourmis, bêtes puntises, suisses, Ut 
15cts. Chez les Droguiste 


elles qui croyaient avoir des titres| 


Aparticuliers À Lamour de sor “ER 
Lt qui, par conséquent, L 


on grand Laboratoire de 


hanonymes, les rumeurs destinées à 


e futur. Quant au fiancé, 
Il d'être le 


on des salons, on necourt plus com! 


flnencer 


il s'amuse guère. 


rétiré parleur transmission. Quand! 
nn individu achètgun lot, le Dépar: 
tement reçoit l'argent et la vente est 
réglée, tandis que dans in livraison 
des terres octroyées, il faut d’abord 
des affidavits en bonne et due forme, 
qui sont examinés ayant l'établisse- 
ment final du colon; puis le Départ: 

ment doit surveiller lobservation 
des règles imposées en ces circons- 
tances, et finalement à l’expiration| 
du terme, il faut de nouveaux aflid: 

wits signés par le colon et deux au: 
tres personnes, pour garantir le gou- 
vernement contre l'insouciance di 

colons” De plus il y a de nombreuses] 


applications pour annuler les octrois| 


pour des raisons d’insubordination 
l'acte des Octrois. Et que d’autres] 
procédures qni prouvent combien 

T'onvrage est abondant dans le, Dé: 
fütement: 


Éprouve. Ce serait presqu'un miracle 
de voir une seule fois le contraire. 
Maïs un fait tout récent le conf 
me au pied de la lettr 
M. Crooks, ministre de l’instruc 

Mtion publique à Ontario, sur les pro 
festation Mgr l'archevêque 
Lynch, a interdit dans les écol 
l'usage d'un poème de Walter Scott 
Éntitulé “Marmion,” et qui est anti. 
Catholique. 

Le “Globe” a applaudi à cette dé 

on, et le “Mail” s’est indigné. 

Naturellement, sans aller plus loin 
la position du “Globe” est bonne et} 
mérite approbation, celle du “Mail” 
t mauvaise ét mérite condamna 
tion. 

Mais l'esprit de parti 
és autrement. 

Le “Globe estun organe libéral, 
5, ct le “Mail” f'allié des} 


Eur Dour. Le Mail} 


de 


voit les cho: 


YOYE ES 


’Mücrnier une incendie a dévoré la grande 


’foanufacture de Vern 


Tous les 
a Kidney-Wort.  C 
rece- ï 


hière demeure d'un grand citoyen Mme autrefois après lui, on n'ouvre diaissañce pour lire 


CHAPITRE DE MALHEURS. Mas les portes grandes pour le remede reconforte les 


Avoir: on ne le trouve plus aussi par-È 

it, au ut 
quon ne voyait presque pas devien 
Dhent frappants, choquañts. On con 


d'un vrai chrétien. 
DEUS DEDIT, DEUS ABSTULIT. 


Buerit rad 
es depots, I 


Hiermatin, un employé des bateaux tra hemorroïes, le desor- 


[versiers, nommé Smith, ayant sauté im contraire, certains défi tete et les souffrances du foie « 


1n notre nom € 
au pour préparer HBhos lecteurs nous prions 
& fait écraser à mort entre IÆu regretté M. Ouellette de 


defense! du quai—SamediBbien accepter nos plus sympathiques! 


celui de 
famille 


nine En x ont ete gueris, potrquoi ne 
Drudemment du ba L M'csaseriezv 


busserelle s Les étoffes  décolorées 


bateau et ln 


de toute 
sorte peuvent reprendre leur ancien 
it 


vouloir À 
Mtinue de dire que c’est un joli ga 


condoléances. Anais on ajoute: “c’est dommage qu avec la teinture Diawown. 
MPracédé simple et parfait. 
çà” On dit encore que c'est un bonÎlins par tout droguiste, 
UN VOISIN 
Ma donné une dose du rà 
and du Dr. Smith et, monK®) 
6 délivré d’un grantnomb 
beaucoup d'autres n'8 
. Æho$, Elliott 51 An 


che 


de Windsor laiæant it les yeux comme ci, le nez comm RE 


NOTE. 
Nous tenons à féléciter M. 


de nombreux ouvriers sans ouvrayre.—Mar- BONNE 
di autre grand incendie qui a fait ruines et riben (RE2rs0n mais on trouve qu'il a troy} 
Juben-@onne opinion de lui même et qu'il 


ville, notre ami et compatriote, insti-f TEE Ra 
Il pit généra/e 


ment qu'il a long À 
ment qu'il 8 Le que 


vendues de la grande Menui de Boc 


eus & tuteur à Anderdon, de la niarque 
MCentral. Cette menuiserie de 160 pieds sur estime et de € 


pour 
Érop rude. 


oux 


n, dérrièré le dépot du Michi 


acité que lui ont} 
donnée les Syndies des Ecoles, le 10 
000, contenait 900.00 pieds de bois dontMOctobre. Non seulement son rée 

00.000 prêt pour l'expédition. Seulement cment pour l 


40.000 d'assurance. Le feu durait encort@ioné ave 


H40, haute de quatre étage avi rester 
Blemps dans 

A'époque du mariage au g 
fement de la jeune fille qui, le voyant 
Kouvent pensif, commençait À avoir} 


sections 2 et 5 a étéà les dre 


ù Vortues # 
& jour pour voiture 

bour sumple travaillant, & 

imin de fer CANADA Sour 

Müresser à Windsor, prè 
ruxaux 


plaisir mais son salaire a 
28 ans, employéB6té notablement augmen 
été tué au dépot lait toujour. 


ae pl 


ce qui 


des inquiètude 


fie ce chemin mardi soi 
les Ghias.… Ses dénnc-jamb 
agp ttte ouverte po -] 


élécitations a 
ontsû reconn: 
Bvrai mérite, 


axsyndies aussi; 1Ÿ mevenarune Nous 
ître etrécompenser leemps d'automne si délicieux qu'il serait 


mais souhaiter, 


jouissons 


gréable den'en 








PAS DE PARTIALITE! 


AUTOMNE 


DE 


Notre nouveau stock d'automne est muintenant au completet comprend Habits, Chapcatix Botte, 


Hardes faites, Chansses et en général, tout effet pour hommes. Chaque département étpotimit de 


marchandise nouvelle et choisie, et nous vous demandons de suite votre visite. Sans-aou-oaerpasdu 
1882 ; F trouble que cela peut donner, c'est avec plaisir que nous exhibons notre stock, Notre Afin 


de hardes pour Hommes, Garçons et Enfants est digue de notre Gtablissoment, complet. sou 10h, 
rapport et ne peut être surpassé, L'attention est spécialement attirée sur nos pardessus d'autome 

s, Ouvr de toutes les couleurs politiques | | : S e 
DORE ONE datonsea Les (é ue 1 pour hommes et jeunes gens; ils sont variés et à la dernière mode. Ces pardesus sont faite à |, 

armés par los changements ministériels, ni par la guerre qui REA g 
a en lieu en Egypte. perfection et égalent en tout n'importe quel ouvrage en habits. 
Venez tous au magasin d'ALEX BLACK, No. 83, Bloc de l'Opéra, où 
vous trouverez toutes les nouveautésde la saison :— à 2 r ME £ 5 
‘ £ : tre département des tailleurs a inauguré de nouvelles coupes, Pour la beauté dés patrons, l'excellence 
DRAPS DETOUT PRIX, : L Ç PS RATE al : P 
ETORFES À ROBE DE TOUT PRIX, ÈS È de la main-d'œuvre et la variété des modèles, c'est le meilleur déploiement qne nous ayons encore 
MARCHANDISES DE FANTAISIE DE TOUT PRIX. 

N'oubliez pas le bel étalage de fourrures, de manteaux et de cha 
des dernier Jet étalage a lieu pour faire connaitre aux habi RTS 


d'Essex, la richesse ot la variété du fonds de commerce de cette maison, ble, que nous vendons au plus bas Venor et amener vos amis pour joter un conp déœil sur notre splendide magasin. 


LES PRIX SONTDES PLUS MODERES. prix du Detroit. 
LEX. BLACK. F7 Vonez nous faire une visite, J Te HUD $ (e] N 
À No. 150 Grand River Ave. ni CT à 
0.83, Broc /Or1 ACT K T, PE 
ri 100 ve Or. Peter C Guilloz DETROIT, OPERA HOU: 
PE Sr 


À DEN ARR VALISE. 


No. 28 La Botte ne No. 2 
La place à meilleur marché de Windsor on s'est assuré des services de Mess. O, HURTUBISE «td C, B. DUP2? 


MAUAGIN PUPUBAIKE AI pôur)ac no valiso, c'est cher F sis pour servir ses nombreuses pratiques canadiennes. 
D. DUMOUCHE = ——— sers 


J.$. Edgar. A _ $2500 EN OR DONNES! 


D. DUMOUCHELLE, 
Désireux do voir, les Canadiens vonir à notre établissoment, nous leur envoyons la | ou vous pouvez éparguer 15 pour cent 
ineère invitation par li voix de leur organe. e ï 3 rable 


s tous les goûts, Nos chaussures sont de première qualité et à très-bas prix La place pour acheter uno couverte d'to HABITS HABITS HABITS 
NOUS F'° -ONS UNE SPECIALITE D COMMANDES. pour chevaux, chez 


Prolftexfle Ia à minutlon apportéo dans no8 prix par l'anrivéo de notre assortimen D. DUMOUCHELLE, MAR CHAND TAILLEUR 
d'autonne. 23 SF, ts SR NT Les © LI 


t la placo pour ave bonne p 


MARCHAND TAILLEUR cn. de no mo ca par de mous à| JON NITIRRS 
CRAWFORD ROC dr cum que eu pot | ER FOURNITURES Pour Howues. 


En même temps que nous ayons reçu notre stock d'automne de Pardesstis, Habitu et Chausses no 


fait. Joint au soin qne nous donnons aux moindres détails et au fini que regoivent nos ouvrages, cela 


augmentera la popularité de ce département, 





Colliers, Fouets, Etrilles, Selles, Tapis 
x où | de voitu: outchouc, Huiles etSavons 3 7 - 
pour harnais, Brosses pour chevaux, Natt 7.4 (h ]l (f B f 
es a apeaux 6 DOnnes 
pour chevaux, etc. Aussi, ag pour - 
La bande en cuir, de Li 
combinée pour ché 
musique 


ainsi que fournit 
Tout ouvrage fa 
> E : 
. Cet automne nous voulons doubler les affaires de notre établissement et n’y laisser qu'uno petite quantité 
de stock. Aussi nous accordons pour chaque cinq piastres de marchandise achetées, un billet qui donne- 
ra nne chance de gagner la bourse de vingt cinq piastres, offerte en 


RUE OUE 


_ Affiges Bin el PRIME 


Par 


. » : vtt 
e El quelle, rage se fera le 1er Février 1889. 
ANGES TERE Richard Ll'enn Et pour laquelle, le tirage se fera le 1er F6 
Depuis plusieurs ann souffrais d'un cancer à la tête et ô Rue Ouillette indsor Ont. 
fis d'abord'uss 5 qne m'ensei les voisins, mais ils no firent qu'em- | Garde toujour on mains le plus bel assor 
pirer le mal,  J'employai ensuite trols m qui se disaient spécialistes de ces cas int 4; 5 Dantre lpler 5 : D DU SUCCES 
L n C d'autre pie )IL SECRET DU SUQCES. 
mais qui me firent plus de mul que de bien. Pendant ce temps le mal avait atteint l'œil res VOILA LE REED) Ué 
droit qui fut promptement enlevé par le Dr, Frothingham de Ann Harbor.Je fus 
après sous le traitement de la Faculté de l'Université de Michigan pendant deux ans. Le 


\ ma continuait toujour. La pan mangé Mist vole nus on eue de eme MÜMONd Coquard 


La cavité laissée par le départ de l'œil était pleine de cancers et bi l'oreilés fu DENTISTE, 
ma Bientôtle c fut daus ma bouche. C'est alors que j'entendis rdu o, 168 Woodwar $ Ru 
Dr. De Cou, 254 Woodward Ave., Détroit, ct allui à lui avee peu d'espoir, Il ‘’aen Se Lui £ 


Jevé le cancer on entier etles chairs malades. mal est fini ct ma san 


me 


Marchandises à des prix plus réduits que jamais, Ventes nombreuses et petits profits, 


CE SYSTEME SERA CONTINU 





vrale 2e 


ment bonne, ME RE Guide de la es Office de Windsor TRIOMPHE! TRIOMPHE! 


le chaleureusement tous ceux qui souffrent de cancer d'aller sans chezle| Première cl 


Dr. De Cou. Ceux qui voudront la preuve des faits ci-haut mentionnés pourront me | prix très réduit LOST ne Er » z ARRIV. 
voird'ictà cinq jours, no, 254 Woodward Ave, (en ha SE D'ARTS 


nrmeous | AUTOMNE. Lol. rocrs . 


9 30) ich, Walkerville Canard River 
Detroit, Juin 19, 18 1100! x Centre, Wheatly, Gesto. DRE EC 


: : 2 ook Maidstone, Oldcastle, Luttrell, EXtord..… a | Es 
AVouveau Magasin! Lassaline &fils ln" Do On ar | RH a lee RS 


smith, North Rid) Lon, C'ot fectu MERVEILLEUSES. 


D MRCHANDISE SRCH MEUBLIERS |A |: nr >, 3] De » MODEL RENAUD au con de 


attirons l'attention de tout le monde par notre assortiment nouveau | RAS | Grand River & Adams ave. 
teme d’argent comptant et d'un En prix pour Æons Celn per " RDA RENE ARE A D ATOS PO 2 Cr 
vendre aux prix les plusbas de Detroit. dés arch6 qu'aucune! | yo), 4 Chatham,L G 00/6 1 

VENEZ NOUS VOIR ET L'ON PARLE FRANCAIS maison du ez voir nos bureaux | G £ 45 ji 


No, 89 Grand River Ave. Ra pan, D nm BE #4 . en 
READE & MeINDO: nan ee La | UHAS- LAUUR 


; bordé en mou 3 ÿ B. Haïlw Proprietaire du 
luresde noyer noir, «valant $10, donné 


à 6 L, H. Goderich, &c, à | 
pour #9. | +. MIE London to UUfon 4e 90 (be Restaurant 
RYAN & KILROY ee ne A E 
qualités, dans la même proportion de ré. L 64 üthern Railway. : 5 Le plus popuiuré uw ve v2 
duction de prix que plus haut, | ADA FOR No. 07 Congress St Eust 
Entrepreneurs de pompes funèbres. 800) |64nl PRov. or MANITORA—\ ANR 
Ann OURS D 5 Doro 40) Nonre Es vie SEP 5 00 DETROIT MICH. 


NEDPENOUPVO CNE [nil nipeg and St. Vincent Postal Car … … 5 0 | Salon de premiere classe, fou l'on peut se 
1 ' gez par vous-meme. a] | Bnirien COLOR 3 | ñ ï 


ù procurer les meilleurs vins, liqueurs et ci- 
Ton 20e, 12h, 224 en la day of Mon 14 | gares. Les prix sont des plus bas, Une 


a a and Toronto Rail ë visite est sollicitée. 

EN GROS ET EN DETAIL LE KIDNEY WORT : Fee RE “Er cobtae Le ve 
VINS & LIQUEURS 

A. DROUILLARD Gerant Rue Sandwich 


p de Walkc:ville dans des barilsde 8 5 et 10 gallons, 





M. P, Ryan —— J. A. Kiüroy 


À prouve qu'il etait à AUSSI 


Windsor Ont. LE MEILLEUR REMEDE S 45 à RDA Tv :, s 16! Au second etage repas serves à 


. Wesiem Mtates-via Mich, Gen. R toute heures, ratraichissements. de 
POUR es MALADIES; 4 | hicago and Muaukeo. toutes sortes éto. 
DE ROGNONS Go 457 00] ie Lausing and Norther andiDés 


adique-t-il que | , Gd, Haven & Her Railway. J, C. PATTERsON M. A. MoHvox) 
1 4 1 sida SITEZ PAS à |7 4 ie LE Bay City Rai ay. 3 is 
LOTS À VENDRE Je Se mue PATBRSON € MUGR, 
| T le recommandent)et vous serez T 00! Sout Detroit to Toledo, Det VOCATSETPROQUREURSEN LOI, 3. 
DIPIONS FACI LES DANS WINDSOR ÉTÉ re Het F 00! Detroit to Fayette. FT ÿ Soliciteurs en Chancellerie, eto. de) 
HE SRE UX FEMMES. Le Kidney Wort est| |? 44 00!6 4 Fe ARRREES ARE A 
Lot 10 sur 18 Concession, 3 tan 00] San Francisco! Ÿ 
11 sue 1 Concession” Colchests | 1 pourcombattre les maladies de| S FOREIGN MAILS:— ES 
Fe Lors eur 8 Concession Golchester Sud emme, la faiblesse, à {6 3 Greut Britain end Ireland, all Foreign ë 
u Lot À, à l'est de Belle libre agit promptement et ave , Countries, via England 0, nee 
ne Sand NE ne el En tuies Per Guns Ling via Newark où Se Din de a cures 
la rétention d'urine, enleve les dcpots et] Per a teur tint dt 
les douleurs aig s 4 / Den 
YENDU FAR LES DROGLISTENS1 free 
Es 
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teur? Hélas! onmele montra quel- 


phe; qu’ jeunelou vieux? un 50 DE RECOMPENSE 
Héros de roman ou un riche protec-| Nous paieron e S 


quesjours après, et il n'y eut plus s : 7 _ = 

ns il Q 

déllusion possible: le comte Rudolph s ve de POUR  $15.00 VOUS AUREZ 

nait cinquante ans au moins; le goût ; re PAS 

Re ponvaits éenlilé faire ; Se, Un Habit tout 1 gant, et confectionne dans les manufactures en renommes dont les noms suivent: Cowans [diagonsles] 
ï Es Ce êmel* de tr LATE . | Sawyers [patrons delicais] Riverside [noir varie] Americain Mills (etoile double] Broad Brook (cheviat) et Globe Mills [cosimier] 

recevoir par Rosalinde en même}. Le pri est maludre que celui du et constitue une economie-de à #12.00 pur habit. Cette annee pour $10. et $ 

Kémps que le colonel; car il présen- ra un habit qui valait l'an dernier $17 et $19, 


tait dans tout sa pelsonne une ca 


ftiémnaigre, comme le colonel oftrait ù EN À Pantalons Tout laine! 





Aééaricature contraire. Mais il pas- 
Salé pour un grand musicien et un di- Re fe NA , Pa EE 

4 ane 3on article pour $2.00 2,50 et 3. Splendides pentalon pour $4. et $5. Faits à ordre, ils couteraient le double. 
léttante fanatique: il était de ha L P ORAN $ fr uteralent ab 


riaissance; 


Re anus em Fe Pardessus  Pardessus Pardessus  Pardessus 


atteridait la succession d’un y 


PONTMARTI cle qui le ferait marquis et trois Fois | non obtenue, apre avoir suivi a sea | Qualité, poids et nuances variés, et a des prix sans pareils dans tout l'Etat. Voir cest croire, venez, done les voir 
millionnaire: en fallait-il davantage |" : mal de gorge inluena, 


Ÿ pourséduire une cantatrice? à toute maladi £ de la gorg * 
DL FR ANCS | cer qui me donnait cs détails Sen e Chapeaux Chapeaux 
comparait Rosalinde à Suzanne entre 
les deux ri ais il refusait 
III D'épithète ques a méritée. 
24 s si désespéré, que je passai 





Ce département est pêut être le seul qui, dons Détroit, contient des genres nouveaux pour les enfants, 


À SANTE EST LE BONHEUR Soapeaux Pour Ecolier 


er au thé= FE 

cherchant pour mon|s 
D tourmenté un peu de consola- = ie puis 
tion et de paix, et me souyenant des | le volontcres, la v Û auve CHAPEAUX MOUS POUR JEUN HOMME 


Jap voutus mien entendre, ni en 
D PE nvantige, et jo sortis précipi- 
Met du café, Il me semblait 
R inde, ces 3 Ru 
MUR inde Ses deux legous de mes pieuses tantes, j'entra reux, pour tou: Nous av * purhommes, jèunes gens et enfants, 
Suenfassient plus qu'un pour] pee ; nan, l'epseent et La mort guedra| ne soie ot chapeau Inineux £ 


ne rois plus chère, et Etienne dont javai ; ARE EES 
Je promis de ne plus manquer STRESS a s que 
MnBRouISMEs soirées Au théatre, Par| SIC es es FRERE D etCe ! 


É RS horizon au moment où je me sépa-|° 
Hnesorte dsppréhension ou derafine| à 414 pauvre Roschen. J’allais de ae 3 , 124, 32, 134 WOODWARD AVENUE. 
Menton séreconnaîtronbles imagina Rent een Pacte Rs . " 
itionsro Pabétins d'abord |? 0 © PL erASPIrANt AvICement ve - —| CONFISEUR et BOULANGER 
on ta et cette vague odeur d'en-| ee ren connue ane so | apr. , [RAPHABL : HARGSETE 
Me de lééantatrice. Je me plagats| en dui ont si souvent rasséréné les eo ne tien MARCHAND EN UROS ETEN DETAIL No7100 Rue À 
nn cond donqpenes meurrtries par le mond a glace, gateaux, et toutessort rafrs D'EPICERIES, VINS, ETC, 
é Mroutais eveonn ravie [ue chapelle latérale, à peine éclairé hissements au plus bas F AecIN ll P ) 

ref ét jécoutais aveo un ravisse- SIN UU EUPI 


MEDL QUI D'était cependant pas sans | P°" Vn P° le rayon du s0ir »,j'ap F.W.BURTON ï L 1 et SERRURIE 


. ane femme À genoux, d une atti- 55 Rux Saxpwien, Winpson 
rouble. É LE 7 ; vôrre 890 RUE 0 B WINDS 
RAGE pr EQEDIEe Roslindé le 3e humble et fervente. Je la re- L5 Sandwich Windsor Ont. | Le plus haut prix cst paye pour les proquits | te PET IN 
d'unessoirée à l’autre, différait si )es MACK'S MAGNETICMEDECINE 


et drlomtme, quronfounts à l'instant: c'était Ron EN UP TTC 
e elle-même, qu’on e q d VIT A 
étbditdeux femmes se partageant € . S. GRE C € , 7 = 2 LE) 
À £ 
Avocat. 


létrarôles. Je l'avais vue, dans Don É : 
troubler la prière de cette mystérieu-| 
Chambre 61 et 77, | 


Juan, chaste et pathétique, pleurant | 
Aeries larmes et s’éleyant aux [se créature. Quand elle se releva, je| 
Seitz Block Detr oitMch sn e 


Plufipures régions de l'idéal. Jela|me rejetai tout À fait dans l'ombre: 
Mretronvais le lendemain, dans Cosi | Rosalinde passasi près de moi, que | 
fbtutte, dans les Nozze di Figaro, | je sentis le vent de sa robe frôlant les | 
Ans LVirtuosi ambulanti, coquette, | d: mes mal essuyé 
Dtintasque, fringante, imprimant Ala|laient encore de ses yeux 
musique bouffe un c  partiou-| done vrai 
ierd'ardeur et de folie, et mélant | pleur 
AR GAE de rire du caprice je ne | lle perduel Et mon âme so rouvrait| 
Ahis quelle tristesse. passion à cette idéale et poétique tendresse, | 
ressemblait à un aveu, Ues soir: le seul amour qui me semblât digne| 
6 -0rtais du théâtre plus amoureux, | de Roschen, Mais ce comte? ce « 
fais plus malheureux, Le démon de|nel? Et pourquoi pas? Savait-on si > 
Mnfcuriosité se aitren/moet me | cette orpheline, seule et sans défi s £ il 2 CE 1. G. WOOUWOR/TE 
donnait le change sur d'autres désirs [n'avait pas choisi tout exprès ces| un JEU ele RER DCE x0. 18 MOXROr 
= cs = Ë à né dy DETROIT MICH. 
Ne j'essayaisen vain.de dompter. | deux adorateurs peu dangereux, afin 
Songe que j'avais à peine vingt ans!|d'écarter les autres? Cette idée me à Ë AE 
force deminterroger, deaviver | souriait:une pointe de fatuité sy m dep £ ge | © TER Bell Ice Co 
k S 


dans me mémoireles vraité de Ros-|lait peut-être: sans y song 


A prix moyens; farnies et leursuniques et varies 
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Elle ne pouvait me -voir; et j'étouf- 
fai lebruif de mes-pas, de peur de| 


er Sr ne 1 
Gén de comparer cette figure loin-| sais mes vingt ans et ma tête brune ; à NE Re + 
x g ra = % \ 
AT AR beaute de Ronde, de | a ve empourprée du. colonel |1se.Ie besoin de simalas Lib ï WINDSOR ONT NOUVELLE COUR A 
Fegarder celle-ci pour mieux me rap- at lo profl'angaleux du com- [use ee à ne NS Ne 
peleneellela, je finis pardeveutr ou |te Rudolph, et je m'attribuais une + sematin d'affinene x = Re ne Charbon 
Éodeventr amoureux, Andis/amoureux | facile victoire. gr > È GL A Ce 
comme peur Hétenn jeune officier Le lendemain, i tais âu théâtre, | ri EE à : LD * BURTON & REYNOLDS 
dé cavalerie séparé par une rampe, | et je prenais une place beaucoup plus Cr £ 0 ri [a l'office de P. C. Ponting 6g Rue Pitt ,ou 
Hnabime peut-être, d'une adorable | en vue, dévmanière à surprendre les | ue obtenue SARGE 00 1 tra H. Lang pharmacien, ils recevront toute | ont ouvert une cour de charbon sur 
Gréature chantant une merveilleuse | r Reantatr ge dirie [2 me Piokham. Da roro pou | ] EEE attention Rolf of ils ont en vente 


musique, Rêve poétiqué, forme vi ent & ï. jouait * è- Pinkhars, pour L ; cs mn WM DE CHAR- 
É É * vi. 
nale planant sur notre triste monde, | vement au sérail” HO ee evo Un D j PRES BON, HUILE DE CHARBON 
doteroman déma jeunesse déchiré | p Mozart où s'épanche |au . 4 ñ : te. cheerfuliy & Blanch sseur 
À la première page, chaude atmos-| avec le ière richesse | Eye “2 AS ET D Por ae ERGENAL LOMELLS 
phère du théâtre, mystérieux pre: Ÿ asme de l'amour heureux,.| Philad Mae A ALT Chicago, Ill: b 
fé de l'actrice, auquel peu d'hommes | Rosatinde € Eco HA TURE A STANSTEAD 7. Q Sois le plus court délai 
g quel p x Rosalinde excita d'unanimes trans-| #0 s 6 F tee l 
échappent. Comment te peindre| ports; jamais -elle ne m'avait paru| ORTÉROR ERETACAN TORONTO F. [ R ( M B L À \f à SANDWICH : scie | 
velchaos on Pidéal et Le réel se dis-| plus bellet Rentré chez moi, Ë - RS TE TE CET SINDSOR ON CAIN ST NS ES EPOTES 
Putaient tout mon &tré? J’eus R|yis une longe lettre, et elle LRÉPRENEUR DE POMPE BLOCK, RUE SANDWICH. 
quelques semaines où je me trouvai| 4 | Les 2 Re _ FE 
L fort plaindre et que j'ai souvent HAS 733 GRATIOT AVE: RIE DELOUAGE 


A i : Coins des rues Chene et Detroit. MPAGNIE DU CHEMIN DE FE 
Fegraities dpnis trop m'appsantir sur le passé; ct ce- DRYEURD, Cercucils et Cassettes de tout genre TENUE PAK PRE DRE SE 
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Par Annëi 
Pour six mois... 


tous les jeudis. 
Torsqn'on subonner;on doit en! 
donner avis un mois ayant la fin de son se. 
mestre courant ,et solder tout compte d" 
rerages, autrement l'abonnement est 


ontinuer. 
On s'abonne au No 8 rue Ouellelte. 


MON 


WINDSOR ONT, 


ORGANE DES 


JEUDI 2 Novembre 1882. 
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(Conditions speciales et reduites’pour les aa 
nonces a l'annee. 
Tout ordre pour discontinuer uñe a 
uonce doit etre donne à l'edministrateur du 
ogres”, effranchi ‘et muni d'une 
aature responsable 





AURELE PACAUD, 


ateur, 


Premier District de l'Etat du Michigan. 


HON. M. LORD 


CANDIDAT REPUBLICAIN POUR 
LE CONGRES. 


L'HON. M. LORD 
“BILL Se ce 


Si le peuple ouvrier être pro- 
166, il doit se mettre du coté de M. 
Lord. Les ouvriers le savent, mais 
quelques uns d'en font d 
pieds et des mains pour enlev 
M. Lord ur populai 
Une loi impossi 
introduite pour 
ation. Impo 
it une) perfic 
conclu deux 
vant, Absurde, 
cieusement le Pr 
onner sans se couvrir d’igno- 


x 


à 
fa 


Maintenant quel bien, les auteurs 
itil faire au peu- 
un absur- 
ait nul et 
ett 
destinée 


de cette loï, pen 
ple ouvrier? Votant pour 


d'aucun 
par le “veto”: elle y 

puis qu'a-t-on fait? M. Lord, et 
M. 


spécialement 

Ê (auteur du pi 

mier bill) préparèrent un autr 

jet de loi “possible” et, 

qui obtint une bonne majorité 

nt le terme 
raité et le Pré 


En ré dix ans, 


la loi ne bri: 


inois ne peut 
ux Etats-Unis. 
Que devait-on pr M. Lord 


votant pour une mesure sensée et 


anti nationale? Le bill pour 2 
6 6 vû son inconstitn- 


Les 
prohibition ont 
Jes autresont rendu un s leur 

le bill favorisé par M: 
ion chinoise aurait conti- 


- Qun x 
ms 


l'impossible. S'ila voté pour le se 
cond projet après avoir repoussé le 
premier, ce n'est pas qu'il regrettit 
ce qu'il avait fait. Non, M. Lord 
t dit: Amendez votre loi, je la sup 


ail, Quand la loi fut 


av 
port 
ans le bon sens il vota pour. 
Quand le veto” rejeta le pr 
bill comme malhonnète et déloyal 
M. Lord alla de suite chezsonfauteur 
sgue, de Oalifor. 

0 pour/les 


amendée 


et son Col 
Gov Pach 


M. Page 
nie aussi, 
de changer un mot: vingt,/et de le 
mplacer par dix. Ce qui fut fait 
acheco admettant qu'ils tvaient d'a 
bord fait un erreur. Le Hill est de 
au Loi, et le peuple oûv: 


de là 
aliforr j 


ssiheufeux que ja- 
mais. 


HISTOIRE DE OHASSE 
Encore une, n’est-celpas? pour n’en 
de. 
de 
allieur de 


pas perdre l'h 
Donc, lun 
it eu Je 


M. A. qui 


bre- 


nier, 
rentrer 
avoir prémis de rappor- 
ter une superbe piécd à sa fiancée, 


en descendant are chez 


archand de gibiérs et achète un 

nifique lièvre qu'il fait soigneu- 
pper. 

T1 sort un instant pour héler un co 


sement enve 
ntré dans la béutique prendre 
iquet, et se fait} conduire à la 
future bêlle-mère. 
était à table, il S'assied et pen- 
pas il racoïté avec force 
vre. 
On s'intére 
plaudit aux 
chässenr et tout le mor 


rer le superbe animal qu'il rapporte. 


où récit, Ç 
prouessek de 1 
veut admi- 


ravi de l'effet què ses exploits 





perdn leur temps:|! 


tiques ont produits sur sa fi 
, se fait apsorter ses 
ameux paquet.) 
ique homard 
ce qui 
te que voici: 


et desa häblerie, jure qu’elle ne don- 


nera pas su filla à un gascon de ce ca- 
libre. 

La querelle s'envenime. 
fille tombe d’une attaque de nerfs et 
sa nère n'ayant plus d’épithètes 

dures à lancer ä son gendre, finit 
pur lui jeter à ln tête le mulencon- 
treux homard. 


Mais M. A. 


tacé va atte 


évite le projectile, et 





a vieil ami la famille, M 
en 
IE 
e fatalité inexplicable, les 
deux pinces du homard avaient 
briser les lunettes de Ph Il 
‘on n’a pu retirer de s 
ttent encore sa vue er dn 
était déja 


pale 


3. qu 
tre 


dever 


à jeté le homard; 
trainer son ex-futu 
tribunaux pour 


le 


Île chasser 


susdit crustac 


intente A son tourun pro: 


cès au marchand de qui, en & 


trompant de pagiiet, lui a fait rompre 
le mariage et détériorer Pœil du plus 


honorable notaire de Coulange-la 
| Vineuse 
Ainsi nous voilà à peñfle au lende- 


de la cl 


en présence 


main de louve 


en va se trouver 


gros procés! 


moitis 

M, Mer 

vel plus charmante col 
chanteur 


d 


ns 1 Ce Propos que 
nd seulement trois li 
au mil. Allons y Woodward 


|COMMENT QUE JSUIS MON 
PROPRE GRAND'PERE. 


CHANSON 


x mn femme 
uier lit, 


Le jour où j'épo 

Elle avait de 

Une fille à l'œil 

De laquelle mon 

Mon père était 

Avec ma fille il 
qui fait qu'mon pèr devint mon 


af mais très tendre 
marint 


re 
que j'fus l'heau-pèr de papa. 


REFRAIN 


Jen si je me fais c 


C'est tr 


mprendre 
simple, mais cependant 
J'vous préviens qu’ vous pouvez m' 
prendre 


Si ça vous semble embarrassant 


Ma b 
Qi 


ad) 


bit devint donc 


C'est ici que ça s' cors' 16 
Dema fil mon fils fut le £rèr 
Mais 1 » pas tout 
Car étant l'beau-frèr” de mc 
Il dévient mon énel! du 


ne s'arr 


TA jeunefemme de mon père, 
Mon ancienn! fill: par conséq 
Plus tard devint à son tour mère 
£ bien portant 
arçon fat, la choseest claire 
M 

Il devint 


mais avant 
ment mon frère, 
papa. 


famille 


Jar que 1° fils de ma fi 
De ma femm! devint 1° petit-f 
comm il s'irouvait tr mon frére, 
ma for . 

devint ma grandlmère, 

Quoiqu d' moin 
qu 


ay inatorz ans 


Donc, parce bizarre amalyame, 
Un jourilse trouva qu 

Je fus petit-fils dé ma fe 
Dont j 
Voilà comment ulière 
Parles suites d'un premier lit, 
Je devins mon propi 
Etje l' suis encore aujourd'hui, 


Y'mentilr 


cos’ sin, 


rand'père 
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15° | jouir et de < 
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à Coulange la: Vinense, | 


en poussant 


viennent 
de tout côt ablement 
surpris de 
N asion pour 
de la prospé. 
e dont il ne le 
te belle eli tant 
canadienne qu'américaine qui ne ce 
e d’aflluer éhez lui du matin au soi 
| public que la nouvelle 
facile à trouver étant près de 
sur l'Avenue Jefferson 
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l'autre 
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| vé 
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W. JOHNSTON & CO. Maxur, 
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{nos sentiments d'admiration pourles splen. 
dides photographies que nous avons !sc 
les yeux ét quisortent de l'atelier bien con | 
nu de M: Trombiay, Monroe Ave Détro 
| Pour ltnuance, Je brillant, Je fini ét ur 
mblance, c'est ce que nou 
Notre 
| travaille encore b 
ner son art. IX 


| 

ons vu de | 
à travaillé et 
ti 


mieux compatriote 

ucoup pour per 

Stccès qui couronne 
que 

public, doivent Je 

jus» invitons chacun | 

| de nos lecteurs à: visiter le superbe atelier | 


de M. TROMBLAYA 
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Une Visite Est Sollicitee. 
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pital süfisant pour les payer comptant. 

LITE DEMARCHANDI RÔBES, SAV OIR 
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ce dés liqueurs, il est probable qu'il d Roussenu, à 
à voulu débarquer des chars. Il a vé- | Le Pare er za Rxive.—Une dépé- |une action aussi méritoire que patrio-|  J:ARM PERFEOTIONNE. 
eu une heure 'a t. Black | che de Londres, ën date du ler eou-| tique. 


demeurait à Windsor depuis vingt |rant, mande ce qui su 


Un seul canadien s’offrait à leurs suf afras et autres excellentes ra 


bord du 
laccommodation qui racculait 


Le principal Magasin de sures pour tout les Canadiens-Français 
Lxontine Cmcoyxr. È Arret O de Détroit. Grands Assortiments, Bonnes Marchandises, 


ar RACE et Prsx Réduits, nous ont acquis la donfiance publique, 
n de M. Rousseau, ils on! 


Nous ne pouvons vräiment pas taire| 


lÉ 
% ñ it teni 56 nos sentiments d'admiration pour les splen- | Souliers 
ans, Dr, Casgrain doit tenir une con- | “Te Pape a confié à M. gton, ee PR Pr ee el ) pour Jeunes Filles $r25, $160, à $2.00 la paise. 


B quete. assadeur anglaisà Konie, une Ne Eu DT ANT ES # é AU 
—Saredi, dans [lettre antographe adreesée à]n reine | Nous invitons le publie a payer au moins pa le At Momie Monroe Ave Désoie | Magasin National 9 & 11 Rue Fort, Ouest, 

5 où une jolie || , dans laquelle il la remercie îte au bel établissement de M, Mer- | Pour la nuance, Iebrillant, le fini ct la re k « £ : 

re lement pour l'intérêt qu'elle à | ritts ou l'on trouve la plus «ch & col | ance, ce que nous avons vu de vis-a-vis l'hotel de ville. 

au bien de ses sujets % lection d'oiseaux. chanteurs Moore beaucoup pour perfection. | Lvfnallezau MAGASIN NATIONAL, vous trouverez à ce Magasin un 

Aussi tousles genres de er son art. Le succès qui couronne ses|#0rtiment complet de toutes espèces de Chaussures à Grand Marché. 

1 bocaux pour poissons, forts couragement empréssé que LE MAGASIN NATIONAL est tenu par 





OISEAUX. dides photogrephies que nous avons sous | 


jeune fille aert au comptcir, 
reux, après plusieurs aveux chaleu- 
reux, &eenté d’embr son ch 


iornt commis, La jeune fille, moins é 
accorde le publie, doivent le recompen 


ardente, a plon main dans un 6 des pr à le € [oiseaux et poissons, Di à 
bol de melasse et s’est contentée d'u- | par l'intermédiaire de M Err | M. Merri 35 ou (oise ue does Bear Not luÿhiona chan R. C, ALLEN. 
CRAIGTE PE de nos lecteurs à visiter le superbe atelies 


ne caresse, à la figure du jeune étonr- 
di dis——Tableaut grmm [NO 2 Hess 


retournera à rome vres de be ons y Woodyward er ee d ; 
Avenue %44 Détroit. Mich.  ” ue AMRONDENS Allen s'est assure des services de M. A. R: IT Cueadidn-Erançgnis 
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LE PROGRES. 


WINDSOR, 9 Novembre 1882 


A NOS ABONNES. 


Nous prions instamment nos abon- 
nés qui nesont pas en règle avec 
leur abônnement au Procres de von 
loir/bien payÿer/ce qui nous est di, le 
plus tôt possible. Nous avons réta 
dé là collection depuis quelquee mois 
afin de, permettre aux eultivatours 
de finir leurs récoltes avant de 
nouer les cordons de leurs bourses. 
Maintenant que la chose est terminée 
nous espérons que tous se feront un 
devoir de payer leur abonnement, 
qui, comme chacun le sait, est paya: 
ble d'avance, 


dé 


—Nous empruntons à L'Ecno pxs | gl 


Caxaprexs, de Manchester Particle 
suivant dont nos lecteurs du Michi: 
gan pourront tirer part 


NATURALISATION. 


Nous avons déjà entretenn nos lec 
teurs de cette duéstion, Le dernier 
article que nous avons publié à cesu- 
jet à eu les honneurs de la reproduc- 
tion dans les colonnes d’un journal 
américain de Portsmouth, N. H. 

Nous avons précédemment entamé 
le sujet qui fait que nos compatrio- 
tesrefusent de se faire naturaliser; 
nous voulons aujourd’hui y pénétrer 
plus avant. Nous avons parlé de cet- 
te objection de nosnationaux: “qu’n- 
ne fois devenus citoyens il faudrait 
être soldats en temps de guerre. 
Nous lavons qualifiée comme il le 
fallait, c’est-à-dire de marque d'in-| 
différence. Aujourd’hui nous parle-| ; 
rons de cette indifférence dans la po-| 
litique. 

En premierlieu, nous dirons que 
les indifférents sont inutiles à la s0- 
ciété, vu qu'ils n'éxercent aucune in- 
fluence dans les questions sociales on 
politiques, et, pour nous servir de 
l'expression d’un savant auteur ri 
gais: “Pindifférent est nne espèce de 
monstre, un homme machine.” 

En effet, que peut l'homme qni 

attache aucune importance 
qui se passe autour de lui, qui ne 
vit que del’existence des machine 
et dont le seul plaisir est de croup 
dans son indifférence coupable? Rien 
absolument rien. 

Pour être quelque chose il faut ban 
nir loin de soi l’indifré 
euper de la politique dans laquelle 
reposent nos intérêts, Et pour pou: 
voir se mêler de politique, nous, C 
nadiens des Etats Unis, il nous faut 
nécessairement devénir citoyens amé 
ricains, Rester neutrés, 
loir compter pour des 
connaissons toute la valeur des zéros. 
Une fois devenus! 
rons marcher la tête haute et 
plus affecter la forme du zéro.” 

Un citoyen qui ne soccupe: 
pas de politique, qui ne ferait pas bi 
néficier le pays de ses lui ait] 
un indifférent, et “indifférent esl 
une espèce de monstre, un homme 
machine.” Un étranger qui refuse dé 
devenir citoÿen dé son pays d'adop- 
tion est une nullité, ‘et lon sait ce 
que c’est qu'une nullité. 





ce 


rence ét s’oc- 


fo’est von- 
fros, et nou 


itoyensmous pour- 


“ne 


ait | 


8 se 


Donc, il| 
faut devenir citoyens américains, 
uné fois devenus citoyens s'occuper 
de politique. 

La véritable politique, a dit V 
venargues/ne peut-être que l'amour 
éclairé dela patrie)” ét personne ne 
contestera que Vauvens 
ce qu’il disait: Il reste à tirer la con- 
clusion suivante de ces parole 
l'homme doit/s'occuper dé politique; 
qu’il doit avoir des principes, bons 
sans doute; qu'ilne doit pas fouler 
ses principés aux pieds; que, en un 
mot, il doit faire de la politique par 
amour pour son pays, et dans le 
but d'employer les facultés que Dieu 
lui a données au bonheur, à la pros- 
périté et à l'honneur de sa patrie 
Voilà, croyons-nous, la portée’ des 
paroles immortelles du célèbre mora- 
liste français. 

Aujourd’hui, la naturalisation fait 
des progrès rapides parmi nos com- 
patriotes des Etats-Unis; elle vient 
de ranger M. Ferdinan Gagnon au 
nombre des citoyens américains. C’est 
là un bon exemple donné par notre| 
confrère du TRAVAILLEUr, exemple 
qui devrait ëtre suivi par tous les Ca- 
nadiens qui ont l'intention de passer 
leur vie aux Etats-Unis, et même 
par ceux qui nesont que passagers 
sur laterre étrangère. Dans son der- 
niernuméro, LE TRAVAILLEUR pu- 
blie un bon article sur la nnturalisa- 
tion, C’est au cours de cet article que 


rgucs savait 


que 





|virez 


|y 


[UN REVE ETRANGE:| 


on annonce qu'il est devenu 
citoyen américain. 

Citons: 

“Voulant prêcher d'exemple an: 
tant que de parole, nous avons le 
le plaisir d'annoncer à nos lecteurs 
que le 19 octobre, 101ème anniver 
saire de la reddition de Yorktown 
aux troupes françaises et a 
rédacteu du MrAVAILLEUR 
est devenu citoyen américain. Nous 
avons choisi ce jour, afin de nous rap 
péler que le tifre de citoyen Amé 
Gain nous le devons beaucoup à 


ai- 


nes, le 


France, car sans elle, 
Rochambeau, de Grs 
millions de Louis XVI, 


teux 


sans Lafayette, 

se, et les six 
il est dou- 
que nous eussins pu devenir ci. 
rens Américains, vû quela jeune 


Répu € par l'An 


“En rappelant 
19 octobre et la Fi 
inisme Américain devra compren- 
dre que, pour être citoyen des Etats- 
U anadien 
et que les liens du sang et de l’o 
gine nous font &n devoir de cons 
ver pieusement le culte des tradi 
vailler da 


ance, notre ch 


s, nous sommes français. 


intérêts de nos compatri 


“Et c’est pour cela que 


nos frères émigrés qui sont décidé 


“tion! © ile! 
“que l'hon. député'ait oublié la ma- 
fnière dont il fit la cabale dans uh 
“certain comté qui n’est 
ent milles de Goderich? Ne se sou- 
“vient-il pas du zèle avec lequel il 
“distribuait aux pieux électeurs dont 
“il sollicitait les votes, l'Evang 
“la parole de Dieu? Ne se souvient-i 
“pas avec douleur que les bons él 
“teurs après avoir reçu 
“rejetèrent le qi 
“Il me semble encore entendre les 
éclats de rire qui accueillaient cette 
tique mordante. 
“Quelques instan 
Gee eût 


me 


après que Me- 
fini de parler la Chambre 
s'ajourna. Je m'en allai avec la f 

Il faisait un beau clair de lun 
temps tait magnifique. 

pendant quelques in$tants autour du 
Parlement et me dirigeai vers la vil- 
le. Je n’arrêtai deyant un hôtel où 
je pris plaisir à regarder par la porte 
entrouverte un officier angla 
promenait les mains derrière le dos 
la salle d'attente de l'hôtel. 
Tout à coup un individu traversant 
la rue me ran 


s qui se 
dans 
du coude et ouvrant 


la porte tira sur L'officier a 
tomba mort. 


nglais qui 
Je n'avais pas en le 
temps de reconnaître le meurtri 


mais ayant été obligé de se retourner 





faire de ce pays leur seconde patrie; 
Devenez citoyens, vous ne ferez que |“ 
changer votre allégéance, de sujets | 

glais que vous êtes, vous ser 
toyens de la République Américaine. 


“Fidèles À votre serment, vous ser- 


gl 


votre patrie "nouvelle, qui a| 


toutes | 


| pour principe de reconnaître 


les nationalités. Vous pouvez tou- 


| jours conserver votre foi réligieuse, 
votre langue maternelle, votre véné- 
tion pour les souvenirs pieux de la 


patrie ancienne, et transmettre à vos 


ants ces traditions chères à vos|” 


cœurs? 
(Ouvrons ici une parenthès 
éliciter M. l'exc 
idée qu'il a eue de se faire natni 
ser. Nous ne doutons pas que cette 
détermination de sa part décidera de 
mis à devenir citoyens de 11 Ré- 
publique. Tant est 
plaisir que nous verrons chaque Ca- 
nadien limiter.) 
L'extrait que nous publions ci-des- 


pour 
lente 
li- 


Grgnon de 


mieux; avec 


ans indique assez clairement que nous 


restons Canadiens-f ais tout en 


devenant citoye 
la natur: 
ment d'aider ceux qui 


américains, et que 


on nulle- 


n’empêche 
nous soi 
chers: nos frères émigrés. 
Puisqu’it ne faut pas être ni indif- 
férents, ni nullités en politique, 
venons au plus tôt citoyens, et oce 


pons nous sérieusement de la chose 
publique. C* 
Canadien, et jamais un Canadien’ n’a 


manqu 


st le devoir de tout bon 


inous 
intenant, ï 


d'hor: 


manquion ce se 


assez pour faire frémir 


de pitié les mânes dar 


0——0 


Quelqu'un de Toronto vient de pt- 
blier dans lé “Detroit Evening Press”? 
le récit d’un rêve étrange qu'il fit le 
Gavril 1868, la nuit de l'as 
de Thomas D'Arcey MeGce. 
récit: 


Voi 


“Le soir du six avril 1868, je me 
couchaï fatigué. Jerêvai que j 
à Ottawa dans le Parlement, écou- 
tant parler les membres. Je} 
une oreille attentive aux discours 
d Sir John Macdon: 


prononcés par 
Blake et 


MacKe 
MeGece, l’ora gué, redouta- 
ble, le poéte charmant. Je remar- 
quai Blake calme comme une statue, 
la tête converte d'un grand chapeau | 
mou lui tombant sous les yeux. Il 
avait l'air d’un bon férmier qui se 
trouvant par hasard au milied de 


gens qu’ as, n°0 


surtout par| 





parler 

et bouger dans la crainte de faire rire| 

de lui, Je vis Sir Sobn alerte et attif 

allant ici et là, disant un mot à droi- 

te et à gauche et ne paraissant pas| 
nter ce qui se disait. 

“Quand MeGee se leva, je ne pus 
m'empêcher de m'écrier: “Qu'il est 
laid!” C'était la première impres-| 
sion qu'il produisait, mais ‘on chan-| 
geait d'opinion quand on l'avait en- 
tendu parler pendant quelques mi- 
nutes. Quel magnifique orateur! JI| 
fut sarcastique suivaut son habitude, 
Répondant à un député qui avait ac- 
cusé le gouvernement de corruption, 
il l'apostropha dans les termes sui- 
vants que je nai pas oubliés- depuis 
mon rêve: 

“J?hon. député parle de corrup. 


ne conn. 


l'ont été af 


son chapeau 

je le recon- 

éveillant: c’est 

Dick Foley, comment ast-il pu com 
un pa 


nus 


» ne pus me 
réndor allumai une 
je la pendule, il 


heures du matin. 


a 
lendemain ma- 
tin au déjeûner, je racontai mon rêve 
à quelques amis qui 

faitement. 
sortis et yo- 
émblement 


a 
nd 


je m'appro- 
chaï et demandai de quo iils'agissait. 
“Ne savez vous pas, me dit quelqu'un 
que M. MeGee a 616 assassiné cé ma- 
tin à deux heures?” “Pas possible! 
m’écriai-je, mon rêve! 

“Quelque 
lai par curiosité voir Whalen et quel 
ne fut pas mon étonnement quand je 
constatai que Walen 
abord ressemblait 
mon Dick Fole 


distance, surtout 


semaines plus tard j'al- 


i au premi 
ement 


singuliè 


[} ain@ 


quand 
pas trop clair, il était facile de pren 
dre l’un pour l'autre. 

Whalen était évidemment le meur 
triér que javais vu dans mon r 
Quand à l’offic 
pauvre MeGc 

apps 
s? Je ne puis le dire, 
sait qu'il fut a 


aglais c'était ce| 


Pourquoi dans mon | 


rêve m ut-il comme un off 


sassiné parce qu'on 
'accusx d’avoir trahi ses compatri 
tes au profit de l'Anglete 

“Je dois ajouter que M 
nonça pas les paroles que je 


dan 186 


ne pro 
tondis 
mon rêve, le 6 avril mais 
quelques années auparayant à l'oron- 
to à une séance de la Chambre, à la 
quelle j'assistais. 

“Comment expliquer ce rêve. E 
l'attentat du 
18681 Est-ce simplement une 
Dans tous les cas, plusieurs 
personnes peuvent prouver que je 
leur racontai déj 
le matin de l'assassinat de MeGe 


je en esprit à 6 avril 
coinci- 
dence. 
eñuer 


mon rêve au 


n 
BULLETIN du JOUR. 
Il est rumeur à Ottawa que le Pa 

lement Fédéral sera convoqué. pour | 

les premiers jours de janvier. 
L'hon. M. Caron sera de retour à la 
capitale aujourd’hui. 


Une dépêche de Québec mande 
qu'ilsemble être défini 


fer de la Rive Nord 
| Pacifique Canadien, bien que les con- 
| ditions de la vente ne soient pas en- 
core connues. Nous avons tout 
re cependant 
[les rumeurs sont pour 


lieu 


de croi que ces nouvel- 
le moins pré | 


maturées. 


Des manifestes 
ichés hier s 
Marseille. Uu individu a 


en flagrant délit, 


Le cabinet de Madrid »a dé 
prondre des mesures de 
pour tion 
Espagne des int 


tes étrangers. 


empêcher la propaga 


gues des 


La majorité des ministres du cabi- 
net français a accepté la proposition 
du gouvernement anglais pour l’abo- 
lition du lcontrôle conjoint en Egyp- 
te. Plusieurs ministres se sont oppo- 
sés à ectte mesure. 


Est-il possible 


situé à 


ile, |sident de 


l'évangile | 


lampe et| 
deux | 


il ne faisait | 


| 
ement en- 
tendu en cette ville que le chemin de| d 
a 6t6 vendu au| 


précautions | 
en| 


“|| 
archis- 


Lord Dufferin s'est embarqué hier 
pour l'Egypte. Avant son départ il 
ut avec le sultan une entrevue qui 
s'est terminée d'une manière sati 
sante pour les deux parties. 


Lon- 


in, pré- 


Dans un disconis prononcé 
dres hier soir, M. Chamber 
a Chau 
a prédit que l'Angleterre était 
veille d'entrer di 
rande prospérit 


e de Commerce, 
à la 


s une longué ère 


Sir Charles Dilke a annoncé à 
Chambre des Communes hier sc 


la 


que des nouvelles reçues de Khar- 
toum, en date du 30 octobre, annon- 
gaïent que le faux prophète 

Gt6 défait ave 
{dans le courant du dernier 


ec un grand carrage, 
mois. 
petite vurole faisait des rav 


son armée, 


A la Chambre des Communes de la 
| Grande Bretagne hier, sir Stafford 
Northcote demanda au 
ment si l'occupation de l'E) 
continuerait r 
Parlement, M 
pondit que l'oceupation était 1 
tat de la gu L'emploi du mot 
“guerre” souleva une démonstration 


rypte se 


ns orisation 


à quoi M. Gladstonc 
résl 
dans la Chambre, vu qu'il (M. Glad 
stone) 


ait À maintes reprises ni 


que guerre avec 


PE; 


eterre fût en 


la 
vait à l'affection de sa nombreuse 
Zoé Pagean, épouse de 
Pierre Langlois, de cette ville. Mme 
la M. Oné 

Langlois, M. D. d’Amherstbu 
Elle était âgée de 65 ans et souffrait 
de l’hydrop 


Lundi, le 6 courant, la mor 


mille, 


glois était re dé 


Samedi de 
une de ses 
de ses plus 
dans ls 
Elle a succombée à 
86 ans et 11 mois, Ell 
tune de $50 460,000, 
|était la grande. 
P. A. 


sincè 


Windsc 


plus anciennes comme une 


nier, r perdait 

spestées 

d 
l'âge 
laisse une for- 


Mile. Janette 


citoyennes, 
personne de Mlle J'anctte. 


avancé de 


. Nous offrons 


s condoléances 


nos plus 
Ela famille de 


la regrettée défunte, 


| 


d’ 


lecteurs, 


ous re ttons sincèrement 
voir à appre 
mort de Lady 
| Justine, Tétu, 
Langevin C. B. K. C. M. G. ministre 
[a Publics, arrivée le 2 
du mois dernier, à Q 

Lady Langevin 


la 


dre à nos 





Langevin, n 


épouse de Sir Hector 


es Travaux >p 
bec, 
était m 
puis‘quelque temps seulémc 
La mort de Madame Langevin est 
[une perte pou 
dont elle était 
Les amis et tous ceux qui.ont eu l’oc- 
casion dé l'approche 


ange: consolateur, 


: se rappelleron 


funte. 
Madame Langevin inhumée 

hier dans la chapelle de l'Hôtel-Dieu 
offrons 


a été 


nos € léances à 


malheur qui le frappe. 
eme em | 


TERRIBLE CONFLAGRATION. 


OrTawaA, 3—L/ lus désastreux 
3, due nombre d'année 
les environs d'Ottawa, a eu lieu hi 


et dans l'espace de trois heures a réduit € 


| , 
cendres des p 
milan ep 


és valant près d'uu 


a privé temporairement 
es de leur em 
nps, des indus 


t pris un quart de sièele à s'éle 
ver au point où elle aient, 
L'alarm & sonnée-hier soir, 
la boite 21. ‘Lo 
s'est rendu à l'a 
d'abord où était le feu, mais 
ion nord-ou 
si vives, qu' 


On ne savait 


dansla di 
clart 
rucs d'ordinaire les plus 

La nouvelle se répandit alors comme l'é 
clair que les moulins d'Eddy 
feu, et piétons et voitures se re 

nr la scène # 
ces ra 


étaient en 


ment exe 

I1 est à peu près certain que le feu a pris nais 
énérale est qu'il 

ion, lallumière étant fournie au 

Û tricité. Lu rapidité 

quélléle feu s'est propagé est en quelque 

sorte incroyable, Enun/nstant. lu vaste 

touteen flammes. De 

dans toutes les 


avec la: 


, le feu 
iréctions 
in d'un côté et à la 
ure de portes et de fenêtres de | 
l'autre’ ainsi qu'à ls manufacture de s 
et autres Puis 
| s'étendit à ln fi Tru 
ces bâtimen ‘élément 
destructeur 
Un pompier est resté si longtemps au se 
cond étage de Ia fabrique d'allumettes qu'il | 
a dû sauter pour ne pas être enveloppé par| 
les flammes, et s'est fracturé une jambe, 


aux 
bâtiments enyironnants. 
rique d'allumettes, 


ont êté dévorés par 1 





r, | 


| 
La 


| 
ges dans 


gouverne- | 


du | 


HA | 


ante de notre ami M | 


e Ma ic, | 


de de-| 


r les pauvres de Québec | 


toujours les belles qualités de la dé-| 


Heoto® Langevin pour le grand| 


* [le lender 


à 6,11 | 
le corpa des pom- | 


bientôt le ciel | 
ina de] 


cs [sance dans la partie nord-ouest de la scie 
révolutionnaires | DRERLE PEN 
| 


[a'un candidat, 














MrSoÛTELLIER 
DEALERIN, 


"STRIGS 


FEATHERS 
«DYED 

CLEANSED 
À & CURLED: 


de voir combien les vieille 
Jà souvent à qui on les confie 


parfait, ele, 


nous vendons à des 


DRS, 5E- QU A 


| 
| 
| 


| 


MEDECI 
d'après le 
es. Drs Sëq 
infailibles et tconna 
toute choses, mais proclament 
habilité, leur belle clientéle qu 
personnes. L'expérience vaut tot 
é après notre garantie, 
ons pas un centin, Beñ 
La nature veut 
Û D 
ne heure. Evitez la foule, 
us À McCormick 


été détruits. 


H 


mede: 


mes, les gommes etc, 





Les mou] ne de ont | 


lement évaluées de 
$500,000 à 
assurances. 


$700,000, en partie. couvertes 
par d 
M ument à Boston, A 


Lientencore, mais 


Id est aotue 


le feu était cc 
On dit q 
000. 


était assuré pour 


nl 


n di 


acontre les sympathies générales, 
qu'il va faire reconstruire ses bâti 
[ments détruits, 
DEUX JOUEUR: 


REUX 


MALHEU- 


| 
La 


Montr 
frères du nom de Paquette, po 
de la somme de douxé cents piastres 
| C'était le produit 
leur pè 
[mettre 
Ouest. 

En arrivant 


maine dernière arrivaier 
al, dés Cantons de l'Est, deux 
urs 
d’une terre, que 
avait vendue pour leur per 
d'aller au Nord 


1, 


aaissance d’un jeune homme b 


ils firent 

{inis” qui leur proposa une promenade 

| dans la ville, 

| Les deux fr 

tation et leur cie 
de la soir 


acceptèrent l'invi: 
duns le cours 


t à une salle 


ron 
les condui 
| de jeu sur la rue Craig. 
| On y jounit alors le faro, cts 
l'invitation d'un des joe 
[mirent à table et sortirent 
lets de banque. 


s, ils 
leurs bil- 


se 


| Le jeu leur fut d'abord favorable, 


| mais peu â pen la fortune les aban- 


| donna et quand sonnèrent six heures 
in matin, il ne leur rest 
[pas un soit de la jolie somme qu'ils 
posstlaiërt en entrant dans l'établis- 
|ser.ent, 
| Les pauvres dupes s'étaient ni plus 
[ni moins fait voler 
|'qui ils avaient joué. 
Inutile de dépeindre 12 douleur des 
deux 
rent les 
continuer leur voy 
Ils durent prendre le chemin de là | 
se natale, et aller compter leur 
ésaventure au pauvre père qui sé 
tait dépouillé pour eux, 
Le jour même de ce vol, le proprié- 
|taige de l'établissement de j 
ET pour les Etats-Un 


AVIS. 

M. R. R. Garo, medecin en bota- 
tique de Détroit, informe le publie 
qu’il a transporté sonlbureau du no. 
208 Jefferson Ave, au no. 286, mé- 
me avenue. Sa nouvelle 
est située quatre poraes plus loin que 
l'ancienne et tout près de la Rue| 
Béaubien. 


par 


jeunes gens, 
poches vides. Impoesiblé de 


e. 
| 


résidence 


neur se confirme que! c'est | 

kpatrick qui sera le prochain | 
orateur, M. Blanchet sere fait séna- 
teur. Les meneurs conservateurs de 
Levis s’agitent dGjà pour le choix 





Les vraies plumes d’autrache se font s 

sont gâtees, abimee, detruites par 
pour qu'ils le 

cedé par la vapeur est reconnu comme le 

patronisent notre etablissement sont assu 

ant et fini qui n‘altèr 

outre, nons tenons un nc ge 


o ah etSpaldingne dis 
ssent tout ét guéi 


coup de c 
des remédes où entrent le 
Aucune 


rle 


quand ils se vi-|* 


FR EATHERS 


AW CODWARD AVE DETROIT. MIcH. 


rares qu'il est r 


teignent. Notre pro- 
neilleur. Les dames qui 

8 d'avoir un ouvrage 
cunement es plumes, Ên 
de plumes neuves que 


& SPALDING ! 


28 Lafayette Avenue, 


LE DR. SE—-QUO—AN 


Y ANT HABITE 24 ANS 

PARMI LES INDIENS 
/ 

Du far West 


Est devenu grandement 
Populaire Comme 
ERBALISTE. 
cines des enfants de In nature, 
point qu'ils sont 
toute personne ou de 
e un bon témoignage del 
nt annuellement dé 5 à 6.000 
at, Les cas incurables sont sc 
ils ne sont } ne 
s ne peuvent tn 


drogue délétère, Venez de bon- 


Argent a Preter. 
Sur hypothèques à 6 1-2 net d'intérêt. 
S'adresser 
DUNCAN DOUGALL, 
Barrisrer, Windsor, 


Informations. 


Une des particlarit 


Hu 


mmeme magasin de M 


Opera, c'est qu'on y aadopte un systeme de reclameë 


modestes, sans pretentions et dans des termes qui in 
4 au lecteur et le prouve qu'il esta Lire 


DOCUME, 


par un hi 


Medical College” et ensuite 


donne mon cas 
j'entendis parler du Dr Herard, 


aliste français, qui, sans ss chirun 


sita moumal avec son onguent special et me guerit 


Je cerf de plus que le grand remed 
Hemarroides, ap " 
de donne 


€ temol 
x qui voudront 
TacxJaMIX BLAINE. 


patient et certifie que tout. le temoit 


Pretre, 


Le “Rénovateur de la sant 

LWell's prealth Renewer] donne de Ja vi 

eur et de la santé, guérit lu Dyspepsie, 

mpuissance et la débIItE sexuelle, 1,00, 
BUCHUAIB A. 

Guérit rapidement et 

les Haux de rognons, de 


d« Wells 


icalement tous 
la vessie et des or: 
si soutffrants, 1.00 
xistes, 
“ROUGH ON RATS" 
lesrats, souris, coques 
urmis, bêtes punaise 
16 cts. 


les, mou. 
suisses, lat 
pes, ‘Chez les Droguistes, 
Lvota E, Pasta, dans 


Lynn Mas, 


patients du. monde ont de 


teurdu Kidney-Wor 


fie de rognons, les d hemorroides, le. dlesors 
dre de Ja bi 


des 


rognons. Des milliers ont ete g: 
ont ete g quoi na 


Les étoffes décolorées de toute 
sorte penvent reprendre leur anciei 
brillant avec la teinture Diamonn. 
Procédé simple et par 
tins par tout droguiste. 

UN VOISIN 
M'a donné nne dose du remède Alle- 
mand du Dr. ith et mon enfant a 
été délivré d’un grand nombre de vers 
ce que beaucoup d'autres n'avaient 
pû faire. Mhos. Elliott 51 Anderdon 
St. Montréal. 25e. chez les droguistes. 


it. 10 con- 


Vorrures #1 TRAVAILLANTS.—$4 
par jour pour voiture; 1.50 par jour 
pour/simple travaillant, sure Che- 
min de fer CaxaDa Sournx: Sa 
dresser à Windsor, près du lieu den 
ravaux, e 
€. E. Daxrorrn & Go, © 
Contracteu, 


: 70/2 








PAS DE PARTIALITE! Æ 


AUTOMNE 


DE 


1882. 


Medecins, Ouvriers, Hommes de toutes les couleurs politiques’ 


as alarmés par leschangem ts ministériels, ni par la guerre qui 


Avocat 
ne soyez 
a eu lieu en Egypte. 
asin 'ALEX BLACK, No. 53, Bloc de l'Opéra, où 
les nouvenutés«le la saison :— 

DRAPS D EOUT PRIX, 

ETOFFES À ROBE DE TOUT PRIX, 
MARCHANDISES DE FANTAISIE DE TOUT PRIX. 

N'oubliez pas le bel étalage de fourrures, de manteaux et de chapeaux 
des derniers goûts. Cet étalage a lien pour faire connaitre aux habitants 
d'Essex, la richesse et la variété du fonds de commerce de cette maison. 

LES PRIX SONTD PLUS MODERES. 


ALBX. BLACK. 


No. 38. 
WINDSOR 


Venez tous au ms 
vous trouverez toute 


Broc DE L'OpErA. 
ONT. 





No.-23 La Botte Doree No. 23 


MAUADIN FUPULAIKE VAN 


J.S. Edgar. 


at, nous leur envoyons la 
test considérable 
ds-bas prix. 


MMANDES. 


assortimen 


Désireux de voir les Canadiens venir à no 
plus sincère invitation par ln voix de leur or 
et défietous les goûts. Nos chaussures sont de 


NOUS F° “ON NE SPECIALITE 
Proftérde ln à minution apportée dans nos prix par Var 
d'antonne. L 


MARCHAND TAILLEUR 
CRAWFORD BLOCK 
85 RUE SANDWIOH WINDSOR 


un magasin comme marchand 


no, 


M Harnois vient d’ouvr tailleur où 


il tient un assortiment complet de tweeds de première classe, et 
ainsi que fournitures, camis alegons ete., ete. 
Tout ouvrage fait a cet 


PREMI 


3,0, HARNOÏS, 
Aux  Affliges 


UANCER GUERI, 

Depuis plusieurs « jé sou d la tête et sur le côté du vi Jo 
fs d'abord v les vo 
pirerlé mal. J" 
maïs qui me firent plus l'œi 
droit qui fut promptement enlevé par le Dr, Frothinghum de Ann Harbor.Je fus 

rès sous le traitement de la Faculté de l'Umversité de Michigan pendant deux ans. Le 
mal cont La peu mangée lai k a nie une partie de la cervelle 

à cavité purt de là rs et bientôt 
mangée. Bientôtle cancerfut daus m lors que j'en 
Dr. De Cou, 254 Woodwurd Ave., Détroit, et 
levé le cancer en eutieretles chaïrs malades. Le 
ment bonne 

J'invite chaleureuss 
Dr, Dé Cou 
voird'ici à cinq jours, no. 254 We 


iapeaux, 
iblissement sera garanti do 


ÎRE CLASSE. 


u cancer 
1s, mai 
ï ensuite trofs médécins qui se disaient spécialistes de 


mul que dé bien. Pendant ce temps le mal uvait attei 


unit toujours. 
ssGe par le 


a cn 
mal est fini et masa vrale 
nt tous\ceux qui souffrent de cancer d'aller sans dé 
des faits cihaut méntior 
rd Ave., (en laut) 


(Signé) 


chez le 


Ceux qui voudront la preuv ués pourront me 


Davn HrokMax, 
Mfich 


Three Rivers, 
Detroit, Juin 19, 1882. 


AWouveau Magasin! 
DH RCHANDISE SECHE 


attirons l'attention de tout le monde par notr 
téme d'argent comptant et d’un senl prix pour 
de vendre aux prix les plusbas de Detroit. 


VENEZ NOUS VOIR ET L’ON PARLE 


No. 89 Grand River Ave. 
READE & MeINDOr 


RYAN & KILROY 


M. P. Ryañ 


ment 
tous. 


nouveau 
Cela per 


FRANCAIS 


AU 


EPICERIE 


EN GROS ET EN DETAIL 


a J 


VINS: & LIQUEURS 
A. DROUIELARD Gerant Rue Sandwich 


P. 5. Sirop de Walke:ville dans des barilsde 3 5'et 10 gallons. 


Windsor Ont. 


ils ne firent qu'em® | 


orcilée fu | 
du 
< 


Nous gydons un assortiment de PO 


considerable, que nous vendons au plus bas 


Detroit. 
7 Venez nous faire une visite, 


No. 150 Grand River Awe, 


Peter G Guilloz 


VALISE 


à meilleur marché de Windsor 
une valise, c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 


où vous pouvez. 


La plac 
pour achet 


argner 15 pour cent. 


La place pour acheter une bônne valise 
ou un sac de c'est chez 


D. DUMOUCHELLE, 


ou vous pouvez épargnp 15 pour cent 


voy 


heter une couverte d'et 


t cher 


La place pour s 
pour chevaux, €" 


D. DUMOUCHELLE. 


ir une bonne paire 
de travail, faits à la 
s pas de 

Eurill 


jutcliouc, 


Colliers, Fou 
de voiture en cs Huiles et Savons 
pour läruuis, Bro 
Couvertes 
Aussi, 


es pour chevaux, Nattes 


pour voitures, en caoutchouc 
RAR re bte 
La bande en cuir, de 
combinée pour châle, 
musique. 

D. DUMOUCHELLE 
de la € 
WINDSOR, 


MARBLE 
Par 
Richard V'enn 


Windsor Ont. 
as lé plus bel 
ainsi que d'autre pier 


RUE OUX 
WORKE 





|" Rue Ouillètte 


Garde toujour en ms ssor 


nt de murs le 


| Edmond Coquard 

DENTISTE. 
168 Woodward Ave, 
Invite les à lui 


car il est eanadien et parle le français. 


Dérror 
Canadien faire une visite, 


Première classe d'ouy et à un 


| prix très réduit. 


Automne. 


Lassaline &fils 
MEUBLIERS 


Nous vendons des meubles de toutes les 
À meilleus 

maison du comté, 

à cinq tiroirs pour $8,00. 

pas de competition. 


Ameublement complet de chambres à 


marché qu'aucune 
nez voirnosbureaux 
Céla ne souffre 


, bordé en mou: 


lures de valant $10, donné 
pour 89: 

Nous vendons n 
qualités, dans la 


duction de prix que plus haut, 


noyer noir, 


me proportion de ré: 


Entrepreneurs de pompes funèbres. 
Venez nous voir et ju- 
gez par vous-meme. 


LE KIDNEY WORT 
À prouve qu'il etait 


LE MEILLEUR REMEDE 
POUR £es MALADIES 





LOTS À VENDRE 
À CONDITIONS FACILES DANS WINDSOR 
ET LA CAMPAG 
Sud 12 Lot 10 sur 3 
Nord 12 Lot di sur 
Pt. do O. 12Lot8 sur 
Pt u Lot A, à 
Nord 12 Lot 79 sur 2 
Pt.Est du Lot si 
200 em } 


DUNCAN DOU 


3. Concess 
Bal 


Colches! 
Rivière, Rochest 
on Sundwwich Ouest 
n Sandywich E 
ns Windsor ot Sandwich. 


AVOEAT. 


DE ROGNONS 
orâre urinaire vous indique:t-il que 
ades, N'HESITEZ PAS à 
dney Wort do suite (les 
iruistes le récommändent)et vousserer 
ri et reconforté promptément. 
FEMMES. Le Kidney Wort est 
al pourcombattre les maladies de 
femme, la faible l'affaissement etc. Il 
agit promptemént ct avec sureté, 

Pour chaque sexe, il guérit l'incontinnces 
la rétention d'urine, enleve les depots et 
les douleurs sigres. 

[VENDU PAR LES DROBUISTES $i, 





meubles de toutes les |” 





HABITS 


Notre nouveau stock d'automne est maintenant au complet et comprend Habits, Chapeaux, Bonnets, 


Hardes faites, Chausses et en général, tout effet pour hommes, Chaque département est pourvu de 


marchandise nouvelle et choisie, et nous vous demandons de suite votre visite. Sans nous occuper du 


trouble que cela peut donne 


“est avec plaisir que nous exhibons notre stock. Notré 


assortiment 


de hardes your Hommes, Garçons et Enfants est digne de notre établissement, complet uous tout 


rapport et ne peut être 


urpas 


. L‘attention est spécialement attiréesur nos pardessus d‘autoraue 


pour hommes et jeunes gens; ils sont variés et à la dernière mode. Ces pardessus sont faits à la 


perfection et égalent en tout n‘importe quel ouvrage en habits. 


En même temps que nous avons reçu notre stock d‘automne de Pardesaus, Habite et Causses no- 


tre départe 


nent des tailleurs 


a inauguré de nouvelles coupes. Pour la beauté des patrons, l'excellence 


de la main-d'œuvre et la variété des modèles, c'est le meilleur déploiement qne nous ayons encore 


fait. Joint au soin que nous donnons aux moindres détails et au fini que regoivent nos ouyrs 


augmentera la popularité de ce département, 


Hilo 


Canadien-Fran 


Venez et amener vos amis pour jeter un coup d'œil sur notre splendide magasin, 


J. L. HUDSON. 


DETROIT, 


OPBRA HOUSE, 


1 axsuré des services de Ms5s. O. HURTUBISE etd&C. B, DUP 


is pour servir es nombreuses pratiques canadiennes. 





© $25.00 EN OR DONNES! 


Cêt automne nous voulons doubler le: 


de stock, 


ra une chance dé gagne 


Marchandises à des prix plus 


Aussi nous 


HABITS 


HABITS 


HABITS 


MARCHAND TAILLEUR. 
. FOURNITURES POUR HOMMES. 
Chapeaux et Bonnets. 


affa 
ordons pour cb 


res de notre 


PRIME 


Et pour laquelle, le tirage se fera le 1er Février 1888. 


Gduits que jar 


VOILA L 


CE SYSTEME SERA CONTINUE. 


J ROCHELEA 


Guide de la Poste Office de Windsor 





CLOSE 
AACIRC FAF 
Ip 41 
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8 00) 
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LOCAL 


MAIL 
Amhersthu 


Maidston 
Blythewood, Olindi 
smith, North Ridge, 


ke Island, Go) 
ington,C 


Point 
Se 
,StCatherines, Brantforb 


nd all plaoes int © 
of Toronto, ms 
W:R. Windsor to London, L.H. 


& 
G. W.R. London to Oliftoi 
W. G. & B. Railway 
Canada Southern Railiva, 
IN CANADA FOR 


Brume C 
SE co, 


Inst day of Month 


Mich. Centl. Ry. 
Detroit, 
troit, Gi 
Detroit & 
ESP. MR Yu ine « 
G./T. R. Detroit to Port 
Southern— Detroit to Toledo. 
Detroit to Fayett 

Mich, 

#s 


à Britain and Jréland, all Foreign 
Countr land 
Per Cunard Liné, via 
turdays  … : î 
Per Inman or Wiute Star Lines alternate 
weeks—Mondays 
Per Allan Line, via Quebeo—Fridays. 

Japan, Éast ludos, & vin Sa 


ew-York, on Sa- 


SECRET DU SUCCES. 


” ARRIV 


80] 
30] 





JAP. 


(1 00/8 00 
(6 00 
1 00! 
1 00) 
1 00! 








blissement et n'y laisser qu'une petite quantité 
que cinq piastres de marchandises achetées, un bill & 
la bourse de vingt cinq piastres, off 


qui douue- 


Ventes nombreuses et petit 


( 


TRIOMPHE! 


‘TRIOMPHE! 


Le Dr. Herard, specialiste Francais, guerit les Memdt 


aies Syphi cancers, : Du 
peaux iLest lim 
de qui n'a pas sa pareille, une boité 
suffit pour un patient ayant les Hemorhoides ou plale 
Syphiliques, etse vend UN DOLLAK la boite 


Essaye et ous seref convaincus 


Le De, Herard est le seul qui offre un remede au pu 


bic qui eectue des cures MERVEILLEUSES: 


S'airessec au 
No 16 Washingron Avenue, 


On peut s'astresser par Jette. 


CHAS, - LATOUR 


Proprietaire du 


Restaurant 


Le pluf popunv uv an v—, 
No. 9%, Congress St., East 
DETROITD MICH, 
Salon dé premiere classe, ou l'on peut se 
procurer les meilleurs vins, liqueurs et Gi- 
gares. Les prix sont des plus bas. Une 

visite est sollicitée. 
Allez encourager un de vos compatriotes 


AUSSI 


Au second etage repas serves à 
toute heures, ratraichissemente, de 
toutes sortes etc. 


PATTERSO M. A. McHvuex 
PATTERSON & McHUGR, 
TSET PROCUREURSENLON, 
iciteurs en Chancellerie, ete: 
Wixps08, One 
W. J, SLATER, 
Membre du Collège Royal de la Chirurgie 





Dentale, Ont, 
DENTISTE, 
‘Bloc Prest, West Market, Windsor, Oni}" 
ET Mie. de Bureau de 8n. 2, 2.5 p. m7 
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mées'calmant le tumulte de mon cer- E FCO) s 
veau et la fièvre de mesiveines. A me-| Nous pae ë ; v 
PEDIELETON race doté bee és here hante a 


aide s sea 
bienfaisante nature reprenait sur moi 


——————|son empire. Ce qu'il y avait en de |Ceremee x : $15.00 VOUS AUREZ 
puis la veille de désordre et de furie x “ = 
OR dans mon amour s’adoucitet s’apaisa | C . og Sc s Un habit tout Jane, € , et confectionne dans les manufactures en renommee dont les nom: 


peu à pen. La chaste étoile de Mo- D nn on on A 


Le prix est maire ane oo ae set constitue une economie-de $ 
zart, un moment obscurcie par l’ar- ra un habitqui valait l'an dernier $17 et $19. 
dente nuëe des p 


ET LS n -G« s si" 
& : 
siouveau au fonûl de mon âms, timi-| | (MM © A ! À Pantalons - (Ref I 
CLINQUA NT eme er NA antalons- Tout Laine! 
ne et limpide comme l'amour purifté | WANE d:: "= Lara PSE RS . ; 
par lHdéal. Rosalinde redevine doua | PER - AS le pour $2.00 2,60 et 3. Splendides pentalon pour $4. et #5. Faits à ordre, ils couteratent le double. 
Anna, et Roschen lui tendit la mai 


Par En 6 moment je rgarai auto de Nat ones à a mm Pardessus  Pärdessus  Pardessus  Pardessus 


moi: un infaillible instinct m'avait 


PONTMARTI conduit sur le chemin de Klosternen- : juan, qu | Qualité, poids et nuances variés, et a des prix sans pareils dans tout l'Etat, Voir c'est croire, venez donc 
berg,au lieu même où javais tant 1 de gorge, inf 


pour essai. 





L'HOUDE SD FRANS ee a mem Ce Chapeaux Chapeaux 


nus tout, etje voulus £ : : & x 
TX CES A ROYAN ; REA 83] Ce département est pent être le seul qui, dons Détroit, eoyfient des genres nouyeaux pour les enfants, 
le talus gaz e la 2 


route, 6 en fleurs, le rideau de ; à m RATS 
ee alt el me onde SNTE EST LE oapeaux Pour Ecolier 
lieutenant? dit elle toutà coup. [la petite rivière; au loin, sur la coll 
—Oui, madame, mais je ne vous ne, les trois moulins domina : k 
l'avais pas ditl…, Comment le savez| Village et se découpant sur l'azur C È CHAPEAUX MOUS POUR JEUNE HOMME 
vous? repris-je en la regardant fe-|ciel, et, à l'extr 6 de :0n, s see Le enres nombreux, pour tous les gouts. Nous avons toutes sortes de chapeaux pour kom ines gens et enfants.  Chrpeaux 
ment; et je sentis renaître mes incer- heu te À te, L x 
titudes, presque mes espérances. 60: DS ee £ g 
Elle détourna la tête, et ilme pa-|°! : lie gc8 | Surane de bois re 


rut qu’elle rougissait. 


A prix moyens;/farnies et couleursuniques ct varices, 


trace de chacun de mes pas; je res- Farates sont envoye st 128, 130, 132, 134 WOODWARD AVENU 


—Oh! par ouï-dire, fit-elle né e chaou ; 
gemment. Vos ca s une à une les sensations dou- ai st asst servi MM. C. Hattet F. C. Benadien Canadien-Franç Lis pour serv 
ê mères de cette première mati 


D a a RD | Con a nova | DANIEL RE RAPHAEL BENÇETE 


ANA o dll alors,” me disais-je, “qu'est-ce donc] À ? ’ ne RM Der ÉD , But RES RE NAOU RER 
Et une expression bizarre, unes aujourd’hui $ 2 ESS SX Ë : t r D'ÉPICERIES, VINS, E WINDSOR ONT. 
de joie fvreuse, se peignit sur ses, Je Temontai ce sentier voilé d'om- L Re pole [ I D P > - : — 
de ji ru Hire mi 4 sin Du PupL FDNOND MARIN 
vais gravi, en quittant Roschen, le| Ÿ ; f F.W.BURTON RATE) CRE RS ARMURIER x 
coeur frémissant de regret, effrayé \ à . ich_Windsor Ont. | Le plus haut prix est paye pourles produits | TE #90 RUE 
ge. Ar 


1, je me retournai, et 


k pratique Canadienne, 


eaux, et toutessortes de rafrui 


Toutes ves sensations incohérentes, 
contradictoires, m ient mis hors 
de moi. Je crus que Rosalinde se 
réjouissait de mon départ, qu’elle in- Ë 
sultait à ma douleur, Cette idée me sai du regard toute cotte 
tira de mon abattement; mon amour | JE paisible. Où était-elle ma Ros 


AL EN 1 
se r6véflla, mélé de honte et de co- SR Se na javais ai. Chambre 6l%ét 77, 
DEEE ée, que j'avais créé peut-êtr S la FE 
nee RÉREn sen [âme me semblait remplir co paysage 2 SeitzB lock Detroit Mch 
FREE AIO PEAR AE EE ARC hs 


: À £ s à D dans toutes les cours, soit aux 

= rtir! Que me 

veux pas partir! Que me font mainte j'allais la voir sortir de ce ifs 2. de HAOUTE | L ouen C au da 1. Nos nous 

TES EN d'art ir au bord de cette À & perte 
es etre route, courir À trave e prairie, | 1 7E4 [rie 

amour, c’est to Si tu 8, je 2 à qui suit es mn £ d > à | #7 POUR 

EE : er ere a RE EE nee A Q f un set de 

CE GARE O A OO A EE nr 2] re Mn senc || - ONE DEA 


& Roscheu? Ottavio et dona | jte **°x jee nt É Plombage de DENTS en < chaque b 
Re &en ciment a un : et lmalleure 6 


nul ne viendra nous chercher. 
tu ne m'aimes pas, je bri 
Lout ouvrag 


A EUR Pre glissaient dans l’espace avec le | à Se ol DENTS extraites sans douleur, me servant ctale complets dans notre pamphlet, qhe nous 
, g I 1 ant upé mal à 
—Oht c'est trop lntter! Gest trop ne «ONI Ia revorr exe RAR ; DU VITALIZED AÏR: desirons envoyer gratuitement par I malle à n'importe 
souffrir! s’écria-t-elle en joignant Les| "4 Yt: “OMR E ‘ ; es erenten ol] 2e Je ne fuls pas usage dé 
PA : tout à coup. aime, ! o 8e Cr OROrORME NT D'ErirEn, ECINE MAGNETIQUE DE MACK 
. ÿ : ; ? LR ; OR 2 
Etait ce une illusion? Ce pâle et [30 Suis sûr, ét mon coeur ne peut [charme coup de 1 < : LE son. Dattax Ga. | DR. W, G. WOOCWORTIT. 


nfondaient et | 


Rp Deer : ; Ko. IS MowRoz ; on 
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d'Ou- | 


ervir | 


en’cela que M. Whi-| 


n|aux él 


har| 


-[onn 


st qu'a: | 


néane | 


le 
Estce 
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n'est-elle pas celle qne de- 
indépendant 


aux mille lumièr giss sur 


vait suivre un homme 


magination comme 


dé 


s ca! 


raineu de la supériorité de ses 


roule dans un rêve. Les an-| 
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; tiques, la majesté du Jith 
| 


1 | que s'élève pleine et so 


l'An et les Rois 
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l'une seule voix 


cision et 


“loire à Dieu at plus haut des 


a comp expli 
que tout. Cest qu'il ÿ a dans cesitrois 
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mélodieux 


cha 
in excélsis Deo!" 


joie qui | ontigues 
du .vicillard co 


el’enfant. La Nc 
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térables 


soir tous voulaient | 





à l’é 
jue tous y 


LES GARDES-NOBLES DU 
PAPE, 


glise; heureusement, | 


ils assez géné 
prés. l'or 


oble du Pay 
èglements, il 


quelques dé 
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On n’est garde 
ouvoir fournir 


doit 


les preuves 


e noblesse qui rementér 
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au câpitaine, 

pi 
st 


i parmi les prince 
mains, c'est, aujourd'hui, le 


Altieri, 


C priuce 


NE MOUR 


les rats 


SCANDALE lit 


Monde” 


au axst:—On 
” de Montréal: 

euf heures ce matin, 
exercices des Quaranté 
glise du Gesh, un émoi c 


I 


: en face de 


able d’un fou. 


büédun homme âgé d'une tr 
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CHAUSSURES CHAUSSURES! 


Magasin National 
9 et 11 Rue Fort, Ouest, Detroit, Mich. 
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MAGASIN CENTRAL 
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un dssort corps et 
cuçons E Aï 
et Allemand. Jla en main un joli as 


est son poste avec 
rent complet de 


ossais, Canadien, lais 
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d'instru- 


Balots de Coluvertes et de flanelle 


de tous les p Et ainsi que toute: espece 
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prix du Detroit 


27 Venez nous faire une visite, 


No. 150 Grand River Ave. 


Peter G& Guilloz 


| VALBE. 


La place à meilleur ms 
pour 





de Windsor 
acheter une valise, c'est chez. 
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| D. DUMO 
eat 

La place 
[pour che 


D 


La place 


ou un su ‘est chez 


>HEI É 

er 15 pour cent. 
tcheter uue couverte d'ete 
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HABITS 


Notre nouveau stock d'automne est maintenant au complet at comprend Habits, Chapeaux, Bonnets, 


Hardos faitos, hausses et en géuéral, tout effet pour hommes. Chaque département est pourvu de 
marchandise nouvelle et choisie, et ous vous demaudons de suite votre visite, Saus uous occuper du 


trouble que cela peut donner, c'est avec plaisir que nous exhibons notre stock, Notre assortiment 
de Lardes pour Hommes, Garçons et Eufauts ost digne de notre établissement, complet sous tout 
rapport et ne peut être surpassé. L'attention est spécialement attirée sur nos pardessus déautomne 


pour hommes et jeunes gens; ils sont variés et à la dernière mode. Ces pardessns sont faits à la 
perfection et égalent en tout ‘importe quel ouvrage en habits. 

Eu même temps que nous avons reçu notre stock d‘automne de Pardessus, Hak'ts et Chausses ne- 
tre département des tailleurs à inauguré de nouvelles coupes. Pour.la boauté des patrons, l'excellence 
dela main-d‘wuvre et la variété des modèles, c'est le moilleur déploiement que nous, ayons oncora 
fait. Joïnt au soin que nous donnons aux moindres détails et au Gui que reçoivent nos ouvrages, cela 
augmoutera la popularité de ce département. 


Vener. et amenez vos amis pour jeter un coup d‘æil sur notre splondido mngasiu. 
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MARCHAND TAILLEUR. 
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Cet automne nous voulons doubler lés affaires de notre établissement et n°y laisser qu’une 
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